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MONSIEUR.  LE  CHEVALIER. 


TRUMBULL. 


fO  N  S  I  E  V  R- 


C'Eft  à  -vous  que  les  Eglifes  Protef- 
tmtti  feront  redevables  dm  fruit 
«w  ce  Livre  foura  faire.  V <m  avez 
*  4  tiré 


tiré  les  Mémoires  Efpagno'.s  dont  je 
■vous  préfente  la  cfraduBion  ,  de  l'obf 
curité  où  ils  étoient  depuis  long-tems 
dans  'vôtre  Bibliothèque ,  Qf  vous  ave^_ 
foubait'e  qu'on  les  publiajl  dans  toute 
l'Europe.  Qu'il  était  digne  de  vous , 
^donjteur ,  de  fournir  à  ta  vérité  cru- 
ellement persécutée  en  tant  à! endroits  , 
dequo't  fermer  labouche  à  fes plus  grands 
ennemis  !  f^ous  l'avez  courageujèment 
défendue  dans  vôtre  Patrie  :  vous  ave^ 
fecoura  &*  protégé  ,  autant  qu'il  vous 
a  été  pojftble  dans  un  pais  étranger  ,  de 
Ions  Chrétiens ,  qui  abandonnoient  tout 
pour  ne  pas  renoncer  à  la  pureté  de  l'E- 
vangile :  vous  nous  mette^  aujourd'hui 
entre  les  mains  des  armes  capables  de 
forcer  nos  Adverfaires  jufques  dans  leur 
dernier  retranchement. 

Que  dirontÀls  déformais  ,  ces  gens 
qui  nous  reprochent  fans  cejfe  que  nous 
ne  voulom  pas  nous  foumettre  au  juge- 
ment que  l'Eglïfe  a  rendu  fur  les  sontro- 
verfes  émues  dans  le  ficelé  fajfe  ?  Nous 
avouons  fans  peine  que  l'autorité  des 
Conciles  a  toujours  été  d'une  fort\gran- 
de  utilité  dans  l'Eglife  :  mais  il  faut,auffi 
que 
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que  ces  Àdeffieùrs  demeurent  d'4cCord, 
que  dans  les  principes  de  leur  Théolo- 
gie même  ,  le  Saint  Eff>rit  ne  prêjtde 
pas  dans  ces  */IJJemblèes ,  à  moins  qu'el- 
les ne  /oient  libres ,  ©*  qu'on  n'y  obfervt 
certaines  règles  ejjencie$es  indifpenjâ- 
bles.  Voici  un  témoin  é clair ë>  un  ennemi 
outré  des  Proteftans ,  qui  d'epofe  en  pr'e- 
fence  de  l'Empereur  Charles-quint  de 
fes  . ^Miniftres ,  qu'il  napper çoit  dans 
l'Ajfemblèe  de  Trente  aucune  trace  de  ce 
qui  s'obfervoit  dans  les  anciens  Conciles, 

que  les  queftions  s'y  définirent  tumul- 
tuairement ,  &  au  gré  de  la  Cour  de 
Rome,  par  des  Epiques  incapables  de 
juger  des  matières  controversées.  Il  faut 
donc  en  venir  à  une  nouvelle  difcuffion  des 
dogmes  décide^  à  Trente:  il  faut  nous 
accorder,  il  en  ejl  temps  encore ,  ce  Con- 
cile libre  &  Chrétien ,  que  les  premiers 
Réformateurs  ontfifouvent  demandé. 

Depuis  que  j'ai  le  bonheur,  d'être  en 
Angleterre,  nous  m 'ave^  donné ,  A4ott- 
fieur ,  plufieurs  marques  obligeantes  de 
■vôtre  bienveillance.  Mais  la  bonté  que 
vous  aue^  eue  de  me  confier  des  papiers  fi 
propres  à  me  confirmer  dans  le  choix  que 
*  y  j'ai 
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j'ai  fait  del'Egltfi  ^Anglicane ,  &*  dans 
l'attachement  inviolable  que  je  lui  ai 
voué ,  cette  grâce ,  dis-je ,  nia  tombé  fins 
fenfiÛement  que  toutes  les  autres.  C'ejl 
four  vous  en  témoigner  ma  parfaite  re* 
connoijjance  que  je  vous  ai  demandé  avec 
tant  d'emfrejjement  la  fermiffion  de  met- 
tre vôtre  ISuftre  Nom  à  la  tefie  de  cet 
Ouvrage }  &  de  f  rendre  le  Public  à 
témoin  que  je  ferai  toute  ma  vit  avec  un 
f>rofondreJpe&. 


MONSIEUR 


Votre  tris-humble  8î  trcJ-obcïflànt 


MICHEL  LE 


PRE- 
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y  eft  las  de  conrroverfe.  L'affaire  des  Proteftans, 
dit-on,  eft  une  affaire  finie.  Ceux  qui  n'ont  pas 
voulu  fe  rendre  aux  inftmctions  qu'on  leur  2 
données,  font  des  opiniâtres  &  des enteftez r  il 
faut  feulement  leur  faire  fentir  les  dents  de  la 
Charité  ,  que  Melfieurs  du  Clergé  ont  fi  bien 
nommée  une  charité  mordante. 

Cette  maxime  cft  fi  conft  animent  établie,  que 
les  favans  Prélats  de  France,  qui  ont  autrefois 
ûgnalé  leur  zèle  ,  en  écrivant  pour  la  défenfe 
des  dogmes  de  leur  Communion  ,  ne  penfent 
plus  qu'à  épurer  la  Théologie  Myftique  des  er- 
reurs que  les  faux  Spirituels  y  avoient  répan- 
dues, Le  fur  amour  &  l"  fainte  indifférence  occu- 
pent maintenant  les  efprits.  Tout  le  monde  at- 
tend avec  impatience  ,  quelle  fera  la  fin  de  la 
conteftation  qui  s'eft  emiie  entre  M.  l'Archevê- 
que de  Cambrai  &  M.  l'Evêque  de  Meaux.  Après 
que  Rome  aura  prononcé  fur  la  queftion  de 
droit  ,  on  aura  le  plaifir  de  voir  les  gens  s'e- 
chauffer  fur  le  fait  de  quelque  fameux  Conte m- 


11e  Livre,  que  je  donne  maintenant 
au  Public,  étoitunLivredecontro- 
verfe  ordinaire,  je  nefai s'ilfctrou- 
veroit  quelqu'un  en  France  ,  qui 
vouluftprendrelapeinedelelire.  On 


pla- 
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phtif,  &  peut-être  fut  celui  de  Molinos  ou  de 
Madame  Guion  ,  comme  on  s'eft  échauffé  fur 
le  fût  àe]mftmus.  On  nous  préparc  à  de  lèm- 
blables  fubtilitcz.  Les  gens  les  plus  fournis  au 
S.  Sicge  distinguent  déjà  le  fait  de  la  perfonrw, 
de  celui  du  Livre.  Madame  Guion  aura  écrit 
des  heréfies,  mais  clic  ne  les  aura  jamais  penfées. 

Si  Meffieurs  les  Prélats  de  France  ,  qui  ont 
pris  parti  dans  cette  grande  &:  imposante  difpu- 
tc ,  me  veulent  bien  permettre  de  leur  déclarer 
librement  ce  que  je  penfc  de  leur  différend  ,  je 
leur  dirai  avec  tout  le  refped  dû  à  leur  caractè- 
re &  à  leur  profonde  érudition  s  que  je  fuis  fur- 
pris  qu'on  crie  fi  fort  à  l'Hérétique  contre  M. 
de  Cambrai.  J'ai  lû  fon  livre,  &  je  n'y  ai  trou- 
vé qu'une  certaine  fpirirualké  rafinée  ,  qui  n'a 
rien  de  mauvais  dans  le  fonds.  Elle  nous  pro- 
pofe  feulement  des  motifs  &  des  voies  de  per- 
fection, dont  les  livres  du  Nouveau  Tcftament 
ne  nous  difent  rien.  Mais  quelque  inconnues 
qu'aient  étéaux  Apoftres ,  les  Maximes  des  Saints 
de  M. de  Cambrai,  il  eft  certain  que  fi  elles  font 
hcre'tiques,  il  y  a  long-temps  que  cette  hérélîe 
a  cours  dans  l'Eglifc  de  Rome.  Tous  ceux  qui 
ont  un  peu  lù  les  Théologiens  myftiques,  &qui 
favent  ce  que  les  Pérès  fpirituels  difent  dans  les 
conférences  de  piété  qui  fe  font  dans  les  Com- 
munautez ,  &  ce  que  les  Directeurs  prêchent  aux 
Réligieufcs  &  aux  perfonnes  dévotesdu premier 
ordre;  tousceux,  dîs-ic,  qui  ont  quelque  ufa- 
ge  du  jargon  myftérieux,  qui  s'eft  introduit  de- 
puis quç  les  diverfes  pratiques  d'oraifon  men- 
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taie  font  devenues  fi  fort  à  la  mode,  avoueront 
que  M.  de  Cambrai  n'a  rien  avancé  qui  ne  foit 
canonifé  depuis  pluficurs  ficelés.  On  devroit 
conibier  d'éloges  &  de  bénédictions  un  Prélai  qui 
parmi  le  tumulte  de  la  Cour  ,  où  fort  emploi 
l'a  jette,  a  fù  faire  l'er*ifin  d'une  manière  fi 
tranquille,  ^parvenir,  malgré  tant d'obftac les, 
à  la  dernière  perfection  de  Uvie  unitive. 

Que  M.  de  Meaux  fe  loit  élevé  avec  tant  de 
zèle  contre  les  guiitijles  de  France,  fans  gar- 
der affez  de  ménagement  avec  fon  confrère,  il 
n'y  a  rien  là  que  de  fort  naturel.  Ce  grand  hom- 
me a  toujours  cru  que  Dieu  l'a  fufeité  en  nos 
jours  pour  s'oppofer  à  tout  ce  qui  a  la  moindre 
apparence  d'erreur  &  de  nouveauté.  C'eft  à  lui 
de  trouver  le  jufte  milieu  entre  toutes  les  ex- 
trémitez  oppofées  en  matière  deRéligion.  Mais 
je  ne  puis  alfez  m'èronnet  que  M.  l'Archevêque 
déParis,  &  M.  l'Evêque  de  Meaux,  aienrficolt 
oublié  les  maximes  fondamentales  des  Libériez 
dcTEglife  Gallicane,  qu'ils  ont  cou  rage  ufement 
défendues  dans  1*  Affemblée  de  168  %. 

Il  me  femble  que  le  Clergé  de  France  a  Tou- 
jours prérendu  que  les  Ctufes  Majeures  doivent 
être  du  moins  jugées  en  première  inftance  dans 
le  Concile  de  la  province.  Si  on  les  a  portées 
d'abord  à  Rome  en  certaines  occafîons ,  com- 
me dans  l'affaire  des  Cinq  Profitions  ,  les  Sa- 
vons ont  cherché  les  meilleures  défaites  qu'ils 
ont  pû ,  pour  faire  voir  qu'un  fait  particulier , 
où  les  intrigues  d'une  puiffante  Cabale  &  l'au- 
torité de  la  Cour  n'ont  pas  permis  aux  Evéqucs 
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d'ufer  de  leurs  droits,  ne  peut  donner  aucune  at- 
teinte à  la  plus  ancienne  Difcipline  de  l'tglifc. 
D'où  vient  donc  que  M.  de  Paris  3c  M.deMeaux 
fc  laiflent  aujouvd'huy  tellement  tranfporter  à  leur 
zèle  contre  les  prétendues  erreurs  de  M.  de  Cam- 
brai, qu'ils  prient  très-humblement  le  l'ape  d'exa- 
miner le  livre  de  ce  Prélat,  &  de  juger  en  pre- 
mière inftance  Se  définitivement,  s'il  contient 
des  erreurs,  ou  non  ?  L' affaire  eft  doublement 
Majeure:  ilcftqueftiondcpluficurshéréfies,  & 
un  Archevêque  eft  aceufé  de  les  avoir  publiées. 
■  Pour  engager  le  Saint  Pére  à  prononcer  au 
pluftoft ,  on  a  même  furpris  la  Riligion  du  Grand 
Monarque,  en  lui  infpirant  d'écrire  au  Pape ,  &  de 
preflerfa  Sainteté  de  condamner  un  Livre,  que 
desEvéques,  des  Doâeurs,  &  d'habiles  Réli- 
gieux  jugenr  mauvais  &  pernicieux.  N'eft-cepas 
emploier  l'autorité  du  Roy  de  France  contre  les 
Déclararions  que  la  Majefté  adonnées  elle-même 
en  faveur  des  Libertéz  des  Eglifcs  defonRoïau- 
me  î  1!  f.iut  rendre  juftice  à  tout  le  monde.  M. 
l'Archevêque  de  Rheims  eft  plus  ferme  dans  fes 
principes.  J'ai  vû  une  pièce  du  procès  qu'il  a  vou- 
lu depuis  peu  intenter  aux  Jefuires.  Ce  Piélat  y 
prétend  que  fi  les  bons  Pérès ,  av  oient  quelque 
choie  à  dire  contre  lui ,  ils  dévoient  porter  leurs 
plaintes  au  Concile  de  fa  Province,  au  tieu  de 
publier  des  libelles  injurieux  &  diffamatoires  con- 
tre le  premier  ArcheVêque  de  France. 

On  ne  peur  pas  reprocher  à  M.  de  Cambrai  les 
•variations,  qui  paroi  dent  dans  la  conduire  &  dans 
les  feflrimcro  de  M.  de  Paris  &  de  M.  de  Meaux. 
..-  H 
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IL  me  fcmble  que  M.  l'Abbé  de  Pénelon  n'était 
pas  de  la  fameufe  Aûembléc  de  1681.  Sa  Lettre 
au  Pape,  celles  qu'il  a  écrites  à  un  grand  Sei- 
gneur de  la  Cour  de  France,  &àM. l'Archevê- 
que de  Paris ,  donnent  à  penfer  qu'il  n'eft  pas 
dans  les  fentimens  que  fes  confrères  ont  foute- 
nus.  Les  Dévots  &  les  Contemplatifs  fontor- 
dinairement  plus  fournis  au  faint  Siège.  La  Théo- 
logie m  y  ftique  leur  fournit  des  raifons  pour  cela. 
Si  M.  de  Cambrai  croioit  que  les  décrets  du  Pape 
font  fujets  à  riformâtien  jufqu'à  ce  qu'ils  aient 
été  acceptez  dans  toute  l'Eglife ,  cet  Archévêque 
n'a  □  toit  pas  promis  fi  pofitivement  de  faire  pu- 
blier lui-raefme  dans  fondiocèfe  la  Conftitution 
du  faint  Siège ,  en  cas  que  le  Pape  condamne  fa 
doctrine.  Il  n'y  a  rien  de  plus  fournis,  de  plus 
doux,  de  plus  modefte ,  que  la  manière  dont  M. 
de  Cambrai  parle  de  fes  Confrères,  &  de  l'affai- 
re qu'ils  lui  ont  faite.  Mais  je  doute  que  cette 
ibumiffion  &  cette  modeftie  fient  bien  à  un  Pré- 
lat qui  croit  défendre  ia  doctrine  tant  de  fois  ca- 
nonifée  par  l'Eglife.  Saint  Cypricn  connoiûoit 
les  vertus  Epifcopales  &  la  Difcipline  Ecclefiaf- 
tique  autant  qu'homme  de  ion  fiécle  :  a-t-il 
jamais  été  dans  la  difpofition  de  faire  publier, 
lui-mcfme  à  Carthage  la  Conftitution  du  Pape 
Eftienne ,  fur  la  validité  du  Baptême  donné  par 
les  Hérétiques  ? 

Ces  MefGeuts  me  pardonneront ,  s'il  leur  plaift, 
la  liberté  que  je  prens  de  leur  dire  franchement 
ce  que  je  penfe  de  leurs  démettez  &  de  leureon- 
duire.  La  vérité  cftbonnedequelquepartqu'el- 
lc 
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le  nous  vienne.  J'ai  cru  qu'ils  ne  trouveraient 
pas  mauvais  qu'on  les  avertift  honnête  ment  que 
leur  conteftation  cft  affez  frivole,  &  qu'elle  rie 
fait  pas  honneur  à  des  perfonnes  de  leur  rang. 
On  les  conjure  par  les  entrailles  de  charité  de 
]efus  Chiilt  lie  laiflet  là  leurs  difputcs  inutiles , 
&  de  jetter  les  yeux  fut  quelque  chofe  de  plus 
imponant  qui  fe  patte  en  France.  L'affaire  mé- 
rite bien  d'être  portée  aux  oreilles  furets  du 
grand  Prince,  dont  ils  nous  louent  tant  la  pic'té 
&  les  lumières. 

Depuis  plufieurs  annéeson  condamne  au  der- 
nier fupplice  &  aux  galères ,  on  emptifonne, 
on- bannit  ,  on  accable  d'amendes  &  de  loge- 
mens  de  gens  de  guérie,  on  réduit  à  la  dernière 
mendicité,  en  un  mot  on  tourmente  avec  une 
cruauté  plus  confiante  &  plus  artificieufe ,  que 
celle  des  anciens  petfécureurs  du  Nom  dejefus 
Chrift,  un  nombre  infini  de  Chrétiens  ,  aux- 
quels on  ne  peut  reprocher  d'autre  crime,  que 
le  refus  qu'ils  font  de  fe  foumettte  aux  Dectets 
de  l'Afletnbléc  de  Trente.  Au  lieu  de  s'entre- 
battre  fur  *  des  aueftions  &  desdiffuses  de  mots, 
d'où  rstijfent  des  envies ,  des  querelles  des  me'di- 
f onces  &  de  mauvais  foulons,  comme  dit  l'Apo- 
flrc,  Meilleurs  les  Prélats  ne  feroient-ils  pas  mieux 
d'examiner  férieufement  &  devant  Dieu  ,  11  ce 
refus  des  Proteftans  mérite  un  traitement  H  rude 
&  fi  barbare  ! 

Je  ne  prétens  pas  répéter  ici  ce  qu'on  a  dit 
mille  fois ,  pour  faire  voir  les  erreurs  &  les  ir- 
regularitez  du  Concile  de  Trente ,  ni  diiputer 
•  i  Timea.»!.,.  far 
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fur  la  validité  des  raifons  qui  ont  été  alléguées, 
&  qui  font  demeurées  fans  réplique.  Quoi  qu'il 
en  (oit ,  il  cil  certain ,  qu'on  a  protefté  juridi- 
quement contre  Tes  procédures,  &  contre  la  ma- 
nie're  dont  il  fut  afleroblé.  La  France  eut  fort 
peu  de  part  à  ce  qui  fe  fit  fous  Paul  III.  Elle  pro- 
tefta  fol  em  ne  lieraient  contre  tout  ce  qui  fe  décide- 
roit  fous  Jules  III.  Elle  demanda,  dntcmpsde 
Pic  IV.  que  les  matières  définies  fous  les  deux 
Papes  précédons,  fufleritcxaminéesdenonveau, 
Se  l'on  eut  fi  peu  d'égard  à  fes  jultes  demandes, 
&  à  la  proteftation  du  Roi  Henri  II.  que  les  Am- 
baffadeurs  de  Charles  IX.  fe  plaignirent  haute- 
ment de  l'injuitice  du  Pape&defes  Légats.  Eu- 
fin  on  étoit  fi  bien  convaincu  en  France  des  abus 
&  des  nullités  du  concile  de  Trente,  qu'il  n'y 
a  jamais  été  reçu  ni  publié  dans  les  formes,  quel- 
ques inftances  que  le  Clergé  ait  faites  pour  ob- 
tenir une  formalité  ,  fans  laquelle  les  décrets 
d'une  aflemblée  n'ont  aucune  autotité  légitime. 

Nous  recevons  la  doctrine  du  concile  de  Tren- 
te ,  dit-on  fonveut  dans  le  Parlcmcnr  de  Paris , 
non  pas  en  vertu  de  l'autorité  de  ce  finode, 
mais  parce  que  fes  définitions  font  conformes  à 
ce  que  nous  faifions  profeffion  de  croire  long- 
temps auparavant.  Fort  bien.  Il  n'en  faut  pas 
davantage  pour  fiiire  voir  la  juftice  de  la  caufe  de 
rantde  pauvres  François  perfc'cutcz,  &derouslcs 
autres  l'roteftans.  On  avoue  que  la  doctrine  dont 
l'EgHfede  France  fait  profcflîon  maintenant,  yeffc 
reçue  depuis  plufïeurs  iiécles:  mais  on  fourient 
autii  qu'elle  contient  des  cireurs  &  des  fuperf- 
*  *  titions 
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tuions  gromeres.  On  l'a  prouvé  par  l'Ecriture 
fainte ,  &  par  la  plus  ancienne  Tradition  de  l'Egli- 
fe. On  a  demandé  une  réformation  avec  toutes  les 
inftances  poflibles.  On  a  propofé  que  les  diffé- 
icnds  fulfent  éxamïncz  dans  un  concile  libre  & 
Chrétien.  On  a  promis  de  s'en  tenir  à  ce  qui  feroit 
déterminé  dans  une  p.ireille  afiemblée.  A-r-il  été 
tenu,  ce  concile  libre  &  Chrétien  >  Si  cela  eft, 
la  France  a  grand  tort  de  refufer  d'en  publier  les 
décrets  &  de  les  recevoir  folemnellemenr.  Nous 
nous  y  tenons,  dites-vous,  en  ce  qu'ils  font  con- 
formes à  cequcnouscroiïons  avant  les  conteita- 
rions  émues  dans  le  dernier  fiée  le.  Qu'eu:  ce  que 
cela  fignifie  en  bon  François  ï  Que  vous  trouvant 
les  plus  forts ,  ilvouspiaift  de  foutenir  les  erreurs 
&  les  fupetftitions  dont  on  demande  la  réforma- 
tion,  fans  éxaminer  légitimement  la  juftice  des 
plaintes  que  tant  de  gens  de  bien  ont  faites,  & 
qu'on  fait  encore  à  prélcnt. 

Que  fi  les  Catholiques  Romains  fe  conten- 
aient de  conferver  ce  qu'ils  appellent  la  Religion 
de  leurs  pères ,  fans  inquiéter  les  autres ,  les  Pro- 
teftans  pouroient  prendre  patience,  &  prier  Dieu 
d'ouvrir  les  yeux  de  leurs  adverfaires.  Mais  pat 
une  bizarrerie,  que  dîs-je?  par  une  inhumanité 
qui  n'a  point  d'exemple ,  on  fait  mourir  des  inno- 
cens  ;  on  éxerce  fur  eux  des  cruautez  inouïes,  par- 
ce qu'ils  refufent  de  recevoir  des  décifions  que 
leurs  perfécureurs  rejettent  dans  le  fonds.  Il  faut 
fefoumetrre  à  l'autorité  de  l'Eglife,  dit-on.  Je 
Veux  bien  ne  difputer  pas  maintenant  fut  cet  a rti- 
cle.  Oùeft-ceque  l'Eglife  a  condamné  légitime- 
ment 
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tiientiesProteftans?  Dansla  Bulle  de  Léon  Xî 
Ourreque  vous  necroiez  pas  le  Pape  infaillible, 
vous  n'oferiez  fourenir  que  cette  condamnation 
cftbonne&  juridique.  Dansl'aflëmbléede Tren- 
te i  Si  ç/a  été  un  vrai  finode  Univerfel ,  pourquoi 
avez-vous  protefté  ?  pourquoi  n'en  avez-vous  pas 
reçu  les  décrets  ?  pourquoi  ne  les  avez-vous  pas 
publiez  dans  les  formes  ï 

Un  favant  homme  né  &  mort  dans  la  commu- 
nion Romaine ,  fit  imprimer  au  commencement 
dece  fiéclel'Hiftoireduconcilede  Trente.  C'cft 
peut-être  le  plus  excellent  morceau  d'Hiftoire 
Eccléfiaihque  qu'on  ait  encore  vû.  Il  a  été  écrit 
fur  de  bons  mémoires.  Quand  l'autheur  y  expli- 
queunpoint  de  Théologie,  ou  de difcipline,  il 
le  fait  d'une  manière  courte,  nette  &  fol  ide.  Les 
caractères  qu'il  donne  à  fes  principaux  acleurS,  . 
leur  conviennent  parfaitement.  IldVmeflefi  bien 
les  intrigues  de  la  Cour  de  Rome,  qu'on  eft  fnr- 
pris  qu'un  homme  élevé  dans  l'obfcurité  d'un 
couvent ,  &  (gui  avoir  donné  prefque  tout  fon 
temps  à  l'étude  des  feiences  les  plus  épineufes ,  ait 
pû  devenir  lî  rafiné ,  fi  pénétrant  dans  la  connoif- 
fancedurrtonde  &  delà  politique.  Son  livre  de- 
meura long-temps  fans  réponfe.  On  fe  contenta 
d'éluder  les  coups  qu'il  portoit  à  l'affemblée  de 
Trenre,  en  difant  que  l'autheur  avoir  dn  venin 
contre  le  Pape  &  contre  la  Cour  de  Romt,&  qu'il 
avoir  voulu  venger  la  République  de  Venife  du 
mal  que  Paul  V.  avoir,  médité  de  lui  faire. 

Alciat  ]eïuitedc  Rome,  entreprit  enfin  de  ré- 
pondre  à  l'Hiftoitc  de  Fra  Paolo  :  mais  il  ne  fit  que 
**  a  ramaffer 
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tamafier  des  mémoires  &  des  matériaux,  dont  le 
Cardinal  Pallavicin  (e  fetvit  après  la  mort  d'Al- 
ciar.  Bien  loin  que  l'ouvrage  de  Pallavicin  réfute 
l'Hiftoiredefonadverfaire,  il  en  fait  mieux  con- 
noître  le  mérite  &  la  vérité'.  Quoi  que  le  Cardinal 
air  donné  avec  orientation  de  longues  tables  des 
prétendues  fautes  du  Théologien  delà  Républi- 
que de  Venife,  il  ne  relève  dans  le  fonds  celui-ci 
que  lurquclques  dates ,  &  fur  des  faits  peu  impor- 
tais que  Frt  Faolo  n'a  pas  connus  allez  éx  élé- 
ment. Ya-t-il  un  iiiftorien  dans  le  monde  à  qui 
on  ne  puifTe  pas  faire  les  mefmes  reproches  ï  Le 
deffein principal  de  Frt  Paelo,  c'eft  de  montrer 
que  les  Légats  du  Pape  n'ont  laiffé  aucune  liberté 
dans  l'aflemblée  de  Trente  ;  que  les  Evêques ,  qui 
la  compofoient ,  ont  décidé  fur  des  matières  qu'ils 
n'entendoient  point  ;  &  qu'au  lieu  de  réformer  les 
abus  dont  on*ïc  plaignoit ,  le  (inode  les  a  fi  bien 
confirmez ,  qu'il  n'y  a  plus  moien  d'y  apporter  au- 
cun remède.  Et  voilà  ce  que  Pallavicin  n'apûré- 
futer.  Quand  il  veut  juftifier  les  erreurs  &  les  ufur- 
pationsdelaCourdeRome,  que  fon  adverfaire 
attaque  avec  tant  d'cfprit&dcfolidité,  Bon  Dieu! 
quelles  étranges  maximes  de  morale  &  de  Reli- 
gion ce  Cardinal  nous  dcbite-t.il  :  Elles  firent  tant 
d'horreur  aux  honnêtes  gens  de  la  communion 
du  Pape,  qu'un  pieux  &favanr  Abbé,  fe  crut 
obligé  divertir  le  public  que  fon  Emineuce  pref- 
choit  un  Nouvel  tvmgile:  de  manière  que  les 
pluszèlezdéfcnfeurs  de  i'rglife  Romaine  ont  été 
contrainsd'en  revenir  à  la  défaite  qu'on  donnoit 
avant  la  publication  du  livre  de  Pallavicin,  poux 
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éluder  le  témoignée  de  Fr*  Ptolo.  C'eiî  dit-on 
encore,  un  Preufltnt fous  un  froc. 

M  de  Meauxeft  trop  équitable  pour  alléguer 
Je  même  tnoien  de  réenfation  contre  François 
Vargas,  dont  je  donne  aujourd'huy  les  lettres  & 
les  mémoires ,  lur  ce  qui  concerne  le  concile  de 
Trente.  Ce  Jurifconfulte  Efpagnol  patoift  fort 
grand  ennemi  des  Proteftans.  Mais  il  eut  toujours 
aflezde  lumière  &  d'équité  pout  déplorer  l'efc la- 
vage du  concile  ;  pour  découvrir  les  irrégularités 
&  les  artifices  de  la  conduite  des  Papes  &  de  leurs 
Légats;  pour  condamner  hautement  les  abus  Se 
les  nullités  de  leuts  ptocédures  ;  &  pour  prédire 
que  bien  loin  de  remédier  aux  mauxdel'Eglife^n 
femblable  ilnode  les  rend  roi  t  encote  plus  incura- 
bles. Ces  me'moitcs  (ont  une  preuve  convaincan- 
te que  le  fonds  de  l'hiftoircdc  FraFaolo  cil  tres- 
véritable.  Ils  nous  donnent  même  une  idée  plus 
claire  &  plus  précife  de  la  manière  dont  les  choies 
fe  ménageoient  à  Trente ,  &  de  l'ignorance  de  la 
plus  grande  patrie  des  bons  Pérès  du  concile. 

Comme  Vargas  croit  l'homme  de  lettres  que 
l'Empeteur  Charles-quint  avoir  donne  à  les  Am- 
balTadeursà  Trenrefous  Paul  III.  £t  fous  fon  fuc- 
celîeur,  pout  fervir  de  confeil  à  des  hommes  d'é- 
pée ,  qui  ne  font  pas  ordinairement  verfez  dans  les 
affaires  Ecclélialtiques ,  il  a  vu  de  fort  ptès  ce 
qui  s'eft  fait  dans  l'afiemblée ,  du  temps  de  ce* 
deux  Papes ,  Se  il  y  a  eû  même  beaucoup  de  part. 
De  là  vient  qu'il  nous  apptend  p lutteurs  faits  parti- 
culiers &  importans,  dont  jFr&  Pttolo  n'a  pas  eu 
[onnoifianec.  Telle  eftl'invcntion  départager  le 


Digitized  by  Google 


PREFACE. 
Concile  en  trois  clafles ,  &  qu'un  des  Légats  pré- 
fidaft  à  celle  ou  il  y  auroit  un  plus  grand  nombre 
de  Prélats  à  fa  dévotion  :  telle  eft  la  précipitation 
avec  laquelle  on  déterminoit  les  queftions  les  plus 
difficiles  &  les  plus  importantes,  feulement  le  foie 
avant  le  jour  nommé  pour  lafeffion:  telle  eft  la 
crainte  que  le  Pape  &  fes  Miniftres  avoient  de  voir 
les  Proteftans  au  concile  :  tels  font  les  délais  &  ies 
chicanes  dont  on  fefetvit  pour  les  empêcher  d'y 
venir:  telle  eft  la  promeffe  que  Charles- quint  a  voit 
faite  à  Jules  III.  que  lesEvêquesne  procéderaient 
à  la  réformation  qu'autant  qu'il  plairoit  a  fa  Sainr 
teté  de  le  permettre:  telles  font  les  erreurs  gros- 
iîércsquelcsDoâeursdcLovain  &  de  Cologne 
reconnurent  dans  la  doftrine  de  la  XIV.  feflïon, 
&  qu'on  corrigea  fecrettement ,  après  que  les  dé- 
crets eurent  été  folern ne Uernent  publiez  :  telle  eft 
l'entreprife  du  Cardinal  Crefcentio,  qui  feignant 
d'accorder  aux  Prélats  que  la  fupériorité  des  Evê- 
ques  au-deffus  des  Preftres  feroit  déclarée  de  droit 
divin ,  fit  inférer  dans  la  doctrine  fur  le  Sacrement 
de  l'Ordre,que  la  Monarchie  abfolùe  du  Pape  dans 
l'Eglifecftd'inftitutiondivine:  telles  font  lesin- 
jures  atroces  &  fcandalcufes  dites  à  l'Evêque  de 
Verdun  &  à  pluiieurs  autres  Prélats  qui  avoient 
youlu  parler  félon  leur  confcicnce. 

Qu'on  ne  s'avife  pas  de  nous  venir  dire  que 
Vargaseftun  particulier,  qui  avoit  peut-être  du 
chagrin contrclcCourde Rome.  Outre  qucplu- 
fieurschofes  remarquables,  qu'il  raconte,  font 
confirmées  par  les  lettres  de  quelques  Evêqucs 
d'Efpagne,  &  pat  celles  de  Pierre  de  Malvenda, 
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Docteur  de  la  Faculté  de  Paris ,  grand  ennemi  des 
Proteftans ,  &  dont  il  eft  parlé  dans  l'Hiftoitc  de 
SIeidan,  &  dans  celle  de  Seckendorf,  outre  cela, 
diî-je,  ce  font  ici  des  mémoires  envoiez  &  des 
lettres  écrites  au  fameux  Antoine  Petrenot  Evê- 
que  d'Aras ,  Miniftre  de  Charles-quint ,  fie  depuis 
fi  foti  connu  dans  le  monde  fous  le  nom  du  Car- 
dinal de  Granvelle.  Les  réponfes  de  ce  Prélat  font 
voir  qu'il  approuvoit  les  remontrances  de  Vargas, 
&  qu'il  penfoit  dans  le  fonds  comme  lui.  On  ne 
peut  pas  douter  que  le  mémoire  de  Vargas  que  j'ai 
mis  à  la  telle  de  ce  Recueil, &  quelques-unes  de  fes 
lettres,  n'aient  été  lues  dans  le  confeil  de  l'Em- 
pereur. On  y  a  fuivi  les  avis  que  Vargas  donnoit:Sc 
les  emplois.dont  il  fut  honoré  à  Venifc,à  Rome  & 
en  Efpagne,après'qn'il  eut  rendu  de  fi  bons  ferviecs 
au  concile  de  Trente,  font  une  preuve  certaine  que 
Charles-quint  &  Philippe  II.  futent  contensdela 
conduite  &  des  fentimens  de  Vargas. 

On  ne  feroit  pas  mieux  fondé  à  nous  conteftet 
la  vérité  de  ces  mémoires  Se  de  ces  lettres.  Un  peu 
de  difeetnement  &  une  légère  teinture  de  l'Hif- 
toiie  &desafiàircsde  ce  temps-là,  fuffifent poux 
reconnoître  queces  pièces  ne  peuvent  pas  être  fup- 
poiees.  Tour  y  eft  trop  bien  Lié  &  trop  bien  fuivi. 
Que  fi  quelqu'un  veut  s'en  convaincre  par  lui- 
mefme ,  il  peut  s'adreflet  librement  dans  Londres 
à  Monfieur  le  Chevalier  Trumbulî,  dont  le  méri- 
te,!'honneur  &  la  probité  ont  paru  avec  éclat  dans 
les  places  importantes  qu'il  a  fi  dignement  rem- 
plies en  Angleterre ,  &  dans  les  pays  étrangers.  It 
fera  toujours  preft:  de  communiquer  aux  honnêtes 
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gens  les  originaux,  où  les  cachets  tiennent  encore, 
à  la  pluspaf  t  des  lettres ,  &  de  frire  voir  l'fr.criture 
mefmede  Vargas& des  autres,  afin  qu'on  la  puific 
confronter  avec  les  autres  pièces ,  qu'on  pouroit 
trouver  écrites  de  leur  main  propre. 

j'aniois  fouhaité  de  tout  mon  cœur  de  pouvoir 
faire  imprimer  l'Efpagnol  à  cofté  de  la  traduc- 
tion: mais  il  faut  attendre  un  autte  temps.  Pour 
fuppléerà  ce  défaut,  le  mieux  qu'il  m'a  été  poltî- 
ble ,  j'ai  eu  foin  de  mettre  en  Efpagnol  à  la  marge, 
&  dans  mes  remarques,lcs  endroits  qui  m'ont  patti 
]cs  plus  imporrans.  On  cft  ii  délicat  dans  nôtre  fic- 
elé .  que  beaucoup  de  gens  rejettent  un  livre,  dez 
qu'ils  y  trouvent  des  paflages  imprimez  dans  une 
langue  qu'ils  n'entendent  pas.  ]e  fuis  bien  fâché 
de  n'avoir  pû  m 'accommoder  au  goût  de  ces  Mef- 
fieurs.  Ils  auront  la  bonté  de  confidérer,  s'illeur 
plaît ,  qu'on  n'a  pas  fait  ce  livre  pour  acquérir  la 
repuration  d'écrire  poliment  dans  fa  langue  ,  ni 
pour  diverrir  le  leâeur.  Il  s'agit  ici  d'une  queftion 
fort  férieufe  &  d'une  grande  conféqucncc  ;  fi  on 
peut  en  confeience  recevoir  comme  infpitcz  du  S. 
Efprit  les  décrets  S;  les  canons  de  l'affemblée  la 
plusirréguliérequi  fut  jamais,  de  l'aveu  mefmc 
de  ceux  qui  avoient  le  plus  d'intereft  d'en  faire  va-! 
loir  les  décifions  :  je  parle  de  l'Empereur  Charles- 
quint  &  de  fes  Miniftrcs. 

Je  dois  dire  maintenant  quelque  chofe  de  la  per- 
fonne  qui  trouva  heureufement  ces  mémoires  à 
Bruxelles,  &  qui  les  apporta  en  Angleterre  l'an 
1625.  C'cft  M.  Guillaume  Trumbull,  Grand- 
pércdcM.leChevaiierdont  jeviensdepatlcr.  Il 
fut 
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fut  premièrement  Secrétaire  de  l'ambafiadc  que 
Jacques  I,  Roy  de  !a  Grande-  Bretagne ,  envoia 
pour k fameux  traité  cntrel'EipagneacIesEltats 
Généraux  des  Provinces  Unies  ;  où.  ceux-ci  furent 
reconnus  comme  une  République  libre  par  la 
rréve  conclue  en  1609.  Durant  cette  longue  & 
épineule  négociation  M.  Trumbull  fit  paroître 
tant  de  prudence  &  d'habileté,  qu'après  la  con- 
clufion  du  traité ,  le  Roy  d'Angleterre  le  nomma 
pour  rélîder  de  fa  part  à  la  Cour  de  Bruxelles ,  où 
l'on  négocioir  alors  les  affaires  les  pius  importan- 
tes de  l'Europe. 

Quelques  initanecs  que  M.  Trumbull  fift  pour 
obtenir  la  permiifion  de  retourner  en  Angleterre, 
il  fut  continué  dans  fon  emploi  jufqu'au  com- 
mencement du  règne  de  Charles  I.  Les  deux  Rois 
avoient  toujours  fait  entendre  à  M.  Trumbull 
qu'on  le  rappelleroir  dez  qu'on  auroit  trouvé  une 
occaiiondelcrecompeniercommcil  le  mc'riroir. 
Cependant  Charles  I.  le  fir  feulement  Secrétaire 
du  Confeil.  En  vériréce  porte  étoit  plus  convena- 
ble au  delintcrcnement  &  à  la  modeftie  d'un  fi  fi- 
dèle Mioiftre ,  qu'il  ne  fut  digne  des  longs  &  des 
grands  ferviecs  qu'ilavoit  rendus.  Mais  M.  Trum- 
bull n'avoir  jamais  voulu  prendre  les  moiens  les 
plus  faciles  &  les  plus  furs  de  s'avancer  à  la  Cour 
d'Angleterre.  Il  aimoit  trop  fincérement  fa  patrie 
&fa  Religion.  Pour  faire  fortune  il  falloit  alors 
enrrerdanslesintereftsdcl'Elpagne,  comme  ila 
fallu  depuis  dépendre  de  la  France  ;  &  M.  Trum- 
bull voioit  bien  que  la  trop  grande  puiflance  du 
Roi  d'Efpagne ,  pouvoir  devenir  fatale  à  la  libert» 
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de  l'Europe ,  au  bien  de  l' Angleterre,  &  à  l'établit 
fcmentdelaRéformation.  Des  fentimens  ii  no- 
bles &  !i  Chrétiens  onrpaffé  dans  fafamille.  Dez 
que  la  Cour  de  France  a  voulu  tenter  de  venir  à 
bout  de  ce  que  la  maifon  d*  Auftriche  n'a  pû  faire 
dans  le  fiécle  paile,&  au  commencement  de  celui- 
ci,  l'illufttc  héritier  des  vertus  &dunomdeM. 
Trumbull, a  toujours  été  perfuadé  qu'un  bon  An- 
glois  fit  un  véritable  Proteftant  ne  doit  prendre  au- 
cune liaifon  contraire  aux  interdis  de  fa  patrie  fie 


Les  mémoires  fit  les  manuferits  différens  que 
M.  Trumbull  a  laiffezdansfa  maifon ,  feront  d'e- 
ternels  monumens  de  la  pénétration  de  fon  efprit; 
de  fa  dextérité  &  de  fa  prudence  dans  lemanîment 
desaffaires  publiques;  de  fon  naturel  doux  fie  bien- 
faifant;  de  fon  application  infatigable  à  remplir 
rous  fes  devoirs.  Il  enrretenoit  une  étroite  corref- 
pondance  avec  tous  les  Miniftres  que  le  Roi  fon 
Maître  avoit  dans  les  différentes  Cours  de  l'Euro- 
pe. Ilfefkcûïmer  des  perfonnes  du  premier  rang 
dans  les  pais  étrangers  ;  fit  il  leur  rendit  des  fervices 
fignalezdontellesfe  crûrentobligées de  lui  témoi- 
gner leur  reconnoiffance.  On  le  voit  dans  les  let- 
rres  que  l'infortuné  Roi  de  Bohème,  la  Reine  fon 
époufe  fille  d'Angleterre,  l'incomparable  Prince 
Maurice  d'Orange,  prefque  tous  les  autres  Souve- 
rains Proteftans,  &  iufieurs  grands  hommes  de  ce 
temps-là  lui  ont  écrites  en  diverfes  occafions. 

Fidèle  à  fon  Roi  fans  trahir  les  interefbde  fa 
patrie  M,  Trumbull  mérita  la  confiance  du  Prin- 
ce,  &  ii  ne  perdit  pas  l'eftimc  de  la  nation.  La  dé. 
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penfe  qu'il  faifoit  à  chercher  de  bons  livres  5  à  fe- 
courir  les  favans  qu'il  connoiffoit  par- tout  ;  -à  re- 
cevoir bien  les  honnêtes  gens  qui  venoient  chez 
lui  ;  à  foulager  les  pauvres  qui  avoient  recours  à  fa 
libéralité ,  paroiffoit  au-deffus  de  ion  revenu  &  de 
fa  fortune.  Ses  amis  lui  confeillércnt  fouvent  de 
retrancher  quelque  chofe  de  fa  de'pcnfe  ,  parce 
qu'on  ne  pouvoir  pas  lui  obtenir  des  bien-faits  du 
Roi  allez  eonGd érables,  pour  la  continuer.  Tant 
que  je  ferai ,  difoit-il ,  dans  un  emploi  public ,  j'en 
foutiendrai  l'honneur  &  ladignité  :  Se  pour  ce  qui 
regarde  les  aumônes  que  jefais,  n'eft-ce  pas  allez 
que  le  Dieu  rout-puiflant  nous  ait  promisden'a- 
bandonner  poinr  ceux  qui  foulageronr  leurs  frè- 
res ï  J'efpérequ'il  ne  permettra  pas  que  ni  moi ,  ni 
mes  enfjns  tombions  dans  l'indigence. 

Il  étoit  d'autant  plus  facile  à  M.  Trumbull  d'a- 
voir correfpondance  avec  les  Princes  &  avec  les 
grands  hommes  des  pais  étrangers,  qu'il  entendoit 
&  qu'il  parlait  plufieurs  langues,  le  Latin,  l'Al- 
lemand, le  François,  l'Italien  &  i'Efpagnol,  Il  s'é- 
toit  appliqué  particulièrement  à  celui-ci,  parce 
qu'il  croit  d'un  grand  ufage  à  la  Cour  d'Angleter- 
re. On  peut  dire  que  M.  Trumbull  poffédoit  par- 
fairement  cette  langue,  qui  a  fes  beautez.  Le  goût 
qu'ilavoitpouc  les  belles  lerrres,  &  facuriofitc 
pour  tout  ce  qui  pou  voit  contribuer  à  l'ornement 
defonefprit,  lui  faifoit  rechercher  avec  foin  les 
manuferits  rares  &  inftruûifs. 

Ce  fut  durant  fa  rélidencc  à  Bruxelles  que  les 
mémoires  de  Vargas  lui  tombèrent  entre  les 
mains.  Mous  ne  favons  pas  bien  comment  il  trou- 
va 
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PREFACE. 
VA  quelque  ehofe  de  fi  précieux.  Tout  ce  qu'on 
peur  conjecturer',  c'eft  qu'une  grande  partie  des  pa- 
piers du  Cardinal  de  Granvclle  put  demeurer  entre 
les  mains  de  quelqu'un  de  fes  fecretaires  Flamans, 
lors  que  ce  Miniftre  fut  obligé  de  fortir  des  Païi- 
bas  5  &  que  M.Trumbull  les  a  eus  des  héritiers  du 
feerctaire.  Outre  ces  mémoires  il  en  acquit  enco- 
re plufieurs  autres ,  Se  un  grand  nombre  de  lettres 
en  François ,  de  Marie  Reine  de  Hongrie,  feeur  de 
Charles-quint ,  &  Gouvernante  des  Pais-bais ,  Se 
des  Seigneurs  les  plus  diftinguez  de  ces  provinces. 
Il  eut  aulïî  deslettres  Italiennes ,  Efpagooles ,  La- 
tines,des  Enfans  de  Charles-quint,dcs  Princes  d'I- 
talie ,  des  Cardinaux ,  des  Grands  d'F.fpagnc ,  des 
Mmiftres  &  des  principaux  Officiers  de  cet  Empe- 
reur ,  avec  les  brouillons  des  réponfes  de  l'Evéquc 
d'Aras. J'ai  vû  un  grand  détail  de  tout  ce  qui  fc  paf- 
fad.ius  le  conclave  de  Pie  IV.  qui  fut  ii  long  &  fi 
plein  d'intrigues ,  avec  une  Relation  de  celui  de 
Paul  V.Je  ne  doute  point  quepatmi  ce  grand  nom- 
bre de  manufetits ,  il  n'y  ait  des  chofes  curieufes  & 
îiéccflaircs  pour  l'éclairciiTcmcnt  de  l'hiftoite  de 
Charles. quint  St  de  Philippe  II.  fon  fils. 

Le  zèle  ardent  que  M.  Trumbull  eut  toujours 
pour  fa  Religion  nous  fait  penfer  que  s'il  n'a  pas 
fait  imprimer  lui-mefme  les  lettres  &lcs  mémoi- 
resqui  Concernent  le  concile  de  Trente ,  c'eft  qu'il 
a  voit  promis  apparemment  de  les  tenir  fectets  de 
peut  que  ceux ,  qui  l'en  faiibient  le  maîtte ,  ne  fuf- 
fent  expofez  à  quelque  fàclîcufe  affaire,  pour  avoir 
mis  des  papiers  de  cette  conféquence  entre  les 
mains  d'un  Proteftant.  Les  troubles  du  règne  de 
Char- 
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PREFACE. 

Mi  Charles  ï.  &  du  commencement  de  celui  de  fon 

a-  fuccefleur  .purent empefeher que  M.  Trumbull  le 

rc  msn'cût  le  loifir  démettreenordre  &  d'examiner 

s,  avec  plus  d'application  les  papiers  que  Ton  Pcrc  lui 

s-  avoit  lailTez. 

u  Ce  foin  étoir  réfervé  à  la  diligence  de  M.le  Che- 
3-  valier  Trumbull ,  à  qui  le  public  eft  redevable  d'u- 
es  ne  fi  heureufe  découverte.  Lorsqu'il  fut  nomme 
de  Envoie  Extraordinaire  à  la  Cour  de  France  ,  il  mit 
&  les  lettres  &  les  mémoires  de  Vargas  &  desati- 
;s.  très  fur  le  coneilede Trente,  entre  les  mains  de 
a-  M.  le  Doftcur  Stillingfleet  alors  Doien  de  faint 
I-  Paul  de  Londres,  &  maintenant  Evèquc  de  Wor- 
es  «hefter.  Ce  favant  Prélat  les  garda  quelque-temps 
c-  avantquede  lesdonnerà  M.lcDoûeurGeddis, 
ic  qui  les  a  traduits  en  Anglois.Enfin  M.  le  Cheyalier 
Ç-  Trumbull  me  fit  la  grâce  de  me  les  confier  l'Eté 
il  dernier.  Pouvois-je  m'occuper  plus  utilement  du- 
.c  rant  la  bcllefaifon ,  qu'à  mettre  dans  noftrc  langue 
!_  &  à  éclatrcir  des  pièces  fi  néceff aires  à  l'inrelligen- 
c  ce  du  concile  de  Trente  ï  Fafle  le  Ciel  qu'elles  fer- 
le vent  à  ouvrir  les  yeux  de  ceux ,  qui  noncontens  de 
fefoumeitre  aveuglément  aux  dérifions  d'une  af- 
-s  fcmblée,  oùronn'aricnobfervédctoutcequife 
s  pratiquoir  inviolablement  dans  les  anciens  conci- 
les, comme  Varga s  l'avoue  lui-mcfmede  bonne 
y  foi ,  renoncent  encore  à  tous  les  fentimens  du 
;C  Chriftianifme,&  de  F  humanité  mefme,pour  perfé- 
j-.  cureravec  la  dernière  cruauté  de  bons  Chrétiens 
r  qui  ne  peuvent  croire  que  le  S.  Efprit  ait  préfidé 
s  dansunc  afleniblécquela  Courde  Romcateniie 
dans  l'pppreuion  &  dans  l'efclavage. 

.  "                          ,_  si-p- 
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ELOGE  DE VARGAS 

Tiré  de  la  Bibliothèque  des  Auteurs  Et 
pagnois.  par  Don  Nicolas  Antonio. 

JE  ne  fai  pas  certainement  en  que!  endroit  François  dé 
Vargas  fvfcxia,  Juriscanfulle ,  efi  ne':  et  f aurait 
bien  être  k  Tolède.  Afris  diffw-ens  emplois  de  judteo- 
tare  qu'il  exerça  fous  les  Rots  Catholiques  Chariot  V  Phi- 
lippe ,  il  fut  enfin  un  de  ceux  qui  compofent  le  Confeil  Souve- 
rain de  Cajiille,  dont  U avait  été  long-temps  l' Avocat  Fit 
cal. 

Cotnme  an  le  croieit  fort  propre  k  la  négociation  ,  les  Rois 
feiraoïértmda'sslts  p-  iis  étrangers.  Ce  fat  lui  qui  comparut 
k  Boulogne  t'an  1 548.  avec  Martin  Soria  de  Velafco,  pour 
y  protéger  au  nom  de  l'Empereur  Charlet  -  quint  contre  la, 
translation  du  concile.  L'an  1550.  Vargas  eut  ordre  d'al- 
ler i  Trcnjei  Cr  il  y  félicitâtes  Pères  du  finode  fur  leur 
retour  dans  ta  me fme  ville. 

Après ladtjfotution  ducorteile  il  futqsvoié  kVenife,  oit 
il  paffa  fept  ou  huit  arr.  Je  le  juoe  ainji  par  quelques. en- 
droits des  ouvrages  d'Onuphrio  Panvini.  On  trouve  en- 
core dons  le  X.  Livre  del'H^oire  du  Roi  Philippe  Il.vaï 
Céfar  Campana ,  que  le  Pape  Paul  IV.  aiant  refufé  de  re- 
cevoir Jean  Fonfeca  en  qualité  d' Ambafadeur  ,  Vargas 
eut  la  Commiffioa  d'aller  à  Rome  paur  y  réfider  feul  k  U 
ptacedel'Ambaffadeur,aunamdu  Raid' Efpagne.  Pie IV. 
fut  fait  Pape  enfuite,  Vargas  reçut  ordre  de  réftderen- 
cereà  Rome  avec  teComte  dcTcndtlle ,  qui  avait  été  nom- 
méAmbajfadeur auprès  de  fa  Sainteté. 

An  commencement  de  ce  nouveau  Pontificat ,  le  Pape 
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les  Cardinaux  confitltérent  fottvent  enftmbte  fur  lit  fucceffion 
de  Ferdinand  I.  a  l'Empire ,  en  tonfiquencc  de  l'abdica- 
tion vilontaire  de  Charles-quint  ,  C"  fur  les  afaires  du 
concile  de  Trente.  Perfuade de  la  droiture  Cr  de  l'érudition 
deVargas  ,  Pie  IV.  lui  demanda  fon  avis  fur  la  jurisdic 
lien  de;  Evèques,  dont  les  Ptresdu  Synode  difputoient  erf- 
trt  eux  avec  beaucoup  de  chaleur.  (Cargos  dît  en  préfcnce 
de  quelques  Cardinaux  'ckoifts  ,  avec  beaucoup  d'élégance 
CÀt  force  ce  qu'il  penfoit  fur  cette  queftion.  Ils  en  furent 
fi  consens,  que  l'avis  de  Vargas  fut  envolé  i  Trente  ,  avec 
celui  des  autres  Canonises.  Le  Cardinal  Pallavicin  fait 
mention  de  ceci  dans  le  livre xxi.  de  fon  Uifioire  ,  chap.  xl. 
Et  dans U  xii.  livre  chap,  xiv.  il  parle  de  quelques  affaires 
que  Vargas  avoit  ménagées  auprès  du  Pape  Pie  IV. 

Le  Grand  Roi  Philippe  rteompenfa  enfin  les  bons  fervices 
de  Vargas,  en  le  nommant  Confctller  d' Efiat.  Après  avoir 
rempli  cette  place  importante  durant  quelques  années ,  ileb- 
lint  la  permiffton  if  aller  prendre  du  repos.  Le  Monafiére 
.  deCipsy  de  l'Ordre  de  Stjérême,  près  dcToléde  fut  le 
lieu  de  fa  retraite,  Cefr-li  qu'il  lit  avec  foin  l'Hijtoire  de 
la  vie  du  Cardinal  Ximénès,  avant  qu'  Alvarez.  Gomez, 
feûtpubliée.  Cet  Autheur  donne  dans  fa  préface  de  beaux 
éloges  i  Vargas.  Il  dit  que  c'était  un  homme  d'une  grande 
intégrité,  d'une  érudition  extraordinaire  ,  Cr  d'une  longue 
expérience  dans  les  affaires.  Durant  fon  féjour  à  Venife 
Onuphrio  Panvini  lui  addrejfa  fon  addition  aux  Fejles 
ConfvUireSj  imprimée  l'an  i  558.  Ce  favant  homme  loue 
fert  Vargas  dans  C Epitre dédicatoire  de  cet  ouvrage,  fur 
fa  grande  coimoijfance  de  l'antiquité"  &  de  l'bifioirc.  Paul 
JUanucc  lui  a  écrit  auffi  plufteurs  lettres  fort  ebligeantcs . 
Jl  dit ,  dans  celle  qui  e{ï  4  la  tefle  du  fécond  livre  de  fes 
lettres,  qu'il  ne  connoijfoit  point  d'homme  plus  pieux ,  ni 
flus  irréprochable  que  Vargas. 

Il  n'a  peint  laijfé  d'autre  ouvrage  à  la  pojléritè  que  le 
Traité  de  la  jurisdiflionduPape  <T  des  Evéques.  Il  fut 
imprime in  quarto /'as  chet-Poul  Almuce,  parle 

commandement  exprès  de  Pie  IV.  À  qui  Vargas  i' avoit  pré- 
fente.    Il  fHti»fertinfuitc4mi  UReçitcil  des  ouvrages  de 
ditjé- 
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diffircniDotieurs.  OnletrùuvedansUl.partiidu  xiii, 
volume.  ffargas  rapporte  quelque  pan  qu'  il  avait  écrit  pour 
prouver  qu'on  a  dejufies raifons  défaire  ta  guerre  aux  injidé- 

différcnusduPapeInnoccnt,duCdrdtnald'Opi,Ci-deplit- 
fieursaulrci  Canonises,  fur  celle  matière  ,  pour  lis  conci- 
Cter  les  uns  avec  les  autres.  Cependant  fean  Solorano  dit 
dans  (on  fécond  livre  fur  les  Indes  chap.  I.  qu'il  n'a  point  vû 
ce  Traité  de  Cargas ,  &  qu' il  n'en  a /amaù  entendu  parler. 
V*rt*s  tîmoigtu  aujft  qu'il  M'oit  fait  quelque  chtÇefur  U  cer- 
titude des  définitions  du  Pape,  €r  fur  la  canonisation  det 
Saints.  Enfin  Don  Thomas  Camajo  de  r'argasajfurcdam 
fort  livre  fur  la  Chronique  de  Dexter,  que  Vargas  avoit 
compofé  un  emirage.particulierpourladifenfe  dei  droits  de 
l'Eglife  de  Tolède  contre  l' Archevêque de  Braguc,  qui  vou- 
lut contejier  dans  le  concile  de  Trente  la primatie  d'Ej pag- 
ne à  i 'Archévêqui  de  Tolède. 


LETTRE 
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LETTRES 

ET 

MEMOIRES 

TOUCHANT  LE 

CONCILE  de  TRENTE. 


O  u  t  e  la  fuite  de  l'hiftoire  eccle. 
fîaffique  eit  une  preuve  certaine  que 
les  fynodes  provinciaux  ,  ou  na- 
tionaux, font  Iemoienleplusfur, 
&  leplusefficacepour  conferverle 
'  bon  ordre  &  la  difcipline  dans  l'Eglilê  ,  pour 
'réprimer  les  mauvaiies  doctrines  qu'on  y  peut 
'  répandre,  &  pour  réformer  les  abus  qui  s'y  in- 
'  troduifent  avec  le  temps.  Les  premiers  con- 
*  ciles  généraux  ■,  n'aiant  été  compofez  que  des 
'Evéquesde  l'Empire  Romain;  &  prefque  uni- 
'  quement  de  ceux  des  provinces  d'Orient  ,  on 
'peut  dire,  fans  s'éloigner  de  la  vérité  ,  que  ces 
'  aflèmblées  n'étoient  que  des  fynodes  nationaux , 
'  où  le  Pape  &  les  Evêques  d'Italie  ont  envoie  des 
députez,  quand  les  Empereurs  l'ont  voulu  en 


Digitizetj  by  Google 


%       LETTRES  &  MEMOIRES 

"certaines  occaiîuns.  L'Egîiic  d'AtViquc  a  con- 
"il-rvé  la  pureté'  tic  la  foi,  &  la  beauté  de  fa 
"tiiii.-ipJiiic,  ena;lui;biani:  régulièrement  descon- 
"c;ics  provinciaux  &  nationaux  devant  £c  après 
."le  règne  de  Conitantin.  L'Empire  d'Occi- 
"  cicut  aiant  etc  démembré  par  les  peuples  du 
"Nord,  les  Egliiês  de  France  &  d'Elpagnc  fe 
"  maintinrent,  &  le  iviiiimevenr  quelques  fois  par 
"  le  même  moien.  Cluileinayne  .s'appliqua  au- 
"  tant  que  prince  du  inonde  a  extirper  les  heré- 
"  fies ,  à  corriger  les  abus  ,  à  faire  revivre  l'an  - 
"  ciciiiic  difciplmc.  Comment  vint-il  à  bout  de 
"  lès  pieux  dcilèins?  par  lesallcmblécs  fréquentes 
"des  Evêques  de  fes  Etats  en  France  ,  en  Italie 
"&  en  Allemagne. 

"Les  Entàns  de  cet  Empereur  n'aiant  pas  eu 
"autant  de  fermeté  que  leur  pere,  les  Papes  fu- 
"  rent  bien  profiter  de  la  décadence  de  la  mailbn, 
"peut  établir,  &  pour  étendre  même,  autant 
'"qu'il  U:ur  fut  pulïiolc,  en  Occident  k  monar- 
"chie  {piritucllc  dont  leurs  prcdéceflèurs  avoient 
"jette  les  premiers  fondemens  ,  quelques  lîécles 
"auparavant.  Rome  avoit  tenté  inutilement 
"de  poullèr  h  juridiction  jusques  fur  les  Egli- 
"  (es  d'Orient.  La  puiflànce  desgransfiéges,  8c 
"fur  tout  celle  des  Patriarches  de  Conitantino- 
"  pie ,  fut  une  barrière  infurmontable  aux  Papes. 
"Ils  ne  trouvérentpas  de  lï  grans  obliacles  en 
"Occident.  Les  Evécnes  des  glandes  villes  n'y 
"  êtoient  pas  allez  puiflans  pour  rélifter  aux  Pa- 
"pes,  ni  pour  s'oppofer  aux  efforts  violens  ,  6c 
"aux  fubtilitez  que  le  fîége  de  Rome  emploioit 
"continuellement  afin  de  s'agrandir.  Les  prin- 
"  cipaux  métropolitains  furent  allùjettis  les  uns 
"  après  les  autres.  Toujours  attentifs  à  fe  fervir 
"  de  îa  foibiefle  ,  ou  des  interelb  différens  des 
"  Princes,  &  de  i'ignoraacc  ou  de  k  fuperftitkm 
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■  des  peuples  d'OcdJtrni  ,  les  Papes  anéantirent 
'peu  à  peu  l'autorité  des  fynodes  provinciaux  ^ 
1  ou  nationaux  ;  &  attirèrent  toutes  les  affaires 
'a  leur  iiége.  En  favoriiànt  à  propos  l'avance 
&  les  mœurs  corrompues  du  Clergé ,  la  Cour  de 
Rome  mit  dans  lis  iutcrtib  li:s  iv/éques  &  les 
autres  gens  d'eglifi:  ,  qui  s\iraipoient  beau- 
coup plus  des  biens  tfc  dus  plaifin  de  ce  mon-' 
de,  qu'ils  ne  Eu.^iiiwiit  a  i'ttabliflcment  di! 
règne  de  Jefus  Chrift.  On  cria  fouvent  contre 
'les  ufurpations  des  Papes  ;  on  demanda  la  té- 
formation  des  abus  que  la  Cour  de  Rome  avoit 
'  introduits:  mais  ce  fut  trop  tard.  La  puifîànce 
'des  Papes  croit  trop  bien  établie.  Les  Prin- 
'  ces  foumoienr  aveepeinc  le  joug  qu'on  leur  a^ 
'voit  impofé,  auifi-bien  qu'à  leurs  peuples.  Ils 
'  firent  de  temps  en  rempsq  lelques  efforts  ^  pout 
s'en  délivrer.  Mais  la  Cour  de  -Rome  fufeita 
de  fi  grandes  affaires  ,  à  ceux  qui  la  voulurent 
traverlër,  que  ks  plus  iii^cs  êvitoient  avec  loin 
d'avoir  quelque  chofe  à  démefler  avec  elle  ;  con- 
"  tens  d'empeicher  que  les  Papes,  ne  les  réduilîf- 
"fent  encore  à  une  plus  grande  fervirude. 

"On  fe  flatta  dans  le  quinzième  Siècle  d'avoir 
"  enfin  trouve  une  occafîon  favorable  de  réfor- 
"  mer  les  abus ,  Se  de  donner  des  bornes  plus  é- 
"  troites  à  cette  puiJfànce  énorme,  que  les  Papes 
"avoient  ufiirpée.  Il  fallut  alTcmbler  l'Eglife, 
"pour  remédier  au  fchifrne,  qui  divifoit  l'Occi- 
"  dent  entre  deux  Papes ,  dont  l'un  demeurait  à 
"Rome,  &  l'autre  avoit  établi fon  fiége  dans  la 
"ville  d'Avignon.  Les  gens  bien  intentionnel 
"  firent  d'alTcz  grandes  tentatives  ,  dans  le  Con- 
"cile  de  Confiance.  Mais  Martin  V.  élu  Pape 
"dans  cette  aficmblée  ,  Se  les  Cardinaux  furent 
"les  éluder.  On  y  brufla  mefme,  contre  toutes 
"ks  régies  de  l'humanité  fit  de  la  foi  publique, 
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"deux  hommes  de  bien,  qui  n'étoient coupable» 
"  que  d'avoir  eu  le  courage  de  s'élever  contre  les 
"defordres  de  la  Cour  de  Rome  &  du  Clergé. 
"Eugène  IV.  ne  fut  pas  moins  habile  à  décon- 
"certer  les  bons  defleins  du  Concile  de  Balle. 
"  Charles  VIL  Roî  de  France ,  réfolu  de  n'entrer 
''point  dans  les  grans  démêliez  que  le  fynode 
*'  eut  avec  le  Pape  ,  le  contenta  de  prendre  ce 
"  qu'on  y  avoit  ordonné  de  bon  ,  &  de  l'inférer 
"  dans  fa  pragmatique  fanction.  C'étoit  le  plus 
"  ferme  rempart  des  libériez  de  .  l'Eglife  Gal- 
"licane.  François!,  le  facrifia  lâchement  à  fes 
''dciïêins  en  Italie,  afin  que  les  Papes  lui  fuflêrit 
"  moins  contraires  qu'à  fon  predéceflêur.  Il  fit 
'Vov.i:  un  Ciincoi-Liat  pnur  la  France  ,  comme 
'"l'Empereur  Frédéric  III.  en  avoit  déjà  fait 
*'un  pour  l'Allemagne.  Et  cet  indigne  Con- 
"  cordât  aiant  été  confirmé  dans  le  mifcrablc 
*' Concile  de  Latran,  il  fembloit  que  la  Cour  de 
"Rome  pouvoir  ddârm-is  jouir  tranquillement 
''par-tout,  de  ce  qu'elle  avoit  acquis,  avec  tant  de 
"  peine  &  d'application. 

"  En  effet ,  Léon  X,  penfoit  plus  à  vivre  en  Prin- 
ce libéral ,  magnifique  ,  &  voluptueux  ,  qu'à 
"faire  les  fonciioni  J'uu  Kvêquc  ,  lors  qu'il  fe 
''vit  inopinément  iniquiétc  du  côté  de  l'A  11e- 
"  magne.  Luther  &  quelques  autres  gens  bien 
"  intentionnez  ayoinit  pris  occafîon  du  trafic  in- 
"  famé ,  que  la  Cour  de  Rome  fàilbit  des  Indul- 
gences, pour  demander  ia  réformation  des  dog- 
"  mes  pernicieux  ,  &  des  abus  introduits  dans 
''l'Eglife.  Luther  aiant  appellé  au  Concile  de 
"la  bulle  fulminée  contre  fui  avec  trop  de  hau- 
"  tcur  8c  de  précipitation  ,  beaucoup  de  gens  fe 
"réveillèrent  en  Allemagne.  On  ydemanda  inf- 
"tamment  un  concile,  pour  le  rétabliflèmentde 
"la  bonne  doârine  &:  de  l'ancienne  difeipline. 

Ceux- 
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DE  VARGAS.  f 
*  Ceux-ci,  qu'on  appela  depuis  Prouflanj,  infifte- 
"rent  particulièrement  fur  un  concile  national , 
perfuadeî  qu'ils  étoient  que  ce  qu'on  nomme 
'un concile  général,  n'eft  qu'un  vain  phantôme 
'dont  les  Papes  fe  fervent  pour  tromper  le  mon- 
de j  une  machine  que  leurs  Légats  remuent 
commeilleurplaiil.  Et  certes  ,  puisqu'il  s'a- 
giflbit  de  terminer  des  controverses  émues  en 
'Allemagne,  ilfalloit,  félon  le  plus  ancien  &  le 
'  meilleur  ulâge  de  l'EglifeJqu'ellestuuerit  jugées 
dans  la  Province. 

"Les  Papes  êtoient  trop  habiles  en  politique, 
'  pour  ne  pas  traverfer  la  convocation  d'une  af- 
'lemblée  ,  où  il  étoit  aile  de  prévoir  qu'ils  ne 
'trouveraient  pas  leur  compte.  Dés  qu'on  a 
parlé  dans  le  fiécle  pafle  de  tenir  un  concile 
national  en  Allemagne  ,  ou  en  France  ,  pour 
y  examiner  les  diiterens  fur  la  Religion  ,  ou 
pour  y  réformer  les  abus ,  la  Cour  de  Rome  a 
toujours  détourné  le  coup ,  en  leurrant  le  mon- 
de d'un  concile  général,  où  les  Papes  ne  pou- 
voient  pas  manquer  d'être  les  maîtres,  félon  la 
fituarion  des  affaires  de  la  Chrétienté.  Clé- 
ment VII.  trembloit  au  feu!  nom  d'un  conci- 
le national,  ou  général.  Paul  III.  fon  fuecci- 
'  feur,  plus  fouple  &  plus  dilïïmulé,  netémoign» 
pas  tant  de  répugnance  pour  un  concile.  Mais 
d'autres  pais  que  l'Ailemagne  aiant  pris  part 
aux  conteftatioas  ,  &  demandant  auffi  une  ré- 
formation  ,  ce  lui  fut  un  prétexte  fpecieux 
pour  représenter  à  Charles-quint ,  qu'un  con- 
cile général  ferait  plus  propre  à  terminer  les 
controverfes,  &  à  réunir  l'Eglife,  qu'un  fynode 
national  d'Allemagne.  Les  Papes  eurent  melîne 
l'adreflè  de  faire  peur  à  ce  Prince  d'une  pareille 
allêmblée.  On  lui  infinua  qu'elle  voudrait  Ce 
meJler  aulE  des  affaires  de  FEflat  ,  &  qu'on  y 
A  3  pour- 
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6     LETTRES  &  MEMOIRES 
"  pourrait  parler  de  rélbniiaUoo  pouf  le  gouverne» 
''ment  civil,  auffi-biÊnquedurttablilTemcntdcla 
dilcipliuc  ccclcfiaftiquc. 

"Tel  a  loti  jours  àé  l'artifice  de  la  Cour  de 
"Rome.  Paul  III.  aiant rompu  le  concile  qui 
"  lui  donnoit  de  l'ombrée  ,  (bus  prétexte  de  le 
";i-Li:isfi.'rcr  à  Boulogne,  on  craignit  encore  à 
''Rome  que  l'Empereur  irrité  ne  donnai):  les 
.■'munis  à  l,t  convocation  d'un  iynode  national; 

Les  conciles  provinciaux,  qu'on  avoir  réfolu, 
"Sç  qu'on  çoiimiençoit  '.  qa  li'.iikmbkr  en  Al- 
"lemagne,  donnèrent  de  l'inquiétude  à  une  Cour 
"foupçonneufc&prévoiante.  De-làvint  que  Ju- 
*'  les  III.  n'eut  pas  tant  de  peine  à  remettre  le 
!'  Çariak'iTri'nU',  par  eo;np::;ii>.ce  pjurCh^r- 
"  Ics-quiiit.    Enfin  PiclV".  ne  fit'  continuer  la 

mdnicaikmbléc,  interrompuépour  une  Jecon- 
"dc  fois,  qu'aiin  d'éviter  encore  un  fynode  rja- 
B  tional  en  France.  On  y  propofoit  fortement 
"'d'en  aflêrabler  un ,  aurait  bien  pu  le  &ire-( 

''fi  le  Pape  n'cult  pas  levé  promprement  la  fus- 
"pe:i]'kni  iln  Concile  ,  &  s'il  n'euït  l'emué  tous 
"les  ieikiri.i  imaginables  pour  détourner  unepro- 
**  pofition  ,  que  les  gens  bien  intentionnez  ap- 

' "Mais  bon  Dieu  !  quel  concile  fut-ce  ,  que  le 
"concile  général  du  lîéck  pafTé  ?  Que  d'abus! 
''que  de  nullitez  !  On  les  verra  dans  les  Mé- 
"  moires  lûivans.  Je  n'ai  rien  trouve  de  ce  qui 
"fut  écrit  ibus  Paul III.  Le  mémoire  que  Var- 
fgas  dreua  pour  le  confeil  de  Charles- quint, 
"lors  qu'on  prit  la  réfolurion  de  pourfuivre  le 
"Concile  fous  Jules  III.  nous  peut  confolcr  en 
" quelque  manière.  C'encftaflez,  pour  prouver 
"qu'il  n'y  eut  jamais  une  ancmblee  plus  irre- 
"guSiére.  Eik  Ha  indiquée  à  'Trente,  au  premier 
''jour  de  Novembre,  l'anij^î.  Paul  IIJ.  nom- 

m 
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DmatroisCardinaux,poury  préfider,  PitrriPaul 

"  Parijiiiy  jfean Morone ,  €r  Kttuwd  Pale.  L'Em. 
"partir,  qui  êtoit  alors  à  Barcelone ,  rtommaqua- 
"tre  Ambailàdeurs  pour  y  affilier  de  fa  part» 
"Nicolas  Pcrrcnoi  de  Grxnvélle,  Don  Jean  f'tr- 
'mmdtn  Manrifie  Marquis  d'Âguilar  ,  Antoine 
"Perrenot  Evêque  d'Anas  fils  de  Granvelle,  &  Don 
Diego  de  Mendoça.  J'ai  trouvé  la  minute  des 
"pouvoirs  donnez  à  ces  quatre  Ambaflàdeurs. 
"  Voici  comment  ils  avoient  été  conçus. 


CAROLVS  Qmn-      CHARLES  Cîn- 

tm  ,  àivini  favente  Clt-  quiéme  par  la  grâce  de 

mewi.î,  Romanorum  Im-  Dieu, Empereur  Augu- 

ftrmor  Avgaftus,  acRcx  rte  des  Romains  ,  Roi 

Germaniit  ,Hifpaniarnm  ,  de  Germanie ,  des  Efca- 

Uiri»rqia  Siciliœ,  Hieru-  gnes,  desdeux  Siciles, 

faleoi,  Hangar U  ,  Dal-  de  ferufalem,  de  Hou-  , 

■MrtW,  CroaiixCc.  Ar-  grie,  de  Dalmatie,  de 

ehidux  AuflriatDnx  Bar-  Croatie  &CC.  Archiduc 

gandin,  Bra&antU  Gfc.  d'Autriche,    Duc  _  de 

Canut  Habfpurgi  ,  Flan-  Bourgogne,  de'Brabant 

drie ,  Tyrolis  crc.  Se-  &c.    Comte  de  Habs- 

cogmfcimut&  notant  fa-  purg,  de  Flandres,  du 

Vniverfu.    Quant  Tirol  &c.  Nous  recon- 

tivertnmsinfablickaÀmi-  à  tous  ;  Que  comme, 

nifirttitnt  kavtrfari,  ut  fuivattt  nos  principaux 

•valunsattm  v  jiudutm  no-  fouhaits ,  nous  avons  tou- 

bit  tiumqwm  défaire  om-  jours  défilé  d'agir  dans  le 

net  imelligerint ,  intrac-  gouvernement  des  a  ftai- 

tandis  his  rébus  ,  qtt*  ad  res  publiques ,d'unem;fr- 

Keipuklica  Chripans ,  fin-  rùerc  que  tout  le  monde 

dk  porlium  ,    €r  difien-  connût  ,  que  nous  n'a- 

tianepenèlabefattats,  in-  vous  jamais  manqué  de 

fattrasioncm ,       faimem  volonté  &  de  foin  dans 

feriinerm,  CT  ad  redit-  l'ad  mini  Itration  des  cho- 
A  4  tendon 
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8  LETTRES  & 
cendum  iltam  &  revecan- 
dum  ad  Çhriflianam  & 
firtnam  concoràiam  ;  c u- 
jtir  rei  ampitffimuia  àant 
■  ufitmemmm  frjcepta  relies 
rnagno  cam  fimpiit  fum- 
moque  labort  ad  id  ilim- 
ra,  &  cjHBtidiann  nojlrt 
aUlioneS)  qiàbus  eum  fco~ 
fum  confittuimus  :  txifii- 


port  diligenter  adnavan- 
dam  operam,  inquoBca~ 
tijftmus  in  Cbrifo  Patir 
V  Dominas  ,  Dominas 
Paulin  divins  Previden- 
tiî  Pentifex  Maximal  y 
univerfale  Ctmilium  Tri- 
'  demi  Culendis  Novembr. 
froximis  cetebrandum  in- 
dixit.  Cm  inlercffe  cHpe- 
remus  Cr  ipfi  prœfentes, 


ad  publicam 


ffi  deprebitale  ,  pio  zê- 
ta ,  Jidti  Kcligiernsquc 
Audio  ,  morum  imegràa- 
»,  experiemià  C"  fidetn 
iraHandis  rebut  ,  ttiuf. 
trium   cr  VtnerabiltHm 


MEMOIRES 

fes  qui  tendent  au  réta- 
blîilement&  au  falut  de 
la  Republique  Chrétien- 
ne, ébranlée,  Se  fur  le 
penchant  de  iàruine ,  par 
les  diverfes  parlions  des 
partis ,  Et  par  la  difleti- 

tâchéd'yramenerSe  d'y 
rétablir  la  paix  &  la 
concorde  d'une  manière 
ferme  &  ftables&  c'eft  de 
quoi  les  fréquents  voya- 
ges que  nous  avons  en- 
trepris ,  avec  de  grandes 
dépenfes  &  un  travail 

tous  les  mouvemens  que 
nous  nous  ibmmes  don- 
nez pour  parvenir  à  ce 
but ,  rendent  un  ample 
uri]i!ig[-,;ig(\N(>u.;  :>\<ms 
iui^û,  qu'il  f.iloit  redou- 
bler nos  foins ,  dans  ce 
tems,auquel  le  Bien  heu- 
reux l'erc  &  Seigneur  en 
Chrirl,  Paul,  parla  Pro- 
vidence Divine,  Souve- 
rain Pontife ,  a  convoqué 
un  Concile  univerièl  à 
Trente,  au  premier  du 
mois  de  Novembre  pro- 
chain. Nous  fouhaitc- 
rions  y  affilier  en  per- 
fonne ,  pour  y  avan- 
cer de  tout  nôtre  pouvoir 
le  bien  public  :  mais 
Ni 
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■Nîcoki  Pemotti  Domini  comme  l'état  prelënt  des 

à  Granvella,  Confiliarii  affaires  nenous  le  permet 

tu/tri  (ùpremi  rtrum  0a-  pas,nous  avons  reiolu  d'y 

lit,  &■  Ficegeremis  nef-  envoyer  nos  Ambaflâ- 

Iri  generalii  ad  Germa-  deurs,  pour  ytenïrnôtre 

niam  C  Itdiam  ,  Don  place. C'elt  pourquoi, 

JoannisFernandezMan-  fiirez  de  la  probité,  du 

tique  Marchionis  ab  A-  iâint  zélé  pour  la  Foi,  & 

guilari,  Antonii  Perre-  de  l'amour  pour  la  Reli- 

notti   Eptfccpi   Jltreba-  gion  ,  de  la  pureté  des 

tenfti  ,  Don  Didaci  à  mœurs,  Ec  de  l'expérien- 

Meridoça  ,  Canfliario-  ce  &  de  la  fidélité  dans  le 

mm  nefirmm  ,  ac  de-  maniement  des  affaires, 

votortm  Cr  fidelium  di-  des  Illunxcs  &  Venera- 

leBerum;    tofdem   con-  bles  Nicolas  Perremt, 

jwiBim  ,  V  Jeparatim,  Seigneur  de  Granvclle, 

fecimus,creavimiu ,  conÇ-  nôtre  Premier  Confeuler  ■ 

titairrms ,   Cr  ordinavi-  d'Etat    &  Vicegerent 

mas,  nique  ex  nunc  te-  General  en  Allemagne 

mre  frtfentium,  ex  ter-  &  en  Italie,  Don  Jean  Fer-  ■ 

t£  unirai  nojhi  femen-  nandez.  Manriijue  Mar- 

lii  ,    C  omnibus  aliis  quis  d'Aguilar ,  Antoine 

meliorihus  modo  ,    via,  Perrenot Evêque d'Arras,  . 

jure  ,    Cr  caufii ,    /jui-  Cr.  Don  Diego  de  Men- 

kts  vdidius  cr  e§ca-  deçà,  nos  amez  &  féaux 

tins  poffumuscrdebemus,  Confeillers  t  Nous  ks 

folemniter  facimus ,  créa-  avons  conjointement ,  & 

mus  ,  ctnfUtuimui ,  cr  feparémént faits, conflï- 

ordinamus    nofiros    ve-  tuez&établisj&parces 

rot ,    certos ,  légitimas ,  prefentes  de  nôtre  fcien- 

Cr  indubitatos  Oratores  cecertaine,  &  par  tr" ' 


leilleurs  moyens, 
tes  eit ,  \Cr  cuiliiet  10-  manière, droit,  cicaufe 
turrt  in  folidum  ,    ans-   que  nous  puimons  &  de- 
&• po-   vionsemploier  avec  plus 
de  forces  d'cficace,nous 
les  faiions,  éttbliflbns,  8c 
A  jr  xnm 


s  ,  duo 
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Ï0  LETTRES  &  MEMOIRES 
nnui  ipfirum  ,  MMN  conitituons  fokmnelle- 
nejhe  ta  di(la  Cenci-  ment  nos  véritables  ,  cer- 
tio  miverptli  cimporcrt ,  tains,  légitimes £c indu- 
ira tmniitu  Stpamhu  bitables  Ambafladeurs. 
najfrom  lecmt  ,  uti  0-  Leur  donnant  à  chacun. 
rmrei  C  Mandaiorii  d'eux  réeleraent  ample 
noftri ,  habtre  ,  res  V  faculté  &  pouvoir  de 
negotia  Reiigienis  0~ji-  comparoitre  ,  ou  tous 
dei,  &■  alia  quacmuque  quatre  cnlèmble,ou  trois, 
in  pradicio  Concilie  trac-  ou  deux ,  ou  l'un  d'entre 
Unda  ,  uni  cxm  aliis  eux,  audit  Concile  uni. 
fUt&tu  Reipublica  Chrif-  verfelcn  nôtre  nom,  d'y" 
liana  ,  tarumvt  Lega-  tenir  nôtre  place  dans 
tis  ,  Oratoribus  ,  Cr  toutes  les  feflions ,  com- 
Mandatariis  ,  canfulta-  menos  Ambafiàdeurs;de 
ret  agere  ,  cr  xraBare^  délibérer,  agir ,  Se  traiter 
itàifu  BBinibui  c  fer  conjointement  avec  les 
emnia  ode  fie,  confiUum  y  autres  Etats  de  la  Repu- 
■voium  ,  décrétant  ,  nof-  blique  Chrétienne.  r  ou 
tro  nomine  dore  ,  tm-  leurs  Ambafîàdcurs,  au 
,  ac  untryotm-e ,  Jujct  des  Maires  de  laRe- 
aliaque  omnut  traliart ,  lîgion  &  de  la  Foi ,  &  de 
procurare  ,  agere ,  cw  toutes  les  autres,  chofes , 
cludtrc,  cr  exercer e  de-  qui  feront  agitées  dans 
beam  erpoffint,  e/na  ad  le-dit Concile; d'y  atHfter 
Dci  gUriom,  fi dti  unie,  en  tout  &  par.  tout ,  d'y' 
»em  cr  txaltalianem  ,  donoer ,  communiquer , 
Cr  Reipublicœ  Chrifiia-  Se  interpoler  en  notre 
nthonarcm,  ctmmadim,  Nomleursavis,  leuriii- 
Cr  augmentent)  perti-  frage,. &.  leurs  réfolu- 
nert  y  crin  ipfi  Cenci-  tionsi&d'ytraiter,  ad- 
lio  expcdlrevifa  fuerint,  mîniltrer , faire , conclu- 
es qat  nus  Ipfi  agere,.  re,  Scexetcer  toutes  les 
traliare  ,  procurart ,  Cr  autres  cholès  ,  qui  ten- 
facere  peflemus  ;  ttiam  fy  dent àlagloire  dcDîeu, 
talia  fjfcnt;  que  mon-  àJ'unidn&âl'cxaltatioii 
damm  exigèrent  n**fft  deto  foi, &  à-l'honneur, . 


Digitized  by  Google 


DEVARGAS.  ii 
fpeàali ,  ?«4B»  in  prt-  à  l'avantage  ,  &  à  l'ac- 
fimiki  eji  expreji«m  :  croiflèment  delà  Répu- 
pmeues  idcirco  prtdiBss  blique  Chrétienne,  qui 
Ormrss  C  Mandai/trios  paraîtront  cxpedientes 
infru  t  quoad  pramifla,  dans  ce  même  Concile , 
ia/°cnmCrvicet>iperfin*  &  que  nous-mêmes  pour- 
«Jî™  j  fromittemes  in  rions faire,  traiter,  ad- 
vtrbv  nojtro  Cafareo,  nos  miniitrer,  &  exécuter, 
hàïturas  râlant  cr  gra-  quand  même  ce  feroit 
imt  qaidqmd  per  îpfsj  deschofes  ,  qui  exige- 
Orolarei  cr  Mandata-  roîent  un  ordre  plus  fpé- 
riti  mftrti  ,  ata  ireiy  cial  ,  qu'il  n'eft  par  ces 
duos,  vcl  uiiHm  spfirum  préfentes  :  établiiîânt 
ad  modnm  pranarratum ,  pour  cela  nos-dits  Am- 
attiim,  procHratum  ,  V  bailàdcurs ,  autant  que  le 
Çf/fom  fuerit  ,  dota  cr  porte  ce  plein  pouvoir, 
fraude  peniius  fimeiti  ;  a  la  place  de  nôtre  Per- 
hotHm  tefiimonio  Huera-  fonne,  promettant  en  foi 
mm  manu noflrà  ft</'firip-  ËC  parole  d'Empereur, 
tsrm,  Cr  failli  no/tri  d'approuver  &  avoir 
appcnfwne  mnmiariao.Da-  pour  agréable  tout  ce  qui 
lum  Barcinone  die  18.  aura  été  tait ,  adminiftré, 
Oiilobrij,  Anm  Dumini  Êcexccuté,  cnlamanic- 
if41.  Imperii  nejlrixr.  rementionnéeci-delîus, 
Vc  par  nos- dits  Ambaflà- 

deiirs,  touscnfemble,  ou  feparcment,. par  trois,, 
deux,  ouund'entr'eux  ,  fans  qu'il  y  intervienne 
aucune  fraude,  &  tromperie.  Enfoi  dequoinous 
avons  ligné  de  nôtre  propre  main  ,  &.  JÈclé  de 
nôtre  Sceau  les  prefentes.  Donné  à  Barcelone  le; 
18,  jour  d'Oétoore. ,  l'an  de  grâce  I1J4*..  Stdfr 
nôtre  Empire  le  2j.  , 

"Les  deux  Granvelles  &  Mcndoça  allèrent  î> 
"Trente,  mais  ce  ne  fut  qu'à l'occafim  du  pa£ 
^fage  de  Charles-quint  par  l'Italie.  Les  Légats > 
"  leur  donnèrent  une  manière  d'audience  ,  avant  ■ 
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"  l'ouverture  du  concile.  Granvclle  Evéque  d'A- 
"  ras  fit  alors  une  harangue  latine  dont  voici  la 
"copie. 


ORATIO.  DISCOURS. 

Habita  Tridenti,per  An-  Prononcé  à  Trente  p*r 

tonium  Perrenot  Epif-  Antoine  Perremt  Evi- 

copumAtrcbatenfem,  q«t  £ Aras , Imqltlj 
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ris  nomine,  cumtan-  en  qualité'-  d'Ambafa- 

quam  fus:  Majeftatis  dt«r  envoie  au  Ctmci- 

Oratoreo  milTus  eft,  U,p«rr  Empereur  Char- 

.Anno  1543.  lès-quint. 

Très  Révérends  &  Très  Multres  Pères. 


PRolixÀ  Oratione  mul- 
tifque  verbit  nobis 
tfiet  opui,  Revertndiffimi 
Ampliffmiqae  Patres , 
fi  de  origine,  infiitutio- 
iw,  forma,  atque  auBo- 
ritate  Conciliorum  ,  jin- 
gutorumque  Ordinum  ad 
Ma  ojjlcio  ,  Cr  quam 
exalte  oh  omnibus  verè 
Catholicis  obfervond* 
fint ,  dicere  «tftmeremus± 
quod  viditur  caufe  ratio 

txpofitre,  mfi  apud  va 


SI j'entxeprenois  de 
vous  parler  de  l'o- 
rigine, del'inltitution, 
de  la  forme  Se  de  l'au- 

me  l'occafîon  prefênte 
femble  m'y  engager  *  fi 
jevoulois  m'étendre  fur 
lagrandevenération,  & 
fur  la  foumiffion  cxaâe 
que  toutes  les  perlôiines, 
de  quelque  rang  qu'elles 
puillènt  être  parmi  les 
Chrétiens,  doivent  avoir 
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mgeremm,/juibusifia,mHl-  pour  les  décrets  de  ces 

U  USionelongoquererum  aflëmbiées,jcnepourois 

u[n,  fmt  qaam  notijjima.  me  difoenfer  de  vous  iài- 

liic  tantumdictmui  ;  fi  rc  un  fort  long  dûcours. 

mquamy  nmc  ctriè  ,ma-  Mais  puis-que  je  m'adrcf- 

ximè  Cvmilii  ctltbratio-  fe  à  des  hommes  inftruits 

nemnectjSariamtflc.  iVr-  par  une  grande  lecture, 

que  htc  ra  explication  &  par  une  expérience 

enarrationt  epus  habet,  conïbmmée  dans  les  af- 

nut  élaborons  argumemis  fiires ,  je  me  contenterai 

probanda  ifi  ,  cum  nemo  de  remarquer  que  la  con- 

fii  ,    fin  ,  prob  do/or!  vocation  d'un  Concile  ne 

aperiè  nim'n  td  non  in-  fut  jamais  plus  neceflâi- 

telligai:  fi  modo  pruden-  re,  que  dans  laiîtuation 

ter  txpendere  velit,  tjHtm  prdaiLC  tk\  jif-.v.Ki  de 

infirma  fitKefpublkaChrif.  l'Eghfe.    La  chofe  eft 

liant  t  atumqHe  dijjîdio  lî  claire ,  qu'il  ferait  inu- 

mligionis  labefa&ata,  tilc  de  l'expliquer  da- 

{**  perpemis  hojtibus  fit  vantage,  oudclaprou- 

txpofita,  Txrcis  ne  Mau-  ver  par  des  raifons  rc- 

rii  illamprdiitinfifiann-  cherchées.    Quel  fujet 

bui  :  accedenie  ad  exier.  d'affliétion  pour  nous! 

nom  illud  malum  <T con-  Si  î'otiiaii:  rciicxior,  liir 

traversai  in    Religions,  h  ibioludë       h  Chré- 

billo  imm  hujus  vifeera  tienté ,  fur  les  divers  fen- 

ab  «no  t  poiemijjlmts  ejus  timens  touchant  la  reli- 

frincipibm  rénovais ,  plu-  gion,  qui  nous  divifent*, 

ribus  %n  lacis  ,  uno  ferè  lùr  les  fréquentes  incur- 

lempore  c  tara  aliéna,  lions  des  Turcs  &  des 

in  quo  ad propulfimdoifi'  Maures,  qui  nous  atta- 

dei  nojirt    lofics   terrâ  quent  par  mer  &  par  ter- 

mxrique  txercitus  para-  re ,  tout  le  monde  con- 

bamur.  viendra  de  la  vérité  de  ce 
que  j'avance.  Ajoutez  â  ces  maux  extérieurs,  &  aux 
contellations  fur  [a  Religion  ,  la  guerre  inteftine 
qu'un  des  plus  puiiîàns  princes  de  la  Chrétienté 
vient  de  renouveller  enpluûeursendroiu,  dans  un 
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étrange  contre  temps,  lors  qu'on  ne  penfoit  qu'à 
ramollir  des  forces  luffi fentes  pour  s'oppofer  par 
terre  &  par  mer  aux  Ennemis  du  nom  Chré- 

Nique  muttii  verh'n  Jeiiecroipasnon-plus 
référendum  mb'n  fume-  devoir  vous  faire  le  de- 
mu  ,  q uàm  fillkiiâ  carî ,  tail  des  foins  que  l'ïi,m- 
cantinuoijHe  labore  ac  fin-  pereur  apris.Sc  de  la  pei- 
dio  ,  [tmmifque  ojjiciii,  nequ'ils'eftdonnce,pour 
tonetlii  indiâionem  c  faire  afiêmblcr  un  Concî- 
telebraiionem  Cdfttrea  le  général.  Le  Pape  & 
Majefiatexpetiverit,cu>n  ceux  qui  m'écoutent  , 
&  JànZhjfimo  Domina  favent  affez  ce  que  Sa 
nojtro  a-  ficro  •  fanllo  Majeflé  a  fait  pour  cela. 
Concilia  ifia  co^nita  fini ,  Ses  voiages  à  Rome  & 
Cr  !t  frtq«entibiu  ad  hoc  endiffércnsendroitsd'I- 
fkfcepiii  profetlionibm  Ro-  talie ,  fes  inftanecs  reïté- 
mam  es-  ad  alia  ItalU  rées  auprès  de  nôtre 
lie»  ,  ad  fitam  SanBiia-  Saint  Pere,  &  auprès  du 
tem,  cr  Ciementem  pru-  feu  Pape  Clément  VII  v 
decejforem  ,  C  commis*  les  remontrances  conti- 
MiniftroTtm  ejits  &  Orœ-  nucllcsque  les  Ambaflà- 
torum  petitiône  ,  omplif-  deurs  &  les  Miniib.cs  de 
fimum  teftimanium  j$mi  l'Empereur  ,  ont  faites 
foffit.  Quart  fiermonem  â  la  Cour  de  Rome  ;  tou- 
huc  convertîmes,  ut  i  tes  ces  chofes  ,  dis- je, 
nebit  intelligatis  ,  faam  font  des  preuves  con- 
Majefiaiem,  qus  tamftx-  vaincantes  des  bonnes  in- 
diep  Conciliant  femper  tentions  de  Sa  Majelté. 
hatîemtr  txpeuvk ,  nunc  Je  vous  rcprefentcrai  feu- 
maxirai  illim  celebraùo-  lement  que  l'Empereur 
»«w,  ftimiftptt  vota  op.  aiant  toujours  demandé 
tare ,  fer  qoam  difcorJia  avec  empreffement  la 
religianiscomponatnr,  ey  convocation  d'un  conci- 
fit  util'is  Reipxblica  Chrif-  le,  la  plus  forte  paffion 
tiana  ;  ctim  intelligai  de  Sa  Majcfté  ,  c'dl  de 
mlh  alie  pbarmaca  é  le  voir  maintenant  af- 
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htctmgr&vi  morbe  peffe  femblé  ,  pour  travailler 
Mam  cenvalefcere.  Scit  à  k  reiinion  des  Chré- 
e-  rcformaiione  quèqae  tiens  divifez,  Scaubien 
epus  efe  ,  quam  fua  San-  commun  de  toute  l'Egli- 
Siuu  fréquenter  obtulit  C  fe.  L'Empereur  eft  con- 
fremtfu,  cr  pre  qui  fua  vaincu  qu'on  ne  peut  pas 
Majeftus  loties  er  preprio  apporter  un  remède  plus 
C  Qrdmum  facre-fanBi  efficace  aux  maux  que 
Imper»  nomint  injlitit;  nous  déplorons.  Sa  Ma- 
ttipote  pre  re  mceffariX^  jefté  croit  encore  que  la 
Crfine  quantifia  prstc  reformation  des  abus  eft 
rite  malomedcri  ,  neqne,  néceflàire.  Le  Pape  a 
ne  in  priera  incidamus,  offert  de  s'y  appliquer; 
tdlî  raient  vitare  po/fu-  iH'amèmepromife,lors 
mus  ;  qttùd  tibi ,  Rêve-  queSaMajeiiékluiade- 
rendijfime  Cardin/dis  à  mandée  avec  inftatice  en 
Aixtinî ,  experiemiâ  pra-  fon  particulier,&:  au  nom 
batum  exifiime.  de  tous  les  El  Lits  de 

l'Empire  ,  comme  le  féul  moien  de  guérir  les  maux 
preiêns,  &  de  prévenir  le  danger  de  retomber  dans 
les  mêmes  inconvéniens.  Vous  le  favez,  Mon- 
feigneur  le  Cardinal  de  Modéne  :  vous  êtes 
un  témoin  irréprochable  de  k  vérité  de  ce  que 
je  dis. 

Vtautem  de  celebratie.  Je  viens  à  ce  qui  re- 
né Concilii ,  his  pramiffts,  garde  la  prefente  alTem- 
ngamus,  cttpimtts  même-  Blée.  Mais  pour  éviter 
vefirt  Çuccurrtre  ,  ne  la  répétition  des  mêmes 


repetitient  hic  fit  epus,  ta  chofes  ,  pi 

tptx  fua  Majeftas  pipe-  devous  faire fouvenir de 

rieribui  Cemitiis    Impe-  la  réponfe  que  l'Empe- 

ritdibm  Ratiffentthabitss,  reur  fit  dans  la  dernière 

rtvercndiffima    quondam  diète  de  Ratîsbone,à  feu 

Cardinali  Contarene,  tibi-  M.  le  Cardinal  Contari- 

q*t  ,    Rcvercndiffime  k  ni  A  à  vous  encore  Mon- 

Mtamà  ,  tmcfxaSmc-  fieur  de  Modéne,  qui  fai- 

titatis  Nantie ,  rtfpende-  fia  alor*  k  fonction  de 
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rit  ,  cum  utriqite  tlli  ex-  Nonce  Apoftolique  au- 
plicHtftetit,  flatuifiefiam  prés  de  Sa  Majefté,  lors 
SanSitatem  celebraudum  que  vous  lui  déclarâtes 
acimenicum  Concilium  l'un  &  l'autre ,  que  le  Pa- 
indkere.  Nequeeavobis  pe  avoit  pris  là  rciôlu- 
excidijjeputt>,quAfia  Ma»  tion  de  convoquer  un 
jefias  refpndtrit  die  xxv  concile  univevfel.  Vous 
Astgitfii  ad  Buttas  indic-  n'avez  pas  oublié  non- 
tïoms  &  privm*i  Httra  plus  ce  que  l'Empereur 
fisSaniiUaiis,  quAus  Mi  dît  quand  on  luiprefen- 
indUhonem  Concilii  hU  ta  h  bulle  d'indiéiion, 
eelebraiidifignificavit.  Ex  ni  ce  que  Sa  Majefté  ré- 
his  fia  Sxnftitas  iniellige-  pondit  aux  lettres  par- 
repete/i,  fi  cùtifingat  cum  ticuliéres  que  le  Pape 
operibus  diligentem  Cort.  lui  avoit  écrites  pour 
eihi  pemienem  ,  qui  fit  donner  avis  à  Sa  Majefté 
fin  Majtfias  volumate,  que  le  concile  êroit  in-' 
CJ-  qua  in  hanc  remdiBa  cliqué  dans  cette  ville. 
fcripiave  faire,  bue  per-  Si  Sa  Sainteté  veut  bien 
tinerc  ut  rêver X  C"  cum  réfléchir  iur  les  inftances 
fruSu  celebretur.  fréquentes  de  l'Empe- 

reur pour  obtenir  un  concile  ,  &  fur  tout  ce  qu'il 
a  tait  clans  cette  vue ,  le  Pape  fera  pleinement  con- 
vaincu des  bonnes  intentions  de  Sa  Majefté.  Il  verra 
clairement  que  toutcequiaêtédit,  ou  écrit  à  cet- 
te occalîon  ,  ne  tendoit  qu'à  faire  alfembler  un 
concile  ,  dontl'Eglilë  pull  tirer  quelqu'avantage 
confid  érable. 

Neautemfia  Majeffas  C'ell  pour  remplir 
rerum  quitus  Imptridi  tous  les  devoirs  d'Ëm- 
C  Regio  officia  Migou  pereur  ScdeRoiCatho- 

tff,  quicquim  prttermit-  tique  des  Efpagnes  ,  que 

teret  ,    data   amplifimo  Sa  Majefté  nous  a  donné 

mandate  itebis  tribus  &  à  tous  trois ,  &  à  M.  le 

IlluffriJJima  Marcbiwi  de  Marquis  d'Aguilar  fon 

Aguilay  ,  qui  apud  fiant  Ambafladeur  à  Rome , 

Saaélitatm  (un  Mtjefia-  de  pleins  pouvoirs  pour 
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aa.  Util  trastrcm  at^it  ,  fin-  agir  ici  en  fon  nom ,  tous 
lors  gydiifu  noftnmjutfii ,  m  quatre  en  commun ,  & 
îtes  tjurnontint  adijfimui ,  il-  mdme  chacun  de  nous 
pa.  i«j  ahfemiam ,  ijuodijui  en  particulier.  Nous 
,JU_  wemintnt  haBenui  ntifirit,  avons  ordre  de  vous  ex- 
un  ixcKjaremm  ;  diligeniem  pofcr  les  raifons  légi- 
ous  fnurta  riavaremui  ope-  timesqui  ont  empdché 
lt>n.  ram  i»  »/  fiM  *i  fpjnw  l'Empereur  de  venir  ici 
reur  cmcihi  corn  frotta  cele-  lui-mefine ,  &  d'envoier 
(en-  irrrttontm ,  fsetaiem ,  Er-  même  !es  Prélats  de  Tes 
ion  «"'>""»  1  jW«  païs  héréditaires.  Il  nous 
.  {£  f«r  religion*  ftaoilintta-  a  commandé  encore  de 
par-  HtmiCr  RtipèlietCkriÇ.  concourir  avec,  vous 
,ipe  liant  commsdumfertint'  pour  tout  ce  qui  peut 
'our  Tt  vi^eha"e'-  Nb"  **"  contribuer  à  rendre  la 
a;  mèdum  Utmraiimuiin  ix-  célébration  du  concila 
m_-  cjandi  f*t  Màjtfm  ,  plus  utile  à  l'EBlife  ,  à 
^  ^ÊêÀmnmerjh.  Exifii-  reiinir  les  Chrétiens  , 
ien'  nrannuenim- baie  parti  ft-  à  confirmer  la  foi  Etk  re- 
.>es  tiifaâumefe  per  ta  lile-  ligion  ,  enfin  à  rendre 
ic-  T*sqn*t  ad  [HamSajiSita-  leChriitiariifine  plus  rlo- 
t,y           ttmÇçrifiMdiximm.  Quii  riflànt.   Je  n'aurai  pas 

mil»  mnintelligit  metwn  grande  peine  à  vousdé- 

ra           iliibtlium,  tit Icti),  me  duire  les  niions  que 

lempore,  trinatnnimit  l'Empereur  a  de  ne  ic 

'  ~            aliéna,  nt<ptidpejnspra-  trouver  pas  ici  lui-met 

ter  eccafttntm  hoc  heu  me.    SàMajefté  lescx- 

*  dicomus  ,  ad  emm  jure  ph'quefurafamtnentdans 
divine  Cr  bumaru  feruaia  fes  lettres  au  Pape,  dont 
tfi  ratio,  ixcufare  debereï  je  viens  déparier.  Qui 

^              Hic  totem  omnibtu  0irif-  peiiEignorer  encoreque 

lianiertirordinilmi  nota,  contretoutes  les  règles 

J,            fua  verô  Sanêfitati  nori/fi-  du  droit  divin  &  hu- 

mapmamut,  quafcitiunc  main,  pourne  riendire 

.               meium  bellumÇua  Majcf-  de  trop  fort  en  cette  reiv- 

Jn            mi,  non  indifhum  cia-  contre,on  fait  la  guerre  a 

Sl           tilium  ;  t'j  idijuc  tognof-  l'Empereur,  dans  le  mei'- 

*  ctri  B  me 

...  . 
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ccrt  voiefi  ttguima»  m-  me  temps,  en  divers  ca- 
^.j:L  j  damiltaW   droits  de  les  Eftars  ?  Le 


t*jtptmU&  çonmthofH-  Pape  coanoit  mieux  que 
ma  reorimtndo  fuit  «W  perfonne,  la  vérité  des 
mm,  choies.  11  a  vu  la  guerre 

déclarée  immédiatement  après  la  convocation  du 
Concile,  L'Empereur  peut-il  alléguer  une  exeufe 
plus  recevable,  que  l'obligation  de  le  défendre  , 
&  de  repoufler  ceux  qui  l'attaquent  injufteœent. 

fJofiii  màaxt ,  Rtvf  Vous  voyez  bien,  très 
rtndigimi  Amfllgimitpu  Révérends  Se  très  lllu- 
fatro,  nondttptcpu  0-  ftresPcres ,  qu'un Prin- 
imtmmeifdtrmuàm  ce  engagé  à  pourvoir  à 
tionpottantxr igredi ; dsan  Ufeuretedefesfujets,6C 
prtrvidiiti  cranta  muni'"-  qui  doit  craindre  une  ir- 
da faut ,  neproximo  arma  ,  ruption  lêmblable  à  cd- 
iia  iwaàoiurut  fyerivt ,  le  de  l'année  dernière  , 
tumid  Eut  Aïaieftai  agira',  ne  peut  pas  abandonner 
Wterrlm*ri*<*(if**fq**  fts  Etats.  L'Empereur 
lepiM  commuai  ver-i  CM-  s'eft  vu  attaqué  lorsqu'il 
gianarmnlnimic^tm-  lé  préparait  à  s'oppofcr 
m.  Qhx  lamfmâ*  ocat-  parmerîcparteCTcace- 
patitTutam  iBamabawi  luy  que  tous  les  venta- 
%totorêi4m&mm-  bJesCbreuereregardent 
Irtttr  itiduciéi  ootri  tr  comme  leur  Ennemi. 
maxiitia  cum  labore  fax-  Une  fi  fainte  occupation 
tiflimi  Domsni  nefiripac-  ne  devoit-elle  par  mettre 
M  ,  9«*<"  «««*■  83  Majefté  I  couvert 
,oit  firmes fdmdumvi-  d'ur»pareiUeinfulte?Qn 
4tb*t«r, accéda qued  Or-  ferepofoit  fcr  labonrie- 
Hmifïnimai  fcy  de  la  trêve  que  le  Pa- 

htvakri  <u*t  figxipw  peavoa  moiennee  avec 
rant  cmftiMtiït ft ,  "tfff  tant  °£  lom  CC  d  empret- 
tatt  ad  id  agents,  ces-  fement.  Les  Etats  de 
■imite  viribt»  c«r»  fui  l'Empire  «oient  fait 
■  Mutent,  trfu^HUa-  entendre  au  Roj  4e 
,i,  Lxitm  ,  '  aliûrumqxc  France  qu'ils  voioient :  la 
Ordi-  necelute 
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OrâimmReipublic^Chrif'  necefiïté  indiipeniable 

tut**  fuirent  tum  fimSam  de  joindre  leurs  troupes  à 

jmimrt  mitent ,    lurcu  celles  de  l'Empereur ,  du 

tiH aigKrii pcllert ,  feti-  Pape,&des  autrcsPrinces 

vmntqut ,  m fecmdmi  Chrétiens,  pourchaffer 

m,  qmt  tam  magmfici  per  les  Turcs  delà  Hongrie. 

fut  abudertt  ,  auxïliarti  On  avoit«rneime  fommé 

îfàscopwtmïtitrttjHttfal-  leR«ideFrance,conrbr- 

lem  ne  qm  occupant  itlis  mément  aux  offres  qu'il 

in  nofire.  trhe  meveraï  en  avoit  faites ,  d'envoier 

fuar»  pctitionem  ita  con-  du  recours  pour  une  fi 

ttmfSt  ,  ut  mox  bit  cm-  iainte  entreprife ,  oudu- 

trarn  militai  fit.  moins  de  ne  rien  attenter 
pendant  qu'on  ièroit  occupé  àrepouilèr  les  Infidè- 
les.  Bien-loin  d'avoir  égard  a  une  demande  fi 

jufte,  le  Roi  de  France  a  fait  tout  le  contraire  de 
ce  qu'on  attendoir. 

Citterum  fi  aim  nebk  Mais,  nous drra-t-on 

obpciatquodferiàs  venir  i-  peut-être,  files  affaires 

mm,  dicoiqiie  débute  noi  îuTcitées  à  l'Empereur  , 

m»  nties ,  Imper  More  le-  ne  lui  permettoient  pas 

gitimi occupais, eiusiomi-  de  venir  lui-melme  au 

ne  priai  venire,  ijiuc  ip-  concile  ,  il  pouvoit  du- 

pan  facile  diluemus  codent  moins  y  envoyer  plufloft 

/argumenta  ,  quo  pro  fit*  des  AmbaflàdéurSjCCfiù.- 

Majefaii  exeufttione  h-  re  partir  les  Prélats  de 

mm  nfi  i  btllo  feilket  im-  Ton  obeïflance.  Il  eft  fa- 

peditos  fmfe  ,  tmilk  fide  ciie  de  répondre  à  cette 

TiiiS*  iiteris,  quitus  fine  objection  par  les  mêmes 

perictdotriwfitutehmcon-  raifons  alléguées  en  fà- 

cedebatur.    Cumqueterri  veux  de  SaMajefté.  La 

ma  non  fuerit  profeilio  ;  guerre  a  retenu  les  Am- 

mînùs  cent  mari.    Ne»  baflàdeurs  &  lesEvêques. 

falimenim  ab  hiiquetbel-  On  n'a  point  donne  de 

tum  moviSe  diximui ,  fed  pafièports  pour  les  uns 

i  Turcis  qaoque  Cr  dût  ni  pour  les  autres.  Le 

mifidenofirâ*lienifiintt  danger     n'étoit  pas 

J                 cavtn-  B  i  mon» 
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cavendwn  erat  ;  cum  illi  moins  grand  fur  la  mer 

publiée  miituremur  bas  in  que  fur  la  terce.  Les 

p-ermeiem  fut  Majeflatis  Turcs  &  les  Maures  n'é- 

C  Segnorumejas  ejftven-  toientpas  moins  à  crain- 

wos.  Quid  autem  tenu-  dre  que  let  Chrétiens 

mi»  fuerit  ,  <r  quid  vc  Ennemis. Ceux-ri  publi- 

Itustatt  defgnitum  fidueik  oient  que  les  Infidèles  ffe- 

txpeElationu  hym  eventiu,  roient  une  defeente  dans 

mveruni  omnes,    Neque  lesEtatsde  Sa  Majefté. 

ttaeU  ft»m  fanilijfimain-  Tout  le  monde  fait  le* 

dtSi   coacihi  tuiHoriui  deflèins  que  l'Ennemi  a 

f  rtbere   débutât  ,  utli  formez ,  les  tentatives 

raiione  fîdendum  fuit  :  id  qu'il  a  faites  dans  la  con- 

enimresipfadocuit.  Nam  fiance  où  il  étoit  que  cela 

ttfi  inielhxigm  Gatli  i  fe  verroit  bientoft.Qu'on 

CtfaveA  Majeftatt  Demi-  ne  devoit  pas  non-plus  fe 

pum  il  Gnvrvelli  mijfu» ,  fiera  la  protection  que 

m  hîc  concilie  eius  nom*-  l'autorité  d'un  concile 

pe  i'iterejfct  t  lumen  M  il-  diïement  convoqué ,  de- 

Um  interciperens ,  XXII.  voit    donner  i  la  fuite 

trirèmes  c  atiijuei  na-  l'a  fait  alTcz  connoitre. 

vesTurcicailongai  rniim-  Dez  que  lesFrançois  eu- 

fies  ,  fivt  Libnr>:kéi,  Inf  rent  appris  que  M.  de 

truxerunt.    It*que  truns-  Granvélle  devoit  venir 

fretationem  neccfiirii  d<f-  ici.cn  qualité  d'Ambaf- 

i»f<iwj«»  «t  coaBis  majo-  fadeur  defâMajeftélm- 

ribus  viribui  fine  periculo  périale  ,    ils  mirent  en 

ttavigaremta.     Btc  erit  mer  vingt-deux  galères 

mugis  légitima  exeufatto  ce  quelques  autres  bati- 

nojlrt  mort  ijtum  veltc  mens  dans  le  delTein  de 
mus  ;  fecundkm  suam  dus  le  furprendre.    C'cft  k 

wXtcAndum  permittimos  ,  raifon  pourquoi  nous  a- 

fint  ne  ad  concilia  -tslem  vons  diffère  notre  voia- 

celebratiwem    admedum  gc  jufqu'à  ce  que  nous 

unimaii  ad  ifta  perpe-  enflions  une  efeorte  filf- 
tr.i.v.-i  :ï  n.^Mtttr  eli*  iifante.  Pluft  à  Dieu. 
de  ambaifH.1  Sxnêii^fre-    que  nous  n'eulîions  pas 
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ifurnur  fuit  /uimoniu ,  &■  une  excafe  il  légitime  de 
mvcsnsrt  Ustrc e x ijlima-  notre  délai.  Lemonde 
jugera  fi  ceux  qui  for- 
ment ces  obftacles  font  bien  intentionnez  pour  k 
célébration  du  concile.  Sa  Sainteté  aéré  avertie 
de  plufieurs  autres  chofes ,  &  nous  fuppofons  que 
vous  ne  les  ignorez  pas. 

Expc&abat  niant  fit*  Je  ne  vous  diflimule- 
Mn)tf*i  ,  utingenutid  rai  point  quel'Ëmpereur 
Jaeà  rti  e/i  projiieamur  ,  croioit  devoir  différer 
txplicaiionem  nennul/s-  l'envoi  de  les  Prélats  juf- 
M  i  ftnS 'Sfimo  Domina  qu'à  ce  que  lePape  fcfuft 
m$ra>dt  quibni feripferat,  explique  fur  certaines 
qu*  videb«<a*r  *  fut  Smhc-  particularitcz.,  dont  Sa 
tUm prias  txpendend»  ef-  Majefté  lui  avoit  écrit, 
fe  ,  qukm  tptisiixam  hue  &  qui  mémoient  que  no- 
ab  UU  mitttrttur.  Illis  etji  ne  faintPere  y  fin:  atten- 
rifponfum  ma  efi,  tsmitt  tioij.  Quoi  qu'il  n'ait  pas 
nefmspxrtibus  dtfaifft m-  répondu,SaMajefté,  a 
gta  pojjci  ,  muliùm  fiii  voulu  que  nous  vinflions, 
peUktnide  opinient  tjtviM  de  peur  qu'on  ne  lui  re- 
lis jm  Sanchtaie  canttpit ,  proche  qu'elle  a  manqué 
fperani  illam  e^cium  jimm  a  quelque  chofe.  La  bon- 
implaitram ,  nos  bue  mit-  ne  opinion  que  l'Empe- 
tere  volait.  DdirmiV  reur  a  des  intentions  du 
rtpihiMiejlimeniumCtpi-  Pape  donne  de  grandes 
r»4  -vulieiMiii.    Pollict-  elpérances  à  Sa  Majefté, 


tir  illam  (qtiod  ftp  e  co~  que  le  Pape  fera  exaâe- 
m ,  per  titirss  ,  fiaient  ment  ce  qu'on  doit  at- 
inijlros  abtulit  ,)  ttdfit-   tendre  de  lui.  Voici 


i,  nifi prêter volant*-  encore  une  preuve  plus 
tem  (nom  impeduUtir  :  fi  évidente  de  1a  fincerité 
tœmcn  bujus  concilii  ctu-  de  l'Empereur.  Il  s'elt 
bratia  ita  injUmatitr  ,  ut  offert  dans  fes  lettres 
rts  tant  fanSa  fit*  Majtf-  &  par  la  bouche  de  fes 
mît  prdftmii  âtbtat  fro-  Miniftres  de  venir  hu- 
ma verii  mm  ttim  &"  ?rt-  meûne  au  concile ,  pour- 
fiàu  B|  va 


Digitized  bu.  Google 


tt     LETTRES  fit  MEMOIRES 

futtl  m: forum  ,  toi  qui    vû  qu'on  ne  lui  apporte 

yti  ctU'inniïs  cmeilià  i  point  d'obftade.  Nous 
ÇaxrtgitnibM  imtrtfidf  promettons  maintenant 
btnc,  m»di  Util  tut»  *ecc  de  la  part  de  SaMajelté 
dtn  liciat.  Qwd  çn-  qu'elle  n'y  manquera  pas, 
ftSi  haihma  ntn  licuit ,  de z  que  les  choies  feront 
fraSii  crùdtlittr  ta  bac  tellement  dilpofèes ,  que 
nvoifiimi  ùrvafim*  Sêg-  la  prefenCe  de  l'Empe- 
norum  jiu  JUdjiffatii  U.  reur  pourra  contribuer 
jtfar  contra  eei  qui  ira-  au  bon  iuecés  d'une  fî 
muei  ivi  btllkitffc  dt.  fainte  entreprife.  Nous 
bittrant.  Quamobrcm fut  vous  affilions  auffi  que  Sa 
Majiftai  nebis  commfit,  Majeilé  enverra  fes  Evé- 
m  ilfos  txcuftrctma  ,  cr  ques&tous  fes  autres  fu- 
ilhmm  nomme  ftgnifica-  jetsquiont  droit  d'aflif- 
remm  paratijfimci  fimper  ter  aux  conciles  ,  dez 
futitru  Ht  Çm  officie  fatif-  qu'ilspourront  venir  feu- 
faciant.  rement.    La  chofe  n'a 

pas  été  poffible  depuis  la  dernière  irruption  dans 
les  Etats  de  l'Empereur.  On  n'a  pas  épargné  ceux 
que  les  lobe  mefmes  de  la  guerre,  mettent  à  cou- 
vert de  la  violence  du  foldat.  C'eft  pourquoi 
SaMajefté  nous  ordonne  de  taire  les  exeufes  de  fes 
lûjcts,  &  de  vous  protefter  qu'ils  feront  toujours 
dans  ladifpofition  de  s'aquiter  de  leur  devoir. 

tft  amem  abfclvomiu.  J'achève  en  peu'  de 
pjucifytie  ijm  dilliari  era-  mots  ce  que  nous  avions 
mm  cexcliidamiir  :  Vint-  à  vous  dire  :  Très  Reve- 
mm ,  Reverendijfmi  Am-  rends  &  très  UluftresPe- 
fkffimiquePatrci,  moxi-  les  ,  nous  Ibmmes  ve- 
rni qui  idjieri  pelait,  ce-  nus  le  plutoft  qu'il  nous 
leriiatc  ;  habomts  k  fut  a  été  poffible.  Nous  ap- 
Majeftme  mandata  am-  portons  les  pleins  pou- 
fliffimai  panai  mac  fc-  voirsdeSaMajeftéNous 
tundùm  et  ejm  nomiat  fommes  prêts  de  confen- 
ImperiaU  or  Régie  Catht-  tir  en  fon  nom  &  au  nom 
luiy.tr  nemint  Régner**  de  fes  Roiaumes  &  de 


Digitized  by  Goo  jle 


î)  E  V  A  R  G  A  S.  t  ii 
tjm  &  pTOvineùmtm  ei  les  païs  héréditaires ,  à 
fibditmva,  adomniaqu*  toutecqui  peut  avancer 
ad  tiliirmenent  ctntiiii  la  célébration  du  conci- 
vidiimntat  jeninerc,  ne-  le.  En  un  mot  j  SaMa* 
fw  auidatiam fréter  mit-  jefté  fera  tout  ce  qu'on 
nv.it  tartan  ad  fu  Impi~  doit  attendre  d'un  £m- 
rateria,  &  dignii*:t  peretir  |  d'un  Roi  Catho- 
mtejue  provmcUrum  ad-  Iique,  &  d'un  Seigneur 
minifiratia  CT  motUralio  deplufieurs  belles  pro* 
iïiam  obtint  :  adjuvant*  vinces.  Elle  prie  Dieu 
Spiritu  fanât  faraclete  ,  qu'il  lui  en  acorde  la 
aâ  cr  MiÛam  Eeeltfi-  grâce,  Ê{  que  par  fa  bon» 
sm  Chrijlianam  einfitari  téinfinie,  ucoiuolefon 
V  «ecefario  fbormac»  Eglifc affligée,  il  reme- 
Ttcrtitrty  Cfk  malinpâ-  dieaux  maux  delà  Chre- 
tus  etreum  fepta  eft  libéra*  tienté,  Se  qu'il  k  délivre 
refuimmuijabommea-  des  Ennemis  qui  l'en* 
wcffabUi  mifcricordii  dig-  vrronûent  de  toutes 
«mr.  parts. 

"  Ce  fat  durant  la  guerre  dont  l'Eréque  d'A- 
"  ras  parle  ,  que  Charles  Duc  d'Orléans ,  fécond 
"  fils  de  Franfois-I.  Roi  de  France  ,  fît  déclarer 
"  aux  Princes  Proteftans  d'Allemagne  qu'il  avoit 
"embraflëkrétormation,  fc^u'il  êtoit  rcfohi 
'  "de  la  raire  prefeber  dans  le  Duché  de  Luxem- 
"bourg,  dont  le  Roi  fon pere  pretendoit  lemet- 
"  treenpoflêffion.  Ce  fait  paraîtra  nouveau ,  mais 
"  il  eft  conftant  par  l' Inftriiccion  que  cejeune  Prince 
"donna  dans  la  ville  de  Reims  le  8  Septembre 
"  i|4î  à  Antoine  Maillet  fon  feeretaïreK  fonva- 
"  let  dechambre ,  qu'il  dépefehoit  aux  Princes  Pro- 
"teitamd'AllemagneairerableiàFranctbrt.  Quoi 
"  que  cette  particularité  n'appartienne  pas  au  con- 
"cile  de  Trente,  elle  eft  îi  nouvelle  qui  j'ai  cru 
"qu'on  ne  feroit  pas  fâché  de  voir  fur  quoi  elle  eft 
"fondée  On  y  trouvera  encore  la  confirmation  de 
"  ce  que  plufieurs  Hiftoriens  difent ,  que  le  Roy 
n  fi  4  "F.un- 
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"  François  I.  avort  du  penchant  pour  la  Réfbr- 
"mation.  Le  Duc  d'Orléans  fon  fiis  le  déclareaf- 
"feznettcmcntauxPrincesProtelbns.  Voici  une 
"  copie,  collationnée  de  l'Inltru&ion  dont  je  viens 
"  de  parler.  Il  y  a  de  l'apparence  que  l'Original  fut 
"trouvé  dans  les  papiers  du  Landgrave  de  Hel- 
*'  fe  lors  que  Charles-quint  l'arrêta  prifonnier. 
"  Peutétre  auiTi  que  l'Envoié  du  Duc  d'Orléans 
"fut  pris  en  Allemagne,  &  les  papiers  mis  entre 
"les  mains  de  l'Empereur.  Quoi  qu'il  en  foit, 
"l'Evéque  d'Aras  eut  une  copie  collationnée  de 
"  rinftmclion  &  de  deux  lettres  du  Roi  de  Fran- 
ce au  Landgrave.  Je  ne  donne  pas  ces  lettres; 
"  il  n'y  eftparlé  quederaiforopolitiquespourobii- 
"  Séries  Princes  Proteftans  à  Ce  joindre  au  R6i  de 
"  France  en  cette  rencontre.  Pour  ce  qui  eft  de  Tint 
"truâion  donnée  par  le  Duc  d'Orléans,  la  voilS 
"  telle  que  je  l'ay  trouvée  parmi  les  papiers  du  Car- 
"dinal  de  Granvelle,  que  j'ai  parcourus  après  la 
"première  édition  de  ces  Mémoires. 

Lettre  de  créance  donnée  par  Charles  Dut 
d'Orléans  pour  Philippe  Landgrave  de 
Hejfe. 

MO  tt  Cou  fin,  s'en  allant  devers  vous  ce  Secré- 
taire mien  Antoine  Maillet  prefent  pour- 
eluy  ai  donné  charee  vous  taire  entendreaii- 
cuneschofesdemapart  fi  vous  prierai  mon  Coufin 
adjoufter  foi  à  fès  paroles  &  le  croire  de  ce  qu'il  vous 
dira  de  par  moi  ,  comme  feriez  moi  mefme,  qui 
pour  fin  me  vois  recommanda'  à  votre  bonne  grâ- 
ce d'aufli  bon  cueur  que  je  fupplieànotre  Seig- 
neur ,  mon  Coufin  ,  qu'il  vous  doint  ce  que  plus 
defirez.  Ecrit  à  Reims  ce  VlII.jour  de  Septembre. 
Se4criiu ,  Votre  bon  Coufin  Charles.  Supfcriici, 
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à  Mon  Coufin  Monfieur  le  Landgraff  deHdTen, 
Cr  cachettes  en  cire  vermeil d'ungcachel e'eanelé aux 
arma  de  France  Cr  Milan. 


[nfraSim  de  ce  que  mire  Secrétaire  Cr  Varlet  dt 
Chambre  Araainc  Maiilet  aura  i  dire  ©-  décla- 
rer a  Meffieurs  les  Duc  de  Saxe,  Landgraff  de 
Hejfen,  W ■amret Seigneurs tmeflans  qui ftdei- 
•vent  jrrcfentcmtm  «{Sembler  k  Francfort. 

LEur  déclarera  le  grand  deûr  que  par  la  grâce 
de  Dieu  nous  avons  que  lelaintEvangile  foit 
prefché  par  tour  le  Royaume  de  France  ,  là  où 
nous  vouldrions  bien  veoir  desja  quelque  com- 
mencement. Et  pourcequela  crainte  &  la  révé- 
rence filiale  fiel'honneur  fraternel  que  ^pourrons  au 
Roy  très  Chrétien  notre  très  honnore  fèigneurfie 
pere,&  à  Monfieur  le  Daulphia  notre  frère  aifiié, 
nous  gardent  de  le  faire  prdeher  librement  en  no- 
tre Duché  d'Orléans  pour  élire  foubz  l'obéuTan- 
ce&maindenotre-dit  feigneur  &  perej  davanta- 
ge que  le  Pape  ,  l'Empereur  &  autres  Princes 
nous  pourroieor  cftre  à  ce  contraires  ;  &  autrei 
caufes  railônnables  que  nous  nous  refctvons  pour 
les  dire  en  temps  plus  opportun  ,  nous  fommes 
fidèlement  retirez  par  devers  très  uluttres&  excel- 
lais Princes  Meilleurs  les  Duc  de  Saxe  ,  Land- 
graffdeHefièn  ,  &  autres  Seigneurs  Proteftans , 

rir  les  advertir  que  nous  fommes  deliberei 
leur  promettons  nommément  &  iâns  aucun  ref- 
pecc  de  le  faire  prefeher  au  Duché  de  Luxem- 
bourg, dont  nous  efperons  le-dit  feigneur  Roy 
nous  laiflëra  jouir  paifiblement  &  d'autres  terres 
qui  nous  appartiennent  de  droit  de  guerre.  Mais 
nous  vouldrions  qu'il  pieuftaux-dits  Seigneurs  Pro- 
telrans  nous  recevoir  en  alliance  &  confédération 
ofxenfive&defrèflfiveaveceuhi:  leiquels  nousre. 

querons 
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querans  très  inftammcnt  ne  nous  vouloir  refuleï 
cefte  tant  jufte  &  raifonable  requefte  ;  non  pour 
nous  aider deieurfupport»  forces,  &  aidecontrd 
aucun  Prince  particulier ,  ains  feulement  en  ce  qui 
concerne  le  raiadekReligionChretienne,  dont 
nous  délirons  grandement  &  avant  toutes  choies 
l'augmentation  i  laquelle  par  ce  moyen  pourra  fa- 
cilement venir  en  lumière  en  nos  aultres  terres,  Se 
audit  Royaume ,  quant  icelluy  feigneur  Roy  notre 
pere  nous  verra  eifre  ainfi  allie  avec  mes-dits  Seig- 
neurs, qui  feront  caufe  de  luyraire  déclarer  le  bon 
zele  qu'il  a  en  ceft  endroit,  «G  nous  pourrons  tou- 
jours exeufer  envers  luy  8e  défendre  à  rencontre 
de  nos  adversaires. 

A  ceÛe  came  il  plaira  aux-dits  Seigneurs  que  des 
lors  que  ferons  commencer  de  prefeher  le  dit  Evan- 
gileau-ditDuchédeLuxembourg;  à  l'heure mef- 
me  commence  notre  alliance  Se  confédération  avec 
eux.  Lefquels  ne  s'arrêteront  aucunement  a  l'o- 
pinion qu'ils  pourraient  avoir  que  ne  leur  peuflions 
monftrer  foubdainement  par  notre  puifiàncc  la 
bonne  aSècïion  que  nous  avons  en  ceft  affaire  ; 
car  nousefperons  au  pkifir  de  Dieu  avec  le  temps 
laleur  monftrer  pareftècï,  &  dés maintenant leur 
offrons  toute  notre  puiûanceSc,  celle  du  dit  feigneur 
Roy  notre  pere ,  laquelle  il  nous  a  remife  pour  en 
ufer  en  tout  ce  qui  nous  femblera  bon  pour  eulx 
en  aider  en  tout  ce  qui  concerne  leur  bien ,  utili- 
té ,  &  liberté,  ainlique  nous  les  requérons  nous 
aider  Scfecourir  de  leur  puiiTanceencaflêmblablc, 
&  que  nous  avons  en  aufli  grande  recommandati- 
on leur  liberté  comme  nos  affaires  propres. 

Il  entendra  la  reponfe  que  fur  ce  nous  vouldront 
faire,  pour  nous  en  rapporter  nouvelles  le  plus  dili- 
gemment  qu'il  pourra.Faifi  àRSÎms  le  VIIÎ.  jour  de 
Septembre  îf^g. 

C'ppirscclUiiennc'es  aux  Origtautdxfur  moj 

F.  M«rch*nt.  H 
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"JLy  a  grande  apparence  que  la  Duc  d'Orléans 
"  1  ne  fit  point  cette  démarche  à  l'infçu  de  fon 
"pere.  H  jârle  trop  hardiment  du  bea  xjle  de  Fran- 
"çois  I:  il  offre  trop  libéralement  terne  la  puiflan- 
**  ce  de  ce  Roi  :  il  donne  de  trop  grandes  efperan- 
*'  ce  de  ce  qui  fe  fèradez  que  les  Proteftans  l'au- 
"  ront  reçu  dans  leur  ligue.  Tout  cela  (ûppofe 
"que  lepere  £t  le  fils  agùlôient  de  concert.  Quel 
"  cas  le  Roi  de  France  pouvoit-il  donc  faire  du  con- 
"cîle  convoqué  à  Trente  contre  lesProteftans?  Il 
"  ne  regardoit  cette  anemblée  que  comme  un  coup 
"de  politique  ménagé  entre  le  Pape  &rEmpereur 
"pour  leurs  intérêts  communs  &  particuliers. 
"  Tous  deux  avoient  leurs  vues  différentes  en  fe 
''  liant  enfemble  pour  la  ruine  des  Proteftans.  Fran- 
''cois  I.  n'étoitpas  afiëz  méchant  Politique  pour 
"les  kifièr  faire.  Il  vouloir  empeicher  la  tenue  du 
"  concile  ,  comme  l'Evéque  d'Aras  le  lui  repro 
"che  dans  fon  dilcours  :  il  feuffroit  mefine  que 
"  fon  fils  fe  déclarait  proteftant,  &  que  le  Duc  d'Or- 
"  leans  infinuait  au  Duc  de  Saxe  &  au  Landgrave 
"deHeflè  que  François  L  n'étoit  pas  trop  eloig- 
"néd'enfaire  autant.  Cette  première  convocation 
"  du  concile  n'eut  pas  de  fuite.  On  le  furpendit  : 
"  Et  Paul  10.  en  fit  une  nouvelle  intimation  l'an 
"1544.  Le  Pape  changea  les  deux  premiersLé- 
"gats.  Les  Cardinaux  Jeun  Aùtrie  dei  Monte  £c 
"  Aixrccl  Cervmi  furent  mis  à  la  place  de  Pariflt 
"Si  de  Marine.  Don  Diego  de  Mendoça  fut  le 
"fenldes  quatre  Ambailàdeurs  qui  afllfla  au  con- 
"cile,  qu'on  ouvrit  enfin  lff  i  i  Décembre  i  j^j-. 


"Vb- 
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"Venons  raaintentant  aux  abus  ôc  aux  nullï- 
"tez  de  cette  aflërablée  de  Trente.  Jenem'arrête- 
"rù  point  à  celles  dont  nos  Mémoires  ne  font 
"  pis  mention.  Tellceftparexemplecelle-ci.  Le 
"concile  de  Treate  n'étoit  pointun  concile  tel» 
"qu'on  l'avoit  demandé.  Dans  la  Diète  de  Ra- 
"tisbone  tenue  l'an- 1541.  en  prefence  de  l'Em- 
"pereur,  pour  avifer  aux  moiens  de  pacifier  les 
"diflëtens  fur  la  Religion;  affaire  dont  on  avoit 
*'  déjà  parlé  dans  les  Diètes  précédentes  d'Hague- 
"  nau  Et  de  Vonnes  }  à  Ratisbone  ,  dis-je  ,  on 
"infifbt  particulièrement  fur  un  concile  natio- 
"nali  Sc.on  demanda  l'année  fuivanteà  Spire  que 
"le  concile  général  fe  tirai  du-moios  en  Alle- 
■  magne.  La  propofition  étoit  fi  raifonnable  , 
"que  l'Evéquede  Modéne  Nonce  du  Pape  ne 
"put  l'éluder}  qu'en  reprefentant le  grand  âge  de 
''IbnMaitre,  qui  vouloir,  dit-il,  venir  lui-mef- 
''me  au  concile,  Et  qui  ne  pourrait  pas  faire  un 
"fi  long  voiage.  Ce  n'étoit-là  qu'une  vaine  dé- 
"  faite.  Aufli  les  Princes  Proteitans  refuferent- 
5'ils  de  reconnoitre  aucun  concile  convoquéi  par 
"le  Pape,  &  où  il  ferait  lui-mefme  juge  iipar- 
"tie,  en  fa  propre  caufe.  Ilsn'agreerentpàsflon- 
"  plus  la  ville  de  Trente,  quele^Jonce  du  Pape 
"leur  propofoit.  Les  Princes  d'Allemagne  é- 
"  raient  d'accord  en  cela  avec  le  Roi  d'Angleter- 
re, quiavoit  protefté  deux  fois  contre  toute  af- 
"  femblée ,  où  l'on  ne  pourrait  pas  examiner  avec 
"une  entière  liberté  les  prétendus  privilèges  du 
"Pape,  qu'on  lui  conteftoit  fur  de  trés-bons  fon- 
**  démens. 

"  Quand  le  concile  fut  continué  à  Trente  lôns 
"Jules  III,  onajoûtade  nouvelles  nullités  à  celle- 
"  ci.  Les  parties  intereflees  avoient  demandé  que 
"  les  queilions  définies  fous  Paul  III  avec  trop  de 
"précipitation,  &  fans  un  examen  fuffifant,  fùf- 
"fent 
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"  fent  «aminées  de  nouveau  ;  fit  que  le  Pape  ne 
>'  continuai!: pasdefe  rendre  maître  de  l'aflemblée 
"parles  Légats,  qui  ôtoient  aux  Evêques  route 
"la  liberté  d'agir  fit  de  parler.  Mais  Jules  ne 
"voulut  jamais  confentir  a  des  conditions  fi  équi- 
"  tables.  Il  ne  &  mit  pas  plus  en  peine  des 
"proteftations  qu'Henri  Ù.  Roi  de  France  fit 
"  contre  un  lynode  ùrégulier  ,  dont  le  Pape  fie 
"  l'Empereur  êtoient  d'accord  de  fe  fervir  ,  pour 
"  leur  intérêts  particuliers.  On  entreprit  met 
"raedefàirepaflerà  Trente  des  décrets  tels  qu'ils 
"avoientété  drcflëzà'  Boulogne  fur  l'Euchariftie, 
"  la  Pénitence ,  8c  l'extrême  Onéiion,  parune  af- 
"  iëmblée  de  quelques  Evêques  dévouez  au  Pape , 
"contre  laquelle  Charles-quint  avoir  protefté  lui- 
"mefîneau  nom  de  l'Empire  &  de  tousfesEftats 
"héréditaires:  *  quitrtn     *qnifdga  la  <pu  temm 

"hechein  BthaU.  kmedB 

"Enfin  il  y  eut  les  mêmes  abus  &  les  mêmes  nos, 
"nullités  fous  Pie  IV.  On  demandoit encore  unJîf™" 
"  concile  libre  ,  &  où  les  controverfes  .décidées  «.  not. 
"contre  les  formes  ,  &  non-obftant  les  protefta- 
"  tions  différentes  de  tant  de  provinces ,  fuûent 
"  meurement  examinées.  La  France  y  avoit  d'au- 
"  tant  plus  d'intérêt ,  que  le  Concile  fe  tenok 
"cette  fois-là,  principalement  pour  elle.  ;Maison 
"n'eut aucun  égard  à  fes  remontrances,  ni  à  cel- 
"Jes  de  l'Empereur  Ferdinand  I.  Les  décrets 
"contre  lefquéls  le  Roi  Henri  ÏI.  avoit  fifolem- 
"nellement  protefté,  demeurèrent  en  leur  entier  , 
"  ûns  qu'on  vouluft  retoucher  en  aucune  manière 
"à  ce  qui  avoit  été  fait  avec  tant  d'irrégularités 
"fous  Paul  III.  Éc  fous  fon  fucceflëur.  Oa  ne 
"peutdefavouër  qu'il  n'y  ait  de  grandez  nullitez 
"  «  des  abus  vifioles  dans  cette  manière  de  te. 
"  nir  un  prétendu  concile  général ,  fit  d'y  pro- 
céder. Mais  je  veux  bien  ne  m'y  arrêter  pas 
"main- 
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"maintenant.    PalTons  à  celles  que  Vargas  a  re- 
"  marqué^  lui-mefirte,  dans  tourcequis'elt-fàità 
"  Trente  lors  qu'il  y  étoit  prefent. 

"I.  Il  établit  comme  une  chofe  inconteftable, 
"que  fous  Paul  III.  on  n'arien  obfervé  de  ce  qui 
"le  pratiquoit  dans  les  anciens  conciles,  en  tout 
"'ce  qui  regarde  l'ordre  dlèntiellcment  requis^  en 
"dépareilles  aflemblées.  De  toutes  les  manières 
"qu'on  pouvoir  imaginer,  dit  Vargas,  celle  dont 
"  on  s'elt  conduit  a  Trente ,  eft  bien  la  plus  con- 
"rraireàla  liberté,  &  la  plus  propreà  dépouiller 
"les  conciles  de  leur  autorité.  C'eft  un  Cano- 
"nifte  habile  Se  zélé  pour  l'Eglife  Rjjmaine 
"qui  parle.  En  la  direftim  dUjlc  Centiii»  7ri- 
*  démine ,  ningun  vefligia  de  les  panades  (jgmnte  a 
"  la  tftncùl  direction  del)  fe  ha  guardade  :  y  fe  ha- 
'■UtuadouB  medeaue  es  il  nui  ptrnkiefe  j  dcfln&i- 
"vo  de  U  libertad  de  «Marnai  fi  pedrian  imaginar 
»  conque  fequita  il  ameridad  de  les  eenctlies.  Sous 
"prétexte  de  conduire  les  affaires  du  concile  , 
"  les  Légats  fe  rendirent  mai  très  de  l'affemblée. 
"  On  n'y  propofoit  ,  on  n'y  examinoit ,  on  n'y 
"décidoit  que  ce  qu'il  plaifoit  aux  Légats  qui 
"fuivoicntles  ordres  qu'on  leur  envoioit  de  Ro- 
"me  à  tous  momens:  atitute  de  dirigir,  les  Lt- 
" godai  del  Papa  fe  applican  iode  el  Concilie  afft:  J 
"ningunacvÇitfihaKli,  niprepone , ni difaite ,  nide- 
nfinc  ,  fine  te  que  elles  aiàeren  ,  figun  el  «rden  ave 
"de  Rama  tientn,  j  cad»  ksra  fe  les,  tmhia,  La 
"chofe  étoit  £  viiible  ,  que  les  Prélats  peirfion- 
"  mites  du  Pape  ne  le  pouvoientnier.  Ilsengé- 
"miflbient  eux-mefines  avec  les  gens  de  bien  : 
vUs  heladas  fat  el  Papa  ténia  aqm  falmiades  ne 
"lepedianrtegar,  j  fi  delian  delU  ce»  les  êtres  hem- 

"^LLes  Légats  del'Evéque  deRomeavoient 
"tout  au  plus  uni  pz-IJern.-^  J.'honneur  dans  les 
"  An- 


Digitizsd  by  Google 


DE  V  A  R  G  A  5.  n 
"  anciens  conciles  ,  prefidivti*  hamtoria.  Var- 
"gas  prétend  que  le  Siège  de  Rome  a  été  de 
"  tout  tenu  en  poflèflïon  de  cette  prérogative , 
"  &  qu'on  ne  peut  pas  la  lui  concerter.  Cepen- 
"dant  nous  ne  voions  point  que  les  Légats  du 
"Pape  aient  eu  la  préfîdence  d'honneur  dans  les 
"conciles,  avant  celui  de  Calcédoine  tenu  aumi- 
"Ueu  du  cinquiême*fiécle.  Quoiqu'il  en  lbit 
"  de  cette  prétention  ,  fur  laquelleje  veux  bien 
"  ne  pas  dilputer  i  prêtent ,  la  préûuence  d'au- 
"  tontê  Se  de  commandement ,  telle  que  Léon  X. 
"  l'avoit  établie  dans  Ion  concile  de  Latran;  U 
n  pTcfidencit  outhoritath/a  y  cosîieoa  ,  Çegùicndo  ttt 
"uda  tl  Lxterancnfi  quehizji  &t>nX:  cette  préfi- 
"dence,  dis-je  ,  elt  un  abus  6c  une  nullité  vifir 
"  ble  dans  l'aifenblée  de  Trente.  L'affècration  que 
"  les  Légats  eurent  de  canonifer  en  tout  ce  mi- 
"férablc  tynode  tenu  à  Rorae,  &  de  le  prendre 
"pour  le  modèle  de  tous  les  conciles  généraux, 
"  &  particulièrement  decelui  de  Trente  ;  ^ueHeadt 
"h  comniprrj  imroduùr  a  coda  fdjti cornu fîfiufc 
"tltxcmplar:  cette  affectation,  encore  un  coup, 
"  fuffit  pour  faire  rejetter  les  décrets  d'une  pareille 
"iffemblée. 

HL  Les  Légats  du  Papels'étanc  ainfi  mis  fur 
"  Je  pied  de  préiider  avec  une  G  grande  autorité , 
"ils  ne  pouvoient pas  canoniquemerit , «pmme 
"  Vargas  le  remarque  fort  bien  ,  dire  leur  fênti- 
"  ment.  Cen  étoit  bien  aflèz  qu'ils  propofaflënt 
"  la  quefh'on  ,  qu'il  fâlloit  éxaminer.  Après  cela 
**  chaque  Evlque  devoit  avoir  la  liberté  de  dire 
"fapenfëe,  fins  aucune  contrainte.  En  ùfèr  au- 
"trement ,  c'eft  faire  impreffion  fur  les  eipritsj 
"  c'eft  vouloir  intimider  les  gens  j  c'eft  propofer 
"  de  délibérer  fur  une  affaire,  après  que  vous  Fa- 
"vez  conclue  &  déterminée.  Como  [t  ban  am- 
"huido  ta prefidtneianKthoritalivii  j  cea8iv4>  nide- 
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■Brian  vetar .  ni  diz.tr  là  oarecer  in  nintun 


*"  vrian  votar ,  ni  dcz.tr  fu  parecer  in  ningun  cafo  j 
''ma  de propontry  dexar  que  coda  uno  yotaffe  libre* 
'•mente,  parque  de  otramanerat  eshaz^rimprejfiont 
"  y  paner  miede ,  Etcauià  praîjudicatâ  propaner  lot 
"maieriat.  Le  bon  feus  &  l'équité  naturelle  di£ber« 
"  cette  maxime.  On  l'oblerve  inviolablement  , 
"  dans  toutes  les  aflèmblées  libres  Si  régulières. 
"Mais  elle  fût  mcprii'ée  hautement,  dans  le  con- 
"  cîle  de  Trente:  m  ejlo  como  en  las  eiras  cojos  ha  havi- 
"do  grande  excefe.  Lors  qu'une  chofe  êtoit  fur 
"le  point  de  paflèr  à  la  pluralité  des  voix  ,  les 
"Légats  difoient  lâns  façon ,  &  avant  que  le» 
"Evequespufient  donner  leurs  iîuTrages,  qu'il  la 
"  falloir  rejetter.  Mâchai  vezfslo»  Legodos ,  qiutn- 
"  de  proportion ,  dation  a  tmtndcr  fu  parecer;  y  mt- 
"chai  vczjis  primeraqiie  Ut  Padres  dixejjen  el  pla.- 
"  cet ,  ya  elles  avion  dicho  el  difplicet.  Si  un  Evé- 
"que  n'opinoit  pas  au  gré  des  Légats  ,  ilsl'in- 
"  terrompoient  ,  &  fans  donner  aux  autres  le 
*'  temps  de  dire  leur  avis  ,  ils  le  contredifoient; 
"  tantoft  d'une  manière  douce  &  honnête ,  ttn- 
"toft  avec  des  paroles  aigres  &  dures.  Cela 
"eii  arrivé  pluiïeurs  fois  fous  Paul  III.  No  pteas 
"  vexji  ha  acontecidt  en  el  medte  votar,  quandove- 
"jan  que  olgun  Prelode  ne  votavaa  pt  guffo,  tooiar 
*'  la  mane  antei  que  lui  êtres  vetafien  j  y  tmas  vez.es 
"con  palabras  blandas,  y  tirai  vexts  con  rtgtatpu 
"  comradczjr  ,  y  dar  a  entendtr  a  los  olros  lo  que  ha- 
*  vian  de  vetor.  On  lâchoit  de  renverfer  la  telle 
"aux gens,  en  leur  mettant  fans  ceflè  devant  les 
"yeux  l'honneur  du  S,  Siège  qu'il  falloit  iôute- 
"  nîr  à  quelque  prix  que  ce  fuit  :  quelquefois  < 
"en  [es  leurrant  de  gagner  les  bonnes  grâces  du 
"  Pape ,  ou  en  les  menaçant  de  fon  indignation  : 
"para  turbar  a  moches  les  penian  delanle  el  honer 
"  de  la  fide  ApoMka  ,  y  plazsrf  o  deiptazjr  del  Papa. 
I*  I V.  Combien  d'abus  y  avoit-il ,  dans  cette 
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**  manière  de  divifer  le  concile  en  trois  claflës? 
"  Un  des  Légats  préfidoit  à  chaque  claflë,  &  on 
"  avoit  foin  d'y  mettre  les  prélats  qui  étoient  le 
"plus  à  la  dévotion  du  préfident.  Ordenaren  de 
**&*wr  trts  c!dfest  que  tada  Léguât  tteviefîe  lafii- 
*'fff  deptaando  a  coda  une  les  Préludes  que parecia* 
"  «  prepefite  juye.  Cet  ordre  fut  établi  fous  le 
"  prétexte  fpécieux  d'examiner  mieux  les  contro- 
"  verfcs  de  Religion  y  a  titxlo  de  piedad  ,  y  ex*- 
**  mtnxr  mejer  lu  matériel.  Mais  le  defïêin  véri- 
"  table ,  c'était  de  fonder  la  difpofition  des  Eve- 
"ques:  el  interne  dettes  era  explora?  les  animas  de 
"  loi  Prelades ,  y  le  que  coda  une  vetava.  Les  trois 
"  Légats  s'aûembloient  tous  les  foirs  ,  pour  con- 
"  férer  enfemble  fur  ce  qu'ils  avoient  remarqué. 
"  Là  ils  prenoient  des  mefures  ,  pour  gagner  les 
"  Evéques,  &pour  engager  dans  les  interefts  de 
"la  Cour  de  Rome  ceux  qui  ne  lui  étoient  pas  af- 
"  fez  favorables  :  para  defpnei  coda  tiechc  juntar  fe 
"  Us  trts  legades  (cerne  le  hazian  ,  )  y  cenfirir  le 
"  que  eada  me  fabia ,  y  renferme  a  efie  erdenar  le 
"que  les  eenveni*. . .  en  que  olgunos  madajfen  pra- 
"ftfite.  Les  Légats  firent  cela  fi  long  temps, 
"qu'on  s'aperçut  de  l'artifice.  Et  on  reconnu; 
**  qu'il  n'y  avoit  pas  de  moien  plus  propre ,  pour 
"  ruiner  entièrement  la  liberté  du  concile.  Ejfï 
*'  bicienn  tan  «nuée  temfo  taule  que  ja  cl  ariefi 
" 'entendit  :  eue  ne  pedia  fer  ceft  m<u  ptrniciipt,  y 
"défiche  de  laidertad. 

"V.  Les  Légats  avoient  fait  nommer  fix  Corn- 
"  miflàires  à  leur  dévotion ,  pour  digérer  les  ma- 
*  "tiéres  qui  dévoient  être  données  aux  Theolo- 
"giens  afin  qu'ils  les  éxaminaflënt ,  &  propolées 
"enfuite  dans  les  congrégations  générales.  Ce* 
"Cornmiflaireaagiiroient  autant  qu'il  plaifait  aux 
"Légats ,  &  ils  faifoient  leur  rapport  de  la  ma- 
nière- que  les  LégafaUe  jugeoient  a  P/0!*0^ 
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"  tpundo  7  cm»  a  loi  Ugidei  p^r«iefe  ,  fi  diifi 
"tst,i/*  a  /.*  Cengrtgation  generd.  Si  les  Légats 
"vouloicnt  bien  que  le  concile  définiitune  çho- 
"  fe ,  ils  amufoiçnt  les  Evéques  jusques  à  ce  que 
"la  Cour  de  Rome  cuit  envoie  au  concile  fa  le- 
"çontoutefaite.  (.tt  i&ifa  n$iNVÀm<Vt,fH' 
"pcn:uan  cou  emrctinimiemes  cenfuliavan 
"a  Kom*.  Que  fi  les  Légats,  ne  trouvoieuc  pas 
"bon  qu'on  parlait  d'une  affaire  ,  on  pafloit  oii- 
"  tre-j  quand  mefme  tout  kconcÛç  eull  voulu  le 
"  contraire  ;  tfie  en  l<*  matériel  que  qHeria»  que  fi 
? dtiermnafien  ;  parque  ta  lu  que  ne  queria»  ,  tft 
"par  dema,  aKa^ne  iode  cl  Sjvodo  Unifie  fit. 

"VI.  C'clt  encore  une  nullité,  viiible  des  dé- 
"  libérations  du  concile  de  Trente  ,  qu'on  n'ait 
"pas  donné  aux  Eveques  la  liberté  de  parler  au- 
*'  tant  qu'ils  vouloient,  ni  comme  ils  croioient  le 
"devoir  taire  félon  leur  confciencc.  On  leur 
"  permettoit  de  s'étendre  ,  quand  cela  s'ajuftoit 
"avec  les  deflèins  des  Légats.  UtLtgados,  q*w- 
"  dù  les  imperiœva  qui  citd*  uno  dixcfïe  fu  farteer  A 
"  la  lnrg*t  laperminian.  Mais  s'ils.  MMKNt  leurs 
"raifons  pour  empefeherque  les  Prélats  ne  s'ex- 
"pliquairent  trop  ,  &  qu'ils  n'aJIéguaiïëat  point 
"de  preuves  en  donnant  leur  fiifirage  ,  alors  ri 
"  êpit  feulement  permis  de  dire  euipa  un.  U  falloir 
"  opiner  en  deux  ou  trois  fyllables ,  tout  au  plus  : 

"Qwwda  les  copvcaU  que  dixtfien  placet  vel  non 
"  placet,  de  h  que  elles  »  algwo  prepetua ,  h  ht- 
"  vin.  Si  cela  êtoit  arrivé  une  ou  deux  fois  , 
"en  certaines  rencontres,  quand  le-temps  &  les  af- 
fres prcflôîent,  Ja  chofc  pourrait  être  pardon^  ( 
"nable,  &  je  ne  voudrais  pas  la  relever.  Mais 
"voici un  homme  éclairé  Ettémom  oculaire,  qui 
"  nous  aflûre  que  celafe  faifoit  fort  fouvent  &  au 
"grand  préjudice  de  la  liberté  du  concile:  Evtftt 
?4*de  MMprejvz.w ,  j  pee*  libmtd  aveys 
"  tjMfinaUîgo  expticglle.  „  VU, 
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"VII.  Au  lieu  que  les'  décrets  dévoient  être 
"digéreï  quelque  temps  avant  leur  publication 
"dans  une  îëiiion  foleinnelle  ,  afin  qqc  les  Eve* 
"  quts  pulîènt  Ici  examiner  à  loilir  en  commun  \j 
"ou  en  particulier  ;  les  Légats  affectaient  de 
"propofer  dans  la  congrégation  générale)  un 
"jour  auant  la  feifion,  les  décrets ,  comme  3 
"kuravoit  plu  de  les  concevoir  avec  leurs  confi- 

"  dens.     En  congregacien  gênerai  ma  nacke  ar.iei 
'*d<  Ufcjfiwt  ;  y  alli  les  Legades  leyan  ht  decretos 
"comeelloi  las  xenian  ardenada  cou  qttien  lit ynreci.iS . 
'  "  Voilà  comme  on  avoir  îe  fecret  de  taire  palier 

"  tout  ce  qu'on  vouloit.  Les  uns  n'entendoient 
"rien  aux  choies  dont  il  ëtoit  queftion  ;  &  les 

I  "autres  n'otoient  parlei'.  Enfin  la  pluspart  é- 
"  "toient  li  fatigueï  de  ce  qu'on  les  rctenoit  bien 
e  "  avant  dans  la  nuit  ,  qu'ils  confentoienr  à  tout 
lr         "cequ'on  avoit  propule  :  De  i«  quai  j  «mclies  dt 

,c  " ho eniendellos  ,  y  oins  de  ne  efrr  hablar,  y  eirol 

'-  " deeflar y*  canfadar,  y  prolraydes  ad  rnultam  nos- 

*  "lim  ,  pafavjn  fer  tlLi.    Plufieurs  choies  dé- 

™  "cidées  delà  forte  tu multu aire: ment  &  avec  pré- 

e  "cipation  ,  furent  publiées  folemneliement  dès 

*  "  le  lendemain.  A$i  tumuliHariamtnie  ft  eencluyan 
f'  "mâchas  cofel ,  y  fe  pronunciavan  otro  Ai»,  Les 

II  "gïiis  ik  bl;.-;i  jjumliîiient  ùu  nulheur  de.  PE- 
>■'  "glife,  qu'ils  voioient  de  leurs  propres  yeux;  il 
,n  "  déploraient  le  renveifernent  de  l'autorité  des 

"conciles  :  Naj  510  en  novinms,  dic-lebon  Var- 
>  "gaseu  Latin,  ctteraque  obftrvavitnns  ,  non  pojfn' 

'•'     ,     *  musnendolerevicem  nejlram,  ceniilierumqui  mtc- 

*  "  mitaient  dm  deplerotam. 

*  "VIII.  Il  y  avoit,  tout  au  plus ,  vingt  Pré- 
"fors  dans  le  concile  ,  qui  fuHènt  capables  de 

III  "bien  examiner  une  queltion  de  Théologie:  po- 
r         "ces  tranaqui  compétentes  en  les  que  lenïan 

"tififé  :  n»  treo  que  lUgtvm  a  veynle.  On  y  a- 
il  Ci  "  voit 
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*  voit  appelé  quelque  Docieurs  en  Théologie  | 
"mais  outre  qu'ils  ne  favoient  que  la  vilaine 
"fcholailique  des  derniers  Gécles  ,  on  les  écou- 
" toit  feulement  chacun  durant  une  heure,  de- 
puis  une  feflïon  jufqu'à  l'autre  :  ne  Jè  haiia  mai 
"caudal  qiudeeyïhi,  Defone,  ditVargas,  qu'il 
"y  avoit  beaucoup  à  penlêr  ,  &  fur  le  nombre 
"  deceusqui  étaient  capables  de  porter  un  juge- 
■'menldéfinitif  en  des  queftions  de  foi,  &  fur  la 
"manière  dont  on  le  portoit  ;  de  mariera  qut  en 
"quanlea  tpoÇthavia  bien  que  imender  en  qnamtit 
"j  csmefe  venin  a  rtfilver  U  qui  je  havîa  de  acenr. 
'' dar  j  decidir.  Avectoutcela,  vit-on  jamais  des 
"gens  plus  fiers  Se  plus  preilèz  ,  quand  il  êtoit 
"  queltion  de  définir  les  points  les  plus  impor- 
"tans  &  les  plus  difficiles  r  Lorsque  la  contro- 
"verte  de  la  juftifïcation  étoit  fur  le  tapis  ,  Don 
"Diego  de  Mtndoça,  Ambailàdeur  de  Charles- 
"  quint ,  envoia  reprefenter  aux  Légats  qu'il  n'é- 
"  toit  pas  à  propos  de  précipiter  fi  fort  ia  déci- 
"fiond'un  article  de  cette  conlequence ,  &  qu'il 
"ferait bon  de  confulter  auparavant  les  Univerfi» 
"  tez  de  Paris  &  de  Louvain.  Les  trois  Cardi- 
"  naus  reçurent  cette  propofition ,  avec  une  fierté 
"  fans  pareille.  Nous  mourrons  plùftoft ,  répon- 
"  dirent-ils ,  que  de  confentir  à.  une  chofe  lî  con- 
"  traire  à  l'honneur  du  concile  :  que  aniet  meri~ 
"  rian  que  toi  hizjejfen  ,  j  que  no  ira  hotior  dcl  Sjna- 

"do.  Le  Légat  Crelcentio  voulue  en  ufer  de 
"mefme,  &  mivre  l'exemple  que  Jules  IN.  lui 
"avoitdonné  auparavant.  Mais  que  fon  Maitrc 
"&  lui  furent  bien  punis  de  leur  orgueil  !  Les 
"Doéteurs  de  Louvain  &  les  Théologiens  de 
"  l'Electeur  de  Cologne  trouvétent  des  fautes 
"  coniîderablcs ,  dans  les  décrets  de  la  quatorzième 
"  feffion }  &  le  Légat  eut  la  mortification  de  fai- 
"  rs  corriger  des  choies  iblemneUement  pronon- 
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"  cécs ,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite  de  ces 
"  Mémoires. 

"IX.  Une  des  raifons  principales  pourquoi  le 
"  concile  avoir  été  convoqué  ,  c'étoit  la  nécefîï- 
"té  de  réformer-les  meeurs  &  les  abus.  On  a- 
f  "voit  promis  d'y  travailler  férieufement.  Mais 
_  "(es  Légats  ne  voulurent  jamais  le  permettre. 
"  Le  concile  fit  fi  peu  de  chofes  iûr  cet  article , 
■  que  Vargas  ne  craint  pas  de  dire  à  Charles- 
"quint  Si  a  fon  confeil  ,  qu'il  vaudrait  beaucoup 

*  "  mieux  qu'on  n'euft  rien  (ait  du  tout.  11  le  re- 
»  "'péte  prefque  dans  toutes  fes  lettres,  ya  qutvi- 
''  "  nitrm  à  tratar  en  la  de  caftumbres  ,  fue  uh  pce» 
'.s  *  la  qui  fedteidia ,  ycantales  qaalidades,  que  fuera 
n  "wmcba  mtjor  de(2o  m  hayerfe  pranwrciada.  Les 
r"  "Légats  ne  s'appliquoient  qu'à  faire  canonifer 
*~        "lesméchantes  pratiques  &  les  ufurpations  de  la 

"Cour  de  Rome,  Si  à  %per  l'autorité  du  con- 

*  "cile  :  El  interna  de  las  LegaUm  ira  cmonizjtr  en 
c'  " '  quant»  pudiefen  las  ctfoi  de  la  Caria  ,  ;  diMiitr 
}'  "ri  auiheridaddel  Canciha.  Si  les  Evéques  de- 
"  "mandoient  le  retranchement  d'un  abus,  on  leur 
*V  "  propofoiE  auflltoil  d'entrer  en  compoiltion.  Le 
il:  "Pape  leur  Mbit  dire  qu'il  relâcherait  une  cho- 

u       "  fc ,  pourvu  qu'on  lui  en  acordaft  une  autre.  Ja-  « 
3'        "  mais  la  Cour  de  Rome  ne  vouloir  confentir  à 
"la  refbrmation  entière  d'un  abus ,  quelque  per- 
"nicieux  qu'il  puft  être.  Vous  euffiez  dit  qu'on 
"  était  venu  à  Trente  pour  acheter  &  pour  ven- 

*  "dre,  ou  pour  tomber  quelque  procès  par  un 
l["  "acceflunodement  ;  pluftofl:  que  pour  apporter 
;ïe  "  les  remèdes  convenables  aux  maux  de  l  Êglifè. 
Jf  "Laque  baijan  era  de  pUir  con  partides,  orna  fi 
";  "  fùer*  etmprar  t  a  vender%  <t  compotier  pierres.  En 
's  "tu  quoles  partidas...  camendian  corfirmar ahi^as% 
we  "  danda  i  entende*  que  hazSan  gran  en  parte,  cerna 
te       "fi  fia  fuefe  fuje  ,  tamandi  abufa  par  mas  perii- 

S  c>  ** 
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n  ciojï  que  f *'![<■>  dividiendo  U  ■ami- par  t'eût. 
"Vargasnous  donner*  un  exemple  ce  ewtc  con- 
"tiuite,  quand  il  n<Jus;  dira  le'parti  <)aî  fut  pro- 
"pole  auxPruAti  d'Elpig::!:  ,  quand  ils  -îeman- 
Vdareftt.quc  te  dnut  dcpouivevr  aux' bénéfices 
'Mi!lU-t!aTé^u:{K.v:-.|u(:.si.i;Kliocclèiini.--if[_  i  ' 

"X'.  Le  concile  h'étoit  qu'un  corps. fans  ame 
î-'  &  ftnsaftion,  c-^t  fin  aim4y  p  fuèr^a.  Qn 
''ne  lui  îaifiâ  pJS  .laiic'r.Liit  k  pouvoir  'de? choifir 
'Tes  propres  officiers.  ■  t. es  Légatt  nommèrent 
''le  (ëcreraire  8c  les  notairàs-V  'tfa  '(ionnérenj 
"ces  emplois  à  leurs  domdtiqués  \"tfnim  loi  Le- 
t'gados-  putfios  el  fecrelarie  y  nolario;  de 'fit  manu  1 
VcrUdot  fuyos.  On  n'a  jamais  été  oieu-ailàre 
''que  -ces  gens-là  aient  «rit  dans  feS''aÉtes  du 
V.  concile  autre  chofe  ;  que  ce  "qui  polivbk  favïi- 
?'rifer  les  interdis  du  Papt&ikfeLiégats^  iVo 
O-af  ^undad  ,  ni  Unt*t  fc&u  tMOtèj'aiie  privait 
î'  jwat  delo  que  al  Papa  y  fui  -  £xgxat)%fiuvkre  a 
Vprepefuo.  Enfin  j  dit  Vargas  ,■  on  *(<fit  plus 
"  occupé  dans  k'  i-dncifc  à  ic  tenir  'far  fès  gar- 
.■'  dcs,  &  à  fa  défendre  contre  te  Pape  &  contre 
■•'fcs  Liégatç,  pour  Ics  empécher  de'pauilèr  enco; 
"te  plus  loin  les  ulùtputions  de  In  tJmr  de  Ro- 
J' ir.e  ;  qu'on  n'y  travailloit  à  corriger:;)cs  abus, 
'.'dont  l'Egliic  demindoit  la  rcfofnikrion.  El 
"  Concilia  Triieniino  et  mal  pelés  son  el  Papa  y  fus 
.*'  Lejritdos  ,  que  refortnar  y  provnr  à  tu  finies 
V dams  que  U  i^lc'-la  jiadea.  Le  CoWeilc  "lé  te- 
"noit  à  Rome  ;  •  on:e*écutoit  fëutefTitiit  d  Tren- 
te IcsiOrdres  que  :'c  Pape  y  enyôtoiti  El  cott- 
"  eilia.  quamo  al  effetts  fi  itiebrx  tu  Renia ,  y  nqui 

-"Si  tout  cela  c-ft  vffii  ,  ■  corhmè-  il.  n'y  à  pas 
."lieu. d'en  douter  ,  après  un  témoignage  fi  au- 
."  théorique,  je  dis  hardiment  'que" 'le  'concile 
■''de,  Trente  cit  Semblée  la  plu^wrfgtlliére 
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"  qu'on  ait  vue  dans  l'Eglife.  Le  Brigandage 
"  y  a  pu  être  plus  couvert ,  Se  moins  violent 
"  en  apparence ,  <jue  dans  le  fécond  concile 
"d'Ëpnéfe  :  niais'  il  n'y  a  pas  'été  moins  riè'l , 
"ni  moins  grand.  En  un  mot,  il  y  a  eu  autant 
"d'abusôr.  denullitei,  dans  l'unquedans- l'autre. 
"  Voilà  ce  qu'un  témoin  oculaire  &  ineprocha- 
''blc  nous  apprend  de  ce  qui  s'eft  fait  fous  Paul. 
"  III  Ses  lettres  nous  atteiteront  qu'il  en  a  été 
"  de  même  fous  Jules  III.  Les  Mémoires  qu'on 
"  a  publiez  en  France  ,  il  y  a  déjà  longtemps , 
"font  une  confirmation  bien  certaine  que  les  cho- 
"  fes  n'allèrent  pas  autrement  fous  Pie  IV.  fin  raut- 
"il  davantage  pour  prouver  que  le  fonds'  de 
"l 'Hiftoire  de  F m  Pattt  eft  inconteftable ,  Se  pour 
"  réfuter  la  fade  èt  ridicule  réponfe  du  Cardinal 
"Pallavicin? 


C  4  Mli- 
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MEMOIRE 

Sur  lammiért  de  régler  le  Concile,  &fur 
la  conduite  que  l'AmbaJJ'adeur  y  doit  te- 
nir. 

I.  PARTIE. 

COmme  ce  fùjeteft  d'une  grande  étendue,  je 
tâcherai  de  le  traiter  le  plus  fuccinffcement 
qu'il  me  fera  poiïïble.  Je  reprendrai  certaines 
choies  dès  leur*  premiers  commencemens  ,  afin 
qu'on  juge  mieux  du  mal  qui  eft  à  craindre  ,  & 
du  remède  qu'il  faut  y  apporter.  Etpuifque  c'eft- 
là  ce  qu'on  a  principalement  en  vue,  je  crois  que 
,  non-feulement  lerefpeclquej'ai  pour  la  perfonne 
à  quijeparle;  mais  encore  ce  que  je  dois  à  Dieu 
&  a  fa  Majeflc ,  demande  que  je  dife  librement  ce 
quejepenië. 

Concile  univerlê! ,  ou  Concile  Ecumm'upu ,  c'eft 
la  même  chofe.  Ayant  donc  à  parler  de  cette 
forte  d'aflèmblée  ,  je  fuppofe  qu'encore  que  le 
nom  de  concile  gênerai  fe  donne  communément 
a  tout  fînode  d'Evêques ,  où  le  Pape  préûde  par 
lui-même  ou  par  les  Légats,  quelque  part  que  ce 
puifleétre,  parce  que  les  décrets  en  font  envoies 
par  tout  ;  néanmoins  quand  on  parle  des  Conci- 
les Univerfels  ou  Ecume/riant!  ,  on  entend  prin- 
cipalement certaines  atlëmblées  recommendables 
par  leur  grande  autorité  dans  l'Eglife  ,  d'autant 
qu'elles  ont  été  libres ,  &  que  toutes  les  nations 
vont  eu  paix  après  y  avoir  cté  appelées.  On 
compte 
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compte  les  conciles  généraux  depuis  celui  de 
Nicee  tenu  au  temps  du  Pape  Sylveftre  &  de 
l'Empereur  Conftantin  ,  jufijues  au  huitième  af- 
fembJélbus  le  Pape  Adrien  II.  Tous  ces  iïnodes 
furent  convoquez  par  les  Empereurs.  Les  Pa- 
pes y  envoiérent  des  Légats:  mais  ils  ne  s'y  trou- 
vèrent pas  en  perfonne.  On  iùppofe  ordinaire- 
ment que  la  même  chofe  a  pû  le  pratiquer  dans 
la  fuite;  &  les  Auteurs  qui.  ont  écrit  fur  cette  ma- 
tière endorment  la raîfon. 

Ce  n'elï  pas  que  depuis  le  premier  concile  gé- 
néral ,  £c  même  après  le  huitième ,  les  Papes 
n'aient  tenu  à  Rome  plusieurs  ûtxxies.  MaisqueU. 
que  nombreux  qu'ils  aient  pu  être  ,  les  Papes 
n'ont  pas  pu  faire  mettre. ces  ailcmblées  au  nom-, 
bre  des  conciles  univerfeis.  Ou  les  a  regardée» 
feulement  comme  des  finodes  particuliers.  De- 
puis le  huitième  concile  général ,  on  tint  celui 
de  Confiance  ,  qui  fut  d'une  grande  utilité  dans 
l'Eglilê.  LeCondle  de  Balle  fut  aflêmblé  quel- 
que rems  après.  Mais  il  y  eut  une  grande  mef- 
intelbgencc  entre  le  Pape  Eugène  IV.  &  les: 
Evêques.  C'eft  pourquoi  Eugène  convoqua  pour 
lors  un  autre  concile  à  Florence.  Depuis  ce 
tems-là  ,  il  y  a  eu  deux  manières  de  compter 
les  conciles  généraux.  Comme  il  y  avoit  fous  Eu- 
gène IV.  deux  aflemblées  qui  élevoient  ,  pour 
ainfi  dire,  autel  contre  mtl  ,  il  s'enfuit  que  l'u- 
ne des  deux  n'a  pas  été  un  concile  légitime. 
Airtû  ceux  qui  foutiennent  la  validité  du  Con- 
cile de  Balle,  depuis  mefiaeque  le  Pape  s'en  fut 
retiré  ;  car  enfin  il  n'y  a  pas  grand  fujot  de  con. 
tefter  fur  ce  qui  s'eft  fait  avant  la. retraite  d'Eu- 
gène: ceux-là  ,  dis-je  ,  compteront  l'aflëmblée. 
de  Balle  comme  le  dixième  iînode  général.  Les 
autres  qui  fe  déclarent  pour  le  concile  de  Flo- 
rence, &  qui  rejettent  celui  de  Balle  comme  un 
C  s  con- 
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conciliabule  qui  a  produit ,  difent-ils ,  un  But 
fil  je  dans  TEgfife  ,  prétendront,  s'il*  veulent 
compter  exactement,  que  l'aflembléedcFloren* 
redtiedixiêmceoncileuniverfèl.  . 

-  Il  eft  vrai  que  l'Auteur  de  la  dernière  colleétion. 
des  coneiles  qu'on  a  donnée  au  public  ,  appelle 
mal  à  propos  &i  Jà  ôntaifie  l'aflèmbiée  de  Etn» 
rence  ,  le  huitième  concile  général  :  mais  cela 
ne.doit  pas  embaraflèr.  Il  n'a  pas  fait  mention, 
du  concile  tenu  fous  Adrien  II,  dont  j'ai  parlé 
ct-deflùs  ,  &  il  ne  l'avoit  pas  vu.  De  plus  cet 
Auteur  n'a  -oie  mettre  celui  de  Quittance  au. 
nombre  des  conciles  univeriëls,  parce  qu'il  a  dé- 
fini la  iûpériorité  du  concile  au-deflus  du  Papej 
C'eft  pourquoi  Léon  X.  aflembla  le  fécond  con- 
cile dê  Laumi  ,  auquel  il  donne  par  tout  le 
swm  de  finode  univeriel.  Mais  cette  affembléc 
■{dm  foliiiaw  gn'-tcnm^ni^m,  ne  doit  pas  être  mile 
au  rang  des  conciles  généraux.  Nous  voions 
de  quelle  utilité  elle  a  été  à  l'Eglife.  Les  decrets  . 
qu'on  y  a  peliez  ne  préjudicient  point  aux  •vérr- 
tez  définie»  dans  les  autres  conciles  ,  Se  particu- 
lrérement  àGonuance.  Carenfin,  ceoui  eftvé* 
ritable  &  intpiré  par  le  Saint  Efptdtj  ne  peut  pas. 
ctuerderéiTC,  ..  .        w.j  i«  t  ■  .  .  tÀ-njsi 

Selon  ce  que  je  viens  d'établie,  nôtre  Concile; 
de^  Trente  fera  l'onzième  concile  .général  ;  ma» 
mére  de  compter  que  le  Papœ  &  fes  Légats  n'é- 
enuteront  jamais  de  bon  cceur;  :A  l'ouverture  du^ 
Concile  on  fut  aflêz  embaraue  à  marquer  le  rang 
qu'il  lui  falloir  donner,  parmi  les  conciles  géné- 
raux. En  effet ,  quoique  les  aflëmblées  tenues 
par  les  Apôtres-,  &  dont  les  luivantes  ont  tiré 
leur  origine ,  méritent  d'être  appelées  de  ce  même 
nom  ;  fi  eft-ce  pourtant  que  nous  comptons  feu- 
lement les  conciles  généraux ,  depuis  celui  de 
Nicée  ,  qui  fut  de  }i8.  Perei  ;  les  Chrétiens 
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riaiant  eu  la  liberté  de  s'affembler  que  fous  le 
règne  de  Conllantin.  C'eft-Ià  que  commencent 
les  canons  des  fînodes  univerfels.  On  tint  éhr 
fuite  ceux  de  Conftantinople  ,  d'Ephéfe ,  &  do 
Calcédoine.  Et  ces  quatre  afiëmblées  font  fes 
quatre  conciles  ,  que  S.Auguftin  &  S.  Grégoire  „;*™ft 
revéroient  autantqucles  quatre  Evangiles.  Mai* 
il  ne  finit  pas  croire  que  le  refpecr.  extraordinaire  E^m" 


puiflè  diminuer  l'autorité  de  ceux  qu'on  attnas-î™ïto 
légitimement  dans  la fuite  du  temps.  %™'™ 
Cecipréfuppofé,  examinons  maintenant  la  ma- c'anc'ki 
niére  dont  les  affaires  (è  traitoient ,  dans  les  prç-^'"*" 
tniers  fînodes  univerfels.  Noua  verrons  par-là"1"' 
combien  on  s'eft  éloigné  de  l'ordre  ancien  dan», 
le  prefent  concile  ,  &  les  grans  îriconvéniens  qui 
s'enfiiivcnt.  On  convoquoit  autrefois  les  fîno- 
des, on  les  tenoit ,  on  les  terrninoit  tout  d'une 
autre  manière.  J  ai  déjà  dit ,  que  les  Empereurs  ont 
aiTembfé  les  huit  premiers.  Durant  la  tenue  du 
concile,  les  Evéques  êtoient  en  pleine  liberté;  & 
toute  l'autorité  réfîdoit  dans  le  corps  de  l'aflëm- 
blée.  Si  les  Légats  du  Pape  tardoient  trop  long- 
tems  à  s'y  rendre,  Se  que  les  affaires  preilàfTenti 


dans  une  définition  du  huitième  concile  faite  avant 
l'arrivée  des  Légats  :  quantum  d«dum  exptUatifa- 
runt  Ticm-H  Çtnioris  Roitot,  Cramflius  cXf  eBare non 
fit  iaftitH  ,  mcsngtmm  omnine  piaamuidefpitrtnflHC 
immemChnfii^fatvaMisnafrilUchfiam  en.On 
irouvelamÊmecliofedansIesaéreSdu  feeond  con- 
cile d'Ephéfe.  Les  Prélats  fit ent  lignifier  à  l'Evê- 
quejuks,  au  Diacre  Hilaire,  &àDulcitius  No- 
taire ,  tous  trois  Légats  du  Pape  Léonl.  que-le 
finode  les  priait  de  fe  depefeher ,  parce  qu'on  vou- 
loit  commencer  le  lendemain.  Les  Légats  n'étant 


point  venus,  Thakffiu s,Evêque  de  ' 


réeenCap- 
padoce, 
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pidocc  ,  déclara  que  ce  retardement  des  Légat* 
uc  devoit  point  empéTcher  l'ouverture  du  conci- 
le. Voici  les  paroles  :  remtmerurt  net  in  bac  ci- 
viutr  malt  m  Ufisnera  tmmbui  Reiigiafiffmii  (S  S*nc. 
tigunu  Epifcepir  (S  SanHis  Ecclefitt  aff'rre.  Et 
ma  hic  felian,  fed  (r  fiijfimui  cr  Cbnfiî  nmicus 
hmtrMir  mcelerÀn  vuli  Symdifinem ,  ut  non  omni 
fxbiiliiate  C4  amidecermntur ,  *gmftM.  Quia  igiutr 
<jmi  decuit,  SS  convenu  Stntl*  Syntd* ,  hocfalium 
ejfi  tamnumti  fum  fer  nitjui  direBifimt,  itijiiilo- 
cum  tenait  fitnciijfmt  V  Dsa  tmieiflimi  Lcenis  Ar- 
ehiepifeapi  ,  &  réfuteront  concentre  ntbifeum^  arbi- 
trer ntn  tfe  neceffariaw  dilationem  :  ftd  fi pldctt 
SitftdSjnedl,  nmithracM,  qiu  ttd  muriu  périment  , 
fraducuntur.  Ce  paGâge  vient  ailèz.  à  propos ,  pour 
jugerdecequifeprariqueàjirefent,  -  , 

■  Enfin  tout  ce  qui  le  determinoit  dans  le  Con- 
cile général  ,  on  oidonnoit  de  l'obferver  coijmie 
étant  émané  d'une  autorité  à  laquelle  il,  n'eifc 
pas  permis  de  réûfter.  La  confirmation  du  Pa- 
pen'étoit  nullement  nécefiàire  3  pour  la  validité  des 
décrets.  C'eit  une  formalité  qui  n'a  pas  été  mi- 
fc  en  ufage  pour  cet  effet  ;  ruais  pour  des  raifons 
iuftes&  honnêtes.  Je  l'ai  deja  remarqué  :  ce  que 
le  S.  Etprit  a  diéré  dans  le  concile  ,  ne  peut  pas 
demeurer  en  fuspens.  Celi  une  choie  qui  ne  dé- 
pend point  de  la  volonté  d'un  autre  ;  mais  feule- 
ment de  i'aflcmblée  meime  , .  quod  fanel  ejl  ve- 
rutn,  perpétué  e(i  verum.  Cela  ellévidcntj  &  il 
n'yaquedes  flateurs  qui  ont  cherché  certains  dé- 
tours, pour  diminuei  l'autorité  des  conciles.  J'au- 
rois  biendes  chofesà  dire  là-defliis,  mais  je  fup- 
prime  tout  ce  qui  ne  regarde  pas  le  fujn  princi- 
pal decet  Ecrit.  J'ajouterai  feulement  une  cho- 
ie. Le  Canon  du  concile  de  Calcédoine  t  tou- 
chant la  preléance  du  Siège  de  Conftantinoplc 
fur  celui  d'Alexandrie  ,  qu'on  allègue  comme  le 
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meilleur  fondement  de  l'opinion  que  je  rejette  -t 
ce  canon  ,  dis-je  ,  n'oit  pas  d'un  il  grand  poids 
qu'on  fe  l'imagine.  On  ne  rapporte  pas  mefme 
la  chofe ,  comme  elle  fe  pailà.  Quoique  les  Lé- 
gats du  Papefe  fuflëntoppofa;  au  décret  du  con- 
cile ,  il  foutinr  conftamraent  ce  qu'il  avoir  fait. 
Le  Pape  Léon  ne  voulut  pas  non  plus  y  confèn- 
tir  :  mais  cela  n'empêcha  pas  que  le  règlement 
ne  fuft  obfervé  durant  p lu lieurs années,  ôc  il  fut 
confirmé  enfuite  dans  le  fixiéme  concile  gé- 
néral. 

Je  reviens  à  la  manière  dont  les  affaires  fetrai- 
toient  dans  les  Anodes  univerfels.  On  y  avoit 
une  entière  liberté  comme  je  l'ai  dit ,  &  toute 
l'autorité  réfidok  dans  le  corps  de  l'alïèmblée: 
les  a£tes  des  conciles  en  font  foi.  Les  Légats  du 
Pape  n'avoient  qu'une  préfidence  d'honneur.  Es 
diiôierlt  les  premiers  leur  avis,  comme  les  autre* 
Prélats.  L'£mpereur  nommoit  des  Magiftrats 
pour  préfider  au  Concile  en  une  autre  manière, 
ut  imnloqttrentHt  définirent.  On  les  appelloit 
àcaulè  de  cela  lu  Juge,  débiteurs.  Cela  fe  trou- 
ye  dans  le  concile  de  Calcédoine  &  dans  le  hui- 
tiëme  finode  univerfèl.  Ces  Magiftrats  par  lent 
ainfi  dansl'unedeces  deux  afiemblees  :  Imferata- 
rei  imftrimiferunt  nu  tjui  SenMurei  ecrumSer.atûjvc- 
camur,  /pii  veltmtaie  Dei  bonomms  ijl  fecundùm  im- 
nU  ,  ni  fimui  difereli  eotum  qu4  genattttr  asiditerei. 
Les  Pères  de  chaque  concile  parloîent  ;  ils  dé- 
terminoient  avec  une  entière  liberté  les  queftions 
agitées  :  de  manière  qu'on  ne  pouvoir  douter  que  ' 
le  S.  Efprit  ne  dirigeait  tout  cequi  fe  faifoit.  Le 
concile  conduilôit ,  il  ordonnoit  toutes  choies 
par  lui-mefme.  Quandonnepourroitpasdémon- 
trer  uneverité  fi  certaine  cciïévidcnte,  par  pla- 
neurs railbns,  par  un  grand  nombre  d'autoriiez, 
&  par  la  définition  exprefTe  du  concile  de  Con- 
fiance, 
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fiance,  qui  déclare  que  cela  doit  Être  de  la  forte^ 
on  lajuttifieroit  encore  par  ce  quis'eft  pallê  dans 
lesa(Iernblces(]uel(.'sAjït)t.jrs  ont  tenues. 

Quoique  S. Pierre  Mie  prince  &  k  pafteur 
univcrfel  de  l'Eidiij,  i!  n'a  poi:iï  préfidéaùx  con- 
ciles d'une  maméreabfoluë  &  dcfpotique.  Nous 
voions-au  contraire  que  toute  l'autorité  refidoit 
dons  le  corps  de  râflemblée.  Les  expreffiohs 
dont  S.Jacques  fefert,  en  difant  fon  avis  dans  le 
XV.  Chapitre  des  Actes  des  Apôtres  ,  en  font 
une  preuve  manifefte.  Et  dans  le  I.  Chap.  du 
méfine  livre  il  eft  dit  que  S.Pierre  iè leva  pour 
parler:  Exwgens  Parus  mmedie  frutTitmdixit  &c. 
Or  S.  Pierre  en  ufà  de  lafoite  ,  pour  témoigner 
qu'il  ne  préfidoit  pas  en  maître  dans  l'aflemblée. 
Û  vouloir,  donner  à  entendre  que  c'étoit  à  elle 
qu'il  appartenoit  de  décider.  Autrement  l'Apôtre 
devoir  demeurer  affis,  comme  Toftat  l'a  fort  bien 
remarqué  ;  quoique  Turricrtm*!*  Se  quelques  au- 
tres du  mefme  fentiment ,  tournent  ce  partage  à 
leur  fantaifie.  On  recueille  la  mefme  chofe  de  ce 
qui  fe  pana  dans  une  autre  aflèmblée,  dont  il  eft 
fait  mention  dans  le  XIII.  Chapitre  des  Aftes  : 
Audits  ijHod  Ssmttriâ  ïecepijTtt  verbum  Dei ,  mifirunt 
Tetrw&Jo'wnimO-c.  Turrecremata,  Cajetan, 
Se  les  Auteurs  qui  fiùvent  )a  mefme  opinion 
donnent  une  folution  générale  aux  patfàges  que 
je  viens  d'alléguer,  &  à  tout  ce  qu'on  pourroir. 
ajouter.  S.Pierre,  difont-i!s  ,  en  ufoit  ainiî  par 
humilité.  Si  cette  reponfe  eit  bonne,  ou  non  , 
chacun  enpeutjuger.  Mais  enfin,  ilfaudra tou- 
jours avouer  que  la  conduite  dé  S.  Pierre  prévient 
les  inconveniens ,  dont  on  fe  plaint  à  prêtent ,  8c 
qu'elle  eft  une  preuve,  que  tout  fe  faifoit  alors 
avec  une  entière  liberté,  Ecavec  une  grande  auto- 
rité de  la  part  de  l'aflemblée. 

L'Empire  étant  déjà  tombé  en  décadence,  au 
terns 
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teras  du  huitième  concile  général ,  on  ne  vit 
plus  dans  la.  fuite  du  tems  les  Juges  Difimeiai 
que  les  Empereurs  mertoient  dans  les  conciles, 
comme  je  l'ai  remarqué.  Au-refte,  ces  Magiftrat* 
n'avoientpasvoixdçcifive,  Se  ce  privilège  ne  pour 
voit  pas  leur  àpartenir  avec  juittee.  Le  finode 
les  recevoit  feulement ,  comme  des  perfonnes  dépu- 
tées par  l'Empereur..  Mais  le  pouvoir  dénommer 
des  gens  pour  proposer  ,  &  pour  prononcer  ,  w 
mttrlamtrentnr -,  gens  qu'on  appeloit  préfidens ,  fan* 
préjudice  de  la  préfidence  d'honneur  duë  aux  Lé* 
gatsduPapej  ce  pouvoir,  dis-je  ,  demeure  atta- 
ché au  corps  du  concile,  comme  il  y  i  toujours 
été.  C'elt  une  chofe  qui  lui  appartient  de  droit 
lêlon  les  Jurïfeonfulres  Jean  André  &  Balde.  Le 


quand  roefine  on  n'auroit  pas  d'autre  preuve.  La 
pratique  de  ceci  fe  voit  dans  la  IX.  feffion  du  con- 
cile de  Conftance  qui  eft  le  IX.  ûnode  général, 
Se  dans  la  XVII-  fefliori  de  celui  de  Bade.  On 
yreçûtlesLégatsduPape,  semaines  conditions: 
de  manière  que  leur  prefidence  ne  tut  poinï  uns 
préfideoce  d'autorité&de  cornrnandemént.  Rien 
déplus  remarquable  &  de  plùs fraîche  mémoire, 
que  cette  c>cor4tance.  :*  . 

Le  incfine  ordre  qu'on  a  gardé  dans  les  anciims 
conciles-,  cm  devroit  l'obierver  aulîi  dans  le  pre- 
fenr.  ûnode ,  &  dans  ceux  qu'on  tiendra  dans  la 
fuite,  La  chofe  la  plus  effentieiie  à  ces  affem- 
bJées,  après  qu'elles  ont  été  duëment  convoquées, 
c'efl  la  liberté  d'examiner  t  8c  de  définir  en  pu- 
blic, d'un confentement unanime,  lesma-iéreiïdc 
foi  £c  de  difcipUne.  Cela  ne  fe  doit  point  Éaire 
en  léact,  inaqgHlis,  ni  par  des  moiens  illicites* 
afin  que  Jes  définitions  foierit  infpitécs  du  S.  Ef- 


prir.  En  ce  cas  ,  le  Concile  pourra  dire  hardi- 
œent;  il  uousafeiubléboa&au  S.Efprit,  infim 
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efi  Spiriini  Santta  &  nubu  :  expreffion  qui  Convient 
uniquement  à  un  finode  universel ,  Se  nulle- 
ment au  Pape }  foit  qu'il  parle  feul  -,  foie  qu'il  dé- 
cide conjointement  avec  les  Cardinaux.  Toftar. 
le  déclare  formellement ,  dans  la  prérace  de  fon 
commentaire  fur  S.  Mathieu. 

Iln'yariendepiusnécefliire,  rien  qu'on  ait  de- 
mandé avec  plus  d'inilance  ,que  la  liberté  dans 
les  conciles.  Le  fécond  d'Ephéfe  fut  convoqué 
dans  les  formes  ordinaires  ;  mais  la  liberté  y  aiant 
lté  ôtée,  on  ne  le  regarda  pas  comme  un  con- 
cile. Celui  de  -Calcédoine  caflà  tout  ce  qu'on  y 
«voit  fait.  Voici  la  réponlè  du  Pape  Nicolas  I< 
à  ceux  qui  lui  avoient  objecté  le  grand  nombre 
des  Evéques  du  concile  de  Photius  :  Nos  tjitidem 
mu  tarnum  tnmertfum  Epifctportim  CoUcgiunt  NU*- 
ni,  vtlCalehcdmtnRtCancilurum^  caterommquepa. 
trum  Sjmdicai  ctnfUtutitnti  ftqusmur  ;  fid  Mtrutn 
liber  ai  veneruMur ,  jufiiu ,  C  divinittv  infpiratas  fen- 
tmiai.  Le  Pape  Agathon  parle  de  raefine  ,  en 
écrivant  à  l'Empereur  Confiant™,  furie  fixiéme 
concile  général  qu'on  devoit  aflëmbler  :  f^trbum 
mtpmkatit  o-i&iram  UqutndifMuitattm  micmque 
ttftÙVtltmi,  fn  fde  quant  crédit ,  crtcnet,conccdi- 
H  :  quatenus  ab  tmmbus  m*atftft>ffimicognofc4t«r  , 
qxed  radio  Hmrt,  nuili  peuftaie ,  mdlî  emmirnt- 
titm  ,  vit  averfiQnt,  qiuitpiam  pri  ■veritMt  laqiri  vott/tt^ 
friyhibilM,  aiartfidjki  txiftat.  Je  pourrais  ajouter 
pkifieurs  autres  choies,  Se  particulièrement  ce  que 
S.  Léon  écrivit  à  l'Empereur  Théodolè,  contre 
les  irrégularité!  du fécond  concile  d'Ephéfe:  mais 
cefjuej'aiditeftplus  que fùffiiânt. 

Ce  qu'on  a  remarqué  ci-defliis,  fait  voir  ladig- 
aitf:  6c  l'autorité  des  conciles.  Elles  paroitroient 
avec  plus  d'éclat,  Ci  nous  voulions  aprofondir  un 
fujet  que  nous  n'entreprenons  pas  de  traiter.  Il 
Sunkoit  poux  cela  rechercher  avec  foin  quel  eft  le 
pou- 
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Çauvoir  qu'on  attribue  aux  conciles  ;  quelles  font  lej 
ornes  de  leur  autorité  -,  &  qui  iont  ceux  fur  qui  el- 
le s'étend  j  quel  droit  ces  alTemblées  peuvent  a- 
voir  fur  chacun  eu  particulier  ;  enfin  quelle  obeïf- 
fance  &  quelle  foumiffion  leur  eft  due.  Mais  je 
ne  lài  par  quel  malheur  de  l'Egiife  il  eft  arrivé, 
que  déchus  de  cette  autorité  éminente  qu'il* 
avoient ,  les  conciles  font  tclieincnt  affaiblis  & 
changea ,  qu'à  peine  y  pourrions-nous  trouver  en- 
core qdciquïs  traces  de  leur  première  majelté. 
Pour  la  julte  punition  de  nos  péchez,  ces  allëm- 
blces  pajoiiiènc  iur  le  point  d'être  anéanties  à  ja- 
mais. Pcurêtre  qu'il  en  eit  des  conciles,  com- 
me des  autres  chofes  du  monde.  Elles  ont  leur 
enfance,  leur  jeuneflë ,  &  leur  force.  Maisaprés 
un  certain  temps  de  vieilleflë  &  de  décadence, 
elles  meurent  6c  elles  diiparoiilènt)  fans  qu'il  en 
relie  le  moindre  veiiige. 

Jedisceci,  parce  que  dans  les  lèflîons  précéder  !o6, 
tes  du  concile  de  Trente,  on  n'y  a  rien  obfervéplullll< 
de  ce  qui  le  praticjuoit  dans  les  anciens  finodes, 
en  tout  ce  qui  concerne  l'ordre  efîëntiellement  re- 
quis à  de  pareilles  alièmblées;  La  manière  dont 
on  s'y  eft  conduit,  elt  bien  la  plus  contraire  à  la 
liberté  qu'on  pouvoir,  imaginer,  &  la  plus  dange- 
reufë  pour  dépouiller  les  conciles  de  leur  autori- 
té ,  &  pour  ôter  à  PEglilë  la  rcllburcc  la  plus  aflil- 
rée qui  lui  relire,  dans  les  rems  fâcheux  &  diffi- 
ciles :  Sacra  anchar*  a4,  rjimm  Ecclefîa  fimptr  in  dH- 
ris  acccderc  etntuevit.  Par  cette  conduite ,  on  nous 
ôte  toute  efperance  de  voir  apporter  quelque  re- 
médeauxmaux,  donCl'Eglilecitaffiigée.  Surpris 
de  ce  qui  fepaflë  dans  le  concile  de  nos  jouis, 
plufieurs  perdent  la  vénération  qu'ils  avoientpour 
les  anciens  finodes.  D'autres  ne  peuvent  pas  fe 
perfuader  qu'il  foit  poffible  d'avoir  jamais  un  bon 
concile}  car  enfin  le  monde  elt  tel  qu'il  étoit, 
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dans  le  lîÉcle  de  S.  Auguftin  ,  il  y  ades  fidèles, 
,cdcsgcns  qui  doutent,  &dcs  mécreans.  Trifar- 
-  tiiaefîj'»*,  ditcePere,  omnis  multiwdo  fer  quoi- 
djas  gradui  mira  diftinilitmt  dijfaftla;  credtntium  , 
irridtiaium ,  cr  dMiantium, 

Je  n'ai  pas  d'expreflion  aflèz.  forte ,  pour  donner 
unejuftcidéeduiual,  que  la  manière  de  régler  le 
concile  a  caufé.  Sous  prétexte  d'y  établir  l'or- 
dre, les  LégatsduPape  fe  rendent  maîtres  de  l'af- 
fcmblée.  Tout  ce  qui  fc  propofe,  tout  ce  qui 
s'examine ,  tout  ce  qui  fe  définit ,  c'eft  dans  le 
tems  &  de  la  façon  qu'il  plaift  à  ces  MefEcurs. 
Il  fuivent  les  inftructions  qu'on  leur  a  données  à 
Rome,  &  qu'on  leur  envoie  à  tousmomens.  La 
liberté  ,  c'eft  la  chofe  dont  ils  parient  le  plus  -, 
mais  ils  la  détruifent  par  leurs  actions ,  faélii  au- 
umneg&m.  Leurconduiten'eftque  déguifement 
&  diflimulation.  La  liberté  qu'ils  laiflent,  n'eft 
qu'une  chimère.  Cela  étoit  u  vifible  que  les  Pré- 
lats penfionnaires  du  Pape  l'avoiïoïent  eux-mefmea 
&  qu'ils  en  témoignoient  leur  douleur  aux  gens 
de  bien.  L'înjurhce  du  fiécle  ,  &  la  fituation 
prefente  des  affaires  ,  ôtent  à  tous  la  liberté  de 
parler.  On  fe  contente  de  gémir  en  fècret.  Pour 
prouver  par  des  exemples  particuliers  ce  que  je 
dis  ici  en  général,  je  rapporterai  certaines  cho- 
fes  remarquables  qui  font  arrivées  dans  le  concile. 
On  jugera  par  là  des  mefures  qu'il  faut  prendre, 
pour  remédier  auxinconvéniens. 

I.  Les  Légats  du  Pape  s'attribuent  non-iêule- 
ment  une  prélîdence  d'honneur,  qu'on  ne  leur  a 
jamais  dilputée  ,  &  qu'il  ne  feroit  pas  jufte  de  leur 
conteltcr  >  mais  encore  une  prélîdence  d'autori- 
té &  de  commandement.  Us  ont  fuivi  en  tout 
l'ordre  établi  dans  le  concile  de  Latran ,  fous  Léon 
X.  comme  fi  ce  fmode  fins  polai^ue  /juEcumé- 
riique,  comme  je  l'ai  remarqué  ci-deflus  ,  devoir 
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être  le  modé!e  de  tous  les  autres,  &  qu'on  duil 
le  compter  parmi  les  conciles  généraux.  Ces 
Meilleurs  veulent  qu'il  enibit  de  melme  du  con- 
cile de  Trente  ,  et  qu'il  ferve  pareillement  à 
canonifer  les  prétenfions  de  la  Cour  de  Rome, 
comme  ilya  lërvi  jufqu'à  prélênt,  au  grand  pré- 
judice &  àkruinede  l'autorité  du  concile  &  des 
autres  qu'on  pourra  tenir  dans  la  fuite  du  tems. 
Cela  paroit  en  pluiîeurs  circonftances.  Telleeft 
celle  den'avoir  jamais  voulu  fouffrirqu'on  miit  à 
la  telle  des  décrets,  que  le  finode  repréfente  tou- 
te l'Eglife  ,  Ecctcfiam  «mvirjJtm  réprimant. 
Telle  ell  encore  rafrecïatîond'inlèrer  dans  les  de- 
crets&  d'inculquerfîfouvcnt,  que  les  Légats  ont 
préfidé  à  toutes  les  définitions  5  prtftdeniibus  eifi 
dtm  tribus  Apeliolicn  Stdii  Legatii  :  exprdîïon  nou- 
velle, &  qui  n'a  pas  été  mile  fans  miftére.  Mais 
l'exception  ajoutée  dans  les  décrets  fur  la  Réfor- 
rnatioh ,  ftdvâ  Çemftr  in  omnibusfedis  Apostilles  aac- 

toritatc ,  eft  encore  d'une  confequence  beaucoup 
plus  dangereufe.  C'eft  déclarer  nettement  que 
les  décrets  n'auront  aucune  force,  il  le  Pape  n'y 
trouve  pas  fon  compte.  On  entendoit  bien  que 
le  pouvoir  de  difpenfer  légitimement  feroit  tou- 
jours excepté  &  mis  à  couvert.  Mais  cen'étoit 
pas  cela  feulement ,  que  la  CourdeRomeavoiten 
vue.  L'exprcffion  ,  dont  ou  s'eft  fervi,  fignifîe 
beaucoup  plus  que  ce  que  les  Légats  donnèrent 
à  entendre.  La  chofe  eft  évidente  ,  &  j'en  ai 
parlé  dans  une  autre  occafion.  C'eft  pourquoi  je 
n'endispas  davantage. 

Il.Comme  l'intention  des  Légats  éroit  de  mé- 
nager les  affaires  avec  tant  d'adieilë,  qu'en  feig- 
nant de  penfer  à  tout  autre  chofe  j  fmÇi  aliïid 
ngtndo ,  ils  puflént  obtenir  que  tout  fe  paflât  à 
leur  gré  ,  &  félonies  ordre  fterets  qu'ils  avoienr. 
reçus,  ces  Meflieurs  réglèrent  qu'ily  aurait  trois 
D  x  Claf- 
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dallés ,  ou  congrégations  différentes ,  &  qu'un 
des  Légats  préiidcroit  à  chacune.  On  choifit 
pour  chaque  claflê  les  Prélats  ,  qu'on  jugeoitqui 
s'accommoderaient  le  mieux  avec  celui  qui  en 
dévoie  être  le  préfident.  Qçlques  fois  les  trois 
claflës  examinoieut  en  même  tems  &  féparé- 
ment  la  même  queftion;  &  les  Légats  s'y  con- 
duifoient  avec  plus  d'artifice  ,  qu'on  ne  iàuroit 
f-.n'.h:  Leur  application psnicuuéïe,  c'étoitde 
connoître  la  difpiifîtioii  des  Evêques ,  &  d'exa- 
miner comment  chacun  opînoit.  Apres  cela  les 
Légats  s'aflcmbloient  tous  les  loirs ,  pour  conférer 
eniëmble  fur  ce  qu'ils  avoient  remarqué.  Là- 
deflus  ils  prenoient  leurs  mefures  pour  avancer, 
pour  écrire  à  Rome  ,  pour  négocier ,  pouF 
engager  par  leurs  artifices  ordinaires  quelques- 
uns  des  Prélats  à  changer  de  fentiment.  Ils 
firent  cela  fi  longtems  ,  qu'on  s'aperçût  en- 
fin de  leur  maneuvre.  Cette  conduite  ■  étoit  ' 
d'autant  plus  pernicieufe  ,  Se  d'autant  plus 
capable  d'ôter  k  liberté  ,  qu'on  fe  fervoit  tou- 
jouis  du  prétexte  de  la  Religion ,  &  du  befoin 
d'examiner  les  queftions  avec  plus  d'exaéH- 
tude  :  Nim(rw»  quia  fitlli  ,  labi,  dicipi,  huma- 
n«m  4:  fid  fié  fptch  rciigUni,  turpijftmsm  at^t 
txecrabili. 

III.  Après  que  les  Légats  avoient  fufnfamment 
fondé  les  efprits  ,  par  cette  invention  des  trois 
dallés  ,  ils  jugeoient  de  ce  qu'il  y  aurait  à  ràîre 
dans  une  congrégation  générale.  Ils  fàifoient 
aullî  en  forte  ,  quand  ils  le  jugeoient  à  propos, 
qu'on  donnaft  les  mai  iercs  a  drg-jrer  à  fixperfon- 
nes  ,  dont  ils  s'étoient  ailûrez.  Ceux-ci  les  rap- 
portoîent  aux  Théologiens ,  qui  examinoîent  les 
qucltions.  Enfuite  on  en  rendoit  compte  â  la  corv- 
giegation  générale,  dans  le  tems  &de  lamanié- 
re  que  preloïvoient  les  Légats ,  qui  avoient  foin 
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d'araufer  les  Evêques  jufques  à  ce  que  le  Pape  cuit 
envoie  les  inihiiétions  nécelTaires.  Enfin  les 
Légats  apportaient  tous  les  ménagcmens ,  qui  leur 
pamiflbient  propres  à  faire  palier  ce  qu'on  leur 
avoit  ordonné.  Encore  n'en  uiôit-on  de  la  forte , 
qu'à  l'égard  des  chofes  qu'on  vouloit  bien  laiilèr 
définir.  Car  pour  ce  qui  eiî  de  celles,  à  quoi  U 
Cour  de  Rome  ne  trouvoit  pas  bon  qu'on  tou- 
chait ,  on  les  laiflbk  à  part  ;  quand  meime  tout 

IV.  U  y  avoit  aulîi  piulieurs  choies  à  redire,  dans 
la  manière  de  donner  les  iuffrages.  Les  Légats 
permettoient ,  quand  cela  les  acommodoit ,  que 
chacun  dilt  ce  qu'il  penfoit ,  en  alléguant  fes  rai- 
fons.  Mais  s'ils  trouvoient  mieux  leur  compte  à 
ce  que  les  Prélats  répondirent  feulement  en  di- 
ûnt'ouïj  ou  non,  plaça  vil  mn  plaça  ;  alors  ii 
n'étoit  pas  permis  de  s'expliquer  plus  au  long. 
Nous  liions  dans  A«lugtlk  L.  XIV.  Chap.  VII, 

Sue  le  Sénat  de  Rome  iaifoit  fes  délibérations  en 
eux  manières.  Quelques  fois  ceux  qui  étoient 
d'un  mefmcavis,  ferctiroient  tous  dans  le  mefme 
endroit,  per  difcefâionem.  En  (Fautres  occafions 
chacun  pouvoit  expliquer  fa  penfée  ,  quand  on 
l'avoit  prié  de  ladite,  per {cnîentiaifingul&rum ex- 
quifuni.  Cette  manière  d'opiner  eft  La  plus  ulî- 
tée,  &  la  plus  redevable.  Dans  les  anciens  con- 
ciles, chacun  pouvoitdjrelibrementcequ'il  pen- 
Ibit.  Les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  ces  matières 
remarquent,  comme  il  eft  vrai  en  effet,  qu'on  a 
fournit  opiné  dans  les  concilesenrépondaht am- 
plement wïounon ,  aux  propofitions  que  quelqu'un 
iaifoit  :  mais  il  faut  bien  prendre  garde  que  cela 
n'efi  bon  que  dans  une  feffion  ,  ou  les  bveques 
Smt  afïêmblez  pour  prononcer  folcmncllement 
qui  a  été  réfôlu  auparavant.  Alors  tout  eft  con- 
clu  ;  on  eft  demeuré  d'accord  de  tout  ce. qui 
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fc  doit  faire.  Il  n'y  a  donc  pas  d'inconvénient 
que  le  concile  dife  Amplement  oui  à  tout  ce  qui 
le  propofe.  Cclbi  ell  fagementordonné,  pour  ne 
pas  rendre  l'aètion  trop  longue.  Mais  il  faut 
que  dans  les  autres  occafions  il  foie  permis  à  tous 
ceux  qui  veulent  expliquer  leur  penfée  ,  de  la 
dire  librement ,  foie  en  l'appuiant  de  quelques 
raifons  ,  foit  en  réfutant  ce  qu'on  pourrait  leur 
pbjeéter.  Voilà  tout  ce  qu'on  peut  conduire  de 
îa  coutume  de  recueillir  Amplement lesfufrraget, 
qui  fe  trouve  dans  les  conciles  precédens.  Le 
cas  le  plus  important ,  &  que  les  Ecrivains  n'ont: 
pas  examiné  particulièrement  ,  c'eft  ce  qui 
h.m<  L-r.-ic  '.c-,  congrégations,  qui  doivent  précéder 
la  lèffion.  Ces  allèmWées  le  tiennent  pour  dif- 
cùter  les  queitions,pour  pefer  avec  attention  &  exa- 
mincravec  foin  ce  qui  a  été  propofé,  enfin  pour 
terminer  une  aiKiise.  Les  feflions  ne  fe  font  que 
pour  publier  ce  qui  elt  déjà  dérerminé.  Mais 
Jï  avant  cela  chacun  ne  peut  pas  donner  Ion  luf- 
frage  en  particulier,  &  s'il  ne  lui  ell  pas  permis 
de  dire  librement  ce  qu'il  penfe  ;  c'eft  vouloir 
donner  à  fon  gré  le  branle  &  le  mouvement 
au  concile.  LesPcres,  qui  doivent  y  être  en  qua- 
lité de  juges,  n'y  paroitront  pluiquccomme  des 
parties,  qui  répondent  feulement  ouï  èc  non  aux 
interrogations  qu'on  leur  fait.  Cette  manière  d'a- 
giracaufé  quelques  fois  tantdepréjudice,  &el- 
te  a  kiffé  fïpeude  liberté,  qu'il  ferait  trop  long 
d'enfinVc  le  détail. 

V.  Si  les  Légats  fe  fuflent  contentez  de  la 
prélîdence  d'honneur ,  ils  auraient  pu  donner  leurs 
Suffrages  ,  &  opiner  comme  les  autres  Pères  du; 
Concile,  Mais  puis  qu'ils  fc  font  mis  en  poffef-; 
fion  de  préfider  avec  autorité  &  de  commander, 
ils  ne  doivent  pas  dire  leur  fentiment,  ni  donner 
Jeux  voix.    Après  qu'ilsont  fait  une  proposition. 
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fl  faut  qu'ils  lauTent  à  chacun  la  liberté  de  dire 
franchement  ce  qu'il  penfe.  En  ufer  autrement, 
ç'eft  faire  impreffion  fur  les  efprits ,  &  ies  inti- 
mider; c'ell  vouloir  qu'on  délibère  fur  une  affai- 
re, que  vous  avez  déjà  conclue.  Ilyaeucnccla, 
comme  en  d'autres  chofes,  de  grans  excès  dans  le 
concile.  Les  Légats  donnoienc  Couvent  leur  pen- 
fèe  à  entendre,  dcz  qu'ils  propofoient  une  affaire 
à  difeuter.  lïsavoientfouventditnDa,  avant  que 
les  Pères  euflènt  dit  ma.  Il  elt  arrivé  encore 
qu'au  inilieu  des  fufrragcs ,  les  Légats  qui  rcmar- 

r ient  avec  foin  ceux  qui  n'opinoicnt  pas  au  gré 
Pape,  ont  pris  la  parole,  &  interrompu  ceux 
dont  ils  n'étoient  pas  contens ,  pour  les  contre- 
dire, tantolt  d'une  manière  douce  8c  honnête, 
fantolr.  avec  des  paroles  dures  Se  choquantes  3  a- 
fin  que  ceux  qui  opineroient  enfuite ,  connuflent 
comment  ils  dévoient  donner  leur  uiflïage.  Oo 
témoîgnoit  favoir  bon ,  ou  mauvais  gré  ,  à  tous 
ceux  qui  parloient.  Enfin  pour  venir  au  but 
qu'on  s'étoit  propofé ,  on  emploient  tant  de  rufes 
&  tant  d'artifices ,  qu'il  n'eit  pas  poflîble  d'eu 
entendre  parler]  nide  les  voir  fot-mefme  à  plus 
forte  raifon,  ians  être  touché  d'une  fenûble  dou- 
leur. Dans  une  congrégation  générale  ,  il  y  eut 
un  homme  aflez  hardi  pour  traiter  d'ennemis 
iêcrets  Se  de  renards,  Fulpeculas,  ceux  quiibû- 
tenoient  qu'il  falloit mettre  àla  telle  des  décrets, 
que  le  concile  repréfente  toute  l'Eglife.  La 
chofe  ne  déplut  point.  On  la  laiflâ  paflèr  au 
grand  fcandale  du  concile ,  Se  des  perfonnes  de 
mérite  ainli  maltraitées.  Avec  cela,  les  légats 
ne  parloient  que  de  laifler  une  entière  liberté. 
Que  les  Pcres,  avoient-ils  fans  cefl'eàlabouche, 
que  ies  Pères  difent  librement  ce  qu'ils  peu- 
lent;  dicmt  Patres  libère.  Mais  en  vérité  je  ne 
coraprens  pas  avec  quelle  confeience  ,  ni  avec 
D  4  <H 
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quel  front,  ilspouvoicntparlerdelaiorte,  &fair 
te  tout  ce  gu'iisfaifoient. 

VI.  Il  y  eut  fouvent  des  querelles  Se  des  em- 
ji.irremens  dans  les  congrégations,  &:  inefirle  en- 
tre les  Cardinaux  qui  s'y  trou  voient.  Mais  la 
paix,  les  conteilations  ,  tout  fërvoit  à  tourner 
les  affaires  au  gré  des  Légats.  Pour  cet  effet , 
&  pour  animer  davantage  certaines  perfonnes, 
on  leur  remettoit  devant  les  yeux  l'honneur  du 
Siège  Apoltohque ,  Eecequiplairoir,  où  déphi- 
roit  au  Pape. 

VU.  Quand  il  écoit  queftion  de  digérer  les 
décrets  quî  dévoient  être  publiez  dans  ksfeflions 
fur  des  matières  de  la  dernière  importance  ,  & 
qu'il  falloir  examiner  avec  beaucoup  de  foin  Se 
d'exactitude,  les  Légats  enufoienid^inemanié- 
re  préjudiciable  ,  fï  fujette  à  de  gratis  inconvé- 
niens.  Après  que  les  matières  avoienr  été  pré- 
parées félon  leur  mérite  ,  on  auroit  dû  commu- 
niquer [es  décrets  tout  drcflêz  quelques  jours  a- 
vant  leur  publication,  afin  que  les  Prélats  aflfcm- 
blez  ,  ou  en  particulier  ,  puliërtt  les  voir  &  les 
examiner.  Sans  celaon  ne  peut  pas  bien  enten- 
dre ce  qui  fe  traite,  ni  juger  s'il  y  a  quelque  cho- 
fe  capable  de  faire  de  la  peine. 1  Mais  les  Légats 
ne  trouvèrent  pas  à  propos  d'en  ufer  de  la  forte. 
Le  foir  avant  la  foulon,  ils  aflèmbloient  lesEvè- 
ques  en  congrégation  générale.  Là  ces  Mef1 
fleurs  lifoient  les  décrets  comme  ils  les  avoient 
Couchez  par  écrit,  avec  ceux  qu'il  leur  avoitplù 
de  confulter.  Airifi  tout  paJlôir  fans  difficulté. 
Ceux-ci  n'entendoient  pas  ce  dont  ilétoitque£ 
tion  (  èç  ceux-là  u'ofoient  pas  ouvrir  la  bouche, 
pnfin  !a  pluspart  étoient  las  de  ce  qu'on  les  re- 
tendit bien  avant  dans  la  nuit.  Voilà  comment 
beaucoup  de  chofes  conclues  à  la  halle  &  tumul- 
tuairement ,    eut  été  publiées  des  ie  lende- 


Digitized  by  Google 


D  E  V  A  R  G  A  S.  .  n 
main.  Si  cette  manière  d'agir  a  fait  du  mal ,  ces 
Meffieurs  en  jugeront  eux-mefrnes,  ipfi  viderint. 
Pour  nous  qui  ie  favons  ,  £c  qui  avons  tout  ob- 
fervé  ,  nous  ne  pouvons  pas  nous  empêcher  de 
plaindre  nôtre  malheur  ,  h  le  rcnverfement  en- 
tier de  l'autorité  des  conciles.  ^V>/  ont  qui  ta 
novirmts,  c&eraqtu  obfervxvtmus ,  non  poj?Hmuinon 
âilere  vieem  tiofiram^  Cincihmomptt  aaitirmtim 

VIII.  Quoique  nous  devions  croire  queleSaint 
Eiprit  n'a  pas  permis  >  Se  qu'il  ne  permettra  pas 
non-plus  ,  qu'il  y  ait  de  l'erreur  dans  les  défini- 
tions du  concile  touchant  la  foi  ;  néanttnoins  il 
fiiut  prendre  garde ,  qu'on  y  doit  procéder, 
comine  je  le  dirai  ci-aprés,  avec  beaucoup  d'ap^ 
plication  8c  de  maturité.  Il  fe  trouvoit  dans  le 
concile  peu  de  gens  capables  de  ce  travail.  En- 
tre ceux  qui  avoient  vois  déçifive,  je  croi  qu'on 
en  auroit  trouvé  vingt  tout  au  plus.  Pour  ce 
qui  eft  des  habiles  Théologiens  qui  difputôient  , 
On  ne  les  gardoit  là ,  que  pour  les  ^entendre  dit 
courir.  De  manière  qu'il  y  avoit  beaucoup  à 
penfer  &  furie  nombre  des  gens  capables  de  por- 
ter un  jugement  définitif,  N  fur  la  manière  dont 
ils  le  failoient,  C'eft  pourquoi  lesLégatS  fe  pré- 
cipitant fi  fort  de  publier  les  décrets  Tur  la  ma- 
tière de  la  juftification ,  Don  Diego  de  Meodo- 
ça,  nôtre  Ambafiàdeur,  envoia  un  Prélat  pour 
leur  repréfenter  trois  chofès  ,  une  de  la  part  de 
fi  Majellé  ,  l'autre  de  la  part  de  M.  l'Ambaflà- 
deur,  £c  la  dernière  de  la  part  de  celui-li-mef- 
mc  qui  fàifôit  le  meflage.  Le  premier  article, 
c'étoit  qu'avant  que  de  prononcer  fur  une  con- 
troverfe  fi  importante ,  on  eult  à  confulter  les 
t/nivériitez  de  Paris  Ec  de  Louvain.  Le  fécond, 
que  fi  les  Légats  cuntiuuoient  à  fe  conduire  de 
la  forte,  fa  Mije'fté  ferait  enfin  obligée  d'envoi 
'•  D  ;  i« 
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ier  au  concile  un  gtand  nombre  d'Evéques,  qu'on 
rte  mènerait  pas  fi  facilement.  Le  troifiéme  , 
que  les  Légats  ne  donnoient  pas  la  liberté  de  par- 
ler, &que  le  concile  n'étoit  point  une  aflem- 
blée  libre.  Ces  Mefiîeurs  répondirent  à  la  pre? 
miérepropofition,  qu'ils  mourraient  |>lultoit  que 
de  confentir  à  une  choië  fi  contraire  a  l'honneur 
du  concile.  On  leur  répliqua  que  fi  la  conful- 
tation  fe  faifbit  au  nom  des  Légats ,  il  n'y  au- 
rait pas  grand  inconvénient.  Quand  le  concile: 
confulteroit  luy-mefme  ,  aurait-on  pû  leur  dire 
encore ,  cela  ne  ferait  que  fort  à  propos.  Le 
mondeletrouveroitfbrtbon,  àcaufe  decequej'aî 
dit  ri-delTus ,  de  la  maturité  requile  en  de  fembla- 
bles  affaires.  Une  compagnie  ne  peut  pas  venir 
au  concile,  comme  un  particulier  :  Et  ces  Uni» 
Yerfitez  ont  une  fi  grande  réputation ,  qu'il  êtoir. 
raiiôtinable  de  (avoir  leur  fentiment.  Rien  no» 
bligeoit  le  concile  â  s'y  conformer.  Il  demeu- 
rait toujours  en  état  de  définir  cequele  S.  Ef- 
pnt  lui  auroit  infairé.  Sans  avoir  égard  à  ces  re- 
montrances, les  Légats  firent  prononcer  les  dé- 
crets fur  la  jufbificauon,  tels  que  nous  les  voions. 
Il  eftaife  de  deviner  les  réponies,  qu'ils  firent  aux 
deux  autres  articles. 

IX.  Dans  la  feffion  où  le  décret  fur  le  péché 
origine]  fut  publié,  les  Légats  firent  lire  un  bref 
pour  la  confirmation  du  décret  ,  fans  confulter 
î'afTemblée,  &  fans  en  dircla  moindre  chofe.  II 
n'en  fut  pas  de  même  ,  dans  les  autres  fêffions.  . 
Mais  cette  circonftance  nous  découvre  l'opinion 
que  ces  Mcfficurs  avoient  du  concile.  On  vou-? 
loit  lui  faire  comprendre  que  £es  décrets  n'a- 
voient  aucune  autorité,  qu'envertu  de  la  confir- 
mation du  Pape  ,  &  que  fans  cela  les  dédiions 
de  I'afTemblée  ,  ne  feraient  pas  d'un  fort  grand  - 
poids.  Quoiqu'une  pareille,  entreprife  fuft  d'une 
extreV 
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extrême  conféquence  ,  il  ne  fe  tiouva  perfonne 
quiofaftenparler  en  cette  rencontre. 

X.  On  contefta  beaucoup  fi  le  concile  s'appli- 
querait à  reformer  les  abus,  avant  que  d'examiner 
les  dogmes.  Tout  le  mal  ,  diiôit-on  ,  eft  venu 
des  mauvaifes  coutumes  qui  fe  font  introduite». 
Ceftpar-lâ  que  les  heréfies  fe  fortifient.  Cela 
donne  occaûon  aux  hérétiques  dé  devenir  tous 
les  jours  plus  infolens  &  plus  audacieux.  Après 
qu'on  fut  convenu  qu'on  joindrait  cnfemble  l'exa- 
men des  dogmes  &  la  reformation  des  abus,  fie 


les  Légats  firent  fcmblant  d'être  du  mefme  avis. 
On  parla  donc  d'abord  de  ce  qui  regarde  Je  mau- 
vais uûge  de  la  fainte  Ecriture.  Mais  quand  on 
en  vint  a  ce  qui  concerne  les  mœurs  &  la  difcÎT 
pline,  onreglafipeu  de  chofes ,  St  ce  ftit  encore 
avec  tant  de  modifications,  qu'il  auroit  ètc  beau- 
coup plus  avantageux  de  n'y  toucher  en  aucuna 
manière.  On  revoquok  fans  façon  à  Rome  ,  fie 
aux  yeux 'de  tout  le  monde,  &  du  concile  meir 
me ,  ce  qui  voit  été  déterminé  à  Trente.  On 
fc  fâifoit  un  plaîfir  fie  un  mérite  de  témoigner 
qu'on  nefemettoitpas  en  peine,  des  décrets  que 
le  concile  pourrait  publier  (  contre  ce  qu'on  avoir, 


XL  Les  Légats  étoient  toujours  fbtt  éveillez , 

Eur  empêcher  une  trop  grande  réfoimatïonj  fie 
ir  plus  grand  foin,  c'étoit  de  pénétrer  lesdef- 
lèinsdesEvéques.  Voici  comme  ils  s'y  prirent, 
pour  venir  à  leurs  fins.  Ils  parlèrent  d'abord 
comme  des  gens  réfolus  de  travailler  tout  de  bon 
auretranchementdesabus.  Oneuftdit,  alesen? 
tendre  ,  que  le  temps  du  falut  étoit  enfin  venu. 
Après  cela  ils  prièrent  les  Evêques  ,  &  fur-tout 
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les  réformer;  afin  que  cela  leurpuft  fervir  de  ré- 
gie &  d'inftruârân,  Les  Evêques  s'imaginant 
que  tout  êtoit  déjà  fait ,  donnèrent  bonnement 
leurs  mémoires  ;  Se  ils  dirent  tout  ce  qu'ils  fa- 
voient.  Mais  leur  fincérité  ne  fervit  qu'à  faire 
conaoitre  aux  Légats  la  difpofition  des  Prélats 
&  les  prétentions  de  leurs  Provinces.  La  Cour 
de  Rome  fut  bientoft  avertie  de  tout  ;  &  l'on 
s'aperçût  que  les  Légats  déjà  préparez,  étoient 
en  garde  contre  les  propofitions  qu'on  avoit 
énviede  faire.  Il  y  eut  quelqu'un,  qui  avertit  au- 
paravant les  Evêques  du  piège  qu'on  pouvoit  bien 
leur  tendre. 

XII.  Si  la  conduite  des  Légats  ne  fut  que  mfe 
&  diflùnulation,  durant  les  premières  fdîons  du 
concile,  il  en  fut  de  même  quand  ils  entreprirent 
de  fè  retirer  d'ici  avec  tant  d'injuftice  ËC  de  pré-? 
eipation.  Tout  le  monde  fait  l'artifice ,  dont  ils 
fefervirent.  Ilsêtoientpourvûsd'un  bréfpar  le. 
quel  le  Pape  leur  donnoit  le  pouvoir  de  transfé- 
rer le  concile ,  dans  le  temps  Se  de  la  manière 
qu'ilsjugeroient  à  propos.  Le  jour  delà  dernié-: 
refefhon  étant  donc  venu,  ils  remarquèrent  qu'un 
des  nôtres  avoit  dit  fins  y  penfer,  dans  la  cha- 
leur de  la  conteftation,  que  le  Pape  n'entendoir. 
point  que  le  concile  fuit  transfère;  &  qu'il  ne 
ferait  rien  du  deflëin  des  Légats.  Si  le  Pape  le 
véutainfi,  ajouta-l'il,  l'affaire  cft  différente  ,  & 
on  ne  doit  pas  y  trouver  à  redire.  Les  Légats 
ne  voulurent  pas  laiflèr  perdre  une  fi  belle  occa- 
fion.  Us prélentérent  incontinent  unbrefduPa- 
pe,  qu'ils  firent  lire  publiquement.  Endonnant 
ainû  quelque  couleur  à  leur  entreprife  ,  les  Lé- 
gats eurent  encore  le  plaifjr  de  fermer  la  bouche 
8c  d'infutter  à  ceux  qui  s'oppofoient  à  leurs  def. 
feins.  Ilsfemocquérent  denos  gens,  enleurfài- 
fant  remarquer  qu'on  les  avoit  pris  au  mot.  Voi- 
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™  là  ce  que  ces  Meffieurs  aveient  en  vue ,  ils  ne  pen- 

iginam        foiem  qu'à  lûrprendre  le  monde, 
émoi  X1IÏ.  Comme  les  Légats  tendoient  toujours 

:  ils  &•  i  canonifer ,  autant  qu'il  leur  étoit  poffible  ,  les 
à  faire  pratiques  de  la  Cour  de  Rome,  à  lapper  l'auto- 
Préiils  ricé  du  concile,  &  à  empêcher  que  les  Evéques 
.  Ccur  ne  travaillafTent  librement  à  la  réfbnnation  ,  ce^ 
Se  Toa  Meffieurs  ne  donnoient  point  occaiion  de  propo- 
■fft'flit  fer  dans  le  concile,  ni  iry  traiter  ce  qui  regarde 
zïok  cette  affaire.  Ils  permettaient  tout  au  plus  qu'on 

£  au-  cherchait  des  conditions  Se  des  moiens  d'ajufter 

bien  leschofes,  comme  s'il  eût  été  queftion  de  vendre 

&  d'acheter,  ou  bien  de  finir  un  procès  par  un 
ruië  accommodement.  Il  ell  certain  que  les  différais 

s  da  partis propofez  par  les  Légats,  en  ces  occaiïons, 

renr.  n'étoient  pas  inipirez.  par  le  Saint  Eforit.  Tout 

pré-;  tendoit  à  confirmer  les  abus.  Donnant  à  enten- 

it  ils  dre  que  tout  leur  apartenoit ,  &  qu'ils  faifoient 

■  Je.  grâce  en  relâchant  quelque  choie  ,  les  Légats  pre- 

s/e-  noient  un  abus ,  quelque  pernicieux  qu'il  pull  être, 

ire  pour  Je  partager  à  leur  rantaifie.  Encela,  ilstrou- 

ïé-  voient  toujours  leur  compte.    Ce  que  le  concile 

un  a  patte,  c'eft  une  choie  a  laquelle  2  ne  faut  plus 

déformais  chercher  de  remède  :  Etcequ'il  acon- 
it damné ,  ne  les  embarafle  pas.    lifùffeà  la  Cour 
ne  de  Rome  qu'elle  demeure  en  poiTefllon  d'éluder  les 
Je  canons,  comme  elle  fait  ordinairement.    Pour  a- 
Se            vancer  leurs  affaires ,  les  Légats  faifoient  accroi- 
xs            requ'iis  avaient  en  main  une  bulle  d'or,  qui  con- 
1-             firmeroit  tout  ce  que  le  concile  ordonnerait  à 
leur  gré.    Chacun  peut  juger  fi  c'eft  là  tenir  un 
it             concile,  &  lî  cela  fe  peut  appeler  réformer  des 
abus.    Du  deflèin  de  maintenir  les  interdis  de 
la  Cour  de  Rome  ,  vinrent  tous  les  combats  que 
les  Légats  donnèrent,  pour  obtenir  que  la  réfor- 
mation fe  fut  à  Rome,  &'non  pas  dans  le  con- 
cile.   Mais  comme  ils  n'ont  pu  emporter  ce 
point, 
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point ,  ils  emploient  toute  leur  induftrie  à  ce  que 
le  concile  n'aille  pas  au-delà  des  ordres  ,  qu'on 
leur  envoie  de  Rome  ,  &  à  ce  qu'on  leur  fâche 
encore  bon  gré  de  ce  qu'ils  n'en  font  pas  davan- 
tage, auprejudicedu  concile. 

XIV.  Outre  tous  ces  artifices  r  emploiez  pour 
ejnpêcher  que  le  concile  ne  fe  remuait ,  &  que 
peribnne  n'ouvrir!:  la  bouche,  qu'autant  qu'il  phi- 
roit  aux  Légats ,  il  y  eut  encore  un  abus  coniî- 
derable  dans  les  fuffrages.  Le  Pape  avoit  beau- 
coup de  pensionnaires  parmi  les  Evêques.  Il  te- 
noit  des  gens  à  fes  gages ,  afin  qu'ils  s'opofaflent  à 
la  réfbrmation.  Le  Secrétaire  ,  les  Notaires  , 
les  Appariteurs ,  les  Chantres ,  en  un  mot  tous 
les  Officiers  êtoient  mis  de  la  main  des  Légats, 
qui  donnaient  ces  emplois  à  leurs  Domeftiques. 
Bappartenoitfans  doute  àl'aflèmbléede  nommer 
lès  Officiers.  Mais  fëmbhble  à  un  temple  inani- 
mé, où  l'on  met  quels  facriflains  on  veut,  lccon- 
cikfutun  coups  fans  vigueur,  Ecfansvie.  L'in- 
convénient des  Notaires  n'étoit  pas  peu  coniîdé- 
rable.  Oh  ae  lait  point  s'ils  fe  contentaient  d'é- 
crire feulement  ce  qui  accommodoit  le  Pape  8fi 
les  Légats.  Bien  que  les  Notaires  ne  changent 
pasabfolumentleschofes,  ils  peuvent  lesdifmW 
fer  &  les  exprimer  d'une  manière  ambiguë.  Il 
y  auroit  eu  de  mefmc  un  aflèz  grand  inconvé- 
nient à  Boulogne ,  lors  qu'on  y  protclla  contre  la 
tranflation  du  concile,  it  ceux  qui  êtoient  char- 
gez de  faire  les  proteitations,  n'enflent  pas  eu  la- 
précaution  de  prendre  avec  eux  des  Notaires  & 
des  témoins-.  Encore  fallut-il  Te  donner  beau- 
coup de  peine  pour  cela-. 

Voilà  comment  tout  s'eft  pailc,  dans  leconcile 
de  Trente.    On  s'y  eft  pluftoft  battu  contre  le 
Pape  &  contre  les  Légats ,  qui  vouloient  fe  ren- 
dre mataeï  de  toute  l'affemblée,  qu'on  n'y  a  re- 
médié 
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médié  aux  grans  maux  dont  l'Eglife  eft  affligée. 
Faite  le  Ciei  qu'ils  n'augmentent  pas  encore,  par 
cette  conduite.  Car  enfin,  onn'apenlê  qu'à  em- 
ploier  la  nue  &  la  diffimulation ,  pour  foumettre 
tout  au  bon-plailir  du  Pape.  Aflcmbler  ainfî  des 
Evéques ,  c'ell  la  mefine  choie  que  li  le  Pape  faifoit 
tout  lui-meime  àRome  avec  les  Courtifàns  :  /m 
m  mhil  imcrejfe  videam ,  Ronj&ie  film  Papa  cura 
fuit  ddibem  ,  BttPatrtshatrmentcimgrtgtx.  Pour 
dire  les  chofes  comme  elles  font ,  le  concile  s'eft 
tenu  à  Rome  :  ÎC  on  a  exécuté  ici  ce  que  le  Pa- 
pe avoït  prélcrit.  Tout  ce  qui  s'eft  défini  de 
plus  important ,  le  Pape  l'avoïc  déterminé  aupa^ 
ravant  avec  les  Cardinaux  députez  pour  les  afiai. 
res  du  concile.  On  peut  dire  véritablement  que 
nous  étions  ici  dans  une  affembléc  d'Evéques ,  Se 
non  pas  dans  un  concile  i  nets  in  çmcUia  ,  ftd  in 
Epif-oponuti  convemu. 

Si  dans  la  continuation  du  concile  ,  à  laquelle 
on  fe  prépare,  lescliofes  iront  de  mefmeï  je  ne 
le  (ai  pas  certainement.    Maison  peut  bien  pen- 
lër  que  le  Pape,  &le  Légat,  qui  vient  preiènte- jqi„  m. 
ment ,  ménageront  les  affaires  comme  il  leur  plai-  Jjjj11" 
ra.  Ils  feront  comme  on  a  déjà  rait  j  Ec  ils  pren-  c«i«b- 
dront  pcutëtre  des  mefures  encore  plus  propres lio- 
à  leurs  defleins.  Du  moins  devroit-on  remédier, 
autant  qu'il  ertpoflîble,  aux  maux  préiëns  :  mais 
je  n'en  vois  pas  le  moien.  Il  ne  paroit  pas  non- 
plus  que  le  tems  Se  la  conjoncture  des  affaires 
le  puiilênt  permettre  :  car  enfin  ,  il  n'eiï  nulle- 
ment à  propos  de  rompre.  N'y  aiant  donc  pas 
de  remède  à  elperer  maintenant  ,  quelques-uns 
croient  qu'il  vaudroit  mieux  ne  continuer  pas  le 
concile,  &  le  différer  jufqu'â  ce  que  Dieu  met- 
te les  affaires  de  la  Chrétienté  dans  uneautre  iï- 
tuaiion.    Les  chofes  ne  peuvent  pas  demeurer 
Jong-tems  lûr  le  pied,  oùnouslesvoions,  C'eft 
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une  révolution  dont  il  eii:  pins  à  propos  d'atten- 
dre la  fin,  que  de  tenir  le  concile  d'une  maniè- 
re, dont  il  yalî  peu  détruit  à  riperer.  Cela  ne 
ferviraqu'à  augmenter  l'affliction  des  Catholiques , 
à  fournir  aux  Hérétiques  de  nouveaux  iujets  de  rail- 
lerie ,  â  ruiner  enfin  l'autorité  du  concile  pré- 
fcnt,  &  de  ceux  qu'on  pourra  tenir  dans  la  luite 
du  rems. 

Ce  qui  me  confirme  dans  k  penièc. qu'il  n'y 
aura  point  de  changement  dans  la  conduite  du 
*"      concile  ,  c'efl:  la  manière  dont  le  Pape  envoie 
nu»!)"  ceux  qui  doivent  y  alfilter  de  fa  part.    Rien  de 
M.oii  mieux  concerté  pour  les  deffeins  du  Pape  ,  que 
eîrl ,  ]u-  d'envoier   ainfi  un    Légat   &   deux  Prcfî- 
KnC    dens.    Quoiqu'il  prenne  d'autres  prétextes  ,  & 
"X*^  que  nous  n'aions  pas  vû  encore  les  pouvoirs  de 
?«Ï3eui ces  Meilleurs ,  on  s'apperçoit  tort  bien  que  le  Pa- 
îjoncci  pe  n'a  pas  d'autre  intention,  que  d'établir  dans  le 
H<uf  '  conc^e  uae  conduite  purement  monarchique. 
Tout  fe  fera  par  un  feul  confident ,  fans  qu'il  y 
ait  de  la  compétence  ,  ou  de  la  roefintelligence 
entre  trois  perfonnes  égales  en  dignité.  Pour 
dire  la  vérité ,  le  Pape  met  en  effet  trois  Légats 
dans  le  concile.    Ils  y  feront  tout  ce  qui  convien- 
dra le  mieux  aux  interefts  du  Pape  ,  foit  qu'on 
partage  encore  les  Evêqucs  en  truis  claflês  ,  ou 
non.    Deux  des  Envoies  du  Pape  fe  nomment 
Préfîdens,  &ilsviennenten  effet  pour  préiïder  ; 
c'eft  donc  la  mefrne  chofe,  que  s'il  y  avoir  trois 
Légats.    Les  noms  font  différens  :  mais  c'eft 
pour  éviter  l'inconvénient  que  j'ai  marqué  ci 
defius. 

Quoique  le  nom  de  Legms  convienne  propre- 
ment à  tout  Ambadadcur  que  le  Pape  ,  ou  un 
autre  fouverain  envoie  ;  félon  l'ufage  introduit 
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qui  pnîfiè  êtïc  Légat  a  Latert.  Les  autres  Pré- 
lats peuvent  bien  avoir  les-melrnes  pouvoirs,  & 
faire  les  mefînes  choies  qu'un  Légat;  mais  c'eft 
fous  un  autre  nom  ,  comme  eft  celui  de  Nonce. 
Les  deus  adjoints  au  Légat  s'appellent  Préfidens, 
parce  qu'ils  font  envoiez  pour  préfïdcr  au  con- 
cile ,  &  le  grand  intereft  de  la  Cour  de  Rome , 
c'eft  d'y  préCder  en  effet,  &  de  l'inculquer  dans 
toutes  les  occafîons.  Ainfi  le  Siège  Apoitoliquc 
conlèrve  toujours  !a  coutume  d'envoïer  trois  Lé- 
gats aux  conciles  ,  quoique  les  deux  adjoints  au 
Cardinal  qui  vient  n'aient  pas  tant  d'autorité 
que  lui,  Cw  Cnfari  Imper alcri,  dum  centra  effcras 
génies  kellum  parât,  deccm  Légales  confilii  faciei  de- 
erevit  Senatm  ,  quib»s  adjuteribiu  O*  miniftrir  magnas 
res  gejfiJSe  ferlw,  Fompeius  quotas  belle  piratice ,  con- 
tra lotpradenei  Cr  cemmanei  hefiei  emni  génère  ra- 
pinantm  gragantei  ,  cum  film  feperejie  nequiret, 
quinque  tf  vigirnt  Levâtes  aeccpit.  Hoc  <pu**e  modo 
(elebant  veteres  magtftratibits ,  quoi  in  provincial  mit- 
tebont,  mimflros  qnoidain  adminiftralionii  Cr  Impe- 
riiadjrmgere ,  qui  comitci  ne  ,  an  focii  efent,  &c.  Mais 
je  laiflè  ces  chofes  ,  qui  ne  regardent  pas  mon 
iïijet. 
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II.  PARTIE. 

Pudev  -iriïî  nAmbaff'aâ'ur,  en  (e  qui  can- 
cer el  manière  de  ménager  Us  affattei 
an  Concile. 

ON  a  grande  raifon  de  pcnlêr  que  les  affai- 
res fc  traiteront  encore  dans  le  concile, 
comme  on  les  y  a  traitées  jusqu'à  prefcnt.  11 
faut  donc  chercher  quelque  remède  au  mai,  & 
s'appliquer  à  trouver  les  moiens  de  redreilèr  ,  le 
mieux  qu'il  fera  poffible ,  cequiaétémalraiî,  en 
cas  qu'on  ne  puiflë  pas  venir  à  bout  de  le  chan- 
ger entièrement.  Chacun  j  doit  contribuer  de 
tout  for»  pouvoir.  MaiscelaregarderEmpcreur, 
plusquc  tout  autre,  lin  cet  te  qualité,  il  fil  /'w- 
vocat ,  ou  le  défénfeur  de  l'Egfifc ,  &  le  protec- 
teur du  concile.  C'elt  à  lui  d'en  faire  exécuter 
les  décrets.  Ces  prérogatives  engagent  fa  Majet 
té  à  taire  en-forte  qu'il  y  ait  de  la  fureté  ,  & 
une  pleine  liberté  dans  le  concile.  Le  tems  & 
la  coutume  ne  peuvent  point  préfcriie  contre  l'au- 
torité que  le  concile  a  reçue  de  Jefus-Chriil 
mefme.  Comme  le  Pape  Se  l'Empereur  ne  pour- 
raient pas,  tant  qu'ils  jouïiïênt  de  leur  dignité, 
donner  à  un  autre  une  puiflance  égale  à  la  leur; 
le  concile  ne  peut  pas  non-plus  diminuer  fon 
autorité  ,  ni  la  traniporter  au  Pape,  félon  cette 
maxime  duPhilofophe  reçuépartous les  Auteurs, 
qu'un  inférieur  ne  peut  pas  jouir  des  droits  de 
fon  Supérieur,  tant  que  celui-ci  fubfilte  :  mllttm 
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inferius  ,  fiamihur  terminii  difirtlivii,  participai  id 
yud  fupiriut  tfi.  r 

Et  puifqu'il  appartient  particulièrement  à  J'Am- 
bafladeur  de  prendre  foin  du  concile ,  dans  l'ab- 
fence  de  l'Empereur,  il  eifc  juile  que  fa  Majcitû 
lui  donne  beaucoup  de  pouvoir  &  d'autorité.  Le 
crédit  d'un  Ambaflàdeur ,  foutenu  de  fes  bonnes 
qualités,  le  mettra  en  état  de  négocier,  de  par- 
ler, decontefler,  de  fàvorifer,  déménager,  fé- 
lon que  fa  .prudence  Se  fa  dextérité  le  lui  dicte- 
ront dans  l'occafion.  Quoi  qu'on  puiflè  mar- 
quer précifément  à  unAmbafladeurplufieurscho- 
fes  qu'il  doit  faire,  il  y  a  toujours  des  chofes  im- 
prévues, qu'il  faut  abandonner  à  Ion  habileté.  En 
jcmaines.'rertcontres,  il  cir,  néceflaire  de  prendre  fon 
parti  fur  le  champ ,  comme  dit  Senéque  dans  les 
lettres  à  Lucilius.  Et  puis  qu'il  n'eftpaspofïïble  de 
donneràurrEnvoiédesinfrruÉtions  précifea  fur  ce 
qu'on  ne  prévoit  pas ,  il  faut  fe  repofer  fur  fa  fî- 
délité  :  Vt  in  xrenîmorc gtadiœtorumcapitndum  eft 
confUum ,  m  fit  idtè  quoniam  eertum  mandatim  d*ri 
non  potejt  ,  plewquc  comm  qui  mitumw  fdei  cre- 
denda  fimt. 

Jepourois  expliquer  ici  au  long  les  devoirs  gé- 
néraux d'un  AmbaÎTadeur  ,  dire  en  quoi  ils  con- 
finent, &  parler  de  l'application  qu'il  doit  apor- 
rer  à  ce  qui  concerne  la  Religion  &  la  réfbrma- 
tion.  Mais  comme  ce  font  des  chofes  que  tout 
homme  intelligent  peutdécouvrir  facilement,  je 
me  contenterai  de  faire  quelques  remarques  par- 
ticulières. L'avis  le  plus  important  que  j'ai  à 
donner}  c*dr.  que l'Ambafiâdeurfefôuvienne tou- 
jours de  la  manière  dont  tout  s'eftpa0ë  ci-devant 
4ms  le  concile.  Quand  il  connoîtra  bien  le  mal 
6e  fcs  inconveniens ,  il  &ura  juger  des  remèdes 
convenables  ;  il  verra  ce  qu'il  doit  éviter ,  félon 
ce  vieux  proverbe  lana;  Fifcmr  iflut  ftpîtt-  Cha 
Ei  que 
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que  article  de  ce  que  j'ai  remarqué  ci-deflïis  ëlt 
une  initaétionpourrAuibafladcur. 

I.  Outre  le  loin  qu'il  doit  prendre  de  mainte- 
nir la  liberté  &  d'encourager  ceux  qu'un  zélé 
railbnnable  fait  parler;  il  faut  encore  qu'il  ait  de 
l'attention  à  tout  ce  qui  fe  pronofe  en  chaque 
congrégation  ;  qu'il  rcfîéchiiiè  lur  les  propor- 
tions &;  fut  les  perfonnes  qui  les  font }  qu'il 
voie  à  quoi  tend  chaque  proportion  &  ce  qui 
s'enfuivra,  encasqu'ellepalîê,  ounon.  L'eflèn- 
tieî  d'une  affaire  confilte  dans  ces  quatre  chofes, 
qui  demandent  une  application  particulière.  Un 
Ambailâdeur  ne  doit  jamais  être  abfcnt  du  con- 
cile :  il  faut  qu'il  fe  trouve  à  toutes  les  congré- 
gations &  à  toutes  les  feffions.  En  un  mot , 
ou'il  foit  plus  alîîdu  qu'on  ne  l'a  été  ci-devant. 
On  fut  ici  quelque  teins  ,  fans  Ambaifadeur  :  il 
manqua  lors  que  là  prcfcnce  étoit  plus  nécef- 
faire. 

fi.  L'Ambaiîàdeur  doit  exiger  des  Prélats 
que  fa  Majeité  aura  ,  qu'ils  ne  donnent  pas  in- 
continent leurs  furfrages  fur  ce  qui  fe  propofe. 
Il  eil  bon  de  réfléchir  Pcde délibérer  auparavant. 
Quand  les  Prélats  opinent  avec  trop  de  précipi- 
tation, ilsneconiïdérent  pas  ordinairement  afîèz 
ce  qui  leur  a  été  propofé  ;  &  ils  n'en  voient  pas 
bien  les  confequences.  C'efl  par-là  que  les  Lé- 
gats font  tout  ce  qu'il  leur  plaîft. 

1 1 1.  Apres  que  les  Evcques  auront  penie  fë- 
rieufement  à  ce  qui  a  été  mis  fur  le  tapis ,  i'Am- 
baffadeur  les  alfemblera  ,  afin  que  prenant  tous 
la  mefrae  réfolution  ils  foient  bien  unis  dans  les 
congrégations.  Sans  cela  on  fe  donnera  lou- 
vent  beaucoup  de  peine,  Se  on  n'avancera  rien 
pour  la  gloire  de  Dieu  ,  ni  pour  le  fervicc  de  la 
Majeité.  Cette  précaution  eft  abfôlument  nécef- 
liire  pour  le  bien  des  affaires. 
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IV.  II  faut  confïdérer  avec  foin  de  quelle  ma- 
nière ,  en  quel  tems ,  &  dans  quels  endroits 
l'Ambafiadeuidoitétre  prefent.  Cequis'eifpaf- 
fi:  ci- devant ,  nous  apprend  que  la  prefénce  de 
l'Ambafladeur  n'a  pas  fait  tout  le  bien  qu'on  en 
devoit  raifonnablement  attendre.  Ce  rïeft  pas 
un  grand  avantage,  que  d'aflîfteraux  feffions  pu- 
bliques. Tout  cil  déjà  déterminé  :  on  y  pro- 
nonce feulement  ce  dont  on  efi  convenu  aupara- 
vant de  manière  qu'il  n'y  a  plus  de  raclures  à 
prendre.  Cequej'ai  ditdcstroisclaflès,  oùl'on 
avoît  diiiribué  les  Evêqucs ,  fe  paflbit  dans  les 
congrégations  particulières  :  Et  c'eit  ce  qu'il  y 
avoit  déplus  important.  L'Ambafladeur  n'ailil toit 
point  à  ces  congrégations  ;  les  Légats  n'auroîent 
pas  voulu  l'y  admettre.  Il  ne  pouvoit  pas  non- 
plus  fe  trouver  dans  le  même  teins,  entroirtn- 
droits  différens.  On  l'auroit  encore  moins  fouf- 
fert  dans  les  aflémblées  particulières  des  Théo- 
logiens ,  ou  dans  celles  des  perfonnes  nommées 
pour  rédiger  les  matières  à  définir.  Toutes  les 
affaires  fe  faifant  donc,  comme  je  l'ai  dit,  dans 
les  congrégations  particulières  ,  au  préjudice  du 
bien  public  ,  la  préfence  de  l'Ambafladeur  n'e- 
toit  pas  d'une  grande  utilité  dans  les  congréga- 
tions générales.  On  avoit  prefque  toujours  con- 
certé auparavant  ce  qui  s'y  devoit  faire.  Ainfi 
l'Ambafladeur  ne  favoit  ce  qui  fe  paflbit,  que  par 
le  report  des  autres.  Bien  loin  que  les  gens  de 
lettres  que  fa  Majefté  avoit  mis  auprès  de  fon  Ara- 
baflâdeur  ,  pour  lui  fèrvir  de  confeil  ,  puflent 
affilier  aux  congrégations  particulières  ,  on  ne 
leur  donna  pas  de  place  dans  les  congrégations 
générales,  quoique  ce  fuft  la  chofedu  monde  la 
plus  raifonnable  :  de  manière  qu'ils  ne  s'y  trou- 
voient  pas.  En  vérité  ,  on  aurait  pu  apporter 
ici  un  meilleur  ordre  j  comme  il  paroit  par  ce 


Digitized  by  Google 


fo    LETTRES  &  MEMOIRES 

les  autres  Princes  ont  fait,  8c  par  la  conduite 
Rois  d'Efpagne  dans  les  conciles  de  Confiance 
&  de  Bade. 

Il  s'enfuit  de  ce  que  je  viens  de  dire  que  l'Am- 
baflàdeur  ne  doit  jamais  permettre  que  lesEvéques 
foient  diftribuez  en  différentes  clafiës.  C'eft  l'in- 
vention la  plus  pernicieufe  &  k  plus  contraire  à 
la  liberté  ,  comme  je  l'ai  remarqué.  La  raifbri 
veut  que  l'Ambafi'adcm-  afîïfte  à  toutes  les  con- 
grégations ,  &  que  rien  n'y  foit  propofe  ou  diP 
çute ,  fans  qu'il  le  voie .  ou  qu'il  l'entende,  afin  qu'il 
puifle  prendre  fes  mefùres.  Sa  preiënce  n'eft  pas 
moins  néceiFaire  dans  les  ailemblées  particu- 
lières que  Je  concile  ordonne,  quoique  les  Lé- 
gats nomment  ceux  qui  les  doivent  compofër". 
Cela  cft  d'une  fort  grande  confequence.  Sil'Am- 
baflâdeur  n'eft  pas  prefent  lors  qu'un  fujet  fc  pro. 
pofe ,  ou  s'examine  ,  il  ne  comprendra  pas  bien 
l'état  de  h  queftion:  il  n'apercevra  pas  le  but  des 
Légats ,  ou  de  ceux  qui  propofênt  &  qui  par- 
lent fouvent  après  en  avoir  reçû  un  ordre  fccret 
de  k  part  de  ces  îMeffieurs.  Faire  autrement , 
C'eft  exclurre  pofîtivement  des  délibérations  dii 
concile  celui  que  fa  Majefté  y  envoie  de  fa  parti 
C'eft  donner  moien  aux  Légats  de  foire  tout  ce 
qu'il  leur  plaira,  comme  ils  ont  fuit  jufqu'à  prev 

V.  On  ne  doit  définir  aucun  dogme  fans  une 
grande  néceffîté  ,  &  fans  l'avoir  préalablement 
éxaminé  avec  beaucoup  d'éxafbitude  &  d'atten-r 
tion.  Autrement  on  s'expoièà  exciter  des  fean- 
dales  6y  des  fchifmes  oui  ne  s'appaifent  pas  faci- 
lement,  comme  difent  les  Auteurs,  &  particuliè- 
rement Jean  Gcriôn  ,  dans  (on  traité  de  l'éxamm 
iidet  Doilrina.  C'eft  pourquoi  il  feroitàfouhaitcr 
■.qu'il  y  euft  plus  d'ordre  dans  le  concile,  &cek 
:  demande  les  premiers  foins  de  l'Ambaflàdcqr. 
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Te  l'ai  touché  ci-demis  :  de  cent  Evêques  aflènv  J* 
blez,  quelque  part  que  ce  loit  ,  il  s'en  trouvera  'f,%< 
vingt,  peucétre  plus  ,  peutètre  moins  ,  qui  lë-j^J; 
ront  verfez  dans  la  Théologie  ,  &  capables  1 
dreiTerune  définition  éxaétc.  Pour  ce  qui  cil  des  J™**. 
autres  ;  ceus-ci  feront  ignorans,  quoiqujlsi  îcnt 
d'ailleurs  gens  de  bien.  Ceux-là  tèj-ojji:îia!ji.U:>  t-:i 
d'autres  matières;  &  s'ils  lavent  un  peu  de  Théo- r-^n!.', 
logie  ,  ils  ije  l'ont  pas  étudiée  par  cux-melmcs.  ','.^J!,II_ 
D'où  je  conclus  que  ceux  qui  ont  traité  de  la  ma-  >"  ri^ie 
niére  de  tenir  un  concile,  ont  eu  raifon  d'avai:- 
cer  que  le  fînode  ferait  bien  de  dioiiîr  d'iisliiics  """  >i 
Théologiens  ,  £ç  de  leur  donner  voix  décilivejJJ^J,, 
fans  avoir  égard  s'ils  fontEvéques,  ou  non.  En-  ■■.»'  *  s, 
iujte  d'un  règlement  iëmblable  ,  &  par  l'aplic.;-  £e£ixcio 
rjon  des  gens  iavaiis  ainiî  choifis  ,  on  définirait  iutl". 
à  propos  les  dogmes  de  foi.    Il  ferofc bon encore  renom, 
de  conliilter  les  Univerfiteï  célèbres.  J'ai  dit  que  jj^*1*" 
nôtre  Àmbafiadeur  le  demanda,  quand il  fut  queÇ-npo- 
tion  de  prononcer  fur  la  matière  de  la  juftifi-  '}£[CJ° 
cation.    Il  vaut  mieux  avoir  égard  aux  fuffrages  dinome. 
des  habiles  gens ,  choilispar  touteune  alfemblce,^;1'^" 
pour  examiner  une  queftion,  quedes'en  rappor-  los.af- 
ter  à  la  pluralité  des  voix  :  Stultorttm  infinitui  tjl 
numtrtu,  dit  le  Philofophc.  Pline  le  jeune  par-  dts  ek- 
lc  ainfi  d'une  délibération  du  Sénat,  qu'il  n'avoit  J™^*1"1 
pasaprouvée:  que  voulez-vous?  ç'a  été  l'avis  du  mtrrtm 
plus  grand  nombre.  On  ne  pclg  pas  les  lùfïi-a-  £|n™ 
ges  :  on  les  compte.    Sicplurihmvifime^;  nttjxe-  A>c*mA- 
raattv  enim ÇcntenlU  ,  non  ponderjnlur.  mVii&uï 

VI.  Quoiqu'on  ne  doive  pas  trouver  étrange i« 
que  1* Arabalfadeur  évite  d'être  aux  prifes  avec  les 
Évêques  Se  particulièrement  avec  les  Légats  ;  û  fez  ; 
.eiï-ce  pourtant  qu'il  ne  doit  pas  avoir  trop  dç, 
circonipeclion,  ni  tropde  retenue  dans  les  cou- 
grégarions.  II  doit  parler  en crtî.imcïoccaiîons, 
avec  la  modellic ,  &  avec  la  vigueur  convenables 
E  4  àfon 
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à  lbn  caraéfcérc.  Qu'il  anime  les  uns ,  £c  qu'il 
s'oppofe  aux  autres  :  en  forte  que  tout  le  monde 
fâche  qu'il  a  une  langue.  Le  Miniftre'  d'un  lî 
grand  Prince  ne  doit  pas  être  un  perfbnnagc 

muet:  Intelligent  emnesitliimti  haberc.  Ml  fie  tan- 
tiprincipii  hegmvs  minime  videntw  afpnboîui.  L'au- 

tiniicdo  l'Empereur  eft  le  plus  fort  contrepoids, 
pour  empefeher  que  la  balance  ne  pauche  trop  de 
l'autre  cofté.  El  ce  contrepoids  elt  d'autant  plus 
néceflairc,àcaufe  de  la  fujettionoùlesEvêquesfc 
trouvent  maintenant. 

VII.  Je  fuis  d'avis  que  l' Ambaflàdeur  prenne  bien 
garde  qu'on  ne  décide  point  les  articles ,  qui  ne  font 
pas ablolument  de  foi,  qui  funtpruterjideni;  quel- 
que empreffementque  certaines  gens  témoignent 
pour  cela.  Il  faut  iê  réferver  les  moiensde  com- 
pofer  avec  les  Luthériens.  Cela  meparoit  d'une 
extrême  importance.  Car  enfin  ,  fi  les  Héréti- 
ques viennent  à  fe  réduire  :  Et  jrprie  Dieu ,  dont 
la  miférieorde  eil  infinie  ,  de  leur  acorder  cette 
grâce:  En  ce  cas-là,  dis-je,  les  Hérétiques  vou- 
dront gagner  quelque  cliofe  ,  pour  couvrir  leur 
changement.  On  connoit  allez  les  articles  qui 
peuvent  foufrir  un  acommodement ,  £e  fur  quoi 
le  concile  a  la  liberté  de  prendre  le  parti  qui  lui 
paraîtra  le  plus  avantageux. 

VIII.  Puis  qu'il  eil  certain ,  comme  j'en  aï  aver- 
ti ci-deffiis,  qutleconcile  fe  tient  en  effet  à  Ro- 
me ,  &  qu'on  exécute  feulement  à  Trente  ce  qui 
a  été  déterminé  ailleurs,  il  eil  important  que  fi 
Majeilé  rafle  veiller  avec  grand  foin  fur  tout  ce 
qui  fe  ménage  à  Rome,  8c  qucfôn  Ambaflàdeur 
dans  cette  Cour-là  entretienne  une  grande  correP- 

■  pt  ndancc  avec  celui  qui  eftau  concile.  Le  pre- 
mieravertira  &  confultera l'autre.  Celui-cidefon 
côté  donnera  avis  à  Rome  de  toutes  les  affaires 
importantes,  quiferont  piopofées  ci  traitées  dans 
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le  concile.  Il  remarquera  ce  qui  peut  caufer  du 
préjudice,  &  il  y  joindra  les  mémoires  nécefiai- 
res.  Tout  doit  tendre  àparer  ce  quelePapeau- 
ra  réfolu  avec  fes  confidens  ,  &  à  en  empêcher 
l'exécution  ,  nonobftant  toute  1  adreflê  &  toute 
la  dilîîmulation  des  Légats  qui  font  ici. 

IX.  J'ai  dit  que  ce  n'eftpas  un  petit  inconvé- 
nient que  les  Légats  nomment  leurs  propres  do- 
roeftiques,  pour  faire  l'office  de  notaires  dans  le 
concile.  Il  cit  donc  à  propos  que  l' Ambaflàdeur 
obtienne  que  le  iînode  choififie  lui-mdme  ceux 
qu'il  jugera  les  plus  propres  â  cet  emploi  ;  ou- 
bien  que  les  Prélats  fujets  de  la  Majefté ,  &  ceux 
de  chaque  nation  aient  tous  leur  notaire  en  par- 
ticulier. Enfin,  il  faut  chercher  un  expédient  qui 
contente  tout  le  monde. 

X.  Le  Pape  Paul  III.  donna  dezle  commen- 
cement un  bref  à  fes  Légats, ''pour  fufpendre,  ou 
pour  transférer  le  concile  dans  le  temps  &  dans 
l'endroit  qu'ils  jugeroient  à  propos.  On  tint  ce 
breffecret,  jufqu'à  ce  qu'on  crut  devoir  s'en  fer- 
vir.  Il  fera  bon  de  même  qu'outre  fes  pouvoirs 
ordinaires  ,  l' Ambaflàdeur  ait  encore  une  com- 
miffion  fecréte&  en  bonne  forme,  pour  protefter 
au  nom  de  là  Majefté  contre  toute  forte  de  fufpen- 
Con  ,  ou  de  tranflation ,  qu'on  voudroït  entre- 
prendre. Que  favons-nous,  s'il  n'arrivera  point 
encore  quelque  incident  femblable  à  celui  que  nous 
avons  vu  ?  Les  affaires  pourront  être  ménagées  d'u- 
ne telle  manière  ,  que  ce  fera  un  grand  inconvé- 
nient que  d'avoir  négligé  de  prendre  cette  pré- 


II  peut  furvemr bien  des  chofes,  qu'il  n'eft  pas 
poflïble  de  prévoir  &  de  marquer  dans  les  inttruc- 
tions  d'un  Ambaflàdeur.  11  faut  les  remettre  à 
fa  prudence,  a  fa  dextérité,  Si  à  fa  bonne  con- 
duite.   La  meilleure  inftruérion  qu'il  puiffe  avoir , 
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c'cft  de  prendre  garde,  comme  j'ai  dit,  auxfàu- 
tesqu'on  a  faites  dans  les  feffions  précédentes. 

Après  tout  ceci,  vient  la  fureté  que  faMajefté 
doit  procurer  au  concile  ;  chofe  d'une  extrême 
conféqucnce  pour  conferver  la  liberté  ,  Se  pour 
prévenir  les  excès  que  certaines  gens  pouroient 
commettre.  Sa  Majefté  a  un  fi  laint  zele  }  elle 
travaille  depuis  Ci  long  temps  &  avec  tant  de  fati- 
gues à  remédier  aux  maux  de  l'Egide,  Scellefou.- 
haite  fi  ardemment  de  voir  enfin  l'application  des 
remèdes  convenables  Se  (alutaircs,  qu'il  faut  eG- 
pérer  que 'faMajefté  pourvoira  à  tout  ce  que  j'ai 
marque,  Se  aux  autres  chofesnéceflàîrcs,  comme 
il  fera  plus  avantageux  au  lervice  de  Dieu,  Se  au 
bicndela  Chrétienté.  Après  Dieu,  toutlemoa- 
de  fe  repofe  avec  confiance  fur  les  bonnes  inten- 
tions de  faMajefté. 


Continuation  du  Concile  de  Trente  fous  h 
Pape  Jules  III. 

*'  1  on  vouloir  s'en  rapporter  à  ce  que  Char- 
"  i3  les-quint  Scfes  Miniitre*  difbient  durant  1» 
''  tenue'  du  concile  de  Trente ,  on  croirojr.  que  ce 
"  prince  bruloit  véritablement  du  *■<■''"  If 
"  Vargas  lui  attribue  ,  Se  qu'il  demandoit  fince- 
*' rement  la  réfbrmation  des  abus.  Maislesgrans 
"  politiques  penfent  tout  autrement  qu'ils  ne  par- 
"  lent.  Vargas  étoît  lui-même  la  duppe  de  fon  Maî- 
"  tre.  On  luy  avoir  demandé  fonlêntiment ,  fur 
"la  maniéré  de  tenir  on  concile  capable  de  rc- 
"médier  auxmauxde  l'Eglifë.  Là-dcfius  il  dref- 
"fa  le  mémoire  précédent.  Mais  Charlcs-quint 
"  penfoit  moins  au  bien  de  la  Religion ,  qu'à  trom- 
"  per  les  Proteïtans  &  à  iè  renie  fflaitre  abfolu 
»  en  Allemagne. 
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"  Incontinent  après  la  promotion  de  Jules  III. 
"  au  Pontificat ,  il  négocia  avee  le  nouveau  Pape 
"  pour  la  continuation  du  concile  à  Trente.  Les 
"interefts  de  l'Empereur  vouloient  qu'il  amufaft 
"  les  Proteftans  de  Telpéranee  d'un  concile  libre  , 
"qu'il  leur  avoir  promis.  Et  de  peur  que  Jufcs 
"  qui  connoiflbit  par  là  propre  expérience,  com- 
"bien  un  concile  caufe  d'embaras  à  la  Cour  de 
"Romej  car  eruîniïavoit&éhii-melrne  Légat  de 
"Paul  III.  à  Trente;  de  peur,  dis-je,quelenou- 
"  veau  Pape,  qui  ne  penloit  qu'à  jouïr  delà  fortu- 
?'ne,  ne  fift  de  trop  grandes  drfficultez  de  remettre 
"fur  pied  une  aflembléc  que  fon  prédeceflèur  lui 
"avoicordonné  d'interrompre,  Charles  écrivit  à 
"Jules  pour  lui  ôter  tout  lujet  ifînquiérude  ,  & 
"lui  promit  que  le  concile  ne  procéderait  à  la 
*'  réfonnation  qu'autant  qu'il  plairait  à  fà  Sainte- 
"té,  &  que  les  EvÊquesne  fa  chagrineraient  en 
**  aucune  manière.  Jules  mit  une  copie  de  cette 
"  lettre  entre  les  mains  du  Cardinal  Crefcentip 
"ion  Légat  à  Trente,  afin  qu'il  puft  s'en  fervir 
"  en  cas  de  beibin.  Don  François  de  Tolède  Am- 
"baflâdeur  de  Charles-quint,  pour  Tes  Eftatsheré- 
"ditaires  d'Efpagne  ,  aiant  donc  prefle  la  réfbr- 
"  mation  avec  un  peu  trop  de  vigueur ,  Crefcen- 
*  tio  ne  manqua  pas  de  lui  produire  la  lettre  que 
*'  l'Empereur  a  voit  écrite  au  Pape. 

"  Nous  aprenons  ces  particulâritez  d'un  billet 
"que  Vargas  écrivit  deiâ  mainà  l'Evéque  d'Ar- 
"ras,  &  qu'il  joignit  à  quelqu'une  de  tes  lettres 
"  qu'il  fàilôit  ordinairement  écrire  par  un  Secre- 
"  taire.  Certes ,  il  avoic  bien  raifon  de  dire  que 
"  ceux  qui  voioient  de  prés  le  maneige  8c  les  in- 
"trigues  du  concile  de  Trente  ,  perdoient  la 
"  bonne  opinion  qu'ils  avoient  auparavant  des  an- 
"ciens  finodes.  Les  hommes  ont  toujours  été 
"les  mefines.    Qui  nous  répondra  donc  que  les 
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,  noceurs  de  plufieurs  conciles ,  n'étoient 
"  pas  suffi  diffimulez  ,  &  qu'ils  n'avoient  pas  des 
"vues  auffi  intereflëes  ,  que  Charles-quint  &  les 
"Papes de  foniemps?  Si  Fra Pauls  avoir  eu  con- 
"noiflànce  de  cette  lettre  de  l'Empereur  à  Jules 
"III.    il  auroit  bien  fu  la  faire  valoir.  Mais 


"  dans  l'aflàire  du  concile  de  Trente  , 
"a  pas  tous  connus.  Peut-être  que  le  temps  en 
"feraparoitre  plnfieurs  autres.  VoiciIebiller.de 
"  Vargas.  E  femble  d'abord  vouloir  douter  que 
"fon  Maitre  euft  jamais  pris  un  pareil  engage- 
"  ment  avec  le  Pape.  Mais  ne  pouvant  pas  auili 
"s'inferireeniaux,  contre  une  lettre,  dont  le  Lé- 
"gat  avoit  montré  hardiment  la  copie  à  l'Am- 
"baflàdeur  de  Charles-quint ,  Vargas  tâche  de 
"  lui  donner  la  meilleure  interprétation  qu'il  peut. 
"  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ;  c'eft  ce  que  Charlcs- 
"  quint  vouloir  jouer  fecretement  le  Pape  &  les 
"  Proteftans. 


Sillet  de  fargas  à  VEvêque  d'Jrras. 

JE  crois  que  Don  François  de  Tolède  vous 
aura  mandé  que  le  Légat  lui  a  montré  en  grand 
fecret  la  copie  d'une  lettre  que  la  Majcité 
a,  dit-on,  écrite  au  Pape.  Comme  l'AmbalTadeur 
làifoit  de  grandes  initances  pour  la  rcfbrmation  , 
le  Légat  s'eft,  fervi  de  ce  moien  pour  l'arrêter. 
Si  la  lettre  eft  véritable  ,  fa  Majefté  a  promis 
qu'on  ne  procédera  à  la  réformation  ,  qu'autant 
que  le  Pape  le  trouvera  bon ,  &  qu'elle  fera  cn- 
lorte  que  les  Evcques  ne  s'oppoferont  point  à  fa 
Sain- 
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,  Scqu'ils  laifieront  paner  tout  cequ'elle 
voudra.  Don  François  a  été  extrêmement  fur- 
pris  ,  &  il  m'a  parle  de  cette  affaire  avec  beau- 
coup de  chagrin.  Jelui  répondis  d'abord  quejc 
doutois  de  la  vérité  de  ce  que  le  Légat  diûit  j 
Se  qu'en  tout  cas  la  chofe  n'ell  pas  d'une  fi  grande 
importance.  Les  paroles  de  là  Majeflé  ,  ajou- 
tai-je,  ncdoivent  pas  être  prifes  à  la  lettre,  Jtt- 
dttïci ,  ni  félon  l'intention  du  Légat  qui  en  veut 
faire  unfigrandmiftére. 

L'Empereur  peut  avoir  écrit  de  la  forte,  avant 
que  le  Pape  euit  accordé  la  bulle  pour  la  conti- 
nuation du  concile  ,  dans  le  deflein  de  gagner  ià 
Sainteté  &  de  ne  la  pas  effaroucher.    C'eft  une 
civilité  que  fa  Majeffé  faifoit  au  Pape,  pour  lui 
donner  a  entendre  qu'on  ne  voulort  pouit  être 
aux  prifes  avec  lui.    On  enufe  demelme  encore 
àprefent.    Ileftà  propos  d'avoir  des  égards  pour 
le  Pape  :  la  conjoncture  du  temps  le  demande. 
Maïs  là  Majefte  n'a  jamais  prétendu  dire  que  le 
Papeauroit  la  liberté  de  renverfertout.   Elle  lui 
a  promis  qu'on  ne  lui  réfifteroit  pas  en  ce  qu'il 
voudrait  de  raifonnable,  fansôter  neantmoins  au 
(mode  le  pouvoir  de  réformer  les  abus  quand 
roccafion  s'en  prefenteroit ,  &  de  publier  des  re- 
glemens  utiles  que  le  Pape  devrait  permettre  & 
offrir  lui-mefme  aux  Evêques  de  faire.  Cette 
conditiondoitêtrefous-entendué'.  D'ailleurs  ceux  C(citft 
de  la  Cour  de  Rome  favent  bien  eux-mefmes  pro-  m j*a 
mettre  certaines  chofes  6c  ne  les  tenir  jamais 
Sa  Majefté  n'a  pas  eu  intention  de  s'engager  à  ">'«=c- 
autre  choie  :  Et  file  Pape  ne  veut  pat  oublier  le  ,£3^* 
rang  qu'il  tient  dans  le  monde  ,  il  ne  doit  rien  «h1  ■ 
exiger  de  plus. 

Ce  que  je  dis  alors  à  Don  François,  je  le  fou-  f£.^- 
tiens  encore  à  prefent  ;  la  chofe  me  paroit  indu-  dciiljg- 
bitable.  Mais  je  ferais  bien  aiiè  que  par  ce  moien , 
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ni  par  aucun  autre,  le  Pape  ne  fuft  point 
en  état  de  Je  donner  k  licence  qu'il  fe  donne. 
C'cfl  pouffer  les  chofcs  trop  loin  ,  fà  paffion  va 
jusqu'à  l'emportement  &  à  la  fureur  :  Qh*  prectd 
dubto  ad  mitais  tgreiaiimem,  C  ammimorkmtif- 
qtit  parvenu  ;  il*  W  muKUji  inptnU  C  finvr  fui- 
dam  apptlUnà*  fit.  Je  perde  auffi  que  le  Légat 
fonde  de  trop  grandes  efpcrances  iûr  cette  lettre. 
Vous  verrez,  Monfeigneur,  s'il  y  a  quelque  cho- 
fe  dans  cette  affaire ,  dont  il  foit  à  propos  de  m'inf- 

"  Voici  bien  d'autres  nouvelles.    Vargas  re- 
" marque,  dans fon mémoire,  qnelcs  notairesdu 
"concile  fous  Paul  III.    étant  des  créatures  & 
"des  domeftiques  des  Légats,  oh  n'avoir  ja- 
"  mais  été  bien  iûr  de  leur  fidélité.    Et  il  nous  ap- 
"  prend  lm-mefine  que  fous  Jules  III.  on  corri- 
^^^"geafeerétementdesftutesdWlaDocrrine,  que 
iiv.     "leconcileavoitpubliée  folemnellement.  L'Ar- 
p/ni*Brv-  "  ehevêo,ue  de  Q>logne  en  aiant  examiné  les  de- 
«  si  r«  "crets,  avec  fes  Théologiens  &  avec  les  Docteurs 
îliVôii-  "deLouvain  qui  êtoient  à  Trente,  ils  y  trouvé- 
ftion.v.,  "rent  des  chofes  â  redire.   L'Electeur  fut  foit 
IVï™  "embarafîë,    Mais  enfin,  on  convint  qu'il  valoit 
giidu    "mieux  corriger  ,  fecretement  ce  qu'il  y  avoit 
îtmbît.  "de  mauvais  dans  la  Doctrine ,  cifuppléer  ce  qui 
"  manquoit ,  quoique  la  chofe  fiitt  (Tune  dange- 
"  reufe  confëquence ,  que  de  laiiîèr  les  définitions 
"en  l'état  où  elles  êtoient.    Voilà  donc  de  ïim- 
■  ■     "  pies  Théologiens ,  mieux  inlpirez  que  tous  les 
"  vénérables  Pères  du  faint  concile  de  Trente. 
"Qu'on  nous  vante  maintenant  l'infaillibilité  de 
"  cette  afièmblée.  Qui  nous  aflurera  encore  que 
"c'eftici  la  première  fois  qu'on  en  a  changé,  ou 
"corrigé  les  décrets,  après  qu'ils  avoient  été  pro- 
4'nsncci  dans  les  formes.  On  trouve  cette  cir- 
*  confiance  remarquable,  dans  un  autre  billet  de 
"Var- 
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"Vargas  écrit  de  fa  propre  main,  comme  le 
"précèdent  ,  fans  date  &  fans  fouferip- 
"  tkm. 


Billet  de  Vargas  À  TEvique  d'Aras. 

JE  dis  dernièrement  âDon  François  de  Tolède 
tout  ce  que  je  vous  ai  écrit  le  premier  jour  de 
ce  mois,   je  lui  parlai  de  la  prudeuce  &  du 
décret  que  l'aflaîre  demande ,  pour  être  bien  mé- 
nagée, &po«ren  informer  fa  Majefté.  Il  nous 
fembla  qu'après  avoir  recommende  le  fecret  re- 
quis en  pareille  conjoncture,  nous  devions  favoir  "Siflïii 
des  trois  députez  l'Archevêque  de  "Saflari,  celui  î'™ 
deGrenade,  É£l'EvêquedeGuadix,  ceque  c'eft*«pir- 
que  cette  afiaire.    Ils  dirent  tous  trois  a  l'Ain-  ££2!;* 
baflàdeur  les  mêmes  chofes  que  je  vous  ai  man-  Li 
dées.    Don  François  avoit  defiein  d'en  parler  foi"' 
adroitement  au  Légat ,  &  d'en  donner  avis  en- CIOit"'- 
fuite  à  f»  Majefté.    Mais  je  priai  inftammentr"™' 
l'Ambafladeur  de  n'en  dire  pas  un  mot ,  avant  c'tft 
qu'on  ait  reçu  les  ordres  de  fa  Majefté,  &  je  lui  ï  aÎS™' 
reprcïêntai  les  inconvénieris  qui  étoient  à  crain-  jjj}!":  *• 
dre,  s'ii  en  ufoît  autrement.    Je  croi  que  Domain 
François  a  fiiivi  mon  avis  8c  qu'il  en  a  écrit  à  (ksl™ 
Majefté.   C'eft  le  meilleur  parti  qu'on  pwffiffiT 
prendre,  dans  une  arraire  fiimportante.  Le  temps  J,'^11' 
cil  Ci  malheureux,  les  chofes  iont  dans  une  fitua-  ™ 
tionfifàcheufe,  Se  l'autorité  du  concile  eft  telle- 
ment afibibbe,  que  félon  tout  ce  que  jepuis  con- 
jecturer, il  n"yarrra  point  de  remède  pour  le  paiîë  , 
nipew  l'avenir,  à  moins  que  DjeoB'yaœtte  kri- 
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mcfmc  U  main  ,  Se  qu'il  ne  change  le  cœur  des 
gens,  Je  l'ai  dit  plufieurs  (ois;  on  ne  doit  rien 
efpérer,  Ëejenevois  pas  que  fans  un  miracle,  il 
puifle  y  avoir  quelque  chofe  de  bon.  S'il  n'eft 
pas  a  propos  de  travailler  maintenant  à  des  cho- 
ies qui  ne  ferviront  de  rien ,  on  peut  attendre  un 
temps  plus  propre  8c  plus  favorable.  Mais  il  iè 
trouvera  toujours  quelqu'un  qui  écrira  pour  fatis- 
faire  à  fa  confcience ,  comme  on  y  dl  obligé  : 
Et  fi  on  ne  découvre  pas  toute  la  malice  de  cer- 
taines gens;  du  moins  on  rendra  témoignage  à  la 

J'avertis  aufïï  Don  François  que  l'Electeur  de 
Cologne  m'a  dit  qu'on  a  corrigé ,  ou  fiippléé 
quelque  chofe  dans  les  articles  qui  regardent  la 
Doctrine  ,  conformément  à  ce  que  fes  Théolo- 
giens &  les  Docteurs  de  Louvain  prétendoient. 
Quoique  l'Electeur  deCologne  trouvait  que  c'étoit 
uli  grand  malheur  qu'on  euit  donné  occalîon  de 
faire  cela,  ilcrur  cependant  que  des  deux  incon- 
véniens ,  celui  de  corriger  êtoit  le  moindre. 
Don  François  a  fait  examiner  la  Docrrinc  aux  trois 
Députez ,  que  j'ai  nommez  cy-deflus.  L'Arcbevê- 
quede  Saflari  &  l'Evéque  de  Guadixont  trouvé 
deux  autres  endroits  ajoutez ,  conformément  àce 
que  l'Electeur  m'a  dit.  Mais  l'Archevêque  de 
Grenade  n'a  pas  été  de  mefme  fentiment.  Je 
crois  que  Don  François  aura  écrit  au  long  fur 
cette  affaire.  Quoiqu'il  arrive  detout  ceci,  l'ac- 
cident eft  fort  fâcheux.  Et  pour  ce  qui  regarde 
les  Electeurs  ,  on  doit  auffi  comprendre  que  ce 
n'efî  pas  un  petit  inconvénient  ;  Se  je  ne  fai  ce 
qu'il  en  arrivera. 

Don  François  aura  donné  avis  pareillement  de 
ce  qui  fe  ménage  entre  les  Electeurs  de  Mayen- 
ce  &  de  Trêves  qui  veulent  fe  retirer  ,  &  des 
craincesquj  troublent  iepremier.  C'eliune  cho- 
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fe  à  quoi  fa  Majefté  doit  pourvoir,  comme  ilfaut. 
Si  un,  ou  les  deux  Electeurs  partent  une  fois  d'i- 
ci ;  tout  fera  en  confufion.  Sur  cela  j'ai  dit  deux 
chofes.  L'une  que  je  vous  avois  fait  (avoir  que 
l'Electeur  de  Mayeiice  avoir  pris  la  réfolutionde 
s'en  retourner,  avant  mefme  qu'il  y  euft  aucune 
apparence  de  mouvemens  &  de  broiiilieries  en 
Allemagne.  Il  y  a  longtemps  qu'il  m'a  dit  qu'on 
devoir  lùfpendre  le  concile,  puilque  les  Fran- 
çois refufoient  d'y  venir.  L'autre  chofe,  c'clfc 
que  je  ibupçonne  le  Légat  de  remuer  feertte- 
ment  cette  affaire.  Il  parle  fouvent  à  l'Electeur 
de  Maycncc;  il  lui  augmente  iii  défiance  Ci  fes 
craintes;  Ëc  il  confirme  autant  qu'il  peut  cePré- 
lat  dansla  difpofirion,  où  ileit  maintenant.  Voi- 
ci fur  quoi  je  me  fonde  principalement.  Ils  allè- 
guent tous  deux  les  meimes  raifons:  ce  que  l'un 
dit,  l'autre  ledit  auffi.  Le  Légat  met  dansl'cf- 
prit  del'Êlecleur  dcMayencetout  ce  quecelui-ci 
dit  du  concile,  excepté  en  ce  qui  concerne  la 
réfbnnation.  Sur  cet  article  l'Electeur  tl\  du 
mefme  fentiment  que  les  autres.  Vous  verrez, 
Monfeigneur,  quilles  raclures  il  faut  prendre  dans 
une  affaire  de  (i  ;;i;m.k'  Lonféquence. 

'Tour  mieux  entendre  les  lettres  fuivantes,  il 
"  eft  à  propos  de  fe  ibuvenir  que  Jules  III.  niant 
"  publie  vers  la  fin  de  l'an  i  5  50.  une  bulle  pour 
"la  continuation  du  concile  dans  la  ville  de 
"Trente,  Charles-quint  enflé  des  avantages  qu'il 
"  avoit  remportez  fur  la  Ligue  de  Smalcalde ,  vou- 
"  lut  contraindre  les  Protellans  à  fe  foumettre  aux 
"décifions  du  concile  5  dont  il  n'avoit  obtenu  ia 
"continuation,  qu'en  promettant  au  Pape  que 
"  tout  s'y  palièroit  au  gré  de  la  Cour  de  Rome, 
"comme  nous  l'avons  vû  ci-delTus.  Maurice 
"nouvel  Electeur  de  SaxeSc  quelquesaurresFrin- 
"ces  Prorcftans  répondirentà  l'Empereur,  qu'ils 

F  "ai-. 
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'accepteraient  le  concile  à  ces  conditions,  que 
•  les  pointa  définis  fous  Paul  III.  feroient  éxami- 
*nez  de  nouveau,  que  les  Docteurs  de  laCon- 
'  fcffioad'  Augsbourg  feroient  non-feulement  écou- 
"tez.  dans  l'aflèmblee,  mais  qu'ils  y  auraient :  en- 
"core  voix  délibérative ,  quelcPapc  ne  prefïde- 
•*  roit  point  au  concile  ,  qu'il  fc  foumettrait  lui- 
"mefme  aux  décifions  qui  s'y  feroient,  &  qu'il 
déchargerait  les  Evêques  du  ferment  de  fidélité. 
"  qu'ils  lui  font  dans  leur  ordination.  Il  n'y  avoit 
"point  alors  afl'eï  d'union  &  de  correfpondence 
"entre  les  Princes  Proteftans  d'Allemagne.  La 
"puiffance  extraordinaire  de  Charles-quint  faifoit 
"fi  grande  peur  à  quelques-uns,  qu'on  n'infilla 
"pas  trop  alors  fur  ces  conditions.  MaunceL- 
"  lecteur  de  Saxe  aiant  donné  des  paroles  genera- 
"  les  qu'il  enverrait  au  concile  ,  les  autres  Pro- 
"teftans  firent  de  mefme.  Mais  fefouvenant  tous 
"de  la  perfidie  du  concile  de  Confiance,  qui  fit 
brûler  vif  Jean  Hus ,  nonobftant  le  faufconduir. 
"  que  l'Empereur  Sigifmond  lui  avoit  donne,  les 
"Proteftans  ne  voulurent  pas  fe  contenter  du 
"  faufeonduit  de  Charles-quint  ;  ils  en  demande- 
"  rent  un  du  concile  mefme  ,  &  qu  il  fuit  km- 
"  blable  à  celui  que  le  concile  deBafle  avoit  don- 
"né  autrefois  aux  Députez  du  Roiaume  de  Bo- 
"héme.  Ons'entint-là  pour-lors,  fans  fc  de- 
"fifier  abfolument  des  autres  propofitions ,  quon 
"  referva  pour  le  temps  du  concile ,  comme  nous 
"  verrons  dans  la  fuite. 

"  Il  veut  quelque  changement,  danslaieconde 
"tenue  du  finode,  au  regard  deceux  qui  dévoient 
"y  prefider  de  la  part  du  Pape.  Paul  III.  avoit 
»  nus  trois  Cardinaux  Légats }  mais  Jules  n'en- 
"voia  qu'un  Cardinal  Légat,  &  deux  Nonces, 
"ou  prefidens.  Vargas  infinuë  dans  ion  memoi- 
"rekraifon  véi'itable  de  ce  changement.  On 
"s'etoit 
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**  s'étoit  plaint  que  l'autorité  de  trois  Cardinaux 
"Légats  tenoit  k  concile  dans  une  trop  grande 
''dépendance.  L'Empereur  ne  dcmandoir qu'un 
"Légat,  pour  effraier  moins  les  Proteftans,  Se 
"pour  donner  une  plus  grande  apparence  de  li- 
"  berté.  Le  Pape  accepta  la  propofition  qui  lui 
"  épargnoit  encore  de  la  dépenfe.  Mais  en  don- 
"  nant  deux  adjoints  à  fon  Légat,  il  envoioît  en 
"  effet  trois  Légats.  Vargas  l'a  fort  iudicieufe- 
"  ment  remarqué.  Aufiî  tut-il  auflî  aolôlu  dans 
"le  concile,  que  fon prédéceflèur  l'avoit été.  Le 
"Cardinal  0</«Mi»futchoifipoui-Légat;  &  les 
"deux  Nonces,  ou  Préfidens,  furent  Stkafitu 
"  Pigbini  Archevêque  de  Manfredonia,  &  Lemt 
'Lippcmani  Evéque  de  Vérone. 

L'onzième  feffion,  &  la  première  fous  le 
"  pontificat  de  Jules  III.  fe  tint  le  premier  jour 
"de. Mai  l'an  ifji.  On  y  réiôlut  feulement  de 
"continuer  le  concile,  8c  la  feffion  fuivante  fut 
"indiquée  au  premier  jour  du  mois  de  Septcm- 
"bre  fuivant.  Mais  comme  l'Empereur  iaifbit 
"de  grandes  inflances  afin  qu'on  attendift  les 
*'  Proteftans,  on  convint  avec  fes  Mmiftres  T  de 
"différer  encore  de  quarante  jours  k  publication 
■  desnouveaux  decretsqu'on  préparait.  Lecon- 
"cile  s'aflèmbla  donc  en  cérémonie  le  i.  Sep- 
tembre: pour  déclarer  que  la  feffion  étoït  pro- 
*'  rogée  julqu'à  l'onzième  Oétobre.  Jacques  Amy- 
"ot,  Abbé  de  Bellozane,  parut  dans  lafeflïonâu 
"  i. Septembre, pourprotefteraunomd'Henry II. 
"Roi  de  France  contre  tout  ce  que  le  concile 
"feroit  dans  la  fuite.  La  Cour  de  France  êtoit 
"alors  extrêmement  brouillée  avec  celle  de  Ro- 
"me,  à  l'occafion  de  l'affaire  du  Duc  de  Parme, 
"qu'Henri  avoit  pris  fous  fa  protection  contre  1e 
"  Pape  &  l'Empereur.  Comme  nos  mémoires 
"fuppofent  cette  proteftation  déjà  faite,  nous  la 
F  i  "  rap- 
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"rapporterons  ici,  avec  une  lettre  de  l'Abbé  de 
*'  Bclloïane ,  qui  contient  le  détail  de  cette  affaire  , 
"  dont  il  fera  lbuvent  parlé  dans  la  fuite.  Ces 
"  deux  pièces  fc  trouvent  dans  un  recueil  de  let- 
"  très  lût  ie  concile  de  Trente  qu'on  a  imprimé 
"à  Paris,  il  y  a  déjà  long  temps. 


Lettre  de  Jacques  Amyot  Abbé  de  Bello- 
zane,  depuis  Evéque  d'Avxerre  &  grand 
Aumônier  de  France,  kM.de  MeiviUier 
Maître  des  Requtjtes. 

MONSIEUR.- 

J'Avois  de  tout  point  réfolu  en  moi-mefme  de 
partir  de  ce  pais  à  cette  mi-Septembre,  pour 
vous  aller  trouver.  Mais  l'occailon  ,  qui 
n'aguéres  elt  furvenuë,  rn'a contraint  de  différer 
un  peu  mon  parlement ,  jufqu'à  cequej'aie  nou- 
velle de  vous.  L'occafion elt qu'aiant  le  Roien- 
voié  par  deçà  une  propofition  proteihtoire  qu'il 
enrendoit  être  envolée  aux  Prélats  ,  qui  font  a£ 
ii.-mblez  à  Trente  pour  le  concile  ;  il  a  pieu  à 
M.  le  Cardinal  de  Tournon,  Se  àM.l'Ambafia- 
deur  de  Sclve,  m'élire  pour  faire  cette  commif- 
lîon ,  fans  que  je  penfaiîe  à  rien  moins  qu'à  cela , 
ni  à  choie  lembiable.  Mais  parce  que  je  n'en 
ofe  rendre  compte  par  lettre  ,  comme  j'eufle 
bien  voulu,  à  la  Cour,  mefmes  pour  ne  donner 
opinion  de  moi,  que  je  me  voulufle  trop  avant 
faire  de  felte,  fans  mander:  Et  pour  ce  auffique 
je  délire  en  me  prouvant  à  vous  ,  autant  ou  plus 
qu'à  homme  que  jeconuoiflè,  mefatisfaircàmoi- 
melhie ,  je  vous  en  veux  bien  faire  le  difeours  un 
peu 
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pen  plus  au  long  &  pat  le  menu  ;  mais  que  ne 
vous  ennuie  point  de  le  lire.  . 

Je  fus  depefché  le  16.  Aouft  dernier,  &  me 
fuient  baillées  les  lettres  miflives  du  Roi  qu'il  é- 
crivoit  aux  Prélats  du  Concile,  clolès  &  cache- 
tées, avec  la  propolltion  protcilatoirc ,  laquelle 
êtoic  lignée  de  la  main  ou  du  cachet  du  Roi  £c 
de  M.  le  Receveur  de  Sens*  avec  une  courte  inf- 
ttuclion  fignée  delà  main  de  M.  l'Ambafiadeur 
de  Selve,  dreflee  fur  les  doutes  &  difficulté!  que 
je  faifois  en  cette  commiflion  ,  lefquelles  avin- 
rent  tout  ainfî  comme  vous  entendrez  ci-aprés. 
Je  partis  de  Venize  avec  deux  de  la  maiibn  de 
M.  le  Cardinal;  ËC  en  pai&nr  par  Padouc  priai 
M.  de  S.  Laurens  de  s'en  venir  pareftat  jufques- 
là  avec  moi;  ce  qu'il  fit  bien  volontiers. 

Nous  arrivâmes  à  Trente  un  jour&  demi  avant 
Je  jour  de  l'aflignation,  qui  ctoicle  premienjeur 
de  Septembre,  auquel  avoit  été  proiww &c  ih- 
di£te  la  première  lëffion  du  Concile,  a  l'oiiven- 
ture  qui  en  fut  iàite  au  premier  jour  de  Mai  der- 
nier pafl'é.  Je  .delirois  fort  que  l'on  ne  fuit  point 
ma  venue,  nila  caufe  d'icelle,  avant  que  j'culii; 
fait  ce  pourquoi  j'étais  envoie.  Mais  laprcmic- 
rc  perfonne  que  nous  trouvâmes,  fut  un  gentil- 
homme de  la  maifon  du  Cardinal  de  Trente ,  qui 
demanda  au  premier  de  nôtre  compagnie  :  Qui 
cft  ce  gentilhomme?  Il  lui  répondit  que  c'éioit 
un  François,  qui  venoit  de  Padouc.  Maïs  l'autre 
lui  répliqua:  non ,  lioni  c'eft  celui  qui  vient  pui- 
tefter  au  nom  du  Roi }  car  nous  étions  bien  aver- 
tis qu'il  y  devait  envoier.  Toutesfoisils  n'eu  li- 
voientrien,  ûuon  par  imagination. 

Je  me  tins  au  logis  juiqu'à  l'heure  mefine  de 
l'aflignation,  à  laquelle,  après  que  la.  Mdlc  eut 
été  (olemnellemcmchaiitL::;,  je  montai  en  haut  au 
chœur  de  ï'Egjife  Cathédrale  de  Trente  ,  oj 
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croient  cous  les  Prélats  afTemblez.  Là  fis  enten- 
dre à  M  le  Légat ,  par  le  Maître  des  cérémonies, 
qu'il  y  avoit  avoit-la  un  Envoie  de  par  le  Roi 
très-Chrétien,  quiapportoitles  lettres  de  Sa  Ma- 
jefté,  adreflântes  aux  Prélats  du  concile,  6c  de- 
mandoit  audience.  U  me  fit  répondre  quej'eu£ 
fe  patience  que  les  cérémonies  de  la  lèffion  tuf- 
fent  achevées ,  âcpuis  queje  ferois  ouï.  Lesce- 
rémonies  furent  bien  longues.  Car  on  y  chante 
la  létanie  tout  du  long,  &  lit-on  plufieurs  orai- 
fons  comme  au  jour  du  Vendredi  faint.  Après 
toutes  lesquelles  le  Secrétaire  public  du  concile 
prononça  &  lut  une  harangue  en  manière  de  fer^ 
mon  ,  laquelle  contenoit  en  fomme  les  càufes 
pour  lefquelles  êtoit  ailèmblc  le  concile  -,  &rio'- 
tamment  en  dît  trois  caufes,  l'une  pourextirper 
les  heréfes  qui  êtoient  en  la  Religion;  l'autre 
pour  réformer  lesmeeursdes  Miniibesde  l'Eglï- 
ia  -,  &  la  tierce  pour  appaifer  les  difeords  &  dif- 
férions qui  ctoient  .entre  .les  Princes  i  Et  cette 
dernière  caulê  n'eft  pointdedans  la  bulle  de  l'otf- 
verture  du  concile  fàitepar  le  Pape.:  GéquifutJl» 
caufc,  jwur  laquelle  je  la  jiotois.  ^  tLi;;;.-  i«: 
Apres  que  le  fetmon  fut  achevé-,  il  y  eut  îah 
des  Evêques ,  appelé  par  M.  le  Légat  Prclïderit 
au-dit  concile,  qui  vint  prendre  un  papier  dé  la 
main  de  M.  le  Légat,  &  puis  monta  en-  lâchai* 
re,  là  où  l'on  lit  l'Evangile,  &  lut  ce  qui>étoit 
contenu  dans  ce  papier,  qui  êtoit  cri  ibmmë'i 
qu'aiant  été  laite  l'ouverture  le  premier  jour  dé 
Mai,  comme  il  avoit  été  indice,  la  première  fef- 
lîon  en  avoit  été  différée  Se  prorogée  jufqu'à  Ce 
jour-là  qui  êtoit  le  premier  de  Septembre,  pour 
autant  qu'il  ne  fé  trouvoit  pas  lors  grand  nombre 
de  Prélats,  pour  vacquer  àla  continuation  du- dit 
concile.  Et  pour  cette  même  caufe  ,  né  s'en 
trouvant  pas  encore  de  prétérit  G  grande  aflënv 
blée, 
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blée  ,  comme  il  feroit  bien-feant,  &  veu  que 
tous  les  jours  on  attendait  qu'ils  deuflënt  venir 
d'Allemagne,  d'Efpagne,  &  de  Rome,  lef- 
quels  on  efperoit  devoir  être  bientoft  en  la  com- 
pagnie, on  prorogerait  encoreicelle  feflïon,  juf- 
qu'a  quarante  jours  après,  quiièra  t' onzième  jour 
d'Octobre  prochainement  venant:  &  qu'en  icclle, 
pource  qu'aux  dernières  ièffions  on  avoit  jâ  trai- 
té des  fept  Sacremens  en  général ,  il  feroit  trai- 
té &  décidé  du  Sacrement  de  l'Euchariftie,  ■  Se 
>  quant  à  la  réfîdencc  des  Prélats  en  leurs  Egîi- 

:  fes ,  fuivant  l'ordre  qu'ils  établirent  dcz  le  com- 

mencement du  premier  concile,  auquel  il  fut 
■s  longuement  difputé:    à  favoir  ,    i>  l'°n  devoit 

-  commencer  premièrement  aux  meeurs,  ou  à  la 

«■  doctrine  ;  alléguant  les  uns  que  les  erreurs  de  la 

re  doctrine  êtoient  principalement  procédez  du 
li-  fCandale  &  diilblurion  des  mœurs  :  Et  les  autres 

f-  que  ia  Doctrine  étoit  préjudiciable,    &  que  c'é- 

tc  toit  ce  principalement  pourquoi  les  conciles  s'af- 
*-  fembloient- ordinairement.  Enfin  fut  arrêté  & 
ta.  .  fefôlu,  que  l'on  traiteroit  toujours  enfemble  un 
article  appartenant  à  la  doctrine ,  &  un  apparte- 
»  Ktnt  aux  meeurs  &  à  la  police.    Cet  écrit  aiant 

nt  été  lu  8f  prononcé  par  cet  Evêque,  il  demanda  pu- 

la  bliquetnenti,    plactt  Vtbis  décrétât»,  Paires}  Et 

à-  fors  les  deux  Secrétaires  allèrent  par  tous  les  Evé- 

oit  qttés  demandant  les  fuffragess  qui  répondirent  tous, 
e,  fte*.' 

de  Apres  cela  furent  prefentées  les  lettres  paten- 

;f-  tes  de  l'Empereur,  par  lefquelles  il  autoriioit  fes 
ce  Ambaflâdeurs,  qu'il  envoioit  pour  réiïder  au  con- 
t  cilc.    L'un  eftAllemand  quis'appelle  ItComiede 

*  Mtntfart ,  qui  eft  Ambaffadeur  de  l'Empereur, 

c  comme  Empereur,  &  pour  les  chofes  qui  con- 

*■  cernenclesdroits&privilégesderEmpire.  L'Au- 

»         treell  Elpagnol&  s'appele  Dan  Francifco  de  Tôle- 
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do  ,  qui  eft  auffi.  .Ambaflàdeur  de  l'Empereur 
mais  c'eit  comme  Roi  d'Efpagne.  Et  pour  le 
regard  de  fes  autres  terres  patrijaoniales,  eft  cha- 
cun d'eux  néanmoins  in  Çdiixm.  Ce  fécond  eft 
homme  qui  tient  de  ces  commanderies  d'Efpag- 
ne, car  ils  le  nommèrent  prieur,  &  le  premier 
eft  de  robe  courte.  Leurs  pouvoirs  &  leurs  fa- 
cultez  me  fcmblérent  fort  amples,  au  moins  les 
patentes  furent  fort  longues  à  lire.  Et  après  fu- 
ient auffi  lues  les  patentes  de  l'Ambafladeur  du 
Roi  des  Romains  qui  s'appele,  ce  me  femble, 
Frédéric  rVmfrn  Evéquc  de  Vienne,  quiavoit  pa- 
reille puillànce  de  fon  Prince  que  les  premiers. 
Et  après  que  toutes  ces  lettres' eurent  été  lues  de 
bout  en  bout  publiquement,  réponfe  leur  futfai-. 
te,  que  le  concile  remercioit  l'Empereur  &  le. 
Roi  des  Romains,  Et  avoir  pour  agréables  telles 
perfonnes  qu'ils  leur  eavoiojent ,  pour  rcûder 
Arnbaflâdeurs  auprès  d'eux.  . ■  '  ;  ;.i 

Après  que  toutes  ces  chofes  ayoient  été  amfi. 
faites,  ce  fut  à  moi  à  jouer  mon  rôle  ,  &  ne  fa- 
vois  bonnement  que  j'étois,  ni  comment  je  n» 
devoit  appeler,  au  moins  quel  titre  me  donne*;; 
Car  jamais  homme  ne  fut  mieux  envoie  ai  motte, 
m  rte/empenné,  comme  l'on  dit,  que  je  fus  alors:. 
&  ne  tint  pas  à  l'avoir  bien  prèvû,  ni  prédit/ 
Mais  ceux  qui  m'y  envoioient,  ni  moi,  n'en 
avions  nulle  faute,  ni  ne  pouvions  donner  autre 
ordre.  Toutesfôis  en  effet  je  prèfèntai  moi- 
mefme  à  M.  le  Légat  feantenfachairc,  fes  deux 
Affiftans  à  fes  deux  cotez,  les  lettres  miffires  du 
Roi,  en  lui  diiant  :  Revereadijfimi  Dmiai  LetatLfy* 
font  tiitr^qmnUvtsmfU  «mverfoiPatrii,  amfffii 
çitkfl  hic  cengregaloi  ,  mittit  Rm  CbrijliMÙjfimui. 
L'on  ne  faillit  pas  à  me  demander  fi  j'avois  d'au- 
tre mandat  :  Se  je  dis  que  je  n'avois  autre  man- 
dat que  celles  lettres,  qui  étaient  lignées  de  la 
pro» 
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propre  main  du  Roi  &  d'un  Secrétaire.  Et  que 
par  la  lecture  d'icelles  ,  ils  connoitroient  &  eu- 
lendroient  ce  que  j'étais  venu  faire.  Et  à  cette 
fin  les  requérais  qu'ils  vouluflènt  faire  ouvrir»:  li- 
re les-dir.es  lettres  publiquement. 

Le  Légat  tenant  ces  lettres  en  fes  mains  ,  dît 
à  fes  deux  Aflîftans:  cette  iupericription  montre 
que  le  Roi  ne  nous  méprife  point  ;  &  à  ma  re- 
quifition  bailla  les  lettres  au  Secrétaire  public  du 
concile  pour  les  lire  ;  lequel  commença  à  lire 
tout  haut  la  Iupericription,  quiétoit  «elle,  S*xc- 

tijfimis  aUjne  infrimis  obÇcrvandu  m  Chriflo  Pairi- 
bni  Cenvemû:  Tridtmiiri.    Soudain  que  cette  Iu- 
pericription eut  été  lue  &  entendue  des  Evéques 
Espagnols  ,  qui  font  en  plus  grand  nombre  que 
les  autres,  il  commencèrent  tous  à  crier  ,  tnef» 
mementunqui  s'apelle  *  j^ariexfu,  quitutle  prf  -  cïft 
mier  de  tous  à  leur  cette  clamevcr.,  diiàntquecesUF^jj]' 
lettres  ne  s'adreilôient  point  àeux,  pourcyiu'ib^ozii- 
étoient  Concilium  Centrait  or  l-gttimtaa  ,  ù£  iMaq** 
point  Convenus.    Et  à  cette  ciule  ne  vouloient 
point  qu'elles  fuflént  ouvertes  ,  ni  lues  en,  pu* 
blique  leflîoii.  Et.diiôient  aucuns  , .Audiatijià  w- 
non /wdim.  Les  auu;cs  diioicrit qucj'al- 
liflêen  leursmaiibns  privéesde  ch'icun,  K  qu'ils  n, 
m'écouteroientj  mais  là  publiquement  &  en  au-  ■'■ 
dienccjudiciaje,  non:  &me  demandoientà  roua 
coups  ,  iafrtsne  aliud  infirma  dehiti  mtndtaim.l 
Jeleurrepondois  qucnon,  &que,  fauf  leur  ré- 
vérence, cette  diâion-là,  Conveniui  ,  es  anciens 
livres  latins,  ne  fonne  point  lî  mal ,  comme  l'u- 
fage  ou  l'abus  des  notaires  ,  en  leur  ftyle,  l'a- 
voient  depuis  rendu  odieufe  :  Et  que  le  Roi  mef- 
me  en  cette  dernière  propofition  que  j'avois  à 
leur  lire  ,  appeloit  quelquesfbis  cette  aiîëmblée 
Concilium  ,   quelques  fois  Convtmui  ,  quelques- 
fois  Confiées  ,  &  qu'il  n'entendoit  point  aucu- 
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nement  le  prendre  en  mépris  ,  ni  contemnement 
de  la  Compagnie  :  ainfî  qu'ils  verraient  claire- 
ment, s'il  leur  plaîfoit  avoir  la  patience,  que  les 
lettres  miffives  fuflënt  ouvertes  &  lues ,  Se 
ce  que  j'avoïs  à  leur  propofer  ,  fijft  patiemment 
oui'. 

Quelque  chofe  que  je  lune  dire  ,  ils  s'atta^ 
choient  opiniâtrement  à  ce  Cmww,  Je  ne  iai 
s'ils  avoient  peur  que  le  Roi  les  eftimaft  tous 
Moines  ;  &  difôicnt  que  cela  croit  là  mis  mali- 
cieufemenu,  &  y  en  eut  aucuns  qui  me  dirent  ; 
Die  trjro  te  pettre  ut  Ugmtur  fine  pmjHdicto.  Je 
leur  repondois  que  je  n'étois  envoie  que  pour 
leur  prefenter  ces  lettres  de  la  part  du  Roi ,  & 
pour  leur  lire  certaine  autre  propofition  que  j'a- 
vois  en  ma  main  ,  à  laquelle  je  ne  pouvois  «jou- 
ter, ni  diminuer  chofe  quclciiiiquij  ,  &  eue  ii  ]c 
làifois,  ou  dilbis  autre  chofe  de  plus  ,  que  j'ex- 
céderçjis  l'ordonnance  que  l'on  m  avoit  baillée;  Bt 
par  cemoien,  ce  que  je  dirais  ou  ferais  vien- 
drait! à  être  de  nulle  vigueur:  ci  que  ,  fauf  leur 
correâion,  ils  ne  fe  devraient  point  arrêter  à 
une  inferiptronque  le  Secrétaire  avoit  faite,  àinfi 
qu'elle  lui- fembloit  être  plus  latine.  Il -y  eut  uti 
Docteur Efpagnoi ,  celui  mefme  quifit  l'a  pvotéf- 
tation  au  nom  de  l'Empereur  à  Boulogne  ,  qui 
me  dit  que  cette  diction ,  CoaHttum ,  n'étoir  môim 
Latine  que  Cenvénius ,  &en  Itiialléguantque'Cé- 
farappeloit  toujours  convenue  iwidicoi ,  il  m'allé- 
gua un  palîàge  d'une  Epirre  de  Cicéran  ,  où  il 
dit:  Venimui  non  in  Senttum  ,  fed  là  eom/cntHm  Se- 
niiorHU.  Je  lui  repondis  que  cela  n'étoir  point 
dit  en  contumélie  ou  mépris  de  ceux  qui  étoient- 
là  aflemblcz  :  mais  pour  montrer  que  le  Tyran 
Céiar  leur  avoit  ôté  la  liberté  &  autorité  de  Sé- 
nateurs. Je  filois  le  plus  doux  que  je  pouvois  , 
me  fentant  ii  mal,-&  allez  pour  me  lâire  mettre 
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«n  prifon,  fi  j'eufie  un  peu  trop  avant  parlé. 
Mefincment  qu'il  y  en  avoit  un  qu'on  appelé  5a-  r^,^ 
cer,  ce  me  femble,  qui  me  difoit  à  tous  coups  :  vtnucde 
Ve/tifii ergt  ut  protcjlarcris  canrr*  hec  conciliHm?  Je  |îfj'|tn 
ne  leur  répondois  autre  choie ,  '  finon  qu'il  leur  l«* 
pluft  me  donner  audience,  &  qu'ils  entendraient  ^j£aff_ 
ce  que  j'étois  venu  faire  ,  &  trouveraient  toutes  fan  s*, 
choies  fi  fobres  ,  fi  modérées  ,  &  fi  refervées  ^  "** 
qu'ils  ne  fe  repentiroient  point  de  m'avoir  ouï. 
Et  afin  que  vous  ne  vous  imaginiez  point  que  et 
foit  fi  grande  chofe,  que  vous  cuiriez  à  l'aventu- 
re, je  vous  déclare  que  je  ne  vous  en  demandé 
aucune  réponfe,  ni  que  ceci  foit  enregitréeri  vos 
regitres.    Et  alors  les  Préfidens  me  répondirent!: 
Etiamfi  nen  pains  rcfpanfmaem  ,  nos  vtlnmiu  nabis 

Nous  tûmes  aflëz  bonne  pièce  i  Contcfter  am- 
fi ,  6c  moi  à  prier  le  plus  révéremmeut  que  je  pot/- 
vois  ,  qu'on  ne  filtpoint  ce  tort  au  Roi  ,  de  nè 
vouloir  point  recevoir  fes  lettres.  Car  j'avois 
grand'  peur  de  n'avoir  point  audience  ,  comme 
al»  vérité  je  r^euffè-peint  eu,  fi  les  Espagnols- es 
euflènt  été  crus ,  qui  crioient  ,  Colhganint  vot*. 
Et  finalement  M.  le  Légat  &ksPréfidens  di- 
rent :  Emus  Wfzctifikm  cr  ddiberchù,  ,met  mi. 
Ce  qu'ils  firent,  8ïfe  retirèrent  den  iers  le  grand 
autel,  où'dl ■  teJàEriftîe ,  &là  crmlultércne entre 
eux ,  fur  ce  qu'ils  àyoient  à.  làiïe  88  à  me.  répon- 
dre. Et&utnotcr  qu'axa  le*  Evcqucsçntverent 
suffi  les  deux  Ambanadeurs  de:  l'Empereur*  ce 
après  qu'ils  eurent  été  en  conkil  pliis,  aune  grofiê 
denùeheure,  ils  retournèrent  tous  fefeoir  en  leurs 
lièges,  félon  leurs  rangs,  avec  leurs  mitres  &  leurs 
chappess  &  me  firent  cette  réponfe  par  lepro--:  ;  '  ' 
moteur  du  concile,  qui  eft  un  honnête  homme 
Docteur }  DoBifyrHcvir ,frcr„ftnS4 Synoduictnfuit, 
Rigis  (Et  faut  noter  qu'en  ce  lieu-il-  dit  Strtnifi-  . 
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mi,  comme  enbegaiant,  aux  autres  lieux  ildit, 
Cbrijliaaijfiatt)  UitriK  fint  frdjudtcin  ejfe  legendtu.^ 


faetemnmimtlligert\  ijmd  fi  aliter  imcUigerit,  pr»- 
ttjiatur  de  militait.  .,  ; 

Je  me  contentai  de  cela,  fans  rien  répondre.  Et 
adonc  furent  ouvertes  &  lues  les  lettres  mifîivcs 
du  Roi,  où  êCoit  encore  la  mêmefupeifcription, 
îcnecontenoient  les  lettres  enfomme,  finonune 
complainte  de  ce  qu'il  ne  pouvoir  envoïcr  Eve-. 
quesdciônRoiaumeàce  concile,  pour  la  guerre 
quiinjuilcment  luiavoit  été  menée.  Et  premiè- 
rement qu'ils  vouluflënt  patiemment  ouïr  une  pro- 
polition  qu'illcurcnvoioit,  &  la  prendre  en  bon- 
ne part.  Jl  faut  noter  que  non-feulement,  je  n'étois 
point  nommé  en  cette  lettre  ,  ni  prés,  ni  loin  : 
mais  qui  piseft,  on  n'en  avoit  pas  feulementen- 
voié  la  copie,  par  laquelle  nous  pufïïons  iàvojrce 
qu'ilyavoit  dedans.  De  forte  que  je  «evis  jamais, 
chofefi  mal  conçue  queçela.  ...  '  f' '-  'Al'.^ 
,  ,,  .  ,  :  :      ■■'U-.q  'bum* 


Henricus  DeiGratiî  Henri pn~  T<i grâce  de 

Françorum  R.ex  , .  XkeuRoi  Je  Fran^ 

Saiiitiiiimis      in  ce^mxS'res^Jàints 

■   Chrifto  &  obfcr-  &  'Qrèfrrévfrenf 

vandis fummoperè  P'frès-  eh  Chrifi , 

Parribu?  Tridenti-  ajfembîez  en  Con- 

niConvcntus.  S.  cile  à  Trente. 


31 


inprmii  vifum  A^OmmenosPrédé- 

!j)  canvenire ,  cum  ceflèurs  ont  toû- 

fagttUri    obfer-  jours  témoigné  un  ref- 

no/îi-*  M'jormn'  pect  lîngulier  envers 
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t/ut  noprorum  in  arriver-  l'Eglife  univerfêlîe ,  & 

fam  Ecclcfwm ,  tum  efre-  qu'ils  ont  eu  de  grands 

gii  prtterck  fiudio  erg*  égards  pour  vôtre  dig- 

erdinenf-j<Sr»m,  Patres  nité,  Très-illuftres  Pe- 

Ornatiflimi ,  fW  apitd  res,iinous  afemblécon- 

voj  minime  quUem  dijft-  venablc  de  ne  vous  pas 

mul&idum  Âuxrnms^ipm-  diflîmuier  les  juftes  & 

b«i  canfis  ,  tju'tm  jujlii ,  néceflaires  railbns  qui 

yiiàm'iiceflsirU;,  nonne-  nous  ont  fait  prendrela 

diadduili^  intpuljî,  wé-  rcfolution&mèmecon- 

rkm  etium  candi  fimai,  trains  de  nous  difpenfër 

nttilum  Epijïojnim  rpii  n*f.  d'envoier  aucun  Evêque 

m  ditionii  efiei  ,Tridcn.  de  nôtre  juridiction  à 

tum mmerc ;  adiumcon-  Trente,  pour  affilier  à 

vemumcelebrandum^  qui  l'aflêmblée  qui  y  a  été 

effet  k  Beatiffimo  Paire  indiquée  par  notre  TreS- 

Papi  Julio  indiùlus  no-  feint  Pére  le  Pape  Jules, 

mine  public iconcilii.  Ei-  fous  le  nom  de  concile 

une  decaufi  perferibenda  général.  Par  cette  con- 

brevùer  ad  vos    ohnia  lidération  nous  avons 

curavïtmts  ,  &  qn*  pro  bieù  voulu  prendre  foin 

nobii  exponenda,  Crtjiu,  i  de  vous  faire  écrire  brié- 

vobii  ipfn  ijiâ  dignitate,  vemeni ,  &  expofer  de 

ijlâ  gravitait  hsminibut,  nôtre  part  fur  ce  (blet , 

diligemtr  craueMè  pet-  tout  ce  qui  nous  aletn- 

ptndcnda  videbantm :  blé  mériter  d'être  mis 

Prrftrtim  cura  nulisdu*-  devant  les  yeux  de  per- 
bium  non  ejiet  ,   valdè'  Tonnages  de  votre  dig- 

•dienum  tfipienti*,  pru-  nité  Ce  de  vôtre  gra- 

demii,  integritM* ■vifir* ,  vite  ,  afin  que  vous  y 

Saiictiiïimi  Patres,  foc-  rafliez  atention  ;  d'au- 

tum  diquod ,  ont  nofirum ,  tant  plus  que  nous  efti. 

*iu  ait  crias  cwfauar»  ,  mons  que  ce  féroit  une 

lemert  candemnarc ,  ijuod  choie  qui  s'acorderoit 

pcrfptiik  dijudicMione  k  fort   mal  avec  vôtre 

v/xisfacillimèprabarctHr.  l'ageHe  ,    vôtre  pru- 

In  Unique  j«*c  pro  enafi  dence  ÔC  vôtre  integri-  £ 
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mftri  firipta  mttimus  , 
bmm\u-  1**parl*m  communi  om- 
(c  le     '  niant  pmium  ,  que  prj- 
">™  /""*  *«  ftofitensur 
Utmn  ultra  ,  ont  afpernamw  i 
iSiim'  VB^"  >    *c  deprtcaraur  , 
ne  Hii.ntte6ar%9  quodatn  pioratt 
penè  injuria  ac  contume- 
IU  raelii ,  fi  qms.  *  vebis 
rttiaeatw  inmaaitalii/eii- 

4  nonnullts  vehememer  ac 
prater  modum  vide/mm 
*ppngnari ,  qui  tumitm 
non  repugnaremus  qui- 
dem  ,  fi  iieeret  nabis  ab 
emni  jujUtit  alque  tquL 
tatis  ia(limio ,  cfiifiepta 
femel  jwtracinio  recéder  e  j 

ne  honorant  ariilrï  ,  co- 
miur  .uqst:  benignè  uii, 
qui  bas  ipjàs  literai  ad 
vas  tudli  aliâ  de  ri  de- 
dimns  ,  vas  vehememer 
ttiamatqtieetiam  abttfta- 
mur ,  taqtte  fie  accipialis 
nbfecramas  ,  non  tanquàm 
"'  ab  ignota  ,  aul  aliéna , 
*xt  adverfario  profcBa, 
Çed  veluti  ab  ce,  qwht- 
reditaria  numine  tnaai- 
nvts  ,  aM  (  fient*  laqui- 
mar)  primas  &  perhibi- 
atur,  CS  fit  EeelefitCa- 
tholic*  films.  Qut  q*i- 
dem  in  dtmefiito  arna- 


:  MEMOIRES 
té,  Très-faints  Pérès  , 
de  condamner  témérai- 
rement une  aâion,  foit 
de  nous ,  foit  de  quelque 
autre  ,  laquelle  dans  la 
fuite  mériteroit  d'être 
aprouvée  de  vous ,  lors 
que  vous  l'auriez  éxa,- 

titude  ncceflâire.  C'eft 
pourquoi  dans  ces  Ecrits 
que  nous  envoions  pour 
ladcicnic  de  notre  cau- 
fe,  qui  contiennent  des 
raifons  qui  nous  font 
communes  avec  toutes 
les  Parties  ,  &  d'autres 
qui  nous  regardent  par 
un  droit  particulier  , 
nou»  déclarons  franche- 
ment certaines  chofes  , 
&  nous  en  rejettons 
d'autres  qui  viennent  de 
vous  ,  par  la  néceffite 
où  nous  nous  votons  de 
craindre  des  injures  dont 
vous  vous  abltiendrez  , 
s'il  vous  relie  quelque 
fentiment  de  douceur  ëc 
d'humanité;  auxquelles 
raifons  lâchant  que  quel- 
ques-uns s'opoient  de 
toute  leur  force  ,  nous 
leslaiflèrionsfaire,  Cuis 
entreprendre  de  leur  ré- 
filler, s'il  nous  ctoit  per- 
mis de  renoncer  à  toute 
jultice 
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mente  retinends,  cr  faf- 
linendî  majorum  noflre- 
rttm  ,  cr  viruais  ,  Cr 
pietatii  opinions  ,  polli- 
çemur  volts  ,  pnjiantif- 
Jimi  Patres  ,  idque  adeo 
nobil fumcre  mdemusjfreti 
hensgnitMc  Dommi  nofiri 
Je[a  Chrifii  Cr  recipimus, 
CT  fpondcmus  notmiriji- 
Céott  omnium  illorum  mag- 
nitudincm,  vigilanliam , 
fclicuttdinem  ,  fortitudi- 

epic  prtffuurtis  tjejtudio- 

rttm^tamum  ibeft  fat 
dumf.id.tm,  amiliatam 
ab  aliis  injterutm  ,  rtecef- 
farii  cogimur  rtpeiiiri , 
tradition  nobis  i  majo- 
rant neftris  Eeclefi*  Ca- 
tholictt  coritattm  défont- 
re  qucomus  ,  aut  nojlrà 
fponlc  definere  proÇequi 
qutdquid  ai  es  pertralia- 
tum  ,  décriions ,  confti- 
tutam  fuira  ,  quomodd 
quidem  ah  UU  pertralia' 
ri ,  decerni  cr  confiitui 
far  efi  ;  dura  ni  qttid  inte- 
reit  jincero  toque  intégra , 
ah  hartticomm  vccerdik  , 
prineipi  immerenti  atqae 
tmocmt  ,  aut  captiojum 
cempartmr,  aut  contttme- 
liefttm  fit.   Dominut  naf- 
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jultice& équité,  8t  ài3 
protection  que  nous  3r 
vous  proraife  Mais ,  Pé- 1 
res,  nous  vous  conjurons 
initamment  que  com- 
mearbitres  honoraires 
vous  en  uziez  avec  bon- 
té &  douceur,  ne  vont 
écrivant  les  préfentes 
que  dans  cette  ieule  vue, 
lefquelles  nous  vous 
prions  de  recevoir,  non 
comme  venant  d'un  in- 
connu ,  ou  d'un  étran- 
ger ,  ou  d'un  ennemi-, 
mais  de  celui  quipar  un 
titre  héréditaire  cil  ap- 
pelle 6c  eft  en  éfet  le 
premier  Fils,  ou,  ainfi 
qu'on  parle  ordinaire- 
mcnt,IcFilsAînédel'E- 
glile  Catholique  .Auflî 
pour  répondre  à  ce  titre, 
K  confcrvcr  un  fi  préci- 

efl  comme  domellique, 
&  pour  iôutenic  cette 
haute  opinion  de  vertu 
&de  piété,  qu'on  a  de 
nos  Prédéccfléurs ,  vous 

Excellera  Pérès,  &  nous 
ozons  nous  en  faire  fort , 
par  la  confiance  que  nous 
avons  enlabontéN.S.Jc- 
fusChrift;nous  vous  affû- 
tons dis-je  que  nous  cm- 
pb- 
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ter  yefuj-Chrifim  ipfi  ,  ploierons  à  cet  éfet  cette 
quiatiftor  ,  atfiet  ai-  grandeur  que  nous  te- 
iMnO-confervaior/ityPi-  nonsd'eux,  nôtre  vigi- 
tres  Amantiffimi ,  fala-  lance,  nos  foins,  nôtre 
lit  ,  inedumimii  ,  dig-  coilrage,S£  tout  ce  que  le 
nitatisqtitvefirit.QxviitÀ  devoir  nous  ordonne  j 
Régi*  ,  qui  fautif  bdla  tant  s'en  faut  que  pert- 
aqwtdicitHr  ,  n.d.  Idui  dant  que  nous  fommes 
Ang«$i,  ijji.  ocupez  à  repouflèr  les 

injures  qui  font  laites  à  l'Eglife ,  nous  puiflions 
renoncer  à  la  charité  qui  nous  a  été  txarumife  par 
nos  Ancêtres  pour  elle,  ou  que  de  nôtre  bon  gré 
nous  celTions  de  nous  tenir  attachez  à  tout  ce  qu'el- 
le a  établi  &  ordonné  par  Tes  décrets  ,  dans  les 
formes  acoutumées,  &  en  la  manière  convenable  j 
pourvu  que  cependant  la  malice  &  la  rufe  des  Hé- 
rétiques ne  brâlïêpoint  de  chofes  préjudiciables 
ou injurieufesàun Prince fincére,&dont  l'innocen 
cene  mérite  rien  de  femblable .Veuille  Notre  Seig- 
neur JcliisChriil,  quoi  eft  l'auteur  de  vôtre  falutjde 
vôtre  fanté,  8c  de  vôtre  dignité,  Trés-chers 
Pérès,  en  être  auffi  le  confervateur.  Donné  en 
nôtre  Maifon  Roïale  de  Fontaine  bleau  le  i). 
d'Août,  ifyi. 

Sic  Signalai»  ,  Signé 

Henri.  Henti. 
Et  infinis  Elpluibni 

Du  7 hier.  DiTlier. 

Les  lettres  furent  lues  ,  &  audience  iùivant 
les  pièces  du  Roi  me  fut  donnée ,  &  lue  de  point 
eu  point  jusqu'à  la  fin  la  propofîtion  proteifatoi- 
ro  ,  que  le  Roi  avoir  envoiee,  fans  jamais  être 
interrompue  :  £c  croi  qu'il  n'y  eut  perfonne  en 
toute  la  compagnie  qui  en  perdiit  un  feul  mot , 
s'il  n'étoit  bien  lourd;  mefinement  aux  lieux  plus 
im- 


Digitized  by  CîpogI 


DEVARGAS.  9? 
ïmportans  ,  que  je  lus  plus  pdàmment ,  à  celle 
fin  qu'ils  enfijflènt  mieux  notez,  avec  toute  tel- 
leaction,  comme  fi  je  l'euflê  étudiée  deux  mois 
auparavant  par  cœur.  De  forte  que  fi  ma  com> 
aiiflion  ne  gifoit  qu'à  prelènter  les  lettres  du  Roi  j 
&  à  faire  lecture  de  la  propofition  ,  je  penfe  y 
avoir  amplement  lâtisfait. 


Hxc  fiint  ,  lanÛîfiîmi 
Patres,  quœpollfuf- 
m  Agri 


Rege,  poftexonatn 
deinde  eâ  de  re  gra- 


poft  oblacmn  poftre- 
mô  proximum  hune 
cumul  mm,  Et  certiffi- 
mum  cïvilium  armo- 
nim  inteltinique  belti 
terrorem  oftentatum , 
Rex  ipfe  Chriftianif- 
fïmus  juffit  cùm  Bea- 
tiffimo  Patri  Papa: 
noflro  Julio ,  tùm  Sa- 
cre Cardinalium  Col- 
legio   profiteri  de- 


Foici  les  chùjei ,  Tris- 
faims  Pérès  ,  que  Si 
JHajeJtV  Trts-Cbré- 

pns  le  pais  de  Par- 
me fins  fa  proieSion, 
après  les grandes pUia- 

fur  ce  flijct  ;  enfin  après 


mm  on  i  aven  menace, 
(y  après  la  terreur 
£une  guerre  civile  CT 

Fait  voir  comme  trts- 
ceriaine  ,nous  a  ordon- 
né de  déclarer  a  Ni- 
tre  Tris-faim  PéreU 
Pape  Jules,  croit  Sa-- 
ère  Collège  des  Curdi- 


r~~*  ZJm  fa(ta  qstadan*  T   E  Roi  Très-chré; 

\i  fia  ,  qot  mn-tno-  \  J  tien  aiant  remarqué 

dt  remehenbon*  nidtt  ,  que  quelques  unes  de  fej 

r                 ftd  G  a& 
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fed  fUmmî  Uude  digrra  if-  actions ,  qui  non-feule- 

fint  ,  trahi  tamen  nique  ment  étoient  exemtej 

vieari  in  invidiam  ani-  de  blâme  ,    mais  qui 

madvtrterct  ,  idque  que-  méritaient  même  beau- 

rumdam  heminum  iniqul  coup  de  louanges ,  éto- 

imerprctatione  fiert  ,eoqve  ient  néanmoins  expli- 

quariqucmaleriam  arma-  tre  lui  d'une  manière 

mm;  illadinprimisfidulà-  odieufe  ,  par  la  malice 

que cxraviflciut quart! mie-  de  certaines  gens  qui 

gra  rei  effit,cr  eonjilii  C"  leur  dormoienc  un  mau- 

faéii  loiitii  raihnem  itlim  vais  tourj  8c  que  par 

S*niïitaii  CeIlegioqne  ac-  ce  moien  on  tàchoit  de 

curatijjimè  ndderet  Pau-  jetter  des  lemences  de 

llls    a    Thcrmii  erater  divifion,  &  de  trouver 

faut,  virequcfiridignita.  des  prétextes  pour  pren- 

ti  ctarijfmms  :  idque  to  dre  les  armes ,  a  emploie 

confilio  à  je  faSum  ejji  ,  Cous  fes  foins,  â  ce  que 

ut  fi  qua  m  animis  illa-  pendant  que  les  chofes 

rum minus  cemmeda  dtfe  étoicnt  encore  en  état, 

epinit  infidigit  ,  ingenud  Paul  de  Thermes  fon 

tUi  fatisfaBiont  revtlle-  AmbaJlâdeur  ,  Cheva- 

rttur  :  aiqste  tia  immi-  lier  Se  Perfoiuage  très- 

ventilas  main  ,  fi  refit-  illuftre,pût  rendre  exac- 

diatàface  uxafintet  ar-  temeot  railbn  à  fa  Sain- 

morum  ciipidiùiarriptrtn-  teté  Bc  au  facré  Collège, 

tur,  iretipfieèviam,cp-  &  de  ce  qu'il  a  fait,  âc 

quoadejuifieri pejfet,  ta-  des  raiions  qui  l'y  avo. 

le  ante  refmartt.  Itaque  ient  déterminé.  Ilacru 

primum  omnium  illud  pro-  devoir  en  ulêr  ainil  afin 

pefuife  ,  id  quod  fecijjH  que  s'il  y  avoit  quel- 

m  ejui  propugna'ioncm  ,  qu'un  de  ceux  qui  com- 

reciperit  ,  511»  in  fidem  pofent  le  facré  Collège, 

fiiam^quafiinfarmmali-  qui  n'eût  pas  des  fenti- 

qatrn,  confugiget,  fi  non  mens  afiez  avantageux 

vider*  qui  rationi  à  que-  de  fa  Majefté ,  cette  li- 

quam  j-repef'*  improba-  bre  &  fincére  fàtisfàéti- 
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ti  :quippcctBnidntnn>a-  •»  fervît  à  leur  en  faire 
£"  etmMami  cujusdam  changer  ,  &  afin  auffi 
effet  hmoanitaiù ,  W-io-  de  prévenir  les  maux 
certet  Cr  rertim  &-  lem-  dont  on  étoit  menacé  } 
porum  cafxs  ,  „p,    fi,  en  rejetant  la  paix, 

ttmi  maximiqui  »  ac  vt-  on  recberchoit  avide, 
rr  rrfi»  anisw'  cr  liber  a-  ment  les  occafions  de 
lis  ojjicittm.  Née  dqmm  prendre  les  armes}  de' 
rfe,  ft  dctericric&aditie-  iirant ,  avant  qu'on  en 
ne  haberi  quant  cœtirot.  vint-là  ,  de  réfuter  i> 
j4  /e  »iM  .ijfeife  ,    autant  qu'il  eft  poffible 

mbit  fubdolè  cogitaum  ,  toutcequis'efldit.C'eft 
«ifcii  cenunoUi  alicujut  dans  cette  vue  qU'il  a 
fuicwfigtpum,  ftduni-  déclaré  particuliére- 
*r  Ecetefia  taniummedi  ment,qu'ilncvotoitpasj 
AaiiMjB  raùonem  ejfa  pu  par  quelle  raifon  on  pou- 
ptrpttuâ  quadam  Fraa-  voitdefaprouvercequ'il 
mmm  X<jm«  jW*.  avoir  fait ,  en  acordant 
jorna  [uonm  caafmudi-  ta  protcaionà  celui  qui 
«5  tjHiiilamjÇammH  s'étokeanfiéàfafbi,  & 
cpiiui  folio»  fiuii  txorn*-  jette  entre  fes  bras  com- 
verint ,  oui armii  exikli-  me  dans  unportafliiréj 
ri*  ;  fid  ctrpera  elUm  puilquefi  c'eft  iwofice 
JÎm  ,  graviffaah  illeriim  d'humanité ,  &  qui  Je 
lempar&iu,  piriaâitom-  pratique  généralement 
nibus  txfeÇutrim,  /dque,  envers  ceux  â  qui  leWiS 
Hf^î  Mius  confit  &kfortunenefontpas. 
azptimeffi,  hisconditio-  favorables,  c'efteneort 
mÉui  //»  ujtatijfmum  ,  plus  l'ofke  d'un  cceur 
ipfe  paciteencordia-  grand  ,  honnête  ,  bon 
quconflhutndwbtulifitr,  &  vraiment  Roîal-  Il 
qmqmdemeifimperfpec-  prétend  que  là  conditi-> 
lofera  ,  «/(  ,  qui  de  rt  on  ne  doit  pas  être  pire , 
«lebatar  ,  ea  rei  ne  Ec-  quecelledetout  lerefte 
clef,*  aliquando ,  vil  fur-  des  autres  hommes.  Il 
riperctur;  vel  eriperetur,  afiûre  qu'il  n'y  a  éuau-" 
yamvtlleeptrpcim  juris  cime  fraude  en  tout  ce 
ejui*         G  î  qu'il 
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ejusdem  ditienisque  t[fe  ,*qu*ilarait,  qu'il  n'a  pen- 
due «P  twntpm  cotu  (é  â  aucune  liipercherie: 
tmdertt.  Çht£  c'um  (*-  qu'H  n'a  point  agi  par  les 
juimedi  tjfent ,  nemsnem  motifsdefonpropre  în- 
fant  menta  exijlimart  ,  terct,  qu'il  n'a  eu  égard 
sjukqium  à  fe  velaSum-,  qu'à  ceux  de  l'Eglife  : 
vel  Jûfceptum  ,  gnc d  mn  fuivant  en  cela  les  traces 
maximum  generojfimum-  que  lui  ont  marquées 
tjut  peSfpra^uijfet  ;  fid  tous  les  Rois  de  France 
eliant  maximts  fuis  fump-  lès  Prédécefteurs  ,  qui 
tibia,  ac  nonnullo  rtrum  non-feulement  ont  (ait 
fiarura  dijpendie  ,  lia-  part  de  leurs  richeHes  à 
lis  pacem  ,  otium  li-  l'Eglife,  &  l'ont  foute- 
bcrtacimqist  ofautijfe  }  Cr  nue  par  la  force  de  leurs 
ornai  ftudioctinatiujiieEc-  armesi  mais  encore  dans 
thfiîi  dignitatem  Crauthe-  les  tems  les  plus  fâcheux 
ritatem  precurajfc.  Se  où  ils  fe  font  eux-mê- 
proptereÀ  palkm  denm-  mes  trouvez,  ils  ont  ex- 
ciaffe  atquc  teftatum  tfft ,  pofé  pour  elle  leurs  Per- 
fi  Bestijfimi  Papa  nojlri  tonnes  à  toutes  fortes  de 
SanSita»  hanc  jufla/n  ejfe  périls.  Il  eflime  donc 
coufm  armomm  dent-  qu'on  peut  aflèzvoir, 
vifltt,  ac  proindi  Iiaii-  que  tout  ce  qui  s'eft  paf- 
am  ,  aiqui  adei  utttver-  le,  n'a  été  tait  que  par 
fam  Europam  belle  impli-  ces  mêmes  motifs  ,  £c 
cavijfèt ,  ex  quo  Ecclejîa  que  les  conditions  qu'il 
patin  cenvtlltrtw  ,  t«m  a  ofertes  pour  établir  la 
mères,  tum  Heligio ,  tum  paixÊC  laconcorde,  en 
fideiipfiuscaufa,  in  ulii-  font  des  témoignages 
mum  diferimen  adducere-  autentiques  :  que  par  ces 
tur  ,  maxime  id  tjuidm  conditions  on  peut  con- 
cum  fan  dolore  fatumm.  noître  qu'il  a  toujours 


gui  omnia  orne  feciffet  ,  giflbit ,  ne  pût  être  un 
qito  minus  Ma  acadcrent:  joui',  ou  par  rùfe  ,  ou 
«mneiifte  preptereà  ion-   par  force ,  enlevée  à  l'E- 
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dUioruSiquamedàts"hane-  glilè,  delaquelleii  vou- 

ft*,Cr  temporisiUms  tffent,  loît  affurer  les  droits  8c 

non  folitm  ferre,  vcrùm  la  j  un  (diction  pour  toii- 

etiam   accipere  voluiffet.  jours,  &  que  c'étoit-li 

Deniqut  concitii,  qmd  ion  unique  but.  Ortou- 

nuper  indiftum  effet  ,  fo-  tes  ces  chofes  étant  de  la 

lutionem  (tjwm  fi  ad  ar-  forte ,  il  n'y  a  perfonnc 

tna,  iretur  ,  neceffc  erat  qui  ait  l'ulage  de  Iarai- 

canfequi)  fibi  minant  af-  fou,  qui  puifle  croire  que 

fignari  poffe  ;  antre  atque  le  Roi  Très-chrétien  ait 

■  ôbufiari  enixiùs  fummi  rien  fait  ou  entrepris,  qui 

I  Ptniificis   Sanditaiem  ,  ne /bit  digne  d'ungrand 

confieront  etiam  atque  cœur  £c  très-généreux  ; 

:s  ttiam    quanta  ex  belle  mais  au-CoiUraire  on  eft 

is  femcl   fufcepio     damna  obligé  d'avouer  ,  qu'à 

X  atque    incommoda  Rci-  lès  propres  frais  ,  «  lï 

s-  public*  Cbrifliana  imptn-  grands  qu'il  en  a  reçu 

S-  derent  ,  caque  ne  eveni-  quelque  incommodité 

■x-  rent  {quad  pace  tueudîfa-  dans  tes  finances ,  il  a 

ic  cillintum   effet)  ejfctret.  ofert  lapais,  latranqui- 

ic  Attamtn  cum  hoc  tôt  ac  lité  &  la  liberté  àl'Ita- 

-,  tanta  ipftprofcperfepra.  lie ,  &  procuré  par  fes 

if-  diliur»  illum  oraterem  e-  foins  £t  par  fes  éfbrts  , 

■ar  g'ffett  menuifct ,  dcnun-  l'afenniflement  de  l'au- 

&  ciaflet ,  hortatur  ept,  tau-  torité  &  de  la  dignité  de 

l'îl  l'um  abtfie  ut  Mit  omni-  l'Eglifc,  C'elt  dans  cet 

,1a  bus,  qua  fummepcri  om-  efprit  qu'il  a  déclaré 

en  ni  humant  divinoquc jure  hautement  &  témoigné, 

?es  niterentur,nllomedofim-  que  fi  nôtre  Très-faïnt 

:es  mus  Ponttfex  Cbrifiiano-  Pere  le   Pape  décide 

.n-         rummevertturuttquitam  qu'on  a  une  jufle  caufe 

aïs  pactm  tranquiilitotemque  ar prendrelesanD.es,  £c 

e ,  tueri,coniroverjîas,dijfi~  qu'il  engage  ainfi  l'Ita- 

dia,  fats,  fi  quaipfis  in-  he,&mémetollterEu* 

un  ter  fePriHcipibutCbrifiia'  rope  dans  une  guerre,- 

o"  aiiefiem,  nel  mimere  ,  parlaquelletoutrétatdc 

E-  vtlfunditùs  telttrt ,  quie-  l'Eglifefoit  bouleverlë, 

É,  tin      G  î  6C 
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ton  algue  [ecuritatem  t>m-  &  que  les  bonnes  mœurs 
ni  rationc  celçbrando  con-  &  la  Religion  lbientex- 
citio  parareà'eberet,  Ita-  pofées  à  un  danger  ex- 
IU  tome»  fimtfiifumm  treme  ,  fa  Majefté 
hélium  conciiart,  quota-  en  aura  beaucoup  de 
tans  mas  Europam  confia-  déplaifir-,  mais  il  ne  lui 
grare  necefSe  cffei  ;  nova  en  devra  être  rien  im- 
txcitare  animorum  dijfi-  puté,  parce  que  ce 
dia,  adilmad  conciliant  Monarque  a  fait  tout 
«mues  pracludtre  malaise  Ce  qui  etoit  en  fonpou- 
■videretur;  eamqut  ornai-  Voir  pour  l'empêcher  , 
bus  fufpicionem  induene  ,  &  qu'à  cette  fin  il  a  fait 
ijfam  iffam  concilii  T -i-  prefenter  &  a  été  prêt 
dentim  ladiSiemm ,  non  d'accepter  toutes  fortes 
commuais  univerft  Éccle-  de  propositions  raifon- 
fis  mlùatis  graliirepeti-  nabîes  ,  &  convenables 
tamefe,  fed  fattam  peti-  à  la  fituation  préfente 
its  conditions/»  cum  Us  ,  des  afaires.  Qu'enfinon 
quorum  privatis  ralioni-  ne  pourra  avec  juftice  lui 
bus  ac  commedis  illic  in-  atnbuer  la  féparation  du 
ftrvirttur  ,  n-AU  recla-  concile  nouvellement; 
marne  ,  nuIU  répugnante,  convoqué  ,  laquelle  il 
faudra  faire,  fi  l'on  a  recours  aux  armes.  Qu'il 
prie  &  conjurcS.  S.  de  confidérer  mûrement  com- 
bien la  guerre  attirera  de  dcfb»dres ,  de  pertes  & 
de  calamitez  à  la  République  Chrétienne ,  & 
qu'elle  veuille  prévenir  ces  malheurs ,  comme 
cela  eft  fort  aife  à  faire,  en  entretenant  la  paix. 
Que  toutefois,  quoi  qu'il  ait  fait  faire  ces  re- 
montrances ,  ces  avances,  ces  exhortations  &ces 
déclarations  par  fon  Ambafladeur  ,  il  s'en  faut 
beaucoup  que  tout  ce  qu'ila  expofè,  qui  eftfon- 
défur  le  droit  humain  &  divin,  ait  touché  le  fou- 
verain  Pontife  des  Chrétiens  ,  ainfi  qu'on  aurait 
dû  i'atendre,  comme  étantceiui  qui  doit  travail- 
ler à  conferver  la  paix  &  la  tranquillité  j  à  faire 
ceffer  les  querelles  &  les  différais  j  s'il  en  furvient 
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entre  les  Princes  de  la  Chrétienté;  à  procurer  le 
repos  &  k  fureté  publique  pour  la  célébration  du 
concile  :  qu'au  lieu  de  cela  il  femble  vouloir  ex- 
citer dans  l'Italie  une  foneile  guerre,  qui  embra- 
iera nécefràirement  toute  l'Europe  ;  animer  les 
cfprits  les  uns  contres  les  autres  j  &  interdire 
tout  accès  au  concile.  Qu'ainlï  il  fe  rend  fulpeci 
de  n'avoir  pas  fait  cette  nouvelle  convocation  du 
concile  de  Trente,  par  des  motifs  qui  regardent  le 
bien  de  l'Eglife  univerfelle,  maisplutôt  pourfa- 
tisfàire  aux  engagemens  qu'il  a  pris  avec  ceux , 
aux  intérêts  particuliers  dcfquels  devoit  fervir  un 
concile,  où  il  n'y  aurait  perfonne  qui  pût  récla- 
mer contre  ce  qui  le  feroit ,  ni  s'y  opoier. 

Videri  carie  fummi  Qu'il  paraît  aflèz  que 
Pomificis  Sanliitaiem  fe  fa  Sainteté  a  voulu  fe  pri- 
excludere^  as  fru3n  cp-  ver  elle  mefme  des  fruits 
latiffimî  concilii  prinnre  d'un  concile  tant  de- 
voluifie -,  idqut  rem»  fîré.  Que  c'eftune  cho- 
initia ,  progrcjfits ,  exitHt  fc  que  les  commence- 
conflsorum  Sanciiuais  e~  mens,  les  progrés  ËC  la 
jmj  -videri  decttrafic  ;  fin  des  deflêins  de  fa 
cun  Uii  de  caoft ,  ntc  Sainteté  n'ont  que  trop 
hoc  tempère ,  Htcifcmc-  manifefiée  i  puiique 
tare,  ont  hélium  ramper-  pour  le  fujetdom  ils'a- 
niciofam,  Cr  tanto  rei-  git  on  ne  devoit  jamais 
public*  yericiilo  ,  fnft'pi,  en  ce  tems-ci ,  ni  a 
aut  tamâ  ejufdem  jatlu-  la  perfuafion  mefme  de 
râ  oui  ctUmUate  j>eri  fa  Sainteté,  entrepren- 
debuerit.  Clara  frpenu-  dre  une  guerre  fiperni- 
merà  ,  &  admsrabili  cieufe  ,  fl  dangereu- 
qatubu»  animi  magnitu-  fe  a  la  République 
dint  principes,  dijfimu-  Chrétienne,  ÔCquil'ex- 
Uttdit  gravieribu!  inju-  pofe  à  tant  de  pertes  « 
riis,  pacem,  retinuife ,  de  calamitez.  Qu'on» 
eoauemodo  refmxipeim-  vù  fouvent  d'tlluftres 
lia  commun»  incendii;  Princes ,  qui  pour  con- 
nue     G  4  Kf 
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nmc  quajitam  videri  ul- 
tra, V  adarnataiu,  à 
quo  minimi  debuit ,  flam- 
mé iflius  ptrmciofiffimt 
me  luBiiofifftmt  materiam 
confrititendam  fiiijfe,  ont 
tevocandam  magii,  «r. 
emph  SanSitotis  illins, 
concilia  ij/jb  jim  indi(hot 
veteris  Ecclipt  feveria- 
rem  difcipliitam  ac  fpt- 
cimt ,  non  tabefaliandam 
oui  defarmandam  eam , 
nu  cm  p**eif,mmo» 
homin»m  rcligionc  niti- 
lur ,  îhib  poHcioritm  mal- 

agnafeitur,  tue fpargenda 
Ghriflianis  Principibitt  o- 
diorum  fouina,  nec  ob- 
jiciendam  Pétri  principii 
jipoftvlvrum  naviculam 
teajoribiit  prope  fittSibus, 
qukm  ullî  Unrjiùm  majo- 
ra™ nafirorum  mtmmÀ, 
abjeûaflt;  necab  eo  con- 
cilia ,  qiiod  magnsperè 
fxpttivifiet  ,  exclure 
Re^em perpétua fenfu,  non 
modo  namine  ,  Cbriflia- 
nifimum  ,  Cujut  tama 
majorum  bénéficia  in  Ec- 
ctéfiam  estant;  aai  in- 

ligieuu  cottf*  nec  bsferit , 
nec  oftnderit  ,  me  littt- 
barit.  utlo  modo  ,    nec  a- 


MEMOIRES 
ferver  la  paix  ont  difEk 
mulé ,  par  une  généra- 
lité admirable,  les  in- 
jures qu'on  leur  raifort, 
&  que  par-là  ils  ont  ar- 
rêté dès  fon  commence- 
ment l'embrafement  qui 
fepréparoit.  Qu'ici  au- 
eoiitraire  on  voit  que  la 
matière  d'un  fatal  incen- 
die ,  eft  aflêmblée  & 
préparée  par  celui  qui 
<ioit  le  moins  fe  prêter 
à  un  Jî  funefte  deiîêin. 
Qu'il  feroit  plus  digne 
du  concile  d'introduire 
ou  de  rétablir,  par  l'ex- 
emple que  la  Sainteté 
auroït  dû  en  donner, 
la  forme  de  l'ancienne 
Eglife,  Se  la  fevérité  de 
fâ  difeipline,  que  d'é- 
branler encore  &  def- 
honorer  celle  qui  non- 
feulement  ne  fe  confer- 
ve  plus  aujourdhui  que 
par  la  religion  de  tres- 
peu  de  gens ,  nuis  qui 
n'efl  mêm  e  obfei  vée  que 
par  beaucoup  moins  de 
gens  encore ,  qui  lèuls 
pratiquent  i  'honnêteté  & 
les  bonnes  mœurs. 
Qu'il  ne  faut  pas  jetter 
des  femences  de  divi- 
fion  parmi  les  Princes 
Chrétiens.  Qu'il  ne  faut. 

pas 


Digitized  by  GoogI 


DE  VARGAS.  10, 

»ims  futurm  fit  itnqutm  pas  expofer  la  nacelle 
*b  Ecciefit  Cathotic*  ra-  de  St.  Pierre ,  le  pre- 
tionibiu  aliéna,  mïcr  des  Apôtres  ,  à 

grande  qu'aucune  autre  que  l'Eglue  ait  enco- 
re foufene  du  tems  de  nos  Ancêtres.  Qu'on 
i         ne  doit  pas  exclure  d'un  concile  fi  defiré  un  Roi 
Très-chrétien  ,  non-feulement  de  nom ,  mais 
i         qui  en  éfet  a  mérité- ce  titre  par  toute  fa  condui- 
te ,  &  par  celle  de  fes  Prédeceflcurs  ,  dont  les 
C         bienfaits  fe  font  répandus  fur  l'Eglife:  qui  n'a 
M         jamais  hélîté ,  chancelé  ,  ou  manqué  dans  la 
er  caufe  commune  de  la  Foi  &  de  la  Religion;  fie 

il,  qui  ne  s'éloignera  jamais  des  véritables  intérêts  de 

t        .  l'Eglife  Catholique. 

c  Se  facere  non  petuifie,       Que  fon  cœur  veti- 

qttin  apud  illius  Sanftita-    tableraient  Roïal ,  n'a 

;  tem,  apud  facrum  C*r-   pû  s'empêcher  de  por- 

dînalimn  Colltgium  ,  ne   ter  fes  plaintes  à  la  Sain- 

4  vtre  Six  anima  conque,   teté,  &  au  facré  col- 

le reretur.  Hindoue  cùm  lége  des  Cardinaux,  Se 
é-  ttnquerende ,  tttm  pre-  de  leur  demander  par 
rf-  cando ,  foftuUret ,  ne  a-  fes  plaintes  fie  par  fes 
,n-  lientan  tftimarent  tut  j  prières,  qu'ils  ne  regar- 
er, fuo ,  tut  mijorum  funmnt  dent  pas  comme  une 
pc  more,  quod  deprecaretur    choie  nouvelle ,  &éloi- 

is-  fjuteditnj  j  hec  ejf  ut  nune    gnée  de    la  pratique 

p  loquimur  ,  proteftaretar  de  lès  prédécefiëurs  , 
«  *ffi  i    quomedi  quittent  qu'on  lui  acorde  ce  qu'il 

Je  emnino  proteflams  ejf,  fi-   requiert  ,   c'eft-à-dire , 

jls  eut  aI>  ipfa  ivre  fibi  fer.   félon  la  manière  préfen- 

mi^ume/Senm  ignorAbat;  te  de  s'exprimer,  qu'il 
IB.'  ideft,  ne  fibi  grxvijfmis  foit  reçu  à  protefter  , 
kt  bdlkoram  motmm  dif-  ainfi  qu'il  a  déjà  prote- 
vi-  fcttkat&m  implicite,  ne.  lté,  &  qu'il  n'ignore 
:a  afi  ejfet  Tridentum  M  pas  que  de  droit  il  lui  eft 
«l  uaeiâim  mitiert  pu  dU  permis  de  le  faire  7  ce 
.u  ru-      G  f  qui 
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tionia  Epifiopoi  (   j«ijpp«  qui  tend  à  ce  que  pen- 

q*ibnincc  liber,  nec  («tut  dant  qu'il  fera  embaraf- 

paiirn  «cceffa;    neve  id  le  dans  les  difficukez  & 

iffum  concilia/»,    à  jwo  par  les  rnouvemens d'u- 

excludcreiw  invitvs ,  ta-  ne  fi  grande  guerre ,  "il 

le    quée  lotius  Ecdcfi*  ne  foit  pas  obligé  d'en- 

Catbolict,  antbnbiretury  voier  à  Trente ,  aucon- 

aut   apptllaritur  ;    quia  cile ,  des  Evêques  de  la 

potins  privutum  exifiima.  juridiftîon ,  parce  qu'ils 

ritur    conciiium;    quoi  ne  pourroieut  y  avoir 

videreiw  illud    quidem  un  accès  libre  &  aflu- 

qasÇuam  O-  cxpetitum,  ré  ;    &  que  le  concile: 

«en  reformandt  refiituen-  dont    il  ie   voit  ainfi 

dtqxt  difciplin*  ,    me  exclus  malgré  lui ,  ne 

fittai  opprimtndi  fixdio ,  puilTe  point  être  eitimé 

fedquHmidam  obfajuendi,  appelle  ou  réputé  con- 

qmque  privât*  «tilitatis,  cile  de    toute  l'Egli- 

magis  qukm  pallia,  m-  fe  Catholique:  qu'il  ne 

lia  babùa  t§t  viderttm.  foit  regardé  que  com- 

Deniqm  nec  concilit  bu-  me  un  concile  particu- 

fusmodi  ,    eornmque  de-  lier  j  parce  qu'il  De  pa- 

cretii,  axtipfi,  ma  Gai.  roît  pas  convoqué  & 

licant  Eccttfix  Pniaii  (S  alTemblé  pour  la  réfbr- 

minifiri  ,«  po^riimttite-  niation  Si  le  rétablifle- 

riM,<r.    Imo  vêri  fi  tcf-  ment  delà  difeipline, 

tari  péim  ne  dciwnciarc,  &  pour  étouffer  les  fec- 

*4  eadem  fi  remédia  ac  tes  ;    mais    pour  fa- 

pm/idia  difiefixrum  (_fi  vorifcr  certains  partis, 

«ecejfi  vidcaiw  )  quitus  Se  dans  les  vues  de  l'u- 

Majares  fui  Francorttm  wlité  de  quelques  parti- 

Kegei,  inreconfimili  es»,  culiers,  &  nonde  celle 

fane  mi    cenfitevipm.  du    Public.  Qu'enfin 

A'ec  fibi  qulcquam  ami-  ni  Sa  Majcrté  ,  'ni  les 

quint  fore  (ficandàm  fi-  Prélats    Se  Docteurs 

dei  ac  Rttigionii   ime-  de    l'Egliie  Gallica- 

gritatem)  lihertatc  ac  in-  ne  ,    ne  s'eftimeront 

columime  Ecclefia  Gélù  pas  à  l'avenir  obli- 
cmtd,                   Nù  gcz 
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gez  de  reconnoître  un  tel  concile,  ni  de  fe  fou- 
mettre  à  fes  décrets.  Au-contraire  fa  Majelté 
témoigne  St  déclare  publiquement,  que  fi  elle  le 
juge  nccefiâire,  elle  aura  recours  aux  mêmes  roi 
medes  &  aux  mêmes  voies  dont  les  Rois  fes  pré- 
déceflèurs  fefont  lervisen  pareille ocalïon,  &quc 
rien  ne  lui  fera  plus  cher,  après  la  confervation 
de  la  Religion  &  de  la  Foi ,  que  la  fureté  &  le 
maintien  des  libériez  de  l'Egliie  Gallicane. 

Nihiteminùi  fi  hoc  Que  néanmoins  il  dé- 
preperi  tamen,  non  hue  clare  qu'il  ne  dit  point 
ita  k  fi  dici ,  jua/ï  art  ceci  par  aucune  penfée 
cogitant  ullo  modo ,  ait  qu'il  ait  de  donner  atein- 
habtrtt  in  anima  merkam  te  à  l'obéïfiànce  &  de  fe 
oc  débitant  i  fi  finit*  fouftraire  au  rerpeér,qui 
jlpoflolic*  Sedi  ebfirvan-  font  dûs  au  St.  Siège 
tiam  C  obediendi  con-  Apoftolique ,  ni  d'en 
diiianim,  aut  excuiere  ,  rien  retrancher  :  qu'au- 
axt  diminucre.  Qùn  lieu  de  cela  il  prétend 
contra  eperam  daturum  de  plus  en  plus  faire 
efe,  ut  magit  ac  magis  voir  qu'il  eft  très-digne 
m  dits  fi  Àigmtm  prtfa-  du  nom  de  Roi  Très- 
ret  hoc  Chrijtianijfimi  chrétien ,  &  de  l'éloge 
Régis  cagnomine,  hocque  qui  acompagne  les  titres 
maximi  Ecclefu  p~M  ac  qu'il  a  de  Fils  Ainé  de 
ac  fidei  woteÛorù  elogio,  l'Egbïe,  &  de  Frotec- 
Animi  Ljm  fui  ac  fiudii  teur  de  la  Foi.  Qu'il 
propenfunem  ad  feliciora  referveraks  effets  defoo 
mclioraquc  tempora  refir-  affection  pour  des  terris 
v*ri:  cum  fcilicet  hoc  hu-   meilleurs  &  plus  heu- 


ReipMUt     CbrillUnt  ,  plu  à  Dieu  de  permet- 

Çummii  ipfius  ac  totius  tre,quefuivantfesvceux 

poptt/i  Gailici  votit,  Dei  Se  ceux  de  fon  peuple, 

Optimi  Maximi  gratta  il  puiflê,  en  faveur  de 

tribmfet,  ut  honeft  de-  tout  le  genre  humain, 

fojttù  armis,  ftt  efent  £t  fur  tout  de  la  Repu- 


lors  qu'il  aura 
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par»m  modifié  Mata,  (S  blique  Chrétienne, 

motiones  animi  comptine-  quitta-  avec  honneur  les 

rentier,    V   hoc   modo  ai  mes  qu'on  le  force  de 

faxipfaconveniret.  prendre,  par  le  peu  de 
mefures  qu'on  a  gardé 
avec  lui,  calmer  les  mouvemens  où  font  les  ef- 
prits,  fit  rétablir  heureuferaent  la  paix. 

Se  praterek  f*pf licarc  Qu'ainfiil  priefaSain- 

cùm  m  ejtts  Sanihtate,  teté  fit  le  Sacré  Collège 

tkm  ah  ipfo  Collegio  pof.  de  ne  trouver  pas  mau- 

tulart ,    mi   ne  moltfii  vais  qu'il  demande  que 

ferra,  fi  ipfe  profejfio-  les  Déclarations,  Re- 

rrem,  proteflationem ,  de.  quêtes  &  Proteitations 

tiunciationem ,    depreca-  foient  enregitrées ,  & 

Www  i»  atii  refont  pe-  qu'il  lui  en  foit  délivré 

tiret  j  fibi  inflrumenia  bit  des  actes  autentiques , 

de  rébus  publiée  confei,  qui  puiflént  faire  foi  de 

quibut  tpiaties  autres  po-  tout  ce  que  deflus,  lors 

pofcijjet,  uti  pof  et  ad  [u-  qu'il  en  fera  befoin;  & 

periorum\omnium  fidem,  qu'il  foit  fait  réponce 

fibique  ut  ad  fingula  ref-  à  tous  les  articles  ci- 

fonderttttr  ,'rogare,  ut  hit  deflus  ,    afin   qu'il  en 

de  rebut  omnibus  Chrif-  puiflè  informerlesPrin- 

tiani  nominii  Principes,  ces  Chrétiens,  lesPeu- 

Populos,  Civùatts,  licertt  pies  £c  les  Villes. 
tenions  foc  ère. 

Je  n'eus  pas  fi  tofl  achevé  de  lire,  quele  Pro- 
moteur me  dit  de  la  part  du  concile  telles  ,  ou 
femblables  paroles  en  fubilance  ;  SacrofanSa  Sjno- 
dus  graum  habet  Régis  moderationem ,  qttam  prefe 
tulit  infuislileris,  j/erfonamverà  vepram,  nifiqusl- 
tenks,  tf  in  quantum  légitima  e/fi  fedvesmonet,  ut 
addiem  undecimam  OBobrithic  adfiiis  ad  futaram 
feffionem  ,  ut  nccipiatis  refponÇionem  ,quam  lileris  Se 
gis  fteere  prétendit.  Notants  amem  prohiba  neinf- 
trumcnntmprsdilU-um  omnium, nifi  conjuallim  cum 
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Seeretario  cencilii,  vobii  confiant.  Et  à  tant  fui 
finie  la  feilion  ,  qu'il  étoit  bien  prés  de  vingt 
heures. 

Depuis  je  les  ai  folucitez  par  plufîeurs  fois  de 
Élire  que  le  Secrétaire  du  concile,  avec  ceux  que 
j'avois  menez  ,  me  depêchaflènt  acte  de  ce  que 
j'avois  fait,  pour  faire  foi  de  ma  diligence  envers 
le  Roi ,  ou  a  tout  le  moins  qu'ils  bailiaflènt  ces 
paroles  qu'ils  m'avoient  fait  prononcer  parle  Pro- 
moteuravec  la  copie  des  lettres  du  Roi:  &que 
bona  fide,  je  les  ferais  ioferer  dans  l'acte  que  j'en 
emporterais  avec  moi  :  mais  ils  n'en  ont  jamais 
voulu  rien  faire.  Et  la  raifoneft,  qu'ils  ne  veu- 
lent pas  que  cet  Acte  vienne  en  lumière  ,  que  la 
réponfe  neibit  quant  &  quant, laquelle  ils  attendent 
qu'on  leur  envoie  de  Romc.Et  ce  voiant,aprés  avoir 
Éféjoumédeux  jours,  je  m'enfuis  revenu  à  Ve- 
nife  ,  rendre  compte  de  ma  négociation  à  ceux 
qui  m'y  avoient  envoie,  6c  leur  prefentai 
là  minute  que  j'avois  faite  de  l'acte ,  qu'on  a  pre- 
fentement  envoie  au  Roi.  Je  ne  fai  quelle  elle 
fera  trouvéepardelà,  &defii-eroùfinguliéremenc 
l'entendre  de  vous. 

Or  pour  (avoir  ce  qui  avoit  été  dit  en  cette 
confiiltation ,  quand  ils 'Je  retirèrent  pour  me  faire 
réponiè,  jem'eriallailefoirvoirrEvéquede Ver- 
dun en  ton  logis,  qui  eft,  à  mon  avis,  un  trés- 
honnête  homme,  bien  affectionné  au  parti  duRoi, 
&  qui  ic  dit  ferviteur  très-obligé  de  la  Maifon  de 
Guiiê,  reconnoiflânt  nommément  M,  le  Cardi- 
nal de  Lorraine  pour  fon  fouverain  maître  & 
biert-fàicïeur.  Je  fus  de  lui  que  le  Légat  &  ies  Affif- 
tans  avoient  fort  tenu  la  main,  à  ce  quejetulïë 
oui'.  Auffi  fit  le  Cardinal  de  Trente  ;  suffi  firent 
les  deux  Electeurs  de  l'Empire,  l'Archevêque  de 
Mai'ence,  &  celui  de  Trêves ,  auxquels  on  fait 
foTgrand  honneurencette  aflèrablce,  Se  piécc- 
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dent  tous  les  Evêques  &  Archevêques  ,  mefine* 
ment  les  Ambaiîadeurs  de  l'Empereur.  Et  me 
lut  dit  que  l'Archevêque  de  Maïence  dît:  fi  -vas 
non  1/utiii  audire  liltrat  Regii ,  ^mmtào  «ceipittis 
Prote^unlts  Gtrmanos ,  qui  nos  uppelUta  ctncilium 
maiignamium}  Et  le  Comte  de  Monfort  Am- 
bailàdeur  del'Empereurdîc,  qu'il  protefteroit  au 
nom  defon  maitreque  je  fulTcouï,  quand  on  me 
vouloit  denier  audience.  Le  Cardinal  aufli  de 
Trente  en  fit  grande  remontrance,  difantque  ce 
feroit  trop  irriter  un  tel  Prince  de  ne  vouloir  pas 
non-feulement  donner  audience  à  fes  miniftres, 
mais  encore  ne  recevoir  pas  fes  lettres.  Le-dit 
Evêquede  Verdun  n'eitpas  allé  à  Trente  de  fou 
bon  gré:  mais  fe  trouvant  à  la  Cour  de  l'Ëmpc 
reur  à  Augsboug ,  à  follici  ter  quelque  procès  qu'il  a 
à  rencontre  de  certains  Gentilshommes  fiens  voi- 
lïns,  qu'U  dit  occuper  quelques  chofes  qui  font 
defon  Evcfché,  M.d'Arras  lui  commanda  delà 
part  de  l'Empereur,  qu'étant  l'affignation  de  la 
tcJïïonprochajne,  ileultàs'ytrouver. 

Je  fus  auflî  depuis  falucr  M.  le  Légat ,  faifant 
mes  exeufes  de  ce  que  je  n'étois  point  allé  avant 
la  feflion,  pource  que  j'avois  exprès  commande- 
de  ne  faire  point  entendre  lacaufe  de  ma  venue, 
julqu'à  l'heure  propre  delà  feffion.  Et  le-dit  Sieur 
me  montraqu'il  avoit  trés-grand  déplaiûrdu  dif- 
férend qui  êcoit  furvenu  entre  le  Pape  &  le  Roi , 
&  que  pour  l'obligation  qu'il  avoit  au  Pape,  de 
qui  il  êtoit  fervitcur  ,  il  ne  pouvoit  faire  finou 
les  chofes  qu'il  voioit  être  utiles  pour  fon  fervi- 
ce.  Et  qu'en  ce  lait-là  ,  il  étoit  forcé  de  faire 
contre  le  Roi  :  mais  que  fon  affeérion  êtoit  tou- 
jours d'accommoder  les  affaires ,  &  les  ferviteuis 
du  Roi  en  tout  Se  par  tout  où  il  pourroit,  là  foi 
fauve.  Je  lui  difois,  que  veule  lieu  qu'il  tenoit 
auprès  du  Pape,  &  l'opinion  que  le  Papeavoitde 
lui, 
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lui,  il  me  femble  qu'il  ne  pouvoir  y  avoir  perlônne 

'  plus  propre  à  moienner  Ce  accommoder  les  cho- 

<  les  entre  eux  que  lui,  qui  vouloic  bien  à  l'une 

s  Se  à  l'autre  partie.    Il  me  répondit  qu'il  n'avoit 

»  point  tenu  à  fouvent  en  écrire  au  Pape ,  comme 
il  eft  vrai  ;  mais  que  les  lettrei  ne  répliquent  point , 

i  &  que  s'il  euft  été  prefent  à  Rome,  jepenfeque 

;  les  chofes  ne  fiuTent  pas  allées  il  avant  qu'elles 

ï  font  :  Et  que  le  Pape  n'eft  point  de  volonté  en- 

;  nemi  du  Roi,  &  que  qui  l'a  dit,  ne  l'a  pas  en- 

^  tendu.    Et  que  le  Roi,  qui  montre  ne  fevou- 

; ,  loir  point  départir  de  l'obéiflance  du  S.  Siège 

il  Apofiolique,  ne  peut  par  un  même  moien  qu'il 

>n  ne  reconnoiile  le  Pape,  qui  en  eft  le  chef,  Srque 

e-  c'eft  une  melme  chofe  ËC  individuë  que  le  faint 

la  Siège,  &  le  Pape.    Je  lui  dîs  qu'il  me  fembloit 

>i-  bien  autrement,  Ôcqu'il  pourroit  avenir  qu'un 

nt  Pape  fuit  ou  fcbifmaticjue,ou  hérétique  ,  ou  fu- 

J3  rieux,  &  qu'alors  on  ne  pourroit  dire  que  ce  fuit 

la  une  mefîne  chofe  le  Pape  fit  le  faint  Siège.  Quand 
je  lui  requis  qu'il  me  fift  depefcher  mon  acte  par 

\t.  le  Notaire  du  concile  avec  les  miens,  ou  qu'il 

it  me  fift  bailler  les  paroles  propres  qui  m'avoient 

...  été  répondues  par  lePromoteur  au  nom  du  con- 

;f  cilei  il  me  répondit  qu'il  ne  le  fauroit  taire  lui 

jr  tout  féal,  &  qu'il  felloit  qu'ils  s'anemblaflènt  là- 

fi  deflus,  fie  t'exeufa  de  ce  qu'il  ne  me  fiùfoit  pas 
les  careffes  qu'il  m'euft  bien  voulu  faire.  Ainii 

\e  je  prins  congé  de  lui ,  en  le  priant  de  me  tenir 

j  pour  fan  ferviteur.    Ses  gens  depuis  m'ont  dit 

j  qu'il  diloit  tout  le  bien  du  monde  de  moi ,  mais 

■e  '  je  ne  ùi  de  quel  eftoraac.    Si  m'a-t-il  femblé  eu 

ï-  tout  &  par-tout  aftedionné  bien  fou:  à  nôtr» 

fj  part:  mais  il  eft  afliégé  de  ces  Evéques  Efpag- 

■>i  Dois,  qui  font  toujours  à  fa  table  &  autour  de 

*  las  ,    Se  efpient  fort  vigilamment  toutes  fes 
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Et  quant  à  moi,  je  pcnfe  certainement  que  ceux 
du  Pape  défirent  plus  Que  nous  que  ce  concile 
n'aille  point  en  avant,  &  qu'ils  êtoientpluSaifes 
que  le  Roienvoiaitprotefter  qu'autrement  (  pour 
voir  ii  cela  pourroit  point  rompre  du  tout ,  ou 
donner  quelque  bonne  entrée  à  ce  concile.  Car 
un  jour  en  étant  le  Promoteur  venu  voir  en  mon 
logis ,  il  me  diloit  :  je  ne  croï  pas  que  le  Roi 
veuille  venir  rompre  le  concile  par  les  moiens 
que  difentles  maÈns&fesmalveillans,  qui  dùent 
qu'il  eïl  mal  &  induëment  [trans&ré  de  Boulog- 
ne à  Trente  :  &  que  fi  comme  avec  connoiflan- 
cede  caufeil  avoit  été  renvoie  de  Trente  à  Bou- 
logne ,  auflife  devroît-il  tranfporter  avec  mefme 
connoiflancedecaufe  de  Boulogne  à  Trente;  Et 
que  le  Roi  n'avoît  poîntconfentià  cette  féconde 
tranflation.  llm'étoit  d'avis  que  c'étoit  le  langa- 
ge, qu'ils  vouloient  que  hous  tinflions  nous-mef- 
mes.  Mais  il  m'allégua  bien  un  chapitre  duquel 
je  n'ai  pas  noté  le  commencement ,  qui  dit  en 
iubftancei  queiM»»*  aulisriias  iranfferturaintaja. 
tent  fort  cm,  etiam  fi  miner,  ma  ndturit,  oui  m» 
pt>t*irit  comparera  Et  pource  que  les  exeufes  que 
le  Roi  alléguott  des  guerres  ,  pour  lefquelles  il 
ne  pouvoit  envoier  les  Evéques  au  concile,  n'y 
feroientpointvalables,  attendu  mefinement  qu'il 


venir  au  lieu  ou  était  indicr.  ce  concile  :  &  en 
toute  manière  qu'il  fuffifoit ,  minorent  ptrtcm  mit 
ttf  c  cùntcmptam ,  fed  vocaxam  :  que  le  Roi  ne  peut 
aire  qu'il  ait  été  contemné.  Je  repondis  que  ce- 
la ,  eliomfi  nttuerit ,  a»t  non  poiutrit ,  à  mon  avis  , 
s'entenrîoit  cr  tacnerit.  Car  à  cetre  heure-là  * 
agum-  sut  qHafi  adverfut  contumacem,  maquaficen' 
fentientem.  Mais  où  il  y  a  cette  caufe  de  pfotet 
ter  ,  &  que  la  proteftation  s'eft  faite  ,  meime- 
ment  quand  1'empefchement  légitime  procède  de 
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celui  mefine  qui  a  fait  l'indiétion ,  qu'il  ne  fe  pour- 
roit  dire  que  cette  proteftation  fuit  de  nul  effet. 

Voilà  quafî  tout  ce  quej'ai  fait  à  mon  voiage 
de  Trente.  Jereferveàvousdire  debonchebien 
toit,  (iDieu  plaift,  l'honneur  que  me  rit  M.  le 
Cardinal  de  Trente,  &  les  paroi»  qu'il  medit  • 
quej'ai  rapportées  à  M.  le  Cardinal  de  Tournon 
&  à  M.  l'Ambaflkdeur,  &croi  qu'il  les  auront 
fait  entendre  an  Roi.  Et  je  crains  de  vous  en- 
voier  déformais  de  trop  longue  écriture  de  peu 
de  chofe.  Maispource  que  M.  le  Cardinal  a  été 
d'avis  que  je  differane  mon  parlement,  julquesà 
ce  que  la  réponfe  du  Roi  fuit  venue,  fira  peine 
àlâvoir,  s'il  veut  que  raoî  ou  autre  compare  à 
la  première  feflion,  pour  avoir  la  réponfe  que  le 
concile  entend  faire  a  fes  lettres.  Je  vous  prie 
Monlieur,  folliciter  s'il  vous  plaift,  cVlivousen 
avez  le  moien,  qu'ils  en  foîcnt  promptement  é- 
daircis,  avantquc  l'hyver,  qui  eftprochaiu,  ne 
m'air  entièrement  ferré  les  chemins. 

Et  fi  d'aventure  il  vouloit  que  je  retournailc, 
il  me  fèmble  qu'il  ferait  aulfibelbin,  qu'il  y  en- 
voiaft  quant  6c  quant  une  ratification  de  ce  que 
j'ai  tait.    Maisje  croi  que  le  plus  à  propos  pour 
fes  affaires,  feroit  de  n'y  envoier  du  tout  point  ; 
pource  que  feroit  comme  entrer  en  contertatiorî 
&  connoiflâncedecaurei  6c  davantage  qu'on  lui 
fera  une  réponfe,  qui  aura  été  forgée  par  le  Pape 
&  Par  Don  Diego  a  Rome:  &de  tant  plus  mef-  . 
mement ,  que  ce  quej'ai  lu  n'eft  point  une  proterra-  dS. - 
tion  adreflanteàce  Concile,  mais  feulement  une 
notification  de  celle  qu'il  a  fait  faire  par  M  de  *>* "cir" 
Thermes,  devant  le  Pape  &  le  Collège  des  CirJ  - 
naux& n'entends  pas  bonnement  à  quelle  iutt-i  <■  •  ï''' 
tion  il  l'a  fait.  Am^ir.. 

Je  ne  m'étendrai  point  davantage  pour  cette 
heure  à  vous  éenre  d'autres  aouveJlcs  ,  croiant  V"™ 
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vous  avoir  ennuie  de  edics-ciqui  ne  font  que  trop 
longues,  &  pour  l'cipoir  aulli  &C  le  defîr  que 
j'ai  de  vous  voir  bientolt.  Attendant  lequel 
temps  je  me  recommcndebïen  humblement  â  vô- 
tre bonne  grâce  :  &  prie  Notre  Seigneur  vous  don- 
ner fanté  bonne  &  longue  vie. 

Vôtre  trés-humble  &  obeïflant 
Serviteur 

i  vàâttet  t. 

Scjrcroble 

Jaques  Amyet. 


*'  Venons  maintenant  à  la  luite  de  nos  lettres 
"  Efpagnoles.  Ce  que  j'ai  rapportéici  deJIùs  de 
"la  lettre  de  l'Abbé  de  Bellozane  5cde  laprotef- 
*'  tatïon  du  Roi  de  Fi-ance,  êtoit  neceflaire  pour 
''bien  entendre  celles  qui  parlentde  la  treizième 
''feflîonj  nous  trouverons  melînes  laréponfeque 
"le  concile  fit  à  h  proteftation  que  le  Roi  de 
"France  lui  avoit  fignifiée.  Apres  cette  feflion 
"du  premier  Septembre,  qui  eft  la  douzième,  le 
"  Cardinal  Crelcentio  Légat  du  Pape  voulut  ab- 
solument faire  décider  la  controverfe  iùr  l'Ein 
"charitb'e.  On  fe  mit  tout  de  boa  à  en  prépa- 
rer les  décrets,  avec  quelques  réglemens  tou- 
chant ce  qu'on  appelloic  réfôrmation.  Il  pa- 
''roit,  parla  lettre  fui  vante,  que  l'Empereur  iou- 
"  haitoit  que  cette  affaire  lùft  remife  encore  juf- 
"qu'à  l'arrivée  des  Proteftans}  quiattendoient  le 
"laut  conduit  du  concile,  pour  leur  fureté  à 
"Trente.  Mais  les  miniilres  de  Charles-quint 
"eurent  beau  fjire  des  remontrances  ,  la  pre- 
"fencedes  Proteftans  n'accomroodoit  ni  lePa- 
"pe,  ni  la  Cour  de  Rome.  On  étoit  bien  aie 
"  de  leur  donner  des  prétextes  de  ne  pas  venir 
"au  concile.  Tout  ce  qu'on  put  obtenir  du  Lé- 
"gat,  après  de  granî  combats,  ce  iutqu'on  ne 
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"  définiroit  pas  lî  toit  l'article  de  la  communion 
"fous  les  deux  efpéces,  &  fes  dépendances. 


Lettre  de  Vargas  l  lEvêque  d'Arras  con- 
fiiller  dEJtat  de  l'Empereur  Charles, 
quint. 

MO.NSEIGNEUK- 

JE  vous  écris  cette  lettre  pour  contenter  l'en- 
vie que  vous  avez  de  favoir  ce  qui  fe  paflê 
ici  ,  &  pour  avoir  moins  de  chofes  à  vous 
mander  dans  la  fuite.  Comme  ce  qui  pafîè  par 
vos  mains  cft  toujours  parfaitement  bien  concer- 
té, les  dernières  dépêches  de  J'Empereur  &  les 
vôtres  ,  font  auffi  juites  Se  auflï  à  propos  qu'on  le 
pouvoit  fouhaiter,  Dez  qu'on  les  eut  reçues , 
on  convint  de  parler  au  Légat.  Voici  ce  dont 
nous  demeurâmes  d'accord  avec  lui;  &  limeime 
chofe  fut  refoluë  hier ,  dans  une  congrégation  gé- 
nérale :  Je  croi  mefme  qu'on  la  déclarera  puoli- 
quement  dans  la  feflion  prochaine.  On  déter-  c»ïidi. 
mina  donc  que  l'article  de  la  communion  fous 
les  deux  efoeces  ,  &'*c  qui  en  dépend  ,  fera  re-  xuu 
mis  â  la  féconde  feflion  après  celle-ci,  La  pre- 
mière fe  tiendra  quarante  jours  après  l'onzième 
OSobrei  &  lafeconde  effc  fixée  au  af.  Janvier 
de  l'année  prochaine .  Ce  n'a  pas  été  une  petite  af- 
faire que  d'obtenir  ce  délai. 

Il  feroit  trop  long  de  vous  faire  le  détail  de  ce 
qui  s'eft  paffi  dans  cette  occafïon ,  &  des  diffi- 
cultés que  nous  avons  rencontrées.  Le  Légat 
ne  lê  poflèdoit  plus  :  il  ne  gardoit  aucune  mclû- 
re  de  négociation.  Il  nous  dit  entre  autres  cho- 
fes qu'il  vouloir,  s'en  aller,  &  que  c'etoit  faire 
-H  î  un 
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un  affront  au  conciie  que  d'en  ufer  ainiï  ,  après 
que  les  matières  avoient  été  préparées  ,  &  lo» 
'  qu'on  ètoit  à  la  veille  de  définir  ;  que  nous  ne 
cherchions  'qu'à  gagner  du  temps ,  ce  que  nous 
aurions  pu  parler  de  cela  pluitoft.  Le  Légat 
nous  montra  encore  ce  que  fa  Majeflé  lui  a  é- 
crit  avant  qu'il  vinit  ici ,  &  il  ajouta  pluûcurs 
autres  choies  de  cette  nature.  On  lui  donna  des 
réponfes  pertinentes ,  qu'il  n'eft  pas  neceûâire  de 
vous  repéter.  Mais  rien  ne  fut  capable  de  ra- 
mener a  la  raifon. 

La  conteftation  a  duré  trois  jours.  A  la  fin 
le  Légat  eft  convenu  de  ce  que  j'ai  marqué  ci- 
deflïw.  Nous  avons  demande  ,  avec  de  grandes 
inftances  ,  qu'on  ne  déterminait,  point  un  terme 
précis  ,  &  que  le  concile  fe  refervaft  la  liberté 
de  parler  de  ces  articles ,  quand  bon  lui  fembft- 
roit.  Mais  il  n'a  pas  été  poflible  de  l'obtenir. 
On  a  été  obligé  de  prendre  ce  que  le  Légat  acor- 
doit.  Autrement  il  aurait  fallu  rompre  avec  lui  : 
Et  certes  nous  en  avons  été  bien  prés.  Ce  milieu 
hous  a  paru  d'autant  plus  recevable  ,  que  les 
Proteftans  ont  aflèz  de  temps  pour  venir  j  &que 
fa  Majefté  aura  le  loifir  de  traiter  avec  le  Pape  , 
fi  elle  le  juge  à  propos ,  &.  de  demander  un  plus 
long  délai ,  ou  de  le  prief  qu'on  mette  un  autre 
ordre  dans  le  conciie,  comme  ii  eft  nécefiàire. 
Je  fuis  perfûadé  que  le  Légat  n'a  tait  toutes  ces 
bravades,  que  pour  venir  à  fôn  but.  C'eft  l'hom- 
me du  monde,  qui  fait  le  mieux  uièr  decet  arti- 
fice, quand  cela  l'accommode  Auflï  ai-je  tou- 
jours été  d'avis  qu'on  tinft  ferme  de  nôtre  côté  , 
jusqu'à  ce  que  le  Légat  vinil  à  propofer  lui-mef- 
me  un  expédient  railonnable.  Cependant,  il  a- 
voit  cette  affaire  fi  fort  à  cœur  ,  qu'on  a  reçu 
celui-ci ,  pour  ne  pas  rifquer  de  perdre  tout.  Je 
croi  qu'il  n'eft  pas  mauvais  dans  le  fonds. 

Don 
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Don  François  de  Tolède  s'eft  donné  beaucoup 
de  peine  pour  cette  négociation  qu'il  a  ména- 
gée avec  là  prudence  ordinaire.  On  ell  convenu 
pareillement  de  donner  un  faufconduir,  quoiqu'il 
y  ait  des  gens  qui  en  paroifient  effarouchez. 
Comme  il  êtoit  à  craindre  qu'il  n'arrivai!  quelque 
chofe  là-deflus  dans  la  congrégation  générale 
qui  fc  tint  hier,  il  a  fallu  que  Don  François  a- 
vertift  auparavant  les  Prélats  de  nôtre  fiétion. 
Nous  ferons  tous  nos  efforts,  afin  que  le  faufe. in- 
duit lôit  expédié  conformément  aux  ordres  de  li 
Majefté  :  Et  cela  eft  bien  raifonnable. 

Je  fuis  convaincu,  comme  je  l'ai  écrit  quelques 
fois  ;  8c  vous  pouvez  ,  Monfeigneur. ,  compter 
là-déflusi  que  le  Pape  &  fes  Muiiitres  craignent 
fit  détellent  mefines  d'une  furieulé  manière  l'ar- 
rivée des  Protefîans  à  Trente.  La  chofe  va  fi 
loin  que  ces  Meilleurs  ne  ibnt  plus  maîtres  d'eux  - 
mefmes ,  &  qu'ils  oublient  toutes  les  manières  de 
négocier  ,  quand  on  leur  en  parle.  Nous  le  re- 
marquons tous  les  jours.  De-là  vient  leur  grande 
précipitation.  Ils  apréhendent  de  trouver  quel- 
que chofe  qui  les  arrête  en  leur  chemin,  8c  de 
voir  ici  des  gens  oui  paneront  librement  contre 
les  abus,  8c  qui  diront  des  chofes  qui  ne  ibnt 
pas  du  goût  de  la  Cour  de  Rome.  Tout  le  ma- 
neigedes  Mmiitres  du  Pape  tend  à  faire  croire 
au  monde  qu'ils  attendent  les  Luthériens,  8c  qu'ils 
lôuhaitent  de  les  voit".  Mais  en  même  temps 
ils  emploient  toutes  fortes  de  raoiens  ,  pour  leur 
fermer  la  porte  du  concile.  Tel  fut  le  defiein 
des  Légats,  autant  que  je  le  puis  comprendre,  JKJ, 
lors  quWTe  depefehéreat  fi  fort  de  définir  la  " 
controverië  fur  la  jultification.  Les  gens  du  Pape 
ne  peuvent  pas  s'imaginer  que  les  Luthériens 
viennent  jamais,  &  s'ilsen  étoientune  fbisbien 
pfffiiadez  ,  en  vérité,  je  ne  fai  pas  ce  qu'ils  re- 
nvoi:. H  3  Quant 
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Quant  à  ce  que  vous  dîtes  ,  Monfeigneur , 
que  vous  êtes  furpris  que  les  Electeurs  n'y  aient 
pas  pris  garde,  &  qu'ils  aient  permis  que  l'affai- 
rc  pailift  :  pour  vous  parler  fincérement ,  je  n'en 


que  j'ai  entendu  le  fuflrage  des  Ambafiàdeurs  du 
,rlii_  Roi  des  Romains.    Ils  déclarèrent  que  k  corn— 


VmS-  corder  le  calice.    Depuis  ce  temps-là  les  Minif- 
aTz,  "  trcs  du  PaPe  &  quelques  autres  gens  ont  fait 
g,.bou  beaucoup  d'honneur  â  ce  Prélat.    Mais  le  Car- 
'P1™^  dînai  de  Trente  fut  fort  mortifié,  quand  ilenten- 
vonit.  dit  ce  qu'on  diioit  de  lui.    Entre  les  marques 
tin.  du  peu  de  liberté  qu'il  y  a  dans  ie  concile  ,  en 
hîiît'  vo'c'  une-    ^  quelqu'un  n'opine  pas  au  gré  du 
'  Légat,  ou  fclon  la  prévention  de  certaines  gens , 
ondit  qu'il  parle  fort  mal  ;  qu'il  n'a  pas  de  bons 
fêntiraens,  &  qu'il  prend,  je  ne  fài  pas  où  ,  ce 
qu'il  avance.    La  plus  grande  partie  des  affaires 
fe  traitent  ici  avec  d'étranges  préjugez  ,  non  vnl- 
gsriaus  frijudiciis.   L'Electeur  de  Mayence  s'ett 
mis  fur  le  pied  de  fuivre  le  Légat;  préfque  dans 
tous  fês  fuifrages.    Cela  lui  tait  ici  beaucoup 
d'honneur.    Mais  je  fouhairerois  qu'il  témoig- 
nait plus  de  fermeté.  L'Electeur  deTrcves  s'en 
rapporte  à  celui  de  Mayence,  Se  il  opine  le  plus 
fou  vent  comme  l'autre. 

Avant  que  je  fufle  la  particularité  qu'on  écrit 
touchant  fa  venue  des  Proteftans  ,  j'ai  toujours 
été  d'avis  qu'on  différait  la  décifion  de  ces  deux 


fur  tout  depuis 
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le  mariage  des  Ecclefïaftiques.  Vous  aurez  pu 
le  comprendre  ,  par  ma  lettre  du  j.  de  ce  mois. 
Je  l'écrivis  en  fort  grand  defordre.  Cela  n'arri- 
verait pas,  Se  vous  en  feriez  beaucoup  mieux 
fèrvi,  fi  certaines  chofes  nevenoient  pas  fi  tard  à" 
ma  connouTance.  C'eft  ce  qui  me  doit  fervîr 
d'exeufe.  Tel  étoit  donc  nom  fentiment  ,  Se 
c'eft  auffi  celui  de  l'Evêque  de  Verdua  qui  en  a 
parlé  avec  beaucoup  de  force  ,  dans  une  congré- 
gation. Depuis  ee  temps-làle  Comte  de  Mon- 
tort  a  commencé  d'infifter  fur  ce  point,  &  d'en 
parler  à  Don  François  ,  qui  doit  en  avoir  écrit. 
Auflî  reflèntis-je  beaucoup  de  joie  ,  en  voiant  la 
dépèche  de  fa  Majeité  ,  &  vôtre  lettre.  J'aurai 
tout  le  foin  pofïble,  qu'on  ne  rafle  rien  mal  a 
propos  fur  ces  deux  articles.  En  beaucoup  d'af- 
faires, le  Légat  &  fes  adjoints  fc  devraient  con- 
duire avec  plus  de  ckconfpecïion,Dieuvucil[c  le 
leur  faire  bien  comprendre. 

Si  les  Proteftans  viennent,  je  croi  qu'ils  de- 
manderonc  d'être  entendus,  aufli-bien  fur  les 
points  déjà  détruis  ,  que  fur  ceux  qui  ne  le  (ont 
pas  encore.  11  elt  à  propos  de  le  leur  accorder, 
pour  les  gagner  plus  facilement.  Comme  ils 
choifiront  des  gens ,  pour  parler  en  leur  nom  ;  il  faut 
qu'on  nomme  auflî  des  Catholiques,  pour  lcurrc- 
pondre  fans  chaleur ,  &  fans  emportement.  Les 
uns  &  les  autres  doivent  avoir  leurs  jours  mar- 
quez &il  faut  que  les  Proteftans  paroiflênt  tou- 
jours comme  demandeurs.  Je  dis  ceci  parce  qu'il  " 
y  a  des  gens,  qui  foutîenncnt  opiniâtrement  qu'on 
ne  doit  pas  permettre  que  perfonne  parle  pour 
défendre  ce  que  le  concile  à  décide ,  &  qu'il 
iûffit  d'écouter  les  Proteftans.  Si  cela  eft ,  ils 
feront  mécontens  ;  &  cette  conduite  ne  fera  pas 
honneur  au  concile..  ï-a  même  raifon  ,  qui  veut 
qu'on  Jcs  entende  ,  veut  auflî  qu'on  leur  repii- 
H  4  que. 
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oue.  Si  on  doit  écouter  les  Proteftans  pour  les 
inliruire  enfuite,  adfineia  utàoceamiir  tymjirum~ 
titr-,  &  on  difpuce  encore  tout  publiquement  dans 
le  concile,  de  lamente  manière  que  û  lesProtcfT 
tans  y  étoient  prefens  ,  cela  prouve  qu'on  peut 
leur  répondre,  après  qu'ils  auront  parlé.  On  n'a 
pas  égard  fi  la  pluspart  des  queftions  qu'on  exa- 
mine ici,  ont  été  déjà  décidées  dam  les  conci-, 
les  précedens.  Oh  les  difcute  encore  tout  de 
nouveau.  Neantmoins  dans  une  autre  conjonctu- 
re, les  Catholiques  feraient  fcrupulede  retoucher 
ce  qui  a  été  défini  dans  les  formes.  Si  on  ne 
prend  pas  la  réfolution  d'écouter  les  Proteftans, 
&  de  leur  répondre  en  mefme  temps  ,  leur  pre- 
fence  ne  fera  pas  d'une  grande  utilité  pour  eux. 
Ils  auront  entendu  prononcer  leur  condamna- 
tion ,  iàns  recevoir  aucune  inltruction. 

,A  propos  de  ceci,  il  y  a  une  chofe  qui  méri- 
te qu'on  y  penfe.  Quandles  Proteftans  feront  ve- 
nus ,  ne  ferait-il  pas  bon  de  ne  point  tenir  plu- 
jîeurs  feiîîons  en  fi  peu  de  temps  ?  Si  on  va  dé- 
terminer d'abord  un  ou  plufîeurs  articles ,  fur  quoi 
les  Proteftans  font  plus  uniformes  entre  eux  ,  il 
femble  que  cela  les  effarouchera.  Ils  defefpére-? 
ront  d'obtenir  quelque  chofe.  On  doit  examiner, 
s'il  ne  feroit  point  plus  avantageux  d'entendre 
conjointement  les  Proteftans  &  les  Catholiques, 
fur  tous  les  points  controverfez  ,  ou  du  moins 
fur  les  plus  importans ,  &  de  les  définir  tous  en- 
fuite  dans  une  mêraefeflion.  Le  concile  de  Conf- 
iance en  ufa  de  la  forte  ,  contre  les  heréfies  de 
Viclef!  Les  queftions  paroitroient  ainlî  ,  &  el- 
les feraient  en  effet  mieux  digérées,  &  traitées 
avec  plus  de  maturité.  On  éviteroit  par-là  les 
inconvéniens  que  j'ai  marquez  ,  &  plufieurs  au- 
tres encore.  Vous  jugerez  , .  Monfèigneur ,  de 
ce  qui  eft  plus  expédient.    Le  para  que  vous 
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prendrez  en  cela  ,  &  en  coûte  autre  chofe ,  fera 
toujours  le  plus  lûr.  Je  n'ai  pas  manqué  de  par- 
ler de  cecia  ceuxà  quiil  appartient.  Ii  y  en  a, 
qui  faprouvent.  Il  me  paroit  que  c'elï  un  point 
important.  Cela  nous  lerviroit  à  parer  les  def- 
feins  du  Légat ,  duraut  la  fUfpenfion  dont  il  eft 
convenu  fur  'l'article  de  la  communion  lous  les 
deux  efpéces,  C'eil  pourquoi  j'ai  crû  en  devoir 
parler  dezà  prefent. 

On  ne  prononcera  point  de  décret  contre  la 
r  protcltation  du  Roi  de  France.    On  publiera 

;  feulement  une  réponfe  enwMee  de  Rome  au  Lé- 

»  gat.  J'ai  appris  qu'elle  cft  bien  conçue  Se  allés 

>  conforme  à  ce  que  là  Majeité  en  a  écrit.  C'eft 

î.  un  milieu  entre  les  deux  extrçmitez,  de  faire  un 

i-  décret  exprés  pour  condamner  la  protertaiion, 

ou  de  garder  le  filence.  La  réponfe  telle  qu'el- 
i-  le  eft  vaut  à  peu  prés  un  décret.    Car  enfin, 

e-  l'afiemblée  déclare  par  ce  moien  qu'elle  eft  un 

j-  concile  univerfel.    J'approuve  toujours  ce  qui 

tend  à  ne  j>as  aigrir  les  efprits.  Je  fuis  afluré  que 
>i  G  nous  euiîions  voulu  avoir  un  décret,  tel  qu'il  âe- 

il  voit  être,  décififéc  fans  trop  d'àpreté,  nousn'au- 

e-  rions  jamais  pu  le  concerter  avec  le  Pape  &  avec 

er  fes  Miniflxes  II  y  a  peu  de  jours  que  le  Légat 

te  reçut  ordre  de  ne  fe  déclarer  pointencorelà-def- 

s,  fus.    Cependant  il  a  depuis  quatre  jours,  dit-on, 

us  la  réponle  à  la  proteltation.  Elle  fut  lue  hier  & 

n-  aprouvéedans  la  congrégation, 

if-  On  prend  grand  loin  d'avoir  ici  des  vivres.  Je 

le  vousenai  déjà  touché  quelque  choie.    Nous  ver- 

:]-  rons  ce  que  cela  produira.    Le  blé  étoit  devenu 

3  prefqu'auiu  cher  que  l'année  dernière  j  lors  que  j'en 

s  écrivis  à  là  Majeité,  ci  à  vous  en  même,  temps. 

La  garde  va  fortbien.  Don  François  dira  com- 
e  ment  certaines  gens  prétendent  ici  en  faire  leur 

i- 
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profit.  Ce  que  vous  avez  ménagé  avec  le  Roi 
desRomwns,  pour  la  viande,  eild'unefortbon- 
ne  précaution.  Le  pain  Se  la  viande  font  le  prin- 
cipal} &  c'eifc  furquoij'ai  le  plus  d'appréhen  (ion. 
Don  François  s'applique  à  cela  &  à  toute  autre 
chofe,  avec  beaucoup  a'ailiduité.  Je  le  foulage  au- 
tant qu'il  m'eft  poflitle i  Se  jcnelui  fuispas  tout 
à  fait  inutile,  à  caufedelVcèsque  j'ai  auprès  de 
M.  le  Cardinal  de  Trente.  FaiTe  le  ciel  quefes 
bonnes  intentions  reiiffiflènt. 

Vous  me  comblez  tous  les  jours  de  nouvelles 
faveurs j  fit  je  vous  &is  fi  redevable,  Monfei- 
gneur,  du  foin  particulier  que  vous  prenez  de 
m'avancer,  queje  nepuis  vous  témoigner  mare- 
connoiflânee  ,  qu'en  vous  proteitant  que  je  vous 
baife  mille  fois  les  mains  ,  &  que  je  ibuhaite  de 
vivre  allez  pour  m'acquitter  d'une  partie  des  obli- 
gations que  je  vous  ai.  Je  fuis  &  je  ferai  toute 
ma  vie  parfaitement  à  vous.  Ce  que  vous  faites, 
&ce  quevous  ferez  pour  moi,  vous  appartiendra 
fans  aucune  refeive.  Si  la  chofe  ne  reiifîit  pas, 
plailè  à  Dieu,  Se  je  le  regarderai  comme  un  avan- 
tage, quecefoitmon  malheur,  &  non- pas  mon 
peu  de  mérite  qui  en  foit  la  eaufe.  Je  vous 
iuiiautant  obligé ,  que  fi  j'avois  déjà  reçu  le  bien1 
que  vous  avez  denein  de  me  procurer.  Je  prie 
Dieu,  Monfeigneur,  qu'il  corner ve  long-temps 
vôtre  perfonne,  Se  qu'il  vous  maintienne  toujours 
en  une  aufli  grande  profpénté  queje  le  fouhaite. 

Je  vous  baife  les  mains 

.  -Le. 
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"Les  trois  lettres  fuivantes  parlent  de  ce  qui 
"fe  paffa  dans  la  XIII.  feflion  du  concile  ,  ou 
"  deux  Envoiei  de  joachim  Marquis  de  Brande- 
"  bourg  comparurent ,  avec  les  pouvoirs  de  leur 
"  Maître.    Comme  la  démarche  de  ce  Prince ,  qui 
"  fuivoit  k  Confeflîon  d'Augsbourg ,  paroit  furpre- 
"nanre,  ileft  bon  de  dire  quelque  choie  pour  é- 
*'  claircir  ce  fait ,  fur  lequel  le  Cardinal  Pallavi- 
"cin  rait  un  grand  procès  à  FraPaolà.    Ce  que  f(l 
"  Vargas  dit  dans  là  lettre  pourra  fervir  à  concilier  r.oio 
"les deux  Hifioriens ,  &  à juftifier  Fra  Faali.  Voi-  IV' 
"ci  le  fait.  '«m. 

"  Frédéric ,  fils  de  l'Electeur  Joachim ,  avoit  été  L*t>."'îi. 
"  élu  Evéque  d'Halberftad  &  Archevêque  de  Mag-  cip.  w. 
"debourg  en  Saxe.  Mais  il  ne  pouvoir  pas  félon 
"  les  lois  de  l'Empire  jouir  pailiblement  de  ces 
"deux  bénéfices,  fans  avoir  une  difpenfe  &  des 
"bulles  du  Pape.  Et  c'eil  ce  qu'on  fâifoit  diffi- 
"  culte  d'acordér  à  laMaifon  deBrandebourg,àcau- 
"fë  de  la  Religion  Proteilante,  dont  elle  fâifoit 
"profefEon.  Four  lever  ces  oblhcles  à  l'avance- 
"  ment  de  fon  fils  ,  Joachim  ménageoic  alors  le 
"Pape  &  l'Empereur.  Le  voilà  donc  le  premier 
"entre  les  Princes  Proteftans ,  qui  envoie  deux  per- 
"  formes  de  là  part  au  concile.  L'Eleâeur  fai- 
"fbrt  au  Pape  tous  les  honneurs,  que  les  Princes 
"  de  fa  communion  lui  font  C'étoit  le  7rii-S*mtFe- 
"  re,  le  Souverain  Pontife  diFEglife  RomaineCr  Uni. 
"verfeSe.  Enfin  les  Envoiez  avoient  pouvoir  de 
"  compiroitr  étions  le  Concile  Ecamtni^ue  de  Trente. 

"Quand  ilsyfurent  reçus,  dans  la  XIII.  feflion, 
"  ils  firent  les  mêmes  çomplimens ,  que  leur  Maître 
"avoit  déjà  faits.    Mais  quand  il  fut  queftion  de 
"  fe  déclarer  fur  la  foumiflion  au  concile  ,  Se  fur 
"l'ac- 
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"l'acceptation  de  fes décrets,  les  Envoiez  parlé- 
"rent  en  tcnnes  aflèz  généraux.  Ils  promirent 
"les  fervices  &  l'oberflànce  de  leur  Maître,  ot-fc- 
"ijuiacrftrDitiiiy  iàns  rien  expliquer.  Onnepeut 
"nier  que  l'Eleéteurn'enfilt  trop,  pour  un  Pi'in- 
"  ce  Proteitant.  Ses  Envoiez  s'avancèrent  mef- 
"  me  jufqu'à  prier  l'aflembléc  d'être  perfuadée  que 
"  leur  Maître  vouloir  cbferver  cr  défendre  fiiatt- 
"  mon  ,  jincérement ,  ©"  comme  il  convient  s  un  Prin- 
"«  Chrétien,  crdmfiti obérant de  l' Eglife -,tout ce 
"  mu  le  fvnt  concile  définirait.  Les  pouvoirs  de 
"  l'Elecieur  &  la  harangue  de  fcs  Envoies  furent 
"encore  enregitrez  dans  les  acres  du  concile. 

"Les  moins  rafinez  prirent  tant  de  belles  paro- 
"  les  pour  argent  content.  Mais  Vargas  Ec  ceux 
"  qui  avoient  plus  de  pénétration ,  voiant  tjue  t'E- 
"  leâeur  ne  s'expliquoit  point  fur  laReligion,  & 
"  que  fes  Envoiez  ne  fpecifioient  point  en  quoi 
"leur Maître vouloit  iè  fouraettrcj  ceux-ci,  dis- 
"je,  remarquèrent  fort  bien  qu'il  n'y  avoir,  en. 
"  tour  cela  que  des  paroles  aflèz  générales.  Les 
"titres  donnez  au  Pape  croient  du  ftile  commu- 
"nérnent  reçu.  L'Electeur  n'avoit  pas  cru  de- 
"  voir  s'en  éloigner,dans  la  conjoncture  prefentede 
"  iês  affaires.  Et  les  promeflës  d'obferver  fainte- 
"ment,  Êcenbon  Chrétien,  tout  ce  que  le  con- 
"  cile  ordonnerait  ,  pouvoient  être  encore  iujer- 
"  tes  à  quelque  explication.  Vargas  nous  a  tort 
"bien  avertis  qu'ilne  faut  pas  prendre  à  la  lettre, 
"  JuÀdici ,  tout  ce  que  les  Princes  diiént  en  pa- 
reilles rencontres. 

"Les  Miniitres  du  Pape  étoient  trop  habiles 
"gens,  pour  ne  remarquer  pas  ceci  comme  les  au- 
"  très.  Mais  fdonl'ancien  uiàge  de  la  Cour  de 
"  Rome ,  ils  crurent  qu'il  ne  fallok  pas  y  regar- 
"  der  de  fi  prés.  On  fit  donc  de  gratis  appîau- 
"dificmens  à  la  belle  harangue  des-  Envoiez  de 
*  "l'Elec- 
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"  l'Electeur ,  &  on  jugea  i  propos  de  fuppoiër 
"qu'il  fe  fôumettoit  aveuglément  à  tous  les  de- 
"crets  du  concile  faits  ËC  a  faire.  Le  Cardinal 
"  Pallavicin dira  ce  qu'il  lui  plaira.  Jene  voi  pas 
"  queFri  Poule aiteu  iî  grand  tort  de  remarquer, 
"  à  propos  de  la  réponfe  que  le  Promoteur  du  con- 
"cÛe  fit  aux  Envoiez  de  Brandebourg,  que  le 
"  lînode  avoit  pluilolt  répondu  i  ce  que  les  Mi- 
"  mures  du  Pape  vouloient  faire  dire  à  l'Electeur, 
"  qu'à  ce  que  lès  Envoiez  dirent  en  effet.  Si  oft  re- 
"  fléchit  un  peu  fur  ce  que  la  Gourde  Rome  fait 
"  encore  tous  les  jours ,  on  trouvera,  que  le  Pape  par 
"une  iainte  condcfcendance  pour  les  enfàns,  qui 
"  le  révoltent  quelquefois,  leur  fait  comprendre 
"qu'ils  n'y  ont  pas  feulement  penié.  Depuis  plu- 
"  fleurs  fiecles  les  Papes  ont  pris  cette  manière 
"  honnête  de  faire  dire  tacitement  aux  gens  ce 
"  qu'ils  ne  veulent  pas  dire  de  bouche  ,  un  meda 
" graùoxfi difardk a  gli  huomini  cen  frleniio  quel- 
"  le  cht  non  vogUo/iecon  pareil.. 


Lettre  de  Fargas  à  l'Evèque  à'Anas,  Iu 

MONSEIGNEUR.- 

T  Orsque  j'allois  à  la  feflion  du  concile,  hier 
|  .matin  jour  de  Dimanche,  on  me  rendit  vo- 
tre lettre  du  8.  de  ce  mois,  où  vous  continues 
de  me  donner  les  mêmes  marques  de  bonté.  La 
fêffion  fut  fort  folemnelle.  11  n'y  en  a  point  eu 
de  fi  majeflueufe  ,  depuis  l'ouverture  du 
finode.  Elle  dura  bienhuir  heures.  Outre  que 
le  ièrvkeeft  long,  l'Archevêque  de  Saflàri  fît  un 
beiùi  fermon.  Les  décrets  furent  publiez.  On 
iucJaréponfeà  la  proteftation  du  Roi  deFrance, 
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Si  la  fufpenfîon  de  l'article  de  la  communion  fous 
les  deux  cfpéces,  avec  ce  qui  en  dépend.  Enfin 
on  fit  la  lecture  des  pouvoirs  que  le  Marquis  de 
Brandebourg  a  donnezâfes  Envoicz,  &on écou- 
ta la  harangue  du  premier  de»  deux.  En  vérité, 
elle  étoit  bonne  6c  pieufe.  L'Envoie  y  déclara 
que  par  fes  pouvoirs,  qu'il  prefentoit  à  l'aflèm- 
rilée,  ion  Maître  fe  foumet  au  concile.  La  pro- 
curation de  l'Electeur  fit  la  harangue  de  l'Envoie 
furent  fort  bien  reçues.  On  donne  de  fort  bon- 
nes paroles,  dans  l'une  Se  dans  l'autre.  Quoique 
l'Electeur  ne  fpéciiîc  pas  en  quoi  il  fe  foumet  au 
concile,  on  ne  liifiâpas  de  faire  de  gransapplau- 
diflemens  ,  parce  que  ce  Prince  s'oblige  de  rati- 
fier tout  ce  que  fes  Envoiez  feront  &  promet- 
tront. L'affaire  aiant  pris  ainfi  un  meilleur  train 
qu'on  n'efpéroit ,  les  craintes  fe  font  diffipées. 
Quand  elle  ne  ferait  pas  iï  bien  allée,  ce  que  [fa 
Majefté  a  ordonné  &  ce  que  vous  m'avez  écrit 
éroit  toujours  fort  à  propos.  Je  vous  envoie  les 
actes  de  la  fdîîon,  quoique  Don  François  de  To- 
lède lesenvoieàl'EmpereuT. 

Vous  voulez  bien,  Monfcigneur,  que  je  ne  ré- 
pète pas  ce  que  je  vous  écrivis  le  7.  de  ce  mois, 
touchant  ce  qui  s'eft  fait  ici.  Je  n'ai  rien  à  y  a- 
jouter.  Les  chofesfe font paflëes,  commejevous 
le  marquai  alors.  Il  y  a  pourtant  deux  ou  trois 
choièj,  dontjeuefuispas  bien  content.  La  pre- 
mière regarde  le  iâufconduii.  On  l'accorde,  Se 
cela  elt  raùonnable.  Mais  je  le  voudrais  plus 
ample,  &  conforme,  autant  qu'il  Ce  peut,  àcelui 
que  le  concile  de  Bafle  donna  pour  les  Députée 
du  Roiaumede  Bohême.  Les  Proteftans  k  de- 
mandoienr  de  la  forte  :  ils  en  auraient  été  plus 
contens,  8c  ils  auroient  eu  moins  de  prétextes  de 
refluer  tla  venir  au  concile.  J'avois  drefle  le  plan 
d'un  fsufeondoit  fur  ce  modèle,  &  conformément 
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iiix  lcLirtï  de  iîi  Majcfté  J'y  fuivois  l'ordre  de 
celui  de  Bafie,  en  changeant  ce  qu'il  fàlloit  chan- 
ger. J'ôtois  l'endroit,  où  il  eft  permis  à  ceux  de 
Bohême  de  faire  l'exercice  de  leur  Religion  dans 
leurs  maifbns  parriculiéres  ,  in  locii  hojpmenm 
[uorum.  Et  plus  bas ,  avant  la  période  qui  commen- 
ce de  k  forte  ,  fi  quifyùurt  &c.  je  mettois  les  pa- 
roles iûivantes  ,  fie  tandem  M  ob  cadem  Synode  ,  ec- 
t*firnc  ipunumeumcjne  txctftmm  aut  detïttonan  at  eit 
antea,  five modo •vensendo ,  manende,  mt redtund» , 
commijftrum^  *ut  commimndorum,  mtnimt  punian- 
tur.  Cela  me  paroîflbit  néceflaire ,  afin  que  les 
Proteftans  fuflcnt  affiirez  de  n'Être  point  punis 
pour  leur  heréfie.  Ce  n'étoit  pas  leur  permettre 
de  la  profeflèr  ;  mais  c'étoit  la  tolérer  feulement 
pour  un  temps.  Quant  aux  crimes  que  les  Pro- 
teftans auraient  pu  commettre  dorant  leur  féjour, 
ilsn'auroientpu  ,  félon  mon  projet,  en  être  punis 
que  par  des  Juges  qu'ils  auraient  choifis  d'entre 
eux  -  mefmcs  ,  comme  la  claufe  ,  fi  quijpiam  Zrc. 
du  fàufconduit  de  BaOe  le  porte  cxprdTément. 
Apres  que  j'eus  ainfi  dreue  îe  plan  d'un  faufeon- 
duit ,  Don  François  l'envoi»  an  Légat  qui  en  a 
changé  toute  la  forme ,  en  le  réduifant  au  peu  de 
lignes  que  vous  verrez.  Cette  breveté  affectée  fer- 
vira  peutétre  de  prétexte  au  Proteftans ,  pour  ne 
pas  venir. 

I.  On  n'exprime  point  qu'ils  ne  feront  pas  in- 
quiétez, pour  ce  qui  regarde  la  Religon.  Il  étoit 
important  de  le  dire  formellement ,  pour  lever  tous 
les  foupçons  :  d'autant  plus  qu'on  ne  leur  permet 
pas  expreûëment  de  faire  aucun  exercice  de  leur 
Religion.  Ajoutez  à  cela  qu'il  eft  dit  que  les 
Juges  choifis  par  les  Proteftans  pourront  connoi- 
tre  de  tous  les  crimes  que  les  Proteftans  com- 
mettront }  &  même  de  ceux  qui  regardent  l'he- 
téfie,  aç  btrtfim  ftpmié.  Encore  ne  dit-onqu'en 
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termes  fort  généraux  que  les  Protcitans  auron 
1»  liberté  de  ehoifir  des  Juges  d'entre  cux-mef- 
nles ,  mod  pojjlnt  digère  Judices  [îbi  hciitvohs.  Ces 
expreflions  font  capables  de  leur  donner  de  grans 
ombrages,  5c  de  km  fournir  des  prétextes.  Car 
enfin  ,  ils  ne  confentiront  jamais  qu'on  parle  tant 
foit  peu  de  punition  pour  fait  de  Religion  ,  ibit 
qu'elle  doive  être  ordonnée  par  des  Juges  choifis 
d'entr'eux-meimes,  ou  par  d'autres.  Ilsnc  man- 
queront pas  de  du  e  que  ce  n'eft  pas  fans  defléin , 
qu'on  s'eifc  expliqué  de  la  forte. 

II.  Cette  manière  de  parler  que  le  concile  don- 
ne autant  qu'il  lui  appartient  une  entière  fureté 
aux  Protefians,  quantum  ad ipfam  ftnêlamSjnodum 
fbcttaf,  cette  reirriction  ,  dis-je  ,  poura  leur  être 
fufpefte.  Le  concile  devoit ,  àj  l'imitation  de  ce- 
lui de  Bafle,  promettre  nettement  £c  de  bonne  foi 
une  pleine  fureté  de  fa  part.  Se  de  la  patt  de 
l'Empereur,  de  tous  autres  Princes  ,  Prélats  8cc, 
d'autant  plus  que  fa  Majefté  la  leur  avoît  donnée 
luy-mefme. 

III.  Le  faufeonduit  devoit  déroger  au  décret 
du  concile  de  Confiance  feflîon  XIX.  8c  à  ce- 
lui du  concile  de  .Sienne  ,  comme  on  y  déro- 
gea dans  le  faufeonduit  accordé  à  ceux  de  Bo- 
hême. C'ellunechofe,  à  quoi  les  Protefians  font 
grande  attention.  Ils  firent  beaucoup  d'inftan- 
ce  fur  cette  dérogation  ,  quand  ils  demandè- 
rent un  faufeonduit  à  fa  Majefté.  On  ne  de- 
voit pas  (aire  de  façon  démettre  une  claufed'une 
fi  grande  confequeïice.  Puisqu'on  veut  Se  qu'on 
doit  mefme  accorder  une  pleine  fureté,  il  ne 
faut  pas  donner  occafion  de  chicaner  ,  fi  un 
faufeonduit  eft  fuffifant,  ou  non. 

On  aurait  pu  remédier  à  tout  cela,  en  me 
montrant ,  comme  il  était  raifonnable  ,  celui 
que  le  Légat  a  fait  dreflèr  , .  avant  que  de  le  li- 
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rc  publiquement  dans  la  feflion.  Mais  je  ne 
m'étonne  pas  qu'ils  en  aient  ufé  de  la  force: 
On  ne  donne  ce  faufeonduit  qu'à  contrecœur. 
On  feroit  bien  que  aife  les  Proteftans  ne  vinf- 
fent  jamais  ici.  C'cll  pourquoi  on  cherche  mil- 
le moiens  ,  pour  leur  fournir  des  raifons  de  s'en 
difpenfer.  )e  n'ai  rien  à  dire  des  Prélats.  Ils 
n'ont  point  de  part  à  cette  affaire  ,  qui  ne  leur 
a  point  été  communiquée.  Ces  Meilleurs  trou- 
vent tout  bon  à  la  première  vue ,  on  ne  leur 
montre  les  chofes,  qu'un  peu  a\-ant  qu'elles 
iôient  publiées.    Voila  comme  tout  pafle  aifé- 

'  J'ai  parlé  de  cette  affaire  à  Don  François  ,  en 
préfenec  du  Docteur  Malvenda.  C'elt  un  hom- 
me de  lettres  ,  d'honneur  ,  &  de  bon  cfprit. 
Don  François  m'a  répondu  que  le  Légat  lui  a 
promis  qu'on  donnerait  un  autre  faufeonduit,,  tel 
que  fa  Majcfté  le  voudra  ,  ii  elle  n'eft  pas  con- 
tente de  celui-ci.  J'en  fuis  bien  aïfe  ,  pourvu 
que  le  Légat  tienne  fa  parole.  Mais  il  aurait 
été  plus  à  propre  d;.  faire  u  choie  tout  d'un  coup  , 
que  de  perdre  le  tcmpi  ik  de  gâter  une  affaire 
.  par  des  délais.  Vous  verre?,  le  làufconduit.  Si 
les  Proteftans  s'en  veulent  contenter,  à  la  bonne 
heure.  Sinon,  il  faut  prendre  prompt! -nient  d'au- 
tres mefurcs ,  &qac  i.i  M.i;cilé envoie  ici  un  fauf- 
eonduit tout  dvellé.  Dieu  viicille  qu'on  le  reçoive 
d'auflibonnegrace,  qu'on  le  faitelpcrer.  Je  me 
fuis  étendu  lur  cet  article,  qui  me  parait  impor- 

L'autre  choîe,  qui  trie  déplait  beaucoup  ,  Te 
trouve  dans  la  réponfe  à  la  proteftation  du  Roi 
de  France.  J'ai  fait  des  raies  fous  l'endroit  qui 
commence ainfi 5  Qatà-vtrà  tcftaïur  Eic.  in.  Pouri'Ji 
l'intcrdr.  particulier  du  Pape,  on  y  a  gliflë  que!  - 
(jtics  mots  couverts,  qui  tendent  à  faire  autorité* 
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au  concile  certaines  prête  nfions  de  la  Cour  de 
Rome.  On  veut  que  le  finode  fe  joigne  en  cali- 
fe avec  le  Pape  ,  pour  lÔLr.cmr  ks  in'icrcits  de  la 
Cour  de  Rome,  Ci  que  le  concile  fe  déclare  par- 
tic  contre  les  Ordonnances  que  les  Rois  de  Fran- 
u,  ce  ont  faites ,  ou  qu'ils  feront  déformais  fur  les 
ft"S»*-  matières  benéficiales  ,  &  fur  de  femblabies  af- 
foires.  Ceifc  une  chofe  dont  le  concile  ne  de- 
voir point  fe  méfier.  On  en  êtoit  demeuré  d'ac- 
cord &  fa  Majefté  l'avoir  écrit. 

II.  Le  concile  n'entend  pas  allez  ces  matières, 
pour  les  approuver,  ou  pour  les  condamner.  II 
n'clî:  ni  raiionnable  ,  ni  à  propos  de  prononcer 
lînodiqucment  fur  les  Ordonnances  Roiaux  de 
France  ,  à  l'occafion  dcfquclles  il  y  a  eu  tant 
d'affaires  &  de  conte  (talions.  Le  concile  ne  fait 
point  ces  chofes-là  :  il  ne  les  a  pas  examinées. 
On  ne  les  a  point  portées  devant  lui  pour  en  ju- 
ger. Quand  le  Roi  de  France  verra  que  l'en- 
droit  marqué  a  été  dicté  par  le  Pape  ,  &  qu'on 
l'a  public  dans  une  fcllîon  ,  cela  iera  capable  de 
l'irriter  beaucoup  &  de  lui  donner  occâfion  de 
répliquer. 

III.  La  Pragmatique  Sanction  de  Fi  ance  ne  fut 
pas  abfolumem  abroge ,  dans  le  dernier  concile 
de  Latran.  On  y  lut  le  Concordat  dans  la  mê- 
me felîïon.  Ces  deux  actes  font  refpectifs ,  l'un  cit. 
fait  par  rapport  à  l'autre.  De  manière  que 
ce  n'eft  pas  une  véritable  abrogation  félon  le 
droit.  Les  François  n'ont  point  confenti,  &  ils 
ne  confcntiront  jamais  au  décret  de  Latran  , 
qu'en  ce  qu'il  corifirme  de  leur  Pragmatique.  Je 
n'en  veux  pas  dire  davantage-  J'ajouterai  feule- 
ment que  la  Pragmatique  Sanction  de  France  cil 
fondée  fur  le  concile  de  Bafle,  que  tout  le  Roiau- 
me  &  l'Univerfité  de  Paris  reçoivent  &  foutien- 
nem  comme  un  concile  légitime.  Elle  eit  en- 
core 
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core  une  fuite  d'une  aunr  Pragmatique  donnée 
par  S.  Louis  Roi  de  France.  Enfin  il  y  a"  plu- 
liairj  aiii'res  cit  confiances }  qu'il  n'cll  pas  beiôin 
de  rapporter. 

IV.  Il  me  femble  qu'il  y  a  ici  quelque 
choie  de  contraire  aux  interdis  de  fa  Majeitc. 
On  attaque  indirectement  les  ordonnances  qu'el- 
le a  publiées,  &  particulièrement  la.  dernière  de  . 
Madrid,  contre  les  Etrangers  qui  pofîedent  des "*" 
bénéfices,  Se  fur  quelques  autres  points.  On  en 
veut  auili  à  celles  qui  fe  pourront  faire  dans  la 
fuite,  pour  des  raiforts  fort  juites  5c  fort  pieu- 
fc,  lelon  l'occurrence  du  temps  &  la  nécdhic 
des  affaires.  La  Cour  de  Rome  voit  tout  cela. 
Ceft  pourquoi  en  y  fait  en  forte  que  le  concile 
paroifîë  condamner  la  conduite  de  la  France;  per- 
iiiadez  qu'ils  font  que  le  coup,  porté  contre  ce 
Roiaume-là,  retombera  fiirrÉfpagne,  àcaufede 
la  conformité  qui  fe  trouve  entre  les  loix  des 
deux  Roiaumcs  fur  ces  affaires  j  quoique  le 
droit  de  rEfpagnc  foit  certain  &  mieux  fondé. 

Mais  il  n'y  a  plus  de  remède  à  une  choie  pro- 
noncée dans  les  formes.  Je  remarque  ceci  ièu- 
lementpour  vous  faire  voir,  Monfeigncur,  com- 
ment tout  fe  pane  ici,  St  quels  font  les  deffeins 
du  Pape.  Il  ("e  fèrt  dunom  du  concile  pouvap- 
pui'er  fes  prétenfions  3  il  lui  fait  lbutenir  ira  que- 
relles particulières.  Vous  jugea  encore  par-là 
combien  il  feroit  important  que  je  rifle  les  eho- 
fes  dans  le  temps ,  pour  y  Faire  attention.  Je  vous 
ai  dit  en  quelle  fttuat  ion  les  Evêques  fe  trouvent. 
Ils  n'examinent  rien  :  ces  affaires-là  les  pailènt; 
Se  fi  on  les  leur  communique  ,  ce  n'eft  que  par 
manière  d'acquit;  comme  on  fait  dans  toutes  les 
autres  chofes.  Enfin,  ce  n'eft  pas  ici  le  dernier 
embaras  où  nous  ferons'  Ce  que  j'ai  dit  fêrvir.i 
d'aratiflement  en  plufieurs  occafions.  Ilyad'au- 
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très  endroit!  dans  la  reponfe  à  la  proteltation , 
dont  je  ne  fuis  pas  bien  content  :  mais  on  les 
peut  paner.  Elle  eit  drèflee  avec  le  même  arti- 
fice que  celle  du  Pape  Paul  III.  à  Don  Diego 
de  Mendoça.  L'une  &  l'autre  font  de  la  menue 
main.  On  le  reconnoitafîèz,  en  lilânt  feulement 
le  commencement  de  celle-ci. 

La  troifième  chofe  que  j'aurais  fouhaittec,  c'eli; 
qu'on  cuit  fufpcndu  encore  la  dérifion  d'un  ou 
deux  articles  de  ceux  qui  ont  été  définis.  Mais 
il  n'y  a  plus  de  remède.  Peut-être  qu'on  n'y 
prendra  pas  garde.  Je  n'ai  qu'une  choie  à  dire 
des  décrets  touchant  la  Réformation.  Ils  font 
d'une  fi  petite  importance,  que  plufieurs  gens 
ne  purent  les  entendre  ùiv-s  coniliiion.  Tout  le 
monde  s'en  appercevroir.  ,  fi  on  n'avoit  pas  eu 
foin  de  les  revêtir  d'exp  reliions  magnifiques. 
Tout  fcradcmefme,  à  moins  que  Dieu  n'y  mettre 
la  main,  Don  François  m'a  dit  qu'il  me  feroit 
voir  ce  que  fa  Majcllé  lui  a  écrit  là-deiîus  en 
particulier.  Mais  l'occafion  ne  s'en  elt  pas  enco- 
re prelcntée.    Je  vous  rens  un  compte  fort  exact 


les  Protcftans  viennent  ,  il  feroit  peutêtre  à 
propos  de  ne  point  tenir  tant  de  ferlions ,  &  de 
prononcer  dans  une  feule  fur  tous  les  articles  con- 
troverlcz  avec  les  Luthériens.  Cela  me  paroit 
tous  les  jours  plus  important.  J'ai  de  quoi  ré- 
pondre aux  inconvéniens ,  qu'on  pourroi  t  nous  ob- 
jecter Ji-defius.  Je  parlai  dernièrement  de  cette 
affaire-là  au  Docteur  Malvenda,  qui  m'en  parut 
fort  content.  Il  me  dît  que  la  même  choie  lui 
êtoit  venue  quelques  fois  dans  Feforit ,  que  l'E- 
lecteur de  Cologne  eft  de  ce  fentiment,  &  qu'il 
vous  en  a  écrit.  Il  feroit  bon  d'y  penfer.  Apre* 
avoir  choifî  les  moiens  les  plus  propos  à  venir  à 
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bout  de  cette  affaire  ,  on  la  ménageroit  avec  lé 
Pape  dans  le  temps.  Cela  ne  changeroit  pas  la 
manière  de  procéder  dans  le  concile.  On  trai- 
teroit  feulement  plus  de  qncitions  dans  une  feu- 
le iefiîou  ,  &  l'on  pouvoiroit  aux  befoins,  com- 
me les  circonltances  du  temps  le  demandent. 
Quand  les  Protêt  tans  feront  venus ,  il  faut  ajui- 
ter  toutdelamar.ii.Te  la  plus  convenable,  pour  re- 
médier au  m-.il .  &  pour  iauver  l'autorité  du  concile. 

Je  me  réjouis  extrêmement  de  ce  que  là  Ma-Cl,ll!«- 
jeité  s'approche  de  cette  ville.  Outre  que  cela  'S'™ 
donnera  plus  de  chaleur  aux  affaires  5  ce  me  fera ^ ï"* 
une  grande  confolation  ,  Monfeigneur  ,  de  youst;m(»»- 
iâvoir  fi  prés  de  nous.  p™s  * 

Don  François  de  Tolède  Ce  conduit  toujours  fort  puick 
bien.  En  vénté  il  (ait  paroitre  par -tout  beaucoup  de  '] ™*  f 
pénétration,  de  prudence,  Se  de  dextérité.  Iis'eft 
donné  de  grandes  peines  pour  tout  ce  qui  s'elt  né- 
gocie avant  cette  fefliou.  Quand  vousluiécrirez, 
Monlëîgnéur,  je  vous  prie  de  lui  faire  entendre  lq 
bien  que  je  vous  dis  de  lui.  Il  eu:  bon  qu'il  fuit  per- 
thadé  i;iie  je  fuis  ion  ami  enpublic&:  en  particulier. 

L'Archevêque  de  Saflari  s'applique  beaucuLip 
aux  affaires.  C'efl  un  homme  fort  propre  pour 
telles  que  les  Amballideur.s  ont  à  traiter  avec  le 
Légat  &  les  Préiidens.  Il  fert  encore  fort  uti- 
lement dans  le  concile  &  dans  les  dupai  tes.  Ce 
Prélat  milite  que  vous  Le  làvoriiïcz  ,  Ôc  qu'on  lui 
falfequclquegratirication.  Jecroi  que  Don  Fran- 
çois en  doit  écrire  paî  t  iculi  ère  menr.  Si  je  vous 
rens  quelque  fervice  par  mes  lettres  ,  c'eft  un 
nouveau  bonheur  pour  moi.  Je  vous  fais  mes 
trèï- humbles  remercimens  des  grâces  que  vous 
continuez  de  me  faire.  Je  ne  puis  que  répéter 
ce  que  je  voib  ai  dit  plulv.oi  s  rois  ,  Monfeig- 
neur ,  que  je  fouliaitcjdc  vivre  allez  long  temps 
pour  recorinoitre  une  partie  des  obligations  que 
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je  vous  ai.  Je  prie  notre  Seigneur,  qu'il conferve  vô- 
tre pcrlbnnc,  &  qu'il  vous  comble  d'auffi  grandes 
&  d'auiîï  longue  profpérîtez  que  je  le  délire. 

Je  vous  baifê  les  mains 

Vtrgts. 


Apofiii-  T  "Evêque  Jutomtlo  cil  venu  en  cette  ville  de- 
ll'l1  JL>l1Llis  douze  jours,  en  qualité  de  Commiflàire 
pVt'cr;-  du  Pape.  Ç'elE  celui-là  mefmequi  l'étoit  à  Bou- 
lions, lognes  &  qui  trama  contre  moi  cette  bonne  af- 
faire, pour  faire  plaifir  au  Pape  Paul  III.  S'il  a- 
voit  un  peu  de  pudeur  ,  il  ne  paroitroir.  pat  ici. 
Le  Pape  ne  devoit  pas  témoigner  une  lî  grande 
nonchalance,  après  s'être  tant  déclaré  contre  ce  Pré- 
lat pour  contenter  fa  Majefté ,  &  pour  s'acquit- 
ter de  ce  qu'il  m'avoit  promis.  Je  ne  dis  pas  ce- 
h  par  aucun  refièntiment.  Je  n'ai  plus  de  cha- 
grin depuis  ce  que  vous  m'avez  écrit ,  il  y  a  quel- 
ques jours,  Mais  bien  des  gens  remarquent  ce- 
ci. Le  refte  va  de  même.  Dieu  foit  béni 
de  ce  que  les  mauvais  deflêins  de  ce  perfonnage 
ne  reiiffirent  point. 


"L'Hiftoirc  nous  apprend  que  les  réflexions 
ï,a    "deVargas,  fur  le  iàutconduit  prefenté  aux  Pro- 
JJ»|^"tcftanî,  étoient  fortjuites.    On  le  jugea  cap- 
ij'si.  '  "ticux  en  bien  des  manières,  &  l'on  convint  una- 
"  nimement  de  ne  l'accepter  point.    De  forte 
"  que  ne  voiant  aucune  fureté  pour  aller  au 
"concile  ,    les  Proidtin;   inliiierent  toujours 
uiliflic  "  qu'on  leur  envoiaft  un  ''fàuf  conduit  femblable 
"àceluiquele  concile  de  Halle  avoir  envoie  en 
op.  vit,  ,-Boill;m^  LC Cardinal  Pallavicin  tâche  deprou- 
"  ver , 


Digitized  by  Google 


D  E  V  A  R  G  A  S.  i3j 
"  ver,  pardegrans  raifonnemnis,  que  les  réflexions 
"  de  Fra  Pxolo  fur  le  faufconduit  lônt  injuftes  & 
"  malignes.  Mais  la  lettre  de  Vargas  fuflît  pour  [uf- 
"  tiiier  que  les  gens  équitables  n'approuvèrent 


"  les  Miniftres  du  Pape  ,  bien  loin  de  vouloir  at- 
"  tirer  les  Proteftans  au  concile,  ne  cherchoienr 
"  qu'à  leur  fournir  des  exculës  pour  fe  dilpenfer 
"  d'y  venir. 

"J'ai  trouvé  parmi  les  lettres  de  Vargas  une 
''copie  de  la  Rcponfe  du  concile  à  l'acte  de  pro- 
"teltation  p;>ité  par  Amyot  Abbé  de  Bellozane, 
"  de  ia  part  d'Henry  ÏI.    Roi  de  France.  C'eft 
"celle-là  même,  que  Vargas  avoit  envoiceàl'E- 
"  vêque  d'Arras.    L'endroit  dont  il  parle ,  dans  la 
''lettre  précédente,  s'y  trouvé  raie  fous  la  ligne, 
"comme  il  le  dit.    On  le  mettra  ci-defioui  en 
"  caractères  différais.    J'ai  crû  devoir  faire  im- 
"  primer  cette  Réponfc,  dont  FmPaolo  &  Palla-r 
"vieïn  donnent  tous  deux  un  extrait.    Je  ne  mcLib.iv. 
"fouviens  pas  de  l'avoir  vue  imprimée.    En  tout]0"- 
"cas,  il  elt  bon  de  jetter  les  yeux  ddliis,  en  li-mu^ir. 
"faut  la  lettre  de  Vargas,    Il  fait  de  bonnes  ré-^1''-^"- 
''flexions  fui' cette  pièce  v  qui  eft  plus  l'ouvrage 
''  delà  Cour  de  Rome  que  du  concile. 

"Nôtre  Jurisconsulte  Efpagnol  nous  fait  voir 
"que  les  Rois  d'Efpagnc  lbnt  aufli  jaloux  que 
"ceux  de  France,  deconferver  le  peu  d'autorité 


"encore  enlever  aux  Souverains  de  leur  obédien- 
"  ce  ,  en  ce  qui  regarde  les  affaires  Eccléfiaffi- 
"ques  &  benénciales.  Pour  dire  les  clioiès  com- 
"mc  elles  font,  les  Elpagnols  font,  à  peu  prés, 
"comme  les  IVancr,^  pour  s'oppuier  aux  ufur- 
"  parions  de  la  Cour  de  Rome  ,  Si  pour  conlèr- 
"ver  l'autorité  des  Rois  &  la  liberté  des  particu- 
"  liera  contre  les  entreprîtes  du  Cierge.  Il  y  a 
1  4  "feulc- 


"  que  les  Papes 
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"feulement cette  différence  que  les  Efpagnols  t3- 
"chent  de  ménager  ui  délicateflc  de  la  Cour  de 
"Rome  par  des  tenues  plus  reipectueiix,  &  par 
'    "'des  procédures  muw  cl  10 quantes  en  apparen- 
"cc.    Niais  da;)s  Je  ioiiJ:.-,  ils  font  tout  ce  qu'on 
"fait  en  France.    Cela  cil  fort  bien  expliqué 
Bf'ef»-"dans  les  livres  de  S.i/gitdo  levant  Jurisconsulte 
Ha™  "Espagnol.   j{»  nc  doute  point  qu'il  n'y  ait  en- 
[jffup-    "  corc  en  Efpagnc  des  gens  éclairez  ,    qui  ne 
rIï'"l".  "  croient  PM  Pllls  quc  Vargas  l'infaillibilité  du 
n-imum  "Pape  S:  d'autres  f.id.iiiés  1  ci  ub  labiés,    Ce  feroit 
&'m      "  faire  injure  à  cette  nation,  que  de  s'imaginer 
"  qu'on  y  approuve  généralement  tout  ce  qu'un 
"  Cardinal  d'Aguïrre  &  je  ne  lai  quels  autres  Ef- 
"pagiiols,  ont  écrit  lâchement  contre  le  Clergé 
"  de  France  pour  taire  leur  Cour  au  Pape.  Il 
"y  a  des  flatteurs  &  des  honnêtes  geas  par-tout. 
"  Voici  la  reponfe  du  concile  à  la  proteiiation 
"de  France. 


Sacru-Sancui;  Triden-  Rf'pmfe  du  Saint  Can- 

tinreSynodjadScrip-  dit  de    Trime  aux 

ta     'Chriitianiffimi  Ecrits  du  Roi  Trà- 

Fraocoium    Régis  chrétien. 
refponfio. 

Um  ex  proximîfef-  T   A  joie  &  le  con- 

jftotie       maximum  \  ^tentement    de  ce 

W  Sa'icla  Synodus  Uti-  faint    concile  avoient 

tiam  voliftatemcjitc  ce-  beaucoup  augmenté 

piflït  ,  non  filùm  prop-  dans  la  deniiévc  lèilion, 

1er  MHitom  Patrum  fre-  où  l'allèmbléc  des  Pé- 

tfuemitm,  ndventu  ans-  res  s'écoit  fort  acruë  par 

fhjfimorHm      Gertnanix  l'arrivée  de  pluficurs 

Pnfidxm ,  Cf  evrumdcm  illultrcs  Prélats  d'Aile-. 

Pria-  magne , 
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r«m  dignitale  ,  juos  ipfe 
^«û/jae  Legatos  Epifcepos- 
fC  mourus  ,  O-  wfigne 
tpoddam  Podium  rcli- 
jistiis  ,  C~  paris  atfii 
.  Unit*. 
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n^nc,qui^foiit  déplus 

l'Empire;  Sterne  Ptf 
la  Vi-nuë  des  Ambalia- 
deurs  de  Sa  Majclté  Im- 
périale ,  de  ceux'dcsRoï- 
aumes  de  Hongrie  &  de 
lïohcmtylu  lu  part  duScr. 
Roi  des  Romains,  qui 
font  chargez  des  ordres 
de  leurs  Princes,  Se  ont 
aporté  de  leur  part  des 
lettres  qui  ont  été  lues 
dans  la  même  ièflion. 
On  avoit   auifi  apris , 

par  les  lettres  des  Rois 
de  Portugal  Se  de  Po- 
logne, que  ces  Princes 
avoient  pareillement  in- 
tention d'envoicr  leurs 
Ambauadeurs  à  ce  foint 
concile,  &  tous  les  Pé- 
rès aiant  loué  le  zèle  Se 
le  rcipcctde  S.  M.  I.  & 
de  ces  grands  Rois  ,  a- 
voient  rendu  des  actions 
de  grâces  à  Dieu ,  de  ce 
qu'après  de  longues  té- 
nèbres ,  on  avoit  vu  fubi- 
tement  une  fi  grande  lu- 
mière luire  a  la  Républi- 
que Chrétienne.  On  ne 
doutoit  point  que  le  Roi 
Très -Chrétien ,  pourré- 
pondre  aux  enga^emens 
de  fa  dignité  Se  de  celle 
1  5  de 
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unitatii  Ecchfit.  ejïst  de-  de  fes  Ancêtres,  n'ycn- 

claraturus.  Namqae  cim  voiut  :uilîi  lés  Ambafla- 

omnibus  netunt  fit    quant  deurs  &  les  Evéqucs, 

tgrcgia  Framoram  Région  Se  qu'il  ne  fil  paroi  tre  un 

mérita  ta    Rempubticam  zèle  (ïngulierpour  laRe- 

ChriJOanam    extiretmt  -,  ligion  ,  pour  la  paix  & 

citmtjue  hune  Regem  pu-  pour  l'unité  de  l'Egliiè. 

tandum  fit,  nec pietate er-  Et  en  effet  comme  tout 

gaDeum,  neque ftudio  p".  le  monde  fait  que  les 

dei  orthodoxie,  nequeadei  Rois  de  France  ontren- 

magnitudine  animi   itle-  du  de  grands  fervices  à 

rum  ejfe  inferiorem  ,  ifuis  la  République  Chrétien- 

mn   exiftimarit    firmum  ne,  &  qu'on  regarde  le 

pr<efidium  Sanftnhuic  Sy-  Roi  aujourd'hui  régnant 

noda  ty  Çatholica  Eccle-  comme  un  Prince  qui 

fia  m  ejtts  virtute  C~  auc*  ne   déroge  point  à  la 

toriratetfe  confiituium?  piété  de  fes  Prédécef- 
lèurs,  ni  à  leur  zèle  pour 
laReligionCatholiquc,  nia  leurgrandeur  d'amej 
qui  efl-ee  qui  aurait  cru  que  fa  vertu  &  fon  au- 

toroité  ne  (croient  pas  un  ferme  apui  pour  ce  fnint 
concile  ? 

rcrumcumipfiHsNun-  Cependant  lors  que 

liusinconfefiuPairumpro-  ion  Exprès   s'eir.  pré- 

diijfet ,  (3  litera  ah  ta  al-  fenté  dans  l'aifemblée  des 

Ut£  unkcumfcripiurà/juâ-  Pérès,  &  que  les  lettres 

dam  itlis  adjuniU  récite-  qu'il  a  aportées  ,  y  ont 

te  faifent  ,    magna  mox  été  lues  avec  un  certain 

Synodm  dolore  <$  Jollici-  autre  écrit  qui  lcsacom- 

nJi»e          efi.    Qum-  pagnoit,  le  concile  .-1  eu 

quim  enim  modejiè  admo-  beaucoup  de  douleur  £c 

dkm  ftripia  erant  ,    ma  de  déplaifir  :  car  encore 

parvam-  reverenna  quk  il-  que  le  tout  fût  écrit  avec 

le  Rex  hune  fterma  con-  une  grande  m^dcnvtion, 

•ventant  profequifur  ,  fig-  èc  qu'il  y  eût  beaucoup 

mfc.-thntm     habebant  ;  de  marques  des  égards 

lumen   inde  difftcxhatem  que  çe  Roi  a  pour  cette 

tiideri  fainte 
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DE  VA 
pùteri  objici  ,  unde  auxi- 
lium  exfeSlabatur  ,  quis 
ion  C  nehetnenter  ad- 
mraretur ,  esr  magmperè 
datera  ?  Sed  etfi  propter 
cmfas  opiniontsque  in- 
tommodas ,  Régis  animum 
ojfenfum  £5  exulceratum  eÇ- 
fi  apparebat }  non  propter. 
ei  tamea  SanBa  hsc  &,* 
indus  fpem  de  Mo  prijli- 
nam  fibi  abjiciendam  pu- 
«*•  Opimmm  Jim 
fti  v  ,K. 
#"•«««,  »„/f,„, 
prtter  fpem  ,  quam  in  ffeo 
omnipotente  facrorum  con- 
ciliorum  auShre  &  prtfide 
habct  maximum;  ipfum  Ré- 
gira confidit ,  repro  fhîpru- 
demiàmeliksfecumperpen- 
fà  habiturum  e/fe,  cùm  ajjicii 

titm  communis  Ecilefu 
utiliiHiis  nique  adeù  futu- 
tis  ;  nec  plus  apud  eum 
aniUrimis  (S ponderis  ha- 
baitura  effè  minus  rcBa 
forlajle  quorumdam  con~ 
ÇUis,  qttkm  fanUx  acu- 
menicx,  atqae  illius  aman- 
liffms  Synodi  hortatienes 
stejuc  monila  :  quant  qui- 
dim  libemer  audire  (y  ejm 

iutnijfimus  Rex  débet,  me- 
ntir ejui   qmd  Dominas 
dixit 
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(aini-rafi  emblée,  quicïl- 
cequi  ne  leroit  pas  (ùr- 
prLs&  uîLgé  de  voir  vc- 
nirde  ce  côté-là  desdif- 
ficultez  ,  au-Iieu  du  ic- 
cours  qu'on  en  attendoit? 
Mais  quoi  que  l'efprit 
du  Roi  paroi  (le  aigri  par 
des  cauies  &  des  pen- 
fées  fàcheufes  ,  le  làint 
Concile  n'a  pourtant  pas 
cru  qu'il  y  eût  tout- à  tait 
lieu  de  perdre  l'efpéran- 
ce  qu'on  avoit  aupara- 
vant eonceuc  de  lui-  An- 
contraire  cette  alîèmblée 
Tentant  &  connoilîànt  la 
droiture  de  fes  propres 
conièils  &  de  les  inten- 
tions, outre  Peipéraïk'c 
qu'elle  a  en  Dieu,  qui 
eft  l'auteur  des  fiints 
conciles  ,  &  qui  y  pré- 
fide,  ne  doute  pas  que 
le  Roi,  félon  ià pruden- 
ce ,  faiiâut  d'autres  ré- 
Hcxions,  n'ait  enfin  égard 
àfon  devoir  &  à  (â  digni- 
té ,  auffi-bien  qu'a  la 
commune  utilité  de  l'E- 
glife,  ËCpar  conséquent 
aux  intérêts  de  Ion  iàlur. 
On  efpére  que  les  con- 
feils  obliques  de  quel- 
ques gens,  n'auront  pas 
plus  de  poids  &  d'auto- 
torité  dans  fon  efprit ,  que 
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dixii,  quîvosaudit,  me  les  aveitiflèmens  &  les 
audit.  exhortations  de  ce  iâint 

concile  œcuménique  , 
qui  a  tant  d'aféétion  pour  lui  ;  duquel  concile 
i>.  M.  Très-Chreticnnc  doit  volontiers  écouter  la 
voix,  &  recounoître  l'autorité,  puis  que  le  Seig- 
neur a  dit,  qui  vous  e'ccuie  ,  il  m'écoute. 

Ac  frimltm  Ma ,  quat»  Premièrement  tous 
Sex  non  teticuit  ,  omni-  ceux  qui  pourraient  a- 
bus  omiatntU  eji  Mpiet»,  voir  conceu  ces  mêmes 
fi  qui  font,  quiab  hoc  fa-  foupçons  dont  le  Roi 
cro  concilia  txiftimtnt  ,    s'eit  ouvert  ,  qui  font, 

liiati,  fid  privais  ait-  le  bien  de  PEglife ,  mais 

quorum  commodis  es-  m-  les  intérêts  de  quelques 

tiombus  tnferviri.  Etctiim  p*ticuliers;  doivent  tra- 

quibus  dt  rébus  agendum  vaiiler  às'endéfaire.  En 

fil,  difenè  prifirtpium  ac  effet  dans  les  deux  bulles 

definitum  *Ji  biais  tileris  de    deux  Papes  ,  par 

duorum  fammortm  pond-  l'une  defquclles  le  Pape 

ficam,  quammalierisCon-  Paul  III.  d'heureulè  mé- 

ciliumkuciPaïUo  III.  fe-  moire  ,  Prédéccflcur  de 

licis  recordationis,  hajus  Sa  Sainteté  ,  a  indiqué 

prdJecejîere,  indiBumefl;  le  concile  en  cette  ville, 

aheris  ab  hoc  ipfo  Pomifce  &  par  l'autre  ,  Sa  Sain- 

M.ixvm^incamdcmhanc  tetc  transfère  le  même 

urbem  rcflituium.  Rcs  au-  concile  ,  on  a  nette- 

tem  htfimt;  txiirpaiia  h*-  ment  marqué  &  détermi- 

refium ,reformatio  morum,  né  quelles  iont  les  cho- 

pax  Ecdcfa,  Qu*  tandem  lès  qu'on  y  doit  traiter  } 

ton  Ecrtefituulisac  potiiis  des  hérclîes  ,  la  réfbr- 

i/fa-.;.ii'(,jf,î,;n;rt  .:b  omni-  mation  des  mœurs  ,  la 

bus  fus  ac  vertCbrïfiianis  paix  de  l'Eglife.     Or  y 

t'rtncipÙrscxpticn.l*,  c  a-t-îl  quelqu'une  de  ces 

fnmmi, ■  i\-'diuad\n-j,itid*>.  chofes  ,  qui  non-iêute- 

Jjtrefes  jam  fridtm  Ion-  ment  ne  foit  utile,  ou 
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|r  latèaue  ,  non  per  Gtr-  plutôt  néceflàire  à  toute 

maniant  modo'  ,  unde  or-  l'Eglire,mais  qui  ne  doive 

ta  fum  ,  fed  per  reliquat  être  déiîrable  à  tous  les 

ferè    provincial    omncs ,  Princes  pieux  S;  vraiment 

non  fixe  mtfcrabili    uni-  Chrétiens,  &;i  laquelle 

marum  intérim  atcjue  fira-  ils  ne  doivent  contribuer 

ge  -,  Cr  maximî  divini  tous  leurs  efforts.    Il  y 

cultus  diminutionc  perva-  a  déjà  longtemps  que  les 

gantur.    Corroborais   ea  héréltes  le  répandent  au 

pejUs  ,  CT  in  dies  latius  long    &   au  large  & 

ferpit  ,  non  abique  nova-  dans  l'Allemagne  ,  où 

rum  rerum  ptricuio.  Qui  elles  ont  pris  naiflânee, 

tamo  malo  obviam  ire  ac  &  prelque  dans  tout  le 

mcdtri  cupiunt  ,  ii  proprio  refte  des  Provinces  ;  non 

cujusijuam  cetnmodo  ,  ac  (ans  caufer  une  grande 

nonDei  Optinti  Maximi,  perte  d'ames,  £c  lans  un 

honori,  Cf  animarum  in-  extrême  diminution  du 

columitati    infervire  pu.  lervicc  de  Dieu.  Cette 

tandt  fur»  1  Velus  Ma  <y  pelle  fe  fortifie  &  fe 

fencla  Majorant  nojlrorum  communique  de  jour  en 

difciplma  jam  pridim  ne-  jour,  &  l'oncll  en  dan- 

gligùur  ,    populorumque  ger  de  voiries  nouveau- 

mores  dépravait  majorem  tcz  s'établir  s'afermii'. 

m  modum  atque  corrupsi  Quoi?  ceux  qui  s'opo- 

ti  fum.    Qui  Ecdefiafii-  fent  à  un  fi  grand  mal, 

cam  diffiplinam  rtjlituere,  feront-ils  préfumez  agir 

qui  mores  reformare  ,  qui  plutôtpar  des. vues  d'in- 

populos  ad  retliorcm  ii-  teret  pour  quelques  par- 

vendi   ratknem  revocare  ticuliers,  que  par  celles 

conamur  ,    privatim    ii  de  faire  rendre  à  Dieu 

principi   cuipiam   confal-  l'honneur  qui  lui  apar- 

tumvo/unt}  Poflremo  ob  tient,  £c  detravaillcrau 

Principum  difeordias  quis  falut  des  ames  ?    Il  y  a 

nefiit  quantas  Respublica  long-tems  que  l'ancien- 

Cbriffiana  calamilatcs  ac-  neK  faillie  difeipline  Je 

cepit  ,f  Quibui  hoc  propo-  nos  Ancêtr  es  elt  négli- 

fiwm  efi ,  citm  Dei  honori  gée ,  Se  que  les  mœurs 

anima-  des 
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rttmque  faluti  profptxcrîm,  des  peuples  font  extré- 
iS  difeiplinam  populi  ac  mement  corrompues. 
facerdomm  frverioribus  le.  Dira  - 1  -  on  que  ceux 
gibus  afirinxertm  .  tum  qui  tâchent  de  rétablir 
txterna  quoque  Ecrtefit  la  dilcipline  Eccléfiafti- 
paci  cenfultre  ,  cr  ad  que  ,  de  réformer  les 
compmendas  Regum  cois-  mœurs,  de  ramener  les 
troverfias  autloritatem  fa-  peuples  à  une  vie  plus 
am  imerponen  ,  utrum  li  réglée  ,  n'ont  pour  but 
nidentur  uni  alicui  ebfeqiti  que  de  fàvorifer  certains 
&  Hrjtipc.ri  ctfere  !  an  princes  ?  Enfin  qui  ne 
cum  princ:pib«s  omnibus  ,  l'ait  combien  les  divi fions 
tum  earum  popults  regnis-  des  princes  ont  caulc  de 
que  lonfr.lcre?  calamité!  à  la  Chré- 

tienté? Quoi?  ceux  qui 
ne  fc  propofent  que  de  pourvoir  premièrement  à  ce 
qu'on  rende  à  Dieu  l'honneur  qui  lui  cil  dû  ,  Se 
qu'on  oblige  l:.-:,  Laïquus&  les  Kcclélialh'ques d'ob- 
ierver  les  loix  d'une  ftvére  dilcipline  -,  &  cnliiitc 
à  ce  que  la  paix  extérieure  foit  rétablie  dans  l'E- 
glife,  en  cmploïant  leur  autorité  pour  afibupir  les 
différais  qui  lbnt  entre  les  Rois  ,  doivcnL-ils  être 
regardez  comme  aiant  deflein  de  complaire  à  quel- 
que prince  eu  particulier?  N'cit-îl  pas  plus  railbn- 
nable  qu'on  les  regarde  comme  voulant  procurer 
le  bien  de  tous  les  princes,  &:  celui  de  leurs  peu- 
ples 8c  de  leurs  roïaumes  ? 

Non  cadit  profiilù  in  Certes  de  femblables 
banc  Sanêlam  Sjnodum  foupçpns  ne  peuvent 
bac  fufpicio  ;  aliéna  eji  tomber  fur  ce  faint  con- 
ataue  abhvrrens  ab  ejus  cile^  ils  font  trop  éloig-  ■ 
fide,  gravitait,  conjianti*.  nez  de  lui  &  troç  in- 
Nifi  forte  putandum  efi  dignes  de  fafidélite,  de 
Patres  in  c*  congrt^atos,  fa  gravité  &  de  fa  conf- 
tam  longe  kfedibuscr  Ec-  tance.  Mais  peut-être 
cltjîis  fais  ,  santo  fui  W  croira-t-on  que  les  Pérès 
faarttm  rerum  imommodo,  qui  le  tiennent,  fe  font 
in  af- 
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in  h*nc  urbem  convtmpy  ailêmblcz  en  cette 
qui  exipiam  Principi  _fi-  vj]]e ,  à  une  fi  grau- 
dent  ÊS  religionem  cr  de  diitance  de  leurs  de- 
antmas  fias  aââicerem.  meures  &C  de  leurs  Egli- 
Illi  -vsro  ,  pra  ioco  ,  pra  fes,  avec  tant  d'mci>m- 
mttnere,  pra  mimfierio  ad  moditcï.  pour  leurs  a- 
quod  à,  Dca  vomi  fuw,  fâires  ,  dans  la  vue 
Principi  Principum  Chrifo  de  facrificr  leur  foi 
primnm ,  deinde  favclijft-  leur  religion  &  leurs 
mx'  ejus  Ecclefî*  dtjèr-  ames,  à  quelque  prince 
■vitmt  ;  nequc  prtcipuum  particulier  ?  C'eit  ce 
altçuy.is  eammadum  fpec-  qu'ils  n'apréhendent  pas. 
tant  ,  fed  communem  Ils  ne  ne  travaillent  en  ce 
ChriftUni  populï Militaient  lieu,  &  dans  la fbncîion 
&  fiimem  muemxr.Quod  des  charges  ikdu  minif- 
/juidem  cùm  prixcipwm  tére  où  ils' ont  été  apel- 
tpfrm  indicare  ,am  poteit,  \cz  de  Dieu  ,  qu'a  plai- 
rai» rerum  exilas  ,  Deo,  reà  Jefus  Chriit  le  l'rin- 
java/île,  aptii,s  déclara-  ce  des  Princes  ,  &  à 
bit.  Qaamolrem  mawre  procurer  le  bien  de  fon 
€,:,-: pam(f,mum  Stpm  Eglifc.  Us  n'ont  égard 
fispicio  hic  minime  débet,  à  aucun  intérêt  particu- 
quo  minus  finat  Epifeopos  lier,  ils  n'ont  en  vue  que 
regni  fui  bue  venire.  Ne-  les  intérêts  communs  & 
que,  ckm  haie  facro  con-  le  làlutde  toute  laChré- 
i/entni  tantum  in  literis  lienté.  C'elt  ce  qu'on 
trdmat ,  cùmijue  perhaxo-  a  déjà  pu  remarquer, 
rifîcc  femper  appdlet  ,  ' 
to  hujusmadi  quidpiam 
bel  jafpicari.  c'elt  ce  que , 

Il  grâce  de  Dieu  ,  la  fuite  &  le  iùccés  mani- 
fdteront  encore  davantage.  Ainfi  ces  lbupçons 
ne  doivent  plus  alarmer  i'efprit  du  Roi  Très- 
Chrétien  ,  ni  l'empêcher  de  premettre  que  les 
Eiéques  de  fon  roi aume  viennent  ici.  Un  Prin- 
ce qui'  dans  fes  lettres  parle  û  avantageiuement  .de 
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ce  concile ,  &  lui  rend  tant  d'honneurs  ,  ne  doit 
pas  déshonorer  le  même  concile  par  de  fembli- 


Qmd  vero  ad  c*m  con-  Au  regard  du  diffé- 

troverfiam  atùnit  ,   jjhe  rend  que  la  ville  de  Par- 

propter  arbem  Parmamex-  me  a  fait  naître,  le  faint 

ma  ifi,  non  dubiiat  hue  concile    ne    doute  pas 

SanftaSynodus,  quinFon-  que  le  Pape  ne  rende 

tifix  Maximus  totitu  fit  bien  raifon  de  ce  qu'il  a 

fatti  (y  confilii  jui  raiio-  fait.  Pour  les  Pérès  de 

non  rtdduums.    fpfistjui-  cette    aflëmblée  ils  ne 

dtm  Pairibus   mhil    ejfie  défirent    rien  plus  ar- 

Bettfi aptatim ,  quamutres  demment,  que  de  voir 

ad  ûlium    c  cencerdiam  l'afaire   terminée  &  la 

deducaatr.    Utcumque  au-  concorde  rétablie.  Mais 

lim  ea  res  fie  fie  babet,  quelque    train  qu'elle 

nïhil  privatum  illud  ne-  puifle-    prendre  ,  c'elt 

gacium  ad  hoc  ,  <j«ed  pu-  une  afàire  particulière, 

blicum  eff,  perlinct.  Ne-  qui  n'a  rien  de  commun 

tjut  tè  eam  cemroverfiam  avec  les    afâires  publi- 

ChriflUniffimo  Régi  reçu-  quesj  &  le  concile  n'éf- 

fiandsiiH  cenfet  htc  S^no-  tlinc  pas  que  l'ocafion 

dm,  q«o  minus  hue  final  decedifférenddoiveem- 

regni  fui  Epificopos  acce-  pêcher  le    Roi  Très- 

dere.  Plans  emm  <i  tam  Chrétien  de  permettre 

pio  &  onhadoxB  Rège  a-  aux  Evèquesde  ion  roï- 

.   niverfia  Ecdefia  fiacienda  aume  de  venir  ici.  On 

r'ir-'/î.  ^«am  anus  ab  Me  in  prétend  que  l'intérêt  de 

ï*  fidem,  eyis  aliénas  cliens  l'Eglife  Univerfelle  doit 

ac  fiibdms  ftipe/idiarius-  être  plus  recommanda- 

rjue  ,    receptus.    Ntqac  blc  au  Roi,  què  i'inte- 

Chrifiiamjjimant     Segem  rêt  d'un  icul  Prince ,  qui, 

decei  eb  privatam  offen-  quoi  qu'ilfe  foitmis  liuiv 

fionem,  ejficium  ergacom-  là  protection ,  ertvaflal, 

mwcm  matrtm  deficrerc,  fujet  &  tributaire  d'un 

C  rem  Chrifitïant  Reipu-  autre.  Outre  qu'une  of- 

blica  maxime   fidmartm  fonce  particulière  ne  doit 


pas 
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non  adjuvare.  pas  porter  Sa  Majcité 

Ntm  quod  accejfus  illis  a  retufer  fes  devoirs  à 
eje  hue  parum  tutus  vide-  nôtre  commune  Mére , 
rai- ,  propter  bellicos  vide  ni  fon  fecours  à  la  Ré- 
licet  motus  ,  bac  exeufit-  publique  Chrétienne, 
liant  minime  licet  uti  E-  dans  une  choie  qui  lui 
pifeopis;  qui  nec  belle  do-  effc  fi  faiutaire. 
mi  detinentur  ,  (S  in  le-  Cal'  pour  le  prétexte 
cum  cjuietum  (r  pacatum,  qu'on  prend  des  mouve. 
iS  omni  tumultu  vacuttm,  mens  que  la  guerre  cau- 
ad  conciliant  vontmur  ,  fe,  &  du  peu  de  fureté 
C  tut»  itinere  Mue  per-  qu'on  trouve  à  voi'agcr, 
■venin  pofiunt.  At  emm  c'eft  une  exeufe  qui  ne 
fortajJe  metuuBt,  ne  f>  forte  paroît  nullement  conve- 
aliijiti  de  re  a&um  fuerit,  nir  à  ces  Evéques.  La 
qa*  Mis  minime  probe-  guerre  ne  les  retient 
cur,  parum  Mis  libéré ,  point  chez  eux  ;  le  lieu 
quod  fenfrrint,  lieeM  di-  où  l'on  tient  le  concile 
cere.  Quod  wmjÙM  il-  cit  tranquille  &  exemt  de 
lis  vereidam  ejr.  Nonne  tout  tumulte  ;  &  les 
Régi'  Nuntius  ,  cum  li-  chemins  font  furs  pour 
teras  à  Rege  Attulifet,  il-  y  venir.  Que  s'ils  craig- 
las  quidem  non  nimis  huïo  nent  qu'on  ne  traite  de 
SanÛn  Synodo  jucundas,  quelque  afaire  d'une  ma- 
in Patrum  cenfejjum  ad-  niére  qu'ils  defaprou- 
mifius  s|î ,  O  cxmlibtri,  vent,  &  qu'ils  rte  ioient 
quidqmd  ei  videretur,  di-  pas  reçus  à  en  dire  li- 
ceret,  attente  V  patienter  brement  leur  fentiment  ; 
auditus  eji?  Anveropri-  c'eit  une  crainte  qu'ils 
vato  homini  tant*  uti  IL  conçoivent  fans  fonde- 
bertate  permiffum  fuit  ?  meut.  Lors  que  l'Ex- 
Epifcopis  Me  homre  j  il.  près  du  Roi  eft  venu 
U  dtgniuue  praditis,  mi-  .aporter  des  lettres  de  là 
nus  libtri  proferre  quod  part  ,  lettres  qui  ne  de- 
fenferint  ,  in  Hoc  fratrum  voient  pas  être  trop  a- 
fitorum  cœta  licebit  ?  Mis  gréables  à  ce  ûint  con- 
vtrà  cr  libéré  loquendi  cile,  n'a-t-il  pas  étéad- 
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pvijlai  trit-,  (S  fi  vw-  mis    dans  l'aflèmUée 

'  rint ,  oani  honore.  Cr  fin-  des  Pérès  ;  nVt-il  pas 

d,o,  cUmfaâ,  l'uni  Mégis  dit  toutee  qu'il  avoulu 

caùk,  ab  omnibus Pain-  direi  ne  L'a-t-on  posé. 

basextivientur.    Sin  au-  coûté  patiemment? 

tem  muneri  MV*  officio  Que  fi  l'on  a  permis  à 

f»o  defucint{quod  credt-  un  particulier  d uier  de 

tt  difficile  tjl)  cette  liberté ,  fera-t-il 

anàm  propitr  terttm  ab-  moins  permis  à  des  E- 

fentiam ,  gourd*  hoc  a-  vécues ,  à  qui  leur  dig- 

nmtmcmifc  concMnm  nite  donne  droit  d'ex- 

elfe  définit  ;  q*od  more  pliquer  librement  dans 

c'wvtaqac  aliorum  gc-  cette  aflèmblée  de  leurs 

nerJium    concMorum ,  Frères  ce  qu'ils  pen- 

wâiâum  cfiy  cr  m  Spi-  fent  ?  Ils  auront  ians 

rit»  toff^VfC  /cgi-  doute  le  pouvoir  de  par- 

timi  cmgreg«t«m  efi,Cr  1er  aveeliberté:  Et  s'ils 

b;c  umAsm  jufiis  de  eau-  Viennent ,  ils  feront  re- 

fis   refiimta»  ;  "ki  ex  eus  de  tous  les  Pérès , 

cempluribut  prouinciis  E-  avec  toutes   fortes  de 

pifioporum  advenut  atijue  marques  d'honneur  & 

cancurfit  fit  frtftmiut.  d'afecrion  ,  Mût  à  cau- 

N^-l  atta  aiqM  décréta  fe  d'eux-mêmes  ,  qu'à 

Sanils  CrJp°p.olic*  atcjK  caufeduRoi:  mais  s'ils 

umverùdii  Ecchfi*  mi-  veulent  manquer  au  de- 

nks  .mtUritate  mtentur.  voir  de  leurs  charges , 

Utms  enim  efi  Chrijlv,  -ce  qui  eft   UiiKult;  .1 

ma  ejus  fponfit  ,    untm  croire  ,    ce  concile  , 

corpus  ,  Catholk*  vide-  nonobftant  leur  abfen- 

lieet  EeclefU  iî«,«  «  W*£  P"*  *» 

Ma  Dommi  nopri  ttmica  tre  un  concile  gênerai 

motiWiifiàti  ita  tffa  &  œcuménique,  parce 

RnffLu  ejl  «f»  umca.  qu'il  a  été  convoque 
de  la  même  manière  que  les  autres  conçues  gé- 
néraux, Se  à  leur  exemple;  qu'il  eft  légitùne. 
ment  &  juridiquement  aliémble  en  l'autorité  du 
St.  ETpriti  que  pour  de  juftes  caufes  il  a  etc  en- 
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fin  rétabli  en  ce  lieu ,  où  l'auemblée  s'augmente 
tous  les  jours  par  leconcours  liesEvcques  qui  y  vien- 
nent de  diverfes  provinces  ;  èc  quefesordonnances 
&  Ces  décrets  iôut  également  fondez  liir  l'autorité 
de  la  Sainte  Eglifc  Apoilolique  8t  Univerfellc.  Car 
il  n'y  »  qu'un  léul  Chriil;  une  feule  Epouic  de 
Chriftj  un  ieuleorps,  liivokrEgliieCatholique; 
qui  eft  finguliére  &C  unique ,  de  même  que  la  tu- 
nique de  Notre  Seigneur,  ctoît  lins  couture  &: 
d'une  feule  pièce. 

Quod  verb  teilatur  A  L'égard  de  la  de- 
atque  denunciat ,  fe  (  Û  cUration  que  fait  le  Roi, 
neceffefuernOadcadem  que  s'il  eft  ttecefîaire,  il 
elfe  remédia  delceniù-  aura  recourt  aux  mîmes 
rum  ,  quibus  Majores  remèdes  dont  les  Rois  [es 
fuialiquand©  ufifiierint,  Predécejfeurs  fe  fontfir- 
adduci  non  potejl  hitc  vis,  te  faim  concile  ne 
Sancti  Synodus  ,  Ut  e-  peut  fe  perfuader  qu'il  fiit 
urn  ita  fentire  arbiuetur,  éfeSivement  dans  ce  fen- 
aut  omnino  cjusmodi  tintent ,  ni  qu'il  voulut 
quidpiam  elle  faéturum.  faire  une  telle  chefs.  Et 
Êtenim  qnid  tam  alic-  effet  qu'y  auroit-il  de 
num  effet  à  ChriiHanif-  moins  convenable  a  un 
fïmoRege,  quàmeain-  Roi  Très-Cbrtiien  ,  que 
iticuta,  quLC  iignificat,  de  renomieller  les  ordon- 
renovatej  qu*  graviflî-  rtancesdont  il  entend  par- 
miî  de  cauiis  iuerunt,  1er.  lly  a  dcjalong-temt 
non  fine  inaximo  Fran-  qu'elles  font  bannies  zr 
coruniRegum  commo-  abrogées  pour  des  raiforts 
do,  abrogatajam  pridem  très-importantes  ,  à  quoi 
atquefublata?  QiliKpor-  les  Rois  de  France  ont 
ro  tanta  ejusmodi  con-  trouvé  beaucoup  d'avan- 
ûlii  capieudi  neceflitas  tage.  Quelle  néceffté 
unquanipot.eritexili.crc?  .pourra  jamais  être  affez 
Nonne  quodvis  fubirc  grande ,  pour  faire  pren- 
iiicommodunifatiusfue-  4rc  une  telle  réfolunon} 
rit,  quàjn  tafflarri  nobi-  Ne  vaudroit-il  pas  mieux 
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HllimoilliRcgno  hbem  foufnr  '•>»<*{»''?  de  pré- 
aii«Tgcre,tautoiLaiwfci-  j»d>ce  ?*'  d'imprimer 
>  JoDeumomnipoteiUem,  cette  tache  fur  un  fi  noble 
&  Ecclefiam  Catholi-  ^w»»"  i  ^  d'ofenfer 
cam  oftendere  A  Qyàm  i>««  »*»  ^/i/î 
veiô  alienum  à  pruiien-  Catholique  ,  />ar  «n  jî 
tiâ  Chriftianiffimi  Re-  |r*^  fiandale?  Mais 
pis  eilèt,  pi-Ktcr  oftcn-  outre  cette  offence  ,  que 
iïoncm  Dci  atque  Ec-  ^  Tris-Chrétien  fe- 
clefce,  praetet  anim*  c«i  »  Dieu  Va  i'Egiïfc  , 
U  laluns  .wotw:  péri-  outre  le  danger  de  laper- 
culum  ,  omnibus  fc  ip-  «  A  ^  A/î» 
ium  coromodis  ,  bene-  «V  me  choÇe  trop 
ficiismie  privare,tùm  i  oppofée  a  fa  prudence  de 
fede  Apoftolicà  atlte  \e  priver  lui-même  des  a- ^ 
conceffis  ,  tùm  ab  hoc  images  qui  lut  uni  eie 
jpfo  Pontifice  Maximo  autrefois  accordez,  par  le 
tribuns?  Vcrùm  hase  Siège  slpo/îoliquc,  crd* 
Sancla  Synodus  mini-  ceux  qu'il  a  obtenus  d* 
mè  timct ,  ne  Rcx  Pape  que  nous  avons  au- 
tamturbulcntum  conci-  jourWbui  .Au-refie  ce  faine 
lium  umque  inutile  un-  concile  ne  craint  pas  que  le 
quam  capiat  ,  ne  plus  Roi  prenne  jamais  une  rc- 
dolori  indulgeat,  quam,  Jttution  fi  turbulente  Ci  fi 
obtempcrct  raiioni.'  //-  inutile  ,  O  qu'il  donne 
iud  ab  eo  petiùt  expeQat  plut  à  fan  chagrin  qu'i  fa 
cr  poûulat  ,  m  Dei  ho.  raifort-  On  atend  plu- 
non  Ecclcfu  tranquil-  tôt  de  lui  &  on  lui  de- 
iitati,  animant»  faluti,  mande  qu'il  travaille  à 
consulat  atque  profficiat.  rendro  a  Dieu  l'hon- 
neur qui  lui  eft  dû,  &  à  procurer  la  paix  de  1 E- 
glife,  Scie  Jalutdesam.es. 

Quibus  qnidcm  rébus      C'eft  a  ces  chofes, 

infrvire,  casque  vitt  if  que  nous  devons  tous 

(î  potiorei  habere,  omnet  nous    emploier  :  elles 

deLm.  lmprimts  tamen  nous  doivent  même  e- 

qui  a  Deo  continua  fat  Ire  plus  coeres  que  no- 

Jte-  m 
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Reges  at/jHc  Principes  ;  tic  propre  vie  :  mais 
M  quo  altiore  honore  ac  ceux  que  Dieu  a  cta- 
dignimis  grad't  locati  Mis  Rois  Si  Princes, 
font  ,  hoc  in  ilium  c-  ont  encore  des  obliga- 
xiftjtm  graiioret.  Tan-  tiens  plus  particulières 
v.sm  Cr  tam  opuhmum  d'y  pourvoir  ,  parce 
Regttum  Dei  mmrere  Hex  qu'aiant  été  conlfcituez 
adtptM  ,  umu  pr^tercZ  en  un  plus  haut  degré 
beneficii;  atteins  ,  non  d'honneur  Ët  de  digni- 
operam  dabit ,  non  eni-  té,  ils  doivent  d'autant 
tetur,  ut  quim  grjùffima;  plus  marquer  à  Dieu 
in  en?n  t/ide&nr?  fJeccum  leur  reconnoiiîancc. 
cariffintt  Cbrijli  Domini  Quoi!  un  Monarque  qui 
m>/?ri  jpenfa,  &■  (mttif-  par  la  bonté  de  ce  grand 
jimx  omnium  nojirum  pa-  Dieu  le  voit  maître  d'un 
remis,  Eccleftt,  diniur-  fi  puiilànt  &  li  riche 
nx  miferU  caUmitaicsque  Roiaume,  Scquia  reçu 
msvtbitnt  ?  Jam  pridem  tant  d'autres  grâces  du 
•otxotwr ,  fiinditnr ,  lace-  Ciel,  ne  foa-t-il  au- 
ratur;  crefiit  in  dits  ma-  cuns  éforts  pour  en 
htm  C  vehementiiit  in-  marquer  fa  gratiui.::'.3 
gravefeti;  nulltim  res  Les  longues  calamité/. 
xmpliùs  di/aisonrm  O"  de  l'Eglilc,  cette  ché- 
moram  tmerpmi  patitxr.  re  Epoufe  de  N.  S  Je- 
Cttm  tandem  aliqaando  fus  Chriii  ,  &  notre 
ftera  btc  Syuodus  ,  à  tres-fainte  &  commune 
SpirttaSanïlo  excitatœ,ad  mére  ,  ne  le  touche- 
ijxs  fatutem  incumbere  rout-elles  point  ?  Il  y  a 
crepit  ,  CbrifiitmiflimHs  déjà  longtems  qu'elle  elt 
Francarum  Rex  Henricus  tourmentée  &  déchirée. 
Untpiorum  <$  falmarium  Le  mal  augmente  tous 
ttufilianm  expert  effe  ies  jours  ,  &  devient 
fikfincèU  ?  Mon  opem  C  plus  dangereu2.  Il  n'y 
fidem  ftuim  imploranti  a  plus  de  tems  à  per- 
dtxiram  porriga  '  non  dre.  Cependant  lors 
fdàtnetit  ejus  ruinis  mu-  que  ce  faiut  concile, 
nmadmovebh  ?  A'efcio  poulie  par  le  St.  Efprit, 
,  fiam  K  }  com- 
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.  quant  aliam  occafionsm  commence  à  travailler 
cxpdîabit ,  cum  îi/e  per-  au  falut  de  cette  mère 
petitu;  Ecclefit  adverfa-  afligée,  le  Très-Chré- 
ttiu  itijite  bojlis  al  nid  tien  Roï  de  France 
mmime  ipfe  tempits  ex-  Henri  puurra-t-il  Te  ré- 
peSel ,  jèd  eam  oppug-  foudre  à  ne  point  entrer 
nare,  vexure,  <y  Usera-  dans  un  dcflcin  fi  falutai- 
n  non  dtfnat  '.  Abftt ,  re  &  fi  pieux  ?  Ne  ten- 
ut  iih  Rix  in  tant  gravi  dra-t-i]  point  la  main  à 
Cr  tam  necejfario  tempo-  cette  mére ,  qui  ïm- 
re  deft  EcclcfiaX  jibftt,  plore  fon  fecours  ?"  Ne 
ut  lantam  quotidic  feri  fera-t-i!  aucuns  efforts , 
ammarxm  jatluramnegti-  pour  fauver  lesreftes  de 
g*t!  les  débris?  Quelle-autre 

ocalîon  veut-il  atendre? 
L'ennemi  perpétuel  de  l'Eglife  ne  diffère  point; 
il  n'attend  point  d'autres  teins;  il  neceffe  pas  de 
la  combatre ,  de  la  tourmenter  &  de  h  déchirer. 
A  Dieu  ne  plaifc  que  ce  Roi  l'abandonne  dans 
un  temsfi  fâcheux,  &  dans  fôn  extrême  befoin! 
à  Dieu  ne  plaife  qu'il  regarde  avec  indifférence 
cette  perte  d'ames  qui  iê  tait  tous  les  jours  ! 

Propria  hue  quidem  A  la  vérité  cette  cure 
Epifcôporum  curatio,  cr  regarde  proprement  Se 
proprinm  hoc  muntu  eft ,  direétement  les  Evê- 
umuncm  Ecc/efa  tiieri,  ques  ,  de  même  qu'il 
£5  faliai  animamm  proi-  cft  naturellement  du  de- 
picerc.  Std  tamen  pii  voir  de  leurs  charges  de 
femper  hoc  Regcs  Frinci-  conferver  l'unité  de  l'E- 
yeUj-.ii  ftcir-.ïin ,  i:t  lyijti.  gliic,  Et  d'avoir  ibindu 
mciUi Epifcôporum conven*  falut  des  ames.  Néan- 
tibr.s  Ifuriio  cr  a<-'.thritx;e    moins  la  piété  des  Rois 

fui  adifeht  i  civitatum   &  des  Princes  lesatou- 

fi4r::ni  fpif-'.j/os  non  ire  jours  porte?,  à  apuïcr  de 

mâ  cosfiumfnertnl,  ve-  'leur  autorité  &  de  leur 

riim  çr  bortaremur;  liga-  faveur    les    afli.inl.il:  es 

m  fioi  minèrent  ;   pie-  des  prélats  j  &  ils  ont 

W>  non- 
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totem  Antique  in  eo  fuam  non- feulement  permis 

toti  terrarum  orbi  dtcla-  que  Ici     eques  de  iiiii'i 

rurtnt.  Hoc  idem  fecerc  villes  y  vinllènt  ,  mais 

Clariffimum    illum    Ke-  ils  les  y  ont  exhortez. 

gem  ,    O-   huiç  Smftit  Ils  y  ont  envoie  leurs 

Synode  amnb'lim  Prin-  Ambaflàdeurs  ;    Se  en 

ci^ero  oportet,  fi    offeio  cela  ils  ont  fait  voir  leur 

muneri  fio  JmsfMerc,  piété  à  toute  k  terre. 

Jî     dignam  Mo  fia  exi-  C'effc  ce  que  doit  aulîl 

mio  prière  cognomine  ,  faire  cet  illuitrc  Roi,  ce 

JÎ  déniée  paremem  jn«m  prince  fi  cher  à  ce  faint 

■vutt  pU  memorix  Régent  concile,  s'il  defirede  fa- 

imitari.    Etemm  pro  fui  tisrairc  à  là  dignité 

pr*fta*ti  piciMe ,  (S  um-  fon  devoir;  dcicraidrc 

tatis   Ecclcfix    Caiholicœ  digne  dubcautitre  qu'il 

ftiidio,  ré  hanc  ipftmur-  portc;dc  procurer ie bien 

hem  ad  conciliwa  leilif-  des  Eglifes  de  France, 

jimos  Regm  fui  Epifopos  pour  lefquclles  il  a  une 

venire  non  modo  non  pro-  II  grande  &  fi  légitime 

kibuii  ;    vcrùm  cr  ml  afcdtion:  St  enfin  s'il 

cura  eis  Legatos  ornatif-  veut  imiter  le  Roi  ion 

fmos  vires  mijîi.    El  eo  père    de    pieufe  mé- 

magis  hoc  factrt  débet,  moire.  Ce  Monarque,  û 

que  d  jtfjw  Regni  il/iur  E-  recomrnandable  par  fa 

pifcopi  i   Pomifice  Mu-  piété,  &  par  l'on  zèle  à 

xtmo  péri 'itéras de  rcftiiu-  conferver  l'unïtéde  l'E. 

le  hue  Concilia  certiorcs  glife  Catholique  ,  an 

&  utvcntrcm,ip-  lieu  d'empêcher  les  plus 

fo  feieme  Cr  confemteme  exccllcns    Evêques  ue 

Régi)  admeniti  fuerunt.  fon  Roïaume  de  venir 

ville,  y  envoïa  même  pour  Atnbalîàdeurs  avec 
eux  des  perfonnages  très- célèbres.  Le  Roi  ion 
filseit  d'autant  plus  obligé  delûivrecet  exemple, 
que  les  Evêquci  de  fini  Roïaume  ont  été  avertis 
par  les  Brcrs  de  Sa  Sainteté ,  que  le  concile  étoit 
rétabli  en  ce  lieu  ,  &  qu'au  lia  de  ce  même 
KT--4  Roi, 
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Roi  ,    &  de  lbn  contentement  ,    ils  ont  été 
exhortez  à  y  venir. 

Qn*  cttm  ttafim,  fra-  Tel  étant  l'état  des 
très  illfi  fuos  hxc  SanQa  chofes ,  les  Pères  de  ce 
Synodus  amannjjimè  ac  Cunt  concile  exhortent 
pudiofiffimè  kortaiar  &  encore  &  prient  avec 
'rogat  ,  ut  ad  ipfam  tn  beaucoup  d'ardeur  leurs 
curfu  tam  piano»  allia-  frères  de  France  de  fe 
num  adjuvandam ,  omif-  rendre  ici  inceflàm- 
fi  omni  cmRatioiie  ,  ment,  pour  leur  aider, 
hue  fe  conférant.  Quod  èc  pour  prendre  part  à 
ipforum  mmus  fit ,  quod  leurs  pieuiès  actions.  Ils 
officiât»  ,  ryuid  tant*  Ec-  lavent  à  quoi  les  enga- 
clefa  neecjjitas  poulet  ac  ge  leur  devoir  ,  &  ce 
polias  fiagiiet;  iptid  vero  que  demande  ou  plutôt 
Ecclefiu  fuis,  j»id  Sur»-  ce  qu'exige  d'eux  le  be- 
rne Ponlifici  ,  qnid  mi-  foin  del'Eglife:  ilscon- 
verftli  Synodo  ,  pnfiare  noilîènt  les  obligations 
debeam  ,  minime  igno-  où  ils  font  envers  leurs 
Ne  reeufent  à  Peu.  propres  Egliiès,  &  en- 
tifice  Maxime  evocatiat-  vers  ce  concile  univer- 
aue  admonïti  ,  à  fratri-  fcl.  Qu'ils  prénent 
bus  fuis  atcjae  univerfali  garde  ,  après  avoir  été 
hac  Synodo  expetui ,  ad  avertis  &  appeliez  par 
res  fanBijfimas  6'  faiuta.  S.  S.  &  leur  prélênee 
res  agendas  ,  ad  inftau-  étant  ici  fouhaitée  de 
randam  ReUgiottem  ,  ad  leurs  frères  &  de  tout 
reformandos  mores  ,  ad  le  concile ,  à  ne  pas  re- 
pacem  &  unionem  Eccle-  fufer  de  venir  travailler 
fie  cenfiituetdam  ,  Met-  k  des  choies  très-faintes 
dere.  &  très-falutaires  ;  la- 

voir ,  à  rétablir  la  re- 
ligion, à  réformer  les  moeurs  &  à  établir  la  paix 
&  l'union  dans  l'Eglife- 

Regemvirô  Chrifimnif-       Le  faint  concile  con- 
fimumeadem  Sanlla  Sy  jure  auiîi  ,  par  les  en- 
nodus  pur  vifetra  miferi-  traillesde  lamiféricordc 
cor.  d.C 
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D<wù«  mflrije.  de  N.  S.  Jclùs  Chrill,  le 

>  Cfcrtfi  »t«/W  ,  «  Roi  Très-Chrétien ,  de 

animi  fui  offenfioncm  ipli  mettre  fes  reflentimens 

Cbri/ia  Redemptori  nofira'  aux  pieds  de  la  croix 

vttit  dimittere  ,  &  cale-  de  ce  divin  Rédrmp- 

ris  rébus  omnibus  Cbrifti-  tcur  ,  8c  de  prerërer  à 

*na  ReipMine  ctrnmod*  toutes  choies  les  inte- 

anteponere.    Imîtetur  eos  rets  de  la  République 

ipfis  Principes  ,<iws prop-  Chrétienne.  Qu'il  imite 

1er  hi.jusmodi  mederatio-  lui-même  ces  Princes 

m«b  ac  magnitudinem  a-  dont  il  loue  la  tnodéra- 

tiimi,  G-  eb  diffimulatas  tion  6C  la  grandeur  d'a- 

interdum  paris  retinenda  me,    parce  qu'ils  ont 

coup   graves    injurias,  diflimulé  de  grandes  in- 

laudttt.  Imitctw  fuperio-  jures  pour  le  bien  delà 

res  Francorum  Reges  ac  paix.    Qu'il    lûive  les 

Majores  fu»sb  auos  ob  Ec-  rraces  des  Rois  fes  pré- 

clefiam  non  folùm  eorum  déceflëurs  ,  lefqucls  il 

epibus  exorn.aam,  verkm  vante  avec  juftice ,  pour 

&  armis  ,  V  ctrporum  avoir  tait  part  de  leurs 

ipfirum  eppofitu  defenfam,  rkhefles  à  l'Eglife,  & 

magnis  mérita    Uudibus  pour  l'avoir  défendue 

extollil.  Meminerit  pra-  par  les  «raies    &  en 

clari  tllius  fui  cogmminis,  leurs  propres  perfonnes. 

quod  ab  Mis  acceptum.  Qu'il  le  fouvieune  de 

perpemi  benè  de  Chrifii.  l'jlluftretitrequ'iUreçu 

ani  Rcpttblicî  merenda;  d'eux,  dont  la  confer- 

non  mmus  quota  re^mm  vation  ne  lui  doit  pas 

ipfum  lueri  V  confirvare  être  moins  chère  que 

débet.    In   quo  fi  hujus  celle    de    fon  propre 

SanÛa  Synodi  fpei  opinio-  Roïaumc  ,  &  qu'il  ne 

nique  refpendcrit ,        fi-  peut  confei-vcr  que  par 

delijftmis  confiltis  parue-  lès  bons  offices  envers 

rit,  maximam  ah  omnibus  h    République  Chré- 

laudem  ac  aternum  k  Dca  tienne.  Dans  toutes  lef- 

prsmium  moderntioms  ÊJ  quelles  choies  s'il  ré- 

pietalis  fu*    confeauetur.  pond  à  l'eipérance  & 

Beus,  K  ;  à 
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Déni,  in  cn;m manstmcn-  à  l'opinion  que  le  iîùnt 
tes  £$  corda  fwt  Princi-  concile  a  conçue  de  lui, 
pK»,  Regium  animumad  &  qu'il  le  rende  à  des 
hac  confiliit  dirigat,  ijut  confeils  li  fidèles  &  fi 
c?  Régi  gleriof*  ,  cr  remplis  d'afeètion  ,  ii 
Chriflianœ  Reipubiics  fit-  en  remportera  fans  dou- 
tfra  [uni  fui  Maria.  te  les  louanges  de  tout 

le  monde ,  &  obtiendra  de  Dieu  le  prix  éternel 
de  fa  modération  &  de  fa  piété.  Veuille  cegrand 
Dieu,  en  la  main  duquel  font  les  cœurs  ctlesef- 
prits  des  Princes  ,  incliner  celui  du  Roi  à  fuivre 
ces  confêils  ,  comme  étant  également  glorieux 
pour  lui  ,  ci  fâlutaires  à  la  République  Chré- 

"On  pouvoit  ajouter  plufîcurs  réflexions  àçel- 
"  le  que  Wgasafaitcs,  fur  la  pièce  précédente. 
"  Mais  cela  nous  mènerait  trop  loin.  Je  ne  puis 
"  cependant  m'eropefeher  de  dire,  à  propos  de 
"  cette  reponfe  fi  pieufe  ,  iï  tendre,  li  pathéti- 
que en  apparence,  qu'il  ne  faut  pas  juger  peur- 
"étre  ft  favorablement  des  anciens  fînodes,  par 
"  une  ou  deux  pièces  qui  nous  en  relient.  Si 
"  nous  n'avions  du  concile  de  Trente  que  per- 
" tains  morceaux,  on  pourroit  croire  que  c'etoit 
"une  aflèmblée  d'Evcques  aullï  pieux,  auffi  ha- 
"  biles,  auflî  bien  intentionnez  qu'il  en  fût  ja- 
"  mais  ;  qu'on  ne  s'y  occupoit  qu'à  travailler  à 
"  une  bonne  réformation  ;  qu'on  y  obfcrvoit  le 
"  meilleur  ordre  du  monde  ;  qu'on  y  parloit  avec 
"une  entière  liberté  Cependant  ce  n'étoit  rien 
"  moins  que  cela.  Tout  ce  que  le  finode  faifoit 
"  n'étoit  qu'une  comédie ,  pout  tromper  le  peuple. 
"  Les  gens  raifonnablcs  qui  voioient  les  chofesde 
"  prés,  gémiflôient  de  ce  qu'on  Ce  joiioit  ouver- 
"  tement  de  la  Religion  Se  de  la  crédulité  des 
"  ilmpîes.  Les  lettres  de  Vargas  font  venues 
'  fort  à  propos  ,  pour  achever  de  démalquer  le 
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"  fàint  concile  de  Trente! 

"  Que  devoit-il  penfcr,  cet  homme  d'elprit, 
"lorsqu'il  entendoit  dire  en  grande  cérémonie , 
"  au  milieu  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  faint  dans 
"'  Religion  Romaine  ,  que  le  concile  êtoit  com- 
"  pôle  de  gens  acourus  de  toutes  parts  ,  qui  s'ap- 
"  pliquoient  avec  un  zele  infatigable  à  l'extirpa- 
"  tion  des  héréfies  ?  lui  qui  nous  apprend  que 
"  dans  toute  l'afiêmblée  ,  il  n'  y  avoit  pas  vingt 
"  Eve ques  capables  d'examiner  un  point  deThco- 
"  logie.  Et  comment  l'examinoit-on ,  bon  Dieu? 
"Les  Prélats  ecoutoient  par  manière  d'acquit  les 
"  difputes  de  quelques  Moines  ,  ou  de  quelques 
"Docteurs.  Les  Légats  faifoieht  digérer  à  leur 
"fantaifie  ce  que  le  concile  devoit  prononcer. 
"  On  envoioit  tout  à  Rome,  pour  avoir  t'agrée- 
"  ment  du  Pape  ,  qui  s'en  rapportait  à  quelques 
''Courciians.  Après  le  retour  du  Courier,  on  li- 
"  loit  tumultuairement  &  à  la  hâte  dans  une  con- 
"  grégation  générale  les  décrets  qu'on  devoit  pu- 
"  blier  le  lendemain.  Les  uns  n'enrciiiioient  rien 
"  à  ces  queitions  j  let  autres  n'ofoient  ouvrir  la  bou- 
*'  che,  ia  plulpart  fatiguez  &  ennuïez  d'être  en- 
"  fermez  trop  longtemps,  paflôient  touteequ'on 
"  vouloir.  Les  AtnbaflàdcLits  de  Charles- quint 
"  avoient  iî  bonne  opinion  de  l'habileté  des  Pré- 
"  lats,  qu'ils  demandoient  que  le  concile  cuit  à 
"  confulter  les  Univedîtez ,  avant  que  depronon- 
"  cer  fur  une  queltion.  Et  ce  n'étoit  pas  làns  rai- 
"  (on.  Les  Docîeurs  de  Louvain  &  les  Theo- 
"  logiens  de  l'Electeur  de  Cologne  firent  corriger 
'  '  fecrétement  des  erreurs  grcfîiercs ,  que  les  bons 
"  Pères  avoient  palTécs  dans  leurs  décrets. 

"Avec  quel  front  les  Miniftres  du  Pape,  qui 
"  dreflërcnt  cette  réponfe  à  la  proteltation  du 
"Roi  de  France,  ont  ils  ofé  dire  que  le  concile 
"ne  penlôit  qu'à  rétablir  l'ancienne  difcipline  de 
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*'  l'Eglife  ?  C'eft  h  chofe  du  monde,  que  lesPa- 
''pes  Ce  leurs  Légats  empêchoient  avec  le  plus  de 
''loin  Se  d'artifice.  Jules  III.  ne  confentità  re- 
'' mettre  le  concilcà  Trente,  qu'aptes  que  Char- 
''lcs-quint  lui  eut  promis  qu'on  ne  reformerait 
''  que  ce  qu'il  plairait  à  fi  Sainteté,  Le  Légat 
"  Crefcentioproduifitune  copie  de  là  lettre,  pour 
"  arrêter  le  zélé  des  Efpagnols.  Et  que  dirons- 
"nous  delà  fineiTe  des  Légats  de  Pau!  III.  pour 
''  découvrir  les  deflèins  des  Evêqucs  fur  la  refor- 
"  mation,  2c  pour  les  taire  échouer?  Toutcequc 
"  le  concile  publia  fur  cet  article,  dans  la  feflion 
"  mefme  où  la  pièce  précédente  fut  lue  ,  étoit  fi  peu 
"de  chofe,  que  les  pevfonnes  raifonnables  en 
"  avoient  honte  pour  cette  afiemblée,  quand  el- 
"  les  entendirent  lire  les  décrets. 

"  Ce  que  la  réponfe  dit  de  la  libeité  qu'il  y 
"avoit  dans  le  concile,  elt  fi  hardi,  pour  ne  rien 
"  dire  de  plus  fort ,  qu'on  ne  conçoit  pas ,  com- 
"  ment  on  a  oié  avancer  un  pareil  menfonge  à  la 
"  vue  de  toute  la  terre  ,  qui  favoit  le  contraire. 
"  Dez qu'un  Evêquen'opinoitpas  au  gré  desLé- 
"gats,  onluidifoit  des  duretez £i des  injures  tout 
"  publiquement.  On  le  traitoit  d'hérétique  &  de 
"mal  intentionné.  Nous  en  verrons  ci-deflbus 
"  des  exemples.  Ceux  qui  êtoient  d'avis  qu'on 
"  miflà  la  tefte  des  décrets  du  concile,  qu'il  re- 
"  prefonte  l'Eglife  Univerfelle ,  furent  appeliez  des 
"  Rtnaràs,  On  n'épargna  pas  mefme  le  Cardi- 
nal Evcque  de  Trente,  parce  qu'il  déclara  que 
"fa  penféc  ctoit  qu'on  pouvoir  avoir  quelque  coi> 
"  deicendance  pour  les  Allemans,  en  leur  accordant 
"  la  communion  fous  les  deux  efpéces.  Enfin 
"  l'cfclavagc  du  concile  êtoit  fi  grand  ,  que  les 


"glife  &  le  renverfement  entier  de  l'autorité  des 
"conciles.    Ce  n'eft  pas  ici  un  frnode,  difok- 
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"on  ,  c'elt  une  ailèmblée  de  quelques  Evéqucs, 
"où  le  Pape  fait  prononcer  en  cérémonie ee  qu'il 
"a  réglé  avec  fes  court  ilàus. 

"  Je  n'ai  plus  qu'une  choie  à  propofer  fur  un 
"  cas  de  conlcieiice  que  le  concile  décide  ici  net- 
**  tement.  Henri  1 1.  Roi  de  France  lembloit 
"menacer  la  Cour  de  Rome  de  rétablir  la  Prag- 
"  matique  fànction  de  Charles  VII.  C'étoit  bien 
"la  meilleure  chofe  qu'Henri  pull  faire ,  pour  ré- 
"  parer  le  mal  que  François  I.  fou  perc  ,  avoit 
"caufe  à  l'Eglife  Gallicane  par  fon  Concordat  a- 
"vec  Léon  X.  Mais  le  concile  ne  fut  pas  de  ce 
"fentiinent.  Les  Rois  Très-Chrétiens,  dit-il, 
"  ne  peuvent  pas  renoncer  aux  privilèges  que  le 
"S.  Siège  leur  accorde  par  le  Concordat,  iànsof- 
"•fenfer  Dieu  &  l'Eglife,  fratr  offafontm  Dci 
"  eî-  Eccleftit  ;  fans  fe  mettre  en  danger  d'être 
"  éteraLÏlcineiit  damnez,  pfii/tr  arnme  O-Jahiii  Mir- 
"  nx  ptriedum.  Meilleurs  de  Sorbonne  nous  fe- 
"roient  plaiiir  de  nous  dire  ,  comment  cela  s'ac- 
"  corde  avec  les  glandes  &c  longues  inltauces  que 
"  le  Clergé,  de  France ,  le  Parlement  &  l'Uni- 
"  verlïté  de  Paris-  ont  laites  pour  l'abolition  du 
"  Concordat,  &  pour  le  rétabli  dément  de  ia  Prag- 
"  matique  lanction.  Il  n'y  a  point  à  hélîter.  Les 
'*  voilà  tous ,  félon  la  decilion  du  concile  de 
"  Trente  ,  coupables  d'avoir  follicité  les  Rois  de 
"  France  à  commettre  un  péché  qui  les  auroit 
"menez  tout  droit  en  enfer.  Grâces  à  nôtre 
"  Eipagnol ,  il  y  a  de  quoi  répondre  pertinemment 
"àune  objection  allez  prenante,  contre  les  corps 
"les  plus  Olulbes  de  France.  Les  bons  Pères  du 
"  concile  n'entendoient  rien  à  ces  matières.  On 
"  leur  communiquoit  encore  les  chofes ,  avec  tant 
"  de  précipitation,  qu'ils  n'avoient  pas  le  temps 
"de  réfléchir  fur  ce -qu'ils  approuvoient ,  ou  con- 
''damnoient, 

Ltttrt 
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Lettre  du  Vofteur  de  Mdvmda  k  ÏEvè- 
tftte  d'Jrras. 

MONSEIGNEUR* 

JE  n'ai  pas  répondu  plutoft  a  vôtre  lettre  du 
ip.  Septembre,  parce  que  je  fuis  toujours 
plus  occupé  un  peu  avant  les  tenions ,  qu'en 
tout  autre  temps.  Il  faut  corriger  &  ajuiter  les 
décrets.  Je  dois  mefme  inftruire  les  Prélats,  en 
ces  occafions.  Enfin  ,  on  nous  communique  les 
chofes  fort  tard,  5c  particulièrement  la  doctrine 
qui  précède  les  canons.  Auili  ne  femble-t-elle 
pas  répondre  cette  fois  à  la  majefté  Se  à  l'éléva- 
tion île  celle  des  feUions précédentes,  quoiqu'el- 
le Toit  bonne  dans  le  fonds.  Lors  qu'on  en  fit 
la  lecture  ,  le  foir  avant  la  feflion ,  il  s'y  trouva 
des  corrections  à  faire.  Dieu  conduit  tellement 
les  chofes,  qu'à  la  fin  on  remédie  àtout. 

Je  croi  qu'elles  fe  font  ici  avec  tant  de  préci- 
pitation pour  deux  raifons,  dont  voici  la  premiè- 
re. On  conlume  beaucoup  de  temps  à  opiner. 
Les  Théologiens  traitent  &;  examinent  les  quef- 
tionsi  les  Evèques  donnent  enfuitc  leurs  futfra- 
ges.  Mais  les  uns  <k  les  autres  veulent  parler 
long-temps,  pour  faire  montre  de  leur  feienec. 
De  manière  que  c'clt  ici  la  mode  de  louer  les 
gens  de  ce  qu'ils  ont  harangué  pendant  un 
heure  &  demie,  ou  deux  heures.  On  prétend  re- 
médier à  cet  inconvénient.  L'autre  raifort ,  c'clt 
que  le  Légat  &  fès  confidens  préneut  fi  bien  leurs 
mefures  que  l'examen  des  dogmes  dure  toujours 
jufqu'à  la  veille  de  la  feffion.  Et  comme  on  ne 
traite  de  la  déformation ,  qu'après  avoir  conclu  Se 
ar- 
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arreiîé  ce  qui  concerne  les  dogmes  ,  il  ne  relie 
plus  de  temps  pour  penfer  à  la  réfbrmation  11 
tau:  s'en  tenir  à  ce  que  les  Minières  du  Pape  ont 
projette.  L'artifice dt  fi  groflier,  qu'on  le  tou- 
che au  doigt.  Mais  je  ne  vol  pas  quel  remède 
on  pourrait  y  apporter.  Le  Légat  cil  abfolu- 
menr  le  maitre  du  concile.  Il  empêche  inelme 
que  certaines  choies  ne  parlent ,  quoique  le  Pape 
veuille  bien  les  accorder.  Le  Légat  croit  iè  ren- 
dre par-là  plus  agréable  àiôn  maitre ,  fie  au  Col- 
lège des  Cardinaux. 

On  le  connut  clairement,  dans  les  difficultés, 
qu'il  fit  de  remettre  à  un  autre  temps  ce  qui  re- 
garde la  communion  fous  les  deux  efpéces.  Il 
menaçoit.  de  slen.aller,  plutolt  que  d'y  confentir. 
CependantleLégat  voiojt  fort  bienque  ce  délai 
étoit  ablôluroeiir  nécelïàire.  Il  avoit  mefme  , 
comme  vous. l'avez  écrit,  un  ordre  exprès  du 
Pape  de  s'en  rapporter  à  la  Majeité  pour  ces  forL 
tes  de  chofes,  tk  de  faire  tout  ce  qu'elle  iouhai- 
teroit.  .  Il  me  femble  qu'il  ferait  neccflàire  que  le 
Pape  ne  déclarait  pas-  lèulement  à  ion  Légat  les 
chofes  que:  fa  Sainteté  veut-bien  accorder  pour  le 
bien  de  la  Chrétienté,  &  pour  le  repus  de  l'Al- 
lemagne. Le  Pape  devroitauffi  lui  faire  entendre 
que  lès  intentions  font  connues  à  l'Empereur  £c 
à  fes  MiniJtres.  S'il  arrivoît  enfuitc  un  lcmbla- 
ble  embarras ,  on  verroit  bien  qu'il  ne  vient  que 
de  h  part  du  Légat;  Je  ne  croî  pas  mefme  qu'a- 
prés  cela ,  il  fuir,  iî  difficile  à  accorder  ce  qu'on 
lui  demande,  ou  à  trouver  des  expédiens.  line 
voudrait  pas  Je  rendre  Jèul  relponiable  du  mal ,  que 
ùl  rciillance  pourrait  caufer. 

J'ajoute  encore  une  chofe.  Il  faut  abfolument 
que  tout  iè  failè  ici  :  de  concert  ,  avec  le  Pape. 
Sans  cela  il  n'elt  pas  poffible  de  faire  quelque 
chofe  d'utile ,  ni  d'avancer  les  affaires.    Mus  je 
vou- 
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voudrais  qu'on  tiiiit  les  intentions  du  Pape  plus 
feevétes.  11  elt  important  de  prévenir  ce  que  les 
Liirhéricns  pourront  dire  contre  la  liberté  du 
concile,  quand  ils  viendront  ici,  &  lors  qu'ils  y 
Iqn'jnuTiint.  11  eit  bon  aulîi  que  lei  Evéques 
puiflènt  parler  plus  librement.  On  peut  ména- 
ger cela  de  telle  manière  que  1»  Cour  de  Rome 
n'ait  aucun  iùjct  d'être  mécontente. 
.  L'Electeur  de  Cologiieell  arrivé  lortapropos. 
Je  croi  qu'il  nous  fera  d'un  grand  iccours  pour 
h  conduis  des  affaires,  je  lui  en  ai  déjà  parlé, 
&  j'eipére  beaucoup.  Pour  vous  dire  la  vérité, 
lors  qu'on  négocient  fa  i'uspeniion  de  l'article  de 
la  communion  fous  les  deux  cipéces,  je  repré- 
sentai de  la  part  de  l'Ambafladeur  à  l'Electeur 
de  Maïencc,  que  noii-ieiiicnient  lâ  Majeifcé  fou- 
haitoit  ce  délai,  mais  qu'il  étoit  meirne  néceflâi- 
re  pour  le  bien  de  l'Allemagne,  &  pour  attirer 
ici  les  Proteltans  Je  lui  dis  auffi  qu'étant  Prin- 
ce de  l'Empire,  il  en  connoiflbit les  befoins,  & 
qu'il  cherchoit  lui -meirne  à  y  remédier.  D'où 
je  conclus  que  puisqu'il  étoit  un  des  Commiuai- 
res  nommez  pour  l'examen  de  cette  affaire ,  je 
ne  doutois  pas  qu'il  ne  nous  full  favorable.  -  L'E- 
lecteur me  le  promit  avec  un  peu  de  peine.  Ce- 
pendant il  ne  dïtpasun  mot  pour  nous:  tant  le 
Légat  l'avoit  effcùé  par  fes  menaces  de  s'en 
aller  plutoft  que  deconlentir  à  un  plus  long  dé- 
lai, ■&  à  force  de  lui  infirmer  qu'il  n'y  aurait  plus 
de  liberté  dans  le  concile ,  il  on  entreprenoit 
ainfï  de  faire  différer  la  déciiîon  des  queftiorui 
examinées  dans  les  formes.  Le  Légat  dît  enco- 
re à  l'Electeur,  autant  que  je  l'ai  pu  comprendre, 
qu'en  changeant  l'ordre  du    concile  des  que 
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interefts  particuliers  de  quelques  Princes.  Com- 
me le  Légat  eft  un  homme  adroit  &  veric  dans 
les  affaires  ,  il  a  bien  connu,  à  mon  avis,  que 
l'Electeur  eft  timide  êcirréfolu,  pourvouloirétre 
trop  prudent.  De  là  vient  que  le  Cardinal  a 
foin  de  mettre  devant  les  yeux  de  l'autre  tout  ce 
qui  eft  capable  de  l'arrêter. 

Quoique  j'eulïè  fort  bien  remarqué  tout  cela  , 
je  n'ai  fait  femblant  de  rien.  Au  contraire  j'ai 
loué  l'Electeur  de  fes  bonnes  intentions ,  Se  des 
réponiès  favorables  qu'il  nous  donne  fur  l'avance- 
ment des  affaires,  ÔC  fur  ce  qui  regarde  le  fervi- 
ce  de  fa  Majefté.  Je  l'ai  prefle  de  nous  appuïer 
efficacement.  Mais  de  l'humeur  dont  je  le  con- 
nois,  il  ne  faut  pas  compter  beaucoup  fur  lui>  à 
moins  que  M.  de  Cologne  ,  qui  eft  plus  réfoIuSc 
plus  effectif ,  ne  le  Me  changer.  Cela  pourra  bien 
arriver,  à  mon  avis. 

Avant  que  Don  François  de  Tolède  euft  reçu 
les  dépefehes  de  faMajeité,  fur  l'affaire  de  Parme 
&  lut  la  rupture  du  Roi  de  France,  j'avoisdeja 
informé  les  Electeurs  de  Maïence  &  de  Trêves 
de  ce  que  je  favois  du  Piémont  &  de  la  pi  ife  des  Vaîf- 
feaux  fur  l'Océan.  Je  leur  parlai  fi  fortement 
qu'ils  me  répondirent  que  l'Empire,  &  mefme 
toute  la  Chrétienté  ,  avoir  tant  d'intérêt  à  pré- 
venir les  maux  qu'unerupture  avec  la  France  pou- 
roit  caufer  dans  la  conjoncture  prefente,  qu'il 
falloit  laïfier-là  toutes  les  autres  afïaircs,  pourpen- 
fer  aux  moiens  d'avoir  la  paix  avec  cet  ennemi 
domeftique.  Je  lai  bien  que  mon  difeours  nefe- 
ra  pas  d'abord  fon  eflêt.  Mais  il  eft  à  propos, 
ce  me  fcmble,  que  je  faffe  Comprendre  dans  ÎC 
temps  à  ces  Princes  l'étrange  malice  du  Roi  de 
France  qui  viole  fes  promeflès,  qui  commence 
la  guerre  lors  qu'il  avoit  donné  parole  de  vivre  en 
paix,  qui  appelle  le  Turc,  êc  qui  tâche  d'avrâ- 
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ter  les  procédures  du  concile  ,  afin  que  les  trou- 
bles d'Allemagne  ne  finiflènc  jamais.  Je  leur  fe- 
rai fentir  encore  que  la  tranquillité  de  l'Allema- 
gne, eitla  chofe  que  la  France  appréhende  le  plus, 
bi  on  y  étoit  une  fois  d'accord  iur  k  Religion  , 
ni  le  Roi  de  France,  ni  leTurcfon  bon  Coufin, 
ne  pouroient  venir  à  boutde  leurs  mauvais  dcilêïns. 
Voilà  en  fubftance  ce  que  j'ai  réfolu  de  dire  aux 
Electeurs ,  quand  j'en  trouverai  l'occafion. 

Je  vous  envoie,  Monfeigueur,  ce  qu'ona  im- 
primé des  autres  îeffions.  Vous  verrez  ce  qu'on 
tic  dans  celle  d'hier.  Don  François  en  envoie  les 
actes  à  fa  Majefté.  On  prononça  des  décrets 
fur  la  réformation  &£  fur  les  dogmes.  On  reçût 
les  pouvoirs  fie  la  foumiflîon  des  Envoiezdc  Bran- 
debourg. On  lut  le  faufeonduit  Se  la  réponfc  au 
Roi  de  France.  Je  n'ai  point  vu  le  faufconduit, 
avant  qu'il  ait  été  publié.  M.leFifcalÔcmoin'en 
fuîmes  pas  fort  contens.  Nous  étions  à  la  feffion 
J'un  auprès  de  l'autre.  Don  François  me  dit  le 
loir,  que  le  Légat  offroit  d'enenvoicr  un  tel  que 
fâ  Majefté  l'ordonneroit.  Cela  pourra  acommo- 
der  les  affaires ,  en  cas  qu'on  ne  foit  pas  content 
de  celui-ci,  comme  je  le  croi.  M.  le  Fifcal  cft 
tel  quevous  le  dépeignez,  fage  ,  intelligent,  8c 
propre  à  donner  les  bons  avis  dont  on  a  beiôîn 
pour  les  affaires  du  concile.  Quand  à  laréponfe 
au  Roi  de  France,  j'en  fus  aullî  content  qu'on 
le  peut  être  d'une  pièce,  qu'on  entend  feulement 
lire.  Le  Latin  en  cft  bon  :  elle  eft  honnête  fie 
fort  tendre.    Ce  dernier  point  étoit  bien  à  pro- 

Pour  ce  qui  refte  à  faire  dans  le  concile,  je  ne 
puis  me  dilpentèr  de  vous  reprefenter ,  Monfêi- 
gneur,  qu'il  ferait  bon  de  nous  avertir prompte- 
ment  des  chofes  que  fa  Majefté  veut  qu'on  traite 
à  prefent,  Ôcde  celles  qu'elle  fouh  ai  te  faire  remet- 
tre 
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tre  à  un  autre  temps.  Nous  éviterons  par-làlcs  diffi- 
cultezdelapartduLégat.  Quand  on  changepar 
ordre  de  fa  Majettéquelquechofc,  danscequelc 
concile  a  commencé  &  déjà  ébauché,  on  ne  doit 
point  manquer,  autant  qu'il  cil  poffible,  de  le 
iàire  connoitre  au  monde. 

L'Electeur  de  Cologne  m'a  dit  une  chofe  , 

?j'il  vous  aura  communiquée  ,  à  mon  avis.  Ce 
rélat  croit  qu'il  feroit  à  propos  qu'on  ne  publiait, 
qu'à  la  fin  du  concile;,  tout  ce  qu'on  y  définira 
déformais.  Les  décrets,  dit-il,  paroitruientavec 
plus  d'autorité ,  &  on  éviteroit  l'inconvénient  des  li- 
belles qui  ferépandent  en  Allemagne  6c  en  Suiflé 
contre  les  décifions ,  à  mefure  qu'on  les  publie.  En- 
fin, fi  les  Prorelrans  viennent,  ils  ne  feront  pas 
expofez  à  la  tentation  de  s'en  retourner  après  ia 
première feflïon ,  où  tlsentendrontprononcerlenr 
condamnation.  Au-contraire,  ils  auront  toujours 
quelque  cfpérance,  &  ils  attendront  plus  volon- 
tiers lafin  du  concile.  Ce  lèntiment ,  que  l'Elcétci  ir 
de  Maïence  aprouve  auflî,  me  parait  fort  bon. 
Mais  je  crains  que  la  chofe  ne  foit  pas  praticable. 
Le  Légat  fera  des  difficultcz,  &  il  fera  d'autant 
mieux  fondé  ,  qu'on  a  gardé  une  autre  méthode 
dez  le  commencement  Ce  depuis  la  continuation 
du  concile. 

On  déclara  hier  qu'on  doit  traiter  de  deux  Sa- 
cremens  dans  la  feffion prochaine,  de  la  Pénitence 
&de  l'Extrême  Onction.  Il  y  aura  du  moins  vingt 
articles.  Je  voudrais  qu'on  allaftplusdoucniicnt 
jufqu'à  l'arrivée  des  Proteftans ,  &  que  toutnefuit 
pas  prefquefait,  lorsqu'ils  viendront.  La  réfolti- 
tion  eft  prife  de  les  entendre  fur  les  articles  con- 
tenez ,  en  cas  qu'ils  viennent;  depuis  la  première 
queftionfur  le  péché  originel,  jufqu'à  la  dernière 
coiirroverfe.  Ce  fera  comme  une  elpéce  de  ré- 
paration de  ce  qu'on  les  a  condamnez  jufqu'à  pre- 
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fent,  fans  les  entendre.  U  feroit  bondclespreflèr. 
Leur  arrivée  fera  utie  fbrtmauvaife  nouvelle  ,  pour 
le  Légat  6c  pour  les  gens  du  Pape.  Ils  ne  veu- 
lent point  fc  mettre  dans  l'efprit  que  les  Proteftans 
viennent  jamais.  C'eilune  chofe  importante  que 
vous  fàffiez  en  forte  qu'ils  s'approchent  tous  de 
cette  ville  en  mefme  temps ,  &  que  le  bruit  s'en 
répande  auparavant.  On  craint  fort  ici  qu'ils  ne 
parlent  trop  librement  fur  k  corruption  des  mœurs 
&  de  la  difcipline. 

Je  ne  m'apperçois  pas  encore  qu'on  ait  pourvu 
à  ce  qui  regarde  mon  entretien  en  ce  païs.  J'y 
tais  feul  preiqu'autaut  de  dépenfc,  que  tous  mes 
collègues  enfemble  ,  &  je  luis  emploié  de  tous 
côtez.  Vousvoiez,  Monfeigneur ,  qu'il  eir.  rai- 
fonnable  qu'onpenfcà  moi.  Si  on  venoità  fa  voir 
qu'on  n'a  pas  encore  pourvuàcc  qui  me  regarde, 
cela  feroit  un  mauvais  effet  danslemonde.  Erajfa 
n'a  pas  terminé  cette  affaire ,  jufqu'à  préfent  ;  je 
croi  qu'il  eil  neceflàire  que  vous  la  Mîez  con- 
clure vous-mefme.  Je  vous  en  fupplie  inftamment. 

Je  m'imagine  que  la  déclaration  de  la  guerre 
aura  rompu  le  voiage  de  Melgoft  en  France.  J'ai 
écritque  cela  ne  lêrviroitde  rien,  àmoinsqu'on 
ne  veuille  traiter  de  la  rançon  des  piifonniers ,  pour 
;  ne  perdre  pas  tout.  M.  l'Evêquede  CnJleliamMre 
vousbaifelesmains.  JeprieDieu»  Monfeigneur, 
qu'il  confervevôtre  perlbnne,  Scqu'ilvous  com- 
blede  toutes  les  profperitcz  quejevous  fouhaite, 
comme  vous  le  laves  bien. 

Je  vous  baife  les  mains 

A  Trtntcceii. 
Oflobrc  1)51. 

P.  De  Matvcnis. 

VOus  verrez,  dans  la  relation  de  M.  l'Ambaf- 
fadeur,  que  le  François  qui  apporta  l'aâedc 
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Proteltation,  étoit  ici  pour  entendre  la  réponfc; 
mais  il  ne  s'eft  point  montré,  &  il  ne  l'eft  pas 
venu  prendre.  Je  m'attens  qu'à  la  feflion  pro- 
chaine nous  verrons  tout  d'un  coup  un  acre  d'ap- 
pel, ou  quelque  chofe  d'approchant.  Il  feroit 
bon  que  nous  filmons  avertis  dans  Je  temps  de  ce 
que  fa  Majelré  veut  qu'on  Me,  en  cas  d'accident. 
Don  François  exécutera  fortbienics  ordres  qu'on 
lui  donnera.  En  vérité,  c'eftunhomme  tort  ca- 
pable. Il  entend  parfaitement  les  affaires  du  con- 
cile. 


"  Que  les  Lettres  précédentes  prouvent  clairc- 
"ment  que  l'aflemblée  de  Trente  a  été  un  con- 
"  cile  plus  politique  qu'ecumenique  ,  mas  œcono- 
"  mica  qu»  (rcHmcnko,  comme  Vargas  ledit  dece- 
"luide  Latran,  fousLeonX!  Elles  nous  décou- 
"vrent  les  intrigues  Si  les  intérêts  différends  de 
"  ceux  qui  eurent  part  à  cette  féconde  tenue  du 
"fïnode.  Paul  III.  le  convoqua  premièrement 
"de  concert  avec  Charles-quint,  pour  amufèrks 
"  Protcftans ,  &  pour  avoir  un  prétexte  de  les  atta- 
"  quer  à  force  ouverte  ,  après  qu'on  s'y  feroit 
"  préparé  fourdement.  L'Empereur  ruina  en  effet 
"  h  ligue  de  Smalcalde.  Mais  Paul  craignant  que 
"Charles  victorieux  de  l'Allemagne,  ne  fe  fërvîc 
"du  concile,  pour  donner  des  borncsàlapuiffan- 
"  ce  énorme  des  Papes  dont  les  Catholiques  &les 
"  Proteftans  fe  plaignoient  prefqu'également  ;  le 
"vieux  Pontife,  dis-je  ,  diffipa  fort  adroitement 
"  une  afTemblée  qui  lui  donnoit  de  l'ombrage,  fous 
"prérextede  la  transférer  en  un  lieu  plus  fain  Se 
"  plus  commode }  Se  il  laiflàfaireàl'Empercurau- 
"tant  de  proteftâtions  qu'il  lui  plut. 

"Iules III.  ne wtréfîîlcr aux inihnces de  Char- 
L  5 
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"  les ,  qui  le  preflbit  inceflâmment  de  remettre  le 
"  concile  à  Trente.  L'Empereur  prétendoit  s'en 
"  fervir  pour  Tes  vaftes  &  ambitieux  deflëins  de  fe 
"  rendre  maître  abfolu  en  Allemagne ,  fous  pré- 
texte d'y  rétablir  l'ancienne  Religion.  Mais  il 
"falloir  accorder  quelque  chofe  aux  Proteftans. 
"  Charles  eipéroit  que  la  réformation  de  certains 
"abus,  Se  fur  tout  la  diminution  del'autorité  du 
"  Pape  contenterait  ceux  qui  paroiflbient  plus  mo- 
"  derez.  L'Empereur  y  trouvoit  encore  de  l'avan- 
tage. H  y  a  long  temps  que  les  ufurpations  de 
"la  Cour  de  Rome  incommodent  les  Princes. 
"Jules  êtoit  trop  raffiné,  pour  ne  pas  appercevoir 
"où  Charles  vouloit  aller.  Il  êtoit  preit  de  per- 
"  mettre  au  Concile  de  lancer  autant  d'anathé- 
"  mes  qu'il  voudroit  ,  contre  les  dogmes  des  Pro- 
"  rertans  :  mais  la  réformation  des  mœurs  &  de 
"la  liiiL'ipiir.L' [vaccommodok  ni  le  Pape  ,  ni  fes 
"  Courtifans.  Les  Miniftres  de  l'Empereur  au 
"concilela  preffoient,  autant  qu'il  leur  êtoit  poffi- 
ble  :  Et  le  Légat  Crcfcentio ,  plus  habile  qu'eux, 
"  fàifoit  foudroier  les  Protcilans,  pendant  qu'il  n'ac- 
"cordoit  qu'une  ombre  de  ré  formation ,  dont  la 
"  CourdeRomcncfcmettoitpaseiipeinci  pour- 
"  vû  qu'elle  confervail  ce  qui  lui  avoit  tant  coûté 
"  à  acquérir. 

"HenriH,  Roi  de  France ,  perfuadé  que  l'Em- 
"pereut  penfoit  plus  a  les  intérêts  particuliers  en 
"  Alk-inugnc,  qu'au  bien  de  la  Rdi^ion ,  nevou- 
"  bit  pas  fournir  que  les  Proteftans  y  fuilènt  op- 
"  primez.  Le  voilà  donc  qui  entreprend  de  tra- 
"veriêi'  lePape&  l'Empereur,  qui  font  d'intelli- 
"gence  pour  achever  de  réduire  l'Allemagne. 
"L'aflùirc  du  Duc  de  Parme  fe  prefente  fort  à 
"  propos.  Henri  le  prend  fous  fa  protection ,  &C 
"  pi'eiléi'Empeirui'  &  le  Pape  d'un  air  menaçant 
"  de  faire  julu'ccauDuc.  La  guerre  s'allume  en 
"Italie, 
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"  Italie  ,  cî  Henri  en  prend  occafion  de  procéder 
"  contre  le  concile,  en  difant  que  c'cft  un  nom 
**  ipécieux  dont  l'Empereur  veut  fe  fervir  de  con- 
*"  ccrt  avec  le  Pape,  pour  venir  enfin  à  bouc  de 
"Ces  vaftes  projets.  C'ell  ainfi  que  le  Pape ,  l'Em- 
"  pereur  ,  &  le  Roi  de  France  Te  joùoicnc  de  h 
"  iteligion,  pour  des  intérêts  tout  àfaitdificrcjis. 

"  Et  les  pauvres  Proteltans  ,  quel  perfonnage 
"  failbient- ils  dans  cette  comédie?  Le  plus  triltc 
"du  monde.  Le  Roi  de  France  les  fkiibit  bru- 
"ler  à  Paris,  pendant  qu'il  tâchoit  de  les  ibutenir 
"en  Allemagne.  Le  Pape  les  accabloit  d'ana- 
"thèmes  par  fcn  concile,  qui  ne  vouloit  pas 
"  feulement  les  entendre ,  quoi  qu'ils  s'ofFriflèut 
"d'y  aller  défendre  leurs  fentimens,  fôusdescon- 
"ditions  fort  raifonnables.  Les  Miniftres  de 
"l'Empereur  à  Trente  crioîent  qu'il  falioit  invi- 
"  ter  de  bonne  foi  les  Proteftans  Se  les  entendre , 
"  quand  ils  feraient  venus.  Mais  ce  n'était  que 
"  pour  les  amufer ,  jufqu'à  ce  qu'on  les  euft  condam- 
nez, avec  une  plus  grande  apparence  de  forma- 
"lité  qu'auparavant.  Enfin  1  Empereur  tâchoit 
"  d'étourdir  les  Princes  8c  les  Villes  de  la  Confeflion 
"d'Augsbourg,  en  parlant  d'un  concile  libre  &  de 
"réfbrmation,  pendant  qu'il  travaillok  fourdement 
"  à  deftmir  le  relie  du  parti ,  ci  à  l'aft-biblir  tel- 
lement, qu'il  ne  fuft  pas  en  état  de  lui  ré  lifter, 
"lors  qu'il  entreprendrait  delcs  contraindre  à  & 
"fonmettre  à  la  lentence  injuile,  qu'on  avoit  ré- 
"iblu  de  prononcer  contre  eux.  La  fuite  de  nos 
"mémoires  éclaircira  tout  ceci, 
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Lettre  de  î'Evêquc  â'Orettfe  *  l'Boêque 
â'Arras. 

MONSEIGNEUR, 

VOus  avez  un  jufte  fujet  de  rendre  grâces  à 
Dieu  de  ce  qu'il  fe  fert  de  vôtre  miniftére  , 
pour  conduire  &  pour  appuïer  ce  qui  fe  fait  dans 
ce  faint  concile.  On  y  reprend  enfin  courage. 
Et  puiique  Dieu  a  fuscité  l'Empereur,  pour  ren- 
dre la  vie  à  fôn  Eglife,  il  faut  efpérer  que  Dieu 
redonnera  de  la  fanté  à  fa  Majelté,  afin  qu'el- 
le puifle  achever  une  II  bonne  œuvre,  Se  faire 
encore  pluiîeurs  autres  chofes  pour  le  fervice  de 
Dieu.  De  manière  que  les  ennemis  de  (la  Ma- 
jcih:  k-ntiront  que  Dieu  fe  déclare  pour  elle,  Se 
qu'il  la  ravorife  particulièrement. 

La  fêffion  Je  tint  hier,  avec  beaucoup  d'éclat 
&  de  pompe.  Cela  donne  de  grandes  clpéran- 
ces  à  tout  le  monde.  Comme  les  Ambafladeurs 
envoient  à  la  Cour  une  relation  de  tout  ce  qui 
s'eft  tait,  je  me  contenterai  de  vous  dire  ,  que 
c'efl  par  une  infpiration  particulière  de  Dieu, 
que  fa  Majelté  a  écrit  ici  qu'il  falloir  différer  la 
décifîon  de  l'article  de  la  communion  fous  les 
deux  efpéces.  .On  euft  fait  une  faute  confidéra- 
ble,  fi  on  eult  défini  une  quefliou  que  l'Allema- 
gne prend  fort  à  cœur,  fans  écouter  les  Protef- 
tans.  Nous  avons  eu  beaucoup  de  chagrin, 
quand  les  Ambaifadeurs  du  Roi  des  Romains  ont 
uvancé  que  la  communion  fous  les  deux  efpéces, 
cft  de  droit  divin.  Mais  il  n'y  a  plus  rien  à  crain- 
dre, depuis  qu'ils  s'en  font  rapportez  au  juge- 
ment du  concile, 
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Les  Envoiez  de  Brandebourg  ont  caufé  une 
joie  extraordinaire.  Leur  maitrc  donne  un  bel 
exemple,  en  fe  foumettant  de  bon  cœur  aux  dé- 
criions du  concile.  Si  le  Comte  Palatin ,  le  Duc 
Maurice  de  Saxe ,  &  le  Duc  de  Virtemberg  fai- 
foient  de  mcfme  ,  nous  aurions  une  efpérancc 
entière  de  remédier  aux  maux  de  l'Allemag- 
ne. 

Tout  s'eft  palîë  dans  la  feflîon,  félon  les  in- 
tentions  de  fà  Majeité.  Et  j'ai  toujours  cru 
qu'on  devoit  faire  ainfi.  Il  y  a  feulement  une 
chofe,  dont  je  n'étois  pas  d'avis.  C'efl  dans  le 
dernier  canon  ,  où  l'on  déclare  que  la  Confeflion  v. 
Sacramentelle,  eft  neeeflâirc  avant  que  de  dire  £°Jj_cl1- 
la  Mefle.  La  chofe  eft  certaine .  &  il  fàlloit  la  setr. 
définir.  Mais  il  me  fembloit  que  cet  article  de- j"1'™ 
voit  être  renvoie  à  la  feflîon  prochaine,  où  l'on 
traitera  du  Sacrement  de  Pénitence.  Nous  de- 
fous  y  examiner  fi  la  Confeflion  vocale  cil  né- 
cefîaire ,  fi  elle  eft  de  droit  divin ,  &  quel  eit  le 
miniflrc  du  Sacrement.  Ces  queftions  devant 
donc  être  traitées  dans  la  fefiîon  fuivante,  je  ne 
penfois  pas  qu'il  fuft  à  propos  de  déterminer  que 
la  Confeflion  de  tous  les  jours  eft  neccflàire ,  avant 
que  d'avoir  défini  qu'il  faut  fe  confeflèr  au  moins 
une  fois  l'an.  Et  quoique  les  Théologiens  qui 
doivent  difputer  pour  &  contre  ,  furies  queftions 
propoËes,  croient  que  l'article  eft  inconteitable, 
l'aurois  fouhaité  que  tout  ce  qui  concerne  laCon- 
feflîon  Sacramentelle  euft  été  remis  à  la  leffion 
prochaine  ,  &  qu'on  cuit  traité  de  la  Con- 
feflion en  général ,  avant  que  d'en  venir  à  aucun 
cas  particulier.  Les  Proteltans  pouront  mefme 
alléguer,  qu'ils  n'ont  plus  rien  à  dire  touchant 
la  Confeflion ,  dont  la  néceffité  fe  trouve  indi- 
rectement définie  dans  un  canon  de  la  feflîon , 
que  nous  tinfmes  hier.    Mais  puis  que  mon  avis 
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n'apasêté  fûivi  ,  je  croi  que  celui  qui  a  prévalu 
eft  le  meilleur  &  le  plus  iur. 

Quand  à  la  Réformation  ,  nous  avons  grand 
befoin  que  fa  Majefté  nous  appuie,  &  qu'elle 
agiilè  efficacement  auprès  du  Pape  &  des  Pcres 
du  concile.  Si  cela  nous  manque,  on  ne  remé- 
diera que  fort  fuperficiellcment  aux  abus.  Le 
mauvais  levain  qui  réitéra  ,  ne  manquera  pas  de 
caulèr  la  incline  corruption.  Les  Préfidens  du 
concile  ne  font  paroitreni  zélé,  ni  empreflèment 
pour  la  réformation  du  Clergé,  Ils  déclarent 
iàns  façon  que  nous  devons  nous  contenter  de  ce 
qu'on  voudra  bien  nous  accorder,  fans  qu'il  nous 
foit  permis  d'ouvrir  h  bouche  ,  pour  demander 
quelque  chofe  de  plus.  Je  vous  dis  ceci  ,  Mon- 
feigneur  ,  afin  que  vous  confidériez  ce  qui  le 
peut  faire  pour  la  gloire  de  Dieu  &  pour  le  fer- 
vice  de  fa  Majelté.  Les  Evéqucs  iont  fort  af- 
fligez de  ce  qu'on  les  écoute  d'un  airû  chagrin, 
quand  ils  parlent  de  réformation. 

La  réponfe  au  Roi  de  France  &  le  faufeon- 
duit  font  tels,  que  là Majelté les  avoir  fouhaitez. 
Il  en  fera  de  mefme  de  tout  ce  qu'il  lui  plaira 
d'ordonner.  Je  prie  Dieu  ,  qu'il  vous  conlërve 
en  bonne  fanté&  qu'il  vous  accorde  la  profpérité 
que  vous  fouhaite. 

M  0  N  S  E  IGNE  t/R. 

Vôtre  Serviteur  qui  vous  baHè 
les  mains. 


L'Bvctjus  d'Orcnft. 
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Lettre  de  Fiirgas  au  mefme. 


MONSEIGNEUR 

T)Uis  que  Don  François  de  Tolède  doit  vous 
écrire  au  long ,  dans  les  dépefcii  es  qu'il  envoie 
à  fa  Majefté  avec  la  copie  de  tout  ce  qui  s'eft 
fiùt  dans  la  fdîîon ,  je  vous  dirai  feulement  en 
peu  de  mots  qu'elle  a  été  fort  folemnellc,  Se  qu'il 
a  fallu  fe  donner  une  peine  încroiabJe  pour  obte- 
nir qucleschofcs  fe  fiflënt  de  laforte.  Don  Fran- 
çois a  tout  ménagé  avec  fa  prudence  &  fa  dex- 
térité ordinaire.  Il  en  avoir  grand  befoin,  pour 
furmonter  toutes  les  difncultcz  que  le  Légat  a 
faites.  Je  voi  bien  qu'on  fait  ici  ce  que  j'aidit: 
mais  je  m'acquitte  de  mon  devoir  en  le  rappor- 
tant. L'Archevêque  de  Saflari  a  bien  prelché  : 
tout  le  monde  à  été  fort  content  de  fôn  fermon. 
Ce  Prélat  fert  fort  utilement.  Il  ctt  propre  aux 
affaires  du  concîie,  ôc  il  donne  de  fort  bons  avis 
à  Don  François  fur  ce  qu'il  doit  negotier.  Vous 
lui  ferez  juflice  fi  vous  le  fàvorifez  ;  &  nous  vous 
ferons  tous  obligez  des  bons  offices  que  vous  lui 
rendrez,  Don  François  eftfi  exact  en  toutes  cho- 
fes ,  que  je  ne  penfe  pas  qu'il  manque  à  vous  en- 
voier  une  copie  dcsactesdelafeiïion.  En  tout  cas, 
je  vous  en  enverrai  une,  li  \e  le  puis,  quoi  qu'il 
foit  un  peu  tard.  Je  prie  Dieu  ,  Monfeigneur 
qu'il  conftrve  vôtre  perfonne ,  Se  qu'il  vousdonne 
une  aufS  longue  profpérité  queje  le  fouhaite. 

Je  vous  baifè  les  mains 

A  Tremecei;. 
Oflobie.  ijjl. 

Varias. 
&  "On 
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"On  auroit  peine  à  concilier  ceci  avec  k 
"lettre  du  jour  précédent  ,  où  Vargas  fait  un 
"long  détail  de  la  fefïïon ,  &  où  il  dit  qu'il 
"  envoie  en  mefme  temps  une  copie  des  actes  * 
"  fi  on  n'avoir  pas  trouïé  un  petit  billet  dans  lu. 
"lettre  précédente  qui  explique  le  myfterc.  foui 
"  recevrez,  dit  Vargas.,  une  lettre  de  plusfraifche 
''liait  que  celle-ci,  mais  je  n'ai  pas  voulu  l'envaier 
"  avec  les  dtptfehei  di  l' Ambajfadeur  t  pour  certaines 
*  raifins.  Ainfi  cette  lettre  n'a  été  écrite  que 
"  par  façon  ,  afin  que  Don  François  de  Tolède 
"•ne  crutt  pas  que  Vargas  avoit  déjà  écrit  en  fe- 
"cret  à  l'Évéque  d' A/ras, 


Au  Mefme. 

MON  S  EIGN  E  17  H, 

JE  croi  que  vous  aurez  bien  voulu  lire  les  dé- 
pefches ,  qu'on  vous  a  en  voiées  depuis  lademié- 
re  felfion.  Quoique  le  changement  arrivé  à 
la  Couvvousdonne,  comme  )e  le  croi  ,  de  nou- 
velles &  de  plus  grandes  occupations,  il  cfttcmps 
que  fa  Majeité  penfe  à  ce  qu'elle  a  intention  de 
fjirc  pour  la  prochaine  feilion,  qui  fe  tiendra  bien- 
toft. 

On  emploie  ici  tous  les  jours  le  matin  &  lefoir  à 
écouter  les  Théologiens,  fur k matière  de  la  Pé- 
nitence Se  de  l'Extrême  Onction.  Ils  font  en 
grand  nombre  &  il  y  en  ade  fort  habiles.  Ceux 
que  fa  Majeflé  a  mandez  de  tous  fes  Eftats ,  fe 
diftûiguent  entre  tous  les  autres,  &  ils  font  paraî- 
tre beaucoup  d'érudition  dans  les  dilputes-  J'ai 
une 
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une  extrême  joie  de  voir  que  le  Docteur  Malvenda 
brille  en  ces  occafions.  Ha  fait  des  difcours  pro- 
fonds &  élégans  :  on  les  a  écoutezavec  beaucoup  de 
plaîfir.  L'amitié  que  j'ai  pour  lui  &  l'honneur  qu'ii  a 
d'être  à  vous,  ne  m'en  impofént  point  afléurément. 

Les  Docteurs  de  Louvain  ont  fait  voir  qu'ils 
ont  de  l'habileté.  Leur  Doïcn  n'eit  pas  moins  c|eH  le 
recommendable  par  fes  grandes  connoiflan- 
ces,  que  par  fa  dignité.  Comme  il  efl  ,  pourT^ei. 
ainfi  dire,  le  pere  de  tous  les  Théologiens  qui 
font  ici  de  la  part  de  l'Empereur,  on- a  cru, 
&  c'étoit  auiïima  penfée,  que  fi  Majefté  régle- 
roit  les  chofes  tout  autrement  ,  en  forte  que  le 
Doïen  de  Louvain  auroit  le  premier  rang  après 
les  Théologiens  du  Pape ,  fe  Docteur  Malvenda 
le  fécond ,  &  ainfi  des  autres,  félon  l'ordre  que 
Don  François  de  Tolède  marqueroit.  Certes, 
le  choix  que  fa  Majefté  a  fait  des  Théologiens 
pour  le  concile,  elt  fort  bon.-  chacun  en  con- 
vient, quandonîesentend.  Le Doârur Mtlchior 
Canus  s'eft  fort  fîgnalé  :  c'eft  un  bon  &  fage  Re- 
ligieux. Si  les  Proteftans  viennent  ici ,  comme 
on  l'aflèure  ;  ils  trouveront  des  gens  capables  de 
leur  répondre. 

On  a  ffi  ,  par  des  lettres  du  Duc  Maurice  au 
Cardinal  de  Trente,  qu'il  y  aquarante  perfonnes 
à  cheval  pour  venir  au  Concile ,  parmi  îefquelles 
ily  a  huit  Théologiens  &  quatre  lurifconfultes. 
Deux  ou  trois  Envolez  du  Duc  de  Vlrtcmberg 
ibnt  arrivez,  depuis  cinq  ou  fix  jours.  Cela  don- 
ne de  grandes  allarmcs  à  certaines  gens.  II 
faut  croire  maintenant  que  les  Proteftans  fe  con- 
tentent du  faufeonduit  :  les  voilà  qui  viennent  de 
tous  cofiez.  Envérité,  celui  de  lit  Majdté  croit 
plus  que  fuffiiant  pour  leur  fureté.  Plaîfe  à  Dieu 
que  ces  nouvelles  fe  trouvent  véritables  !  Pour  moi, 
j'aurai  toujours  grande  peur  ,  jufqu'à  ce  que  les 
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Proteftans  iôient  arrivez  ;  Se  jecraindrai  encore 
enfuite,  pour  les  raifonsque  je  vous  ai  dites. 

A  mon  départ  de  Caftillc,  le  ConfeilRoïalme 
donna  un  mémoire  fur  plusieurs  abus ,  auxquels 
il  demande  qu'on  remédie.  J'en  fis  un  autre,  en 
mon  particulier  ,  &  je  les  envoiai  tous  deux  à  fa 
■Majelté,  detquejerusarrivédans  cetteville.  De- 
puis ce  temps-là,  je  n'ai  rien  dît  fur  ces  affaires. 
J'ai  voulu  voir  comment  tout  fe  paflèroit  dans  le 
concile ,  5f  attendre  que  fa  Majefte  me  fiir  favoir  fes 
intentions.  J'ai  dit  plus  d'une  fois  que  la  feflion  , 
qui  fc  prépare,  nous  découvrira  ce  qu'on  veut  fai- 
re pour  donner  fatisfacïion  aux  Evêques.  Je  vous 
fupplic,  Monfeigneur,  de  parler  de  ces  mémoi- 
res, &  de  nous  envoier  des  inlhuctions.  Il  eft 
bon  que  nous  fâchions  fi  nous  devons  parler,  ou 
garder  le  filcnee  ,  enfin  de  quoi ,  comment ,  Se 
quand  il  fera  à  propos  déparier.  Je  vous  puis  aC- 
iurer  que  le  Légat  déclare  fans  façon  qu'après  cet- 
te feflion ,  il  ne  fera  plus  queffion  de  réforma- 
tion, 8c  qu'on  vafinfr  tout  ce  qui  regarde  cet 
article.  11  prétend  qu'on  emploiera  le  refte  du 
temps  à  l'examen  des  dogmes.  Voiez,  s'il  vous 
plait,  ce  que  le  Légat  aura  dit,  depuis  que  Don 
François  a  reçu  les  dernières  lettres  de  fa  Majelté. 

Je  remarque  fort  bien  qu'on  traite  ici  légère- 
ment des  matières  importantes  &  d'une  grande 
étendue.  Cela  mécontente  bien  des  gens.  Je  ne 
voi  pas  comment  on  pourra  donner  fatisfaètion 
aux  Catholiques  &  aux  Proteftans.  J'appréhen- 
de mefme  que  la  leilion  prochaine  n'irrite  &  n'ef- 
farouche ceux-ci.  On  ne  peut  traiter  du  Sacre- 
ment de  Pénitence,  fans  retoucher  6c  déterminer 
unefecondefois  la controverfe  fur  la  Juitilàcation ; 
Car  enfin ,  il  faudra  parler  de  la  contrition  &  de 
la  fatisfacrion.  Pmiïjue  le  concile  cil  particulière- 
ment afiemblé  pour  la  réunion  de  l'Allemagne, 
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je  fouhaîterois  qu'on  fufpendifl  la  decifion  de  ces 
articles,  &  de  tous  les  autres  qui  reftenr  à  examiner, 
jufqu'à  ce  quelesProteftanslôient  arrivez  Ondit 
qu'ils  font  en  chemin,  mais  je  ne  fai  û  ce  que  je  pro- 
pofe  elt  poflible,les  affaires  étant  G  fort  avancées. 

Vous  confidérerez ,  Monfcigneur ,  ce  qui  fe  peu: 
Élire  pour  cela  &pour  cequeje  vous  ai  déjà  écrit. 
Vous  verrez  auffi  ce  qui  fe  poura  faire  de  plus 
convenable  par  le  moien  de  la  négociation 
à  Rome.  Le  Légat  ne  s'écartera  pas  d'un  point 
des  ordres  qu'il  a  reçus  de  ce  côté-là ,  quand  le  mon- 
de devroit  abiJïncr,  il  exécutera  tout  ce  qu'on  lui 
a  préferit.  Il  s'eft  expliqué  à  plufîeursperfonncs, 
à  Don  François,  à  moi-mefme,  que  le  concile 
lërafîniau  mois  de  Juillet,  6c  qu'il  n'y  aura  plus 
que  cinq  feffions  ;  les  deux  dont  le  temps  ell  fixé, 
&  trois  autres  encore.  Dieu  fait  que  depuis  fept  ans 
que  je  fuis  ici,  j'ai  toujours  fouhaké  de  voir  la 
fin  du  concile ,  êc  dem'aller  recirer  dans  mon  pe- 
tit coin.  MaisDieum'eftauifitêmoinquejedciï- 
re  encore  avec  plusd'ardeur,  devoir  le  fruit  qu'on 
attend  du  concile,  &qu'ileJi  befoin  d'en  tirer, 
quand  mefme  la  vie  d'un  homme  ne  fîiffiroit  pas, 
pour  voir  la  concluûon  du  linode. 

Je  ne  fuis  point  content  de  la  réformation  qu'on 
prépare  pour  cette  fcflîon;  je  n'en  attenspas  plus 
de  fruit,  que  de  celle  qu'on  a  laite  jufqu'à  preiënt. 
Les  defîèins  du  Légatfc  découvrent  clairement, 
ÔC  je  pénétrefes  intentions.  Ilales  mêmes  vues, 
que  le  Pape  avoit  autrefois.  Lorfque  celui-ci 
êtoit  Légat  au  concile  ,  &  encore  depuis  qu'il 
ell  parvenu  au  Pontificat,  il  a  toujours  eu  cette 
confiance,  que  l'amitié  de  fa  Majefté,  &  la  con- 
joncture des  affaires  préfentes  de  l'Europe,  lui 
ferviroientàfetircr,  comme  il  vou droit ,  del'em- 
baras  du  concile.  Le  Légat  d'à  préfenc  cil  moins 
impénétrable  que  ceux  de  Paul  111.    Jl  donne  fort 
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bien  à  entendre  que  la  réformation  n'eft  pas  une 
chofe,  à  laquelle  on  doive  s'arrêter,  &  qu'on  achè- 
vera dans  cette  feffion  tout  ce  qui  fe  doit  faire  pour 
le  retranchement  des  abus,  lerefte  du  temps  étant 
deftiné  à  la  difeuffion  des  dogmes. 

Les  dernières  dépêches  de  faMajefté  font  tel- 
lesquejelesattendois.  Depuis  ce  temps-là,  Don 
Françoisaparlédelabonnemaniére}  fl  afaittou- 
tes  les  inltances  poflîblcs  au  Légat,  qui  apromis 
qu'il  y  aura  quelque  chofe  de  confidérable  pour  la 
réfbrmation.  Il  a  demandé  à  Don  Françoisque 
les  Evîqucs  donnaflent  leurs  mémoires ,  fur  ce  qu'ils 
croient  néceflàîre  pour  lever  les  obitacles  à  la  réfl- 
denec  des  Prélats.  Mais  il  faut,  a-t-il  ajouté  ,  que 
ces  Meilleurs  ne  demandent  pas  tant  de  chofes  Se 
qu'elles  foient  faifables.  Don  François  dît  enfuite 
à  quelques  Evéques  de  luiappoiter  leurs  mémoires. 
Ils  en  ont  donné  plufieurs  ,  que  Don  François, 
comme  jel'apprens,a  tait  réduire  en  un  feul,dela 
manière  qu'il  a  jugée  la  plus  convenable.  Le  mé- 
moire a  été  mis  entre  les  mains  du  Légat,  qui  l'a 
e«voié  à  Rome  pour  lavoir  les  intentions  du  Pape. 

Dieu  m'efr.  témoin  que  je  fuis  fenfiblément 
affligé  de  ce  qu'on  entreprend  fi  ouvertement  au 
préjudice  de  l'autorité  du  concile  ,  &  de  la  ré. 
putation  de  fa  Majefté.  En  vérité  ,  le  Légat 
pouroit  avoir  plus  de  diferétion  ,  &  ménager 
mieux  l'honneur  du  finode.  Cela  fait  parler  le 
monde,  Se  fur-tout  les Protelhm.  Il  cfl  à  crain- 
dre qu'ils  ne  s'effarouchent  &  qu'ils  na  devien- 
nent plus  opiniâtres  J'appi-dn^idc  ;iuiîi  ijuc  le 
Légat  ne  trompe  Don  François ,  pjr  des  apparen- 
ces d'amitié  &  de  confiance.  C'elt  un  homme 
à  ne  démordre  jamais  de  ce  qu'il  a  une  ibis  réio- 
îu.  Il  a  des  vues  fort  différentes  des  nôtres.  Ce 
qu'il  accordera  aux  Evéques,  ne  fera  pas  foitcon- 
fiderable.  Il  prétendra  leur  fermer  ainû  la  bou- 
che, 
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che,  fur  des  matières  plus  importantes.  On  s'eit 
fervi  dez  le  commencement  du  même  artifice  de 
parler  des  obftaclesàla  réfidence  des  Evéques, 

Don  François  prend  beaucoup  de  peine  :  il 
ménage  aulli  bien  les  affaires ,  qu'on  le  peut  fou- 
haiter.  Nous  verrons  à  quoi  tout  aboutira  Pour 
moi,  je  fuis  fort  mécontent:  mais  ce  n'eft  pas 
ma  faute  de  ce  que  les  chofes  ne  vont  pas  mieux; 
Je  travaille  fouvent  au-delà  de  mes  forces  j  Ëc 
je  ne  m'épargne  point  lors  qu'on  me  confulte , 
&  lors  que  je  viens  à  faire  quelque  nouvelle  dé- 
couverte. Je  croi  que  vous  en  êtes  bien  perfua- 
de  DonFrançois  vous  aura  écrit  de  ceci  fore 
au  long,  a  mon  avis;  &  il  vous  aura  envoie  une 
ï0P'e,^™é™*epT>&™é  auLégat.  Dieuveiiil- 
le  qu  il  Me  plus  d'effet ,  que  certaines  gens  ne  té 
voudraient.  Je  prie  Dieu ,  Monfeigneur  ;  qu'il  voiii 
conferve,  &  qu'il  vous  donne  une  auffi  grande  c\" 
«uffi  loDgue  profperitéquejevous  la  fouhaite. 

JeVous  baife  3es  mains; 

A  Trente  ce  iS, 
OÛobreijj!. 

fVrjgih 


„  TE  voudiois  de  tout  mon  cœur  que  tiôuS 
|  euflions  le  mémoires  des  Evéques  d'Fj'-M 
ne,  dont  il  eft  parlé  dans  la  lettre  , 
dente    Nous  y  apprendrions  peut- é trë  6 ucU 
que  çhofe  de  particulier.    Nous  verrons  dans 
'«f6  9»*  demandèrent  deux  chofes,  que 
«  Muilftres  du  Pape  rejettérent  avec  beaucoup 
de  hauteur,  que  ks  condles  Provinciaux  fut- 
.fent  rétablis,  &  que  le  droit  de  conférer  les 
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"bénéfices  appartinft  feulement  aux  Evêques, 
"fans que  le  l'ape  y  euft  aucune  parc. 

"J'ay  trouvé  le  mémoire  du  confeil  Roïal  de 
"  Caftille ,  dont  Vargas  parle  encore  dans  la  mé- 
"me  lettre.  C'eft  un  allez  long  détail  des  abus 
"dont  on  le  plaignoit  en  Efpagne,  &  dont  on 
"  prie  Charles-quint  de  follieiter  la  réformation 
"  auprès  du  Pape.  Tels  font ,  la  pluralité  det 
"bénéfices  à  charge  d'ames,  les  Commendes, 
"les  Coadjutoreries ,  l'union  de  plufieurs  benéfi- 
J'ces  pendent  lavied'unhomme,  lesRegrès,  les 
"  Expcfcatives  ,  '  les  artifices  pour  introduire  la 
"fucceflîon  dans  les  bénéfices  ,  les  refignations 
"fecretes  &  frauduleufes ,  la  collation  dez  bené- 
"  fices  aux  Etrangers ,  les  exemptions  de  lajuris- 
"  diction  de  l'Ordinaire,  le  droit  donné  a  des 
"communauté!  Ecckitaitiques  de  fe  choifir  des 
"Juges  conlërvateurs  ,  les  entreprifes  des  Papes 
"fur  le  patronage  des  laïques  &  plufieurs  autres 
" ulùrpations  de  la  Cour  de  Rome;  dont  on  fe 
"plaignoit  en  différcns  ftoïaumes  depuis  plus 
"d'un  fiécle  ,  &  dont  on  avoit  demandé  la  ré- 
"  formation  au  temps  des  conciles  de  Confiance 
"  &  de  Balle.  Comme  il  n'y  a  rien  en  tout  ce- 
"la  que  de  fort  commun,  je  n'ai  pas  cru  qu'il 
"fuit  nécenaîre  de  donner  ce  mémoire  au  pu- 
"blic. 

"Je  remarquerai  feulement  deux  choies.  Le 
"Confeil  Roïal  de  Callille*  demande  en  pte- 
"mier  lieu,  que  le  ?apj appuie  l'office  de  lafitin- 
"  te  Inrjuilition ,  il  qi:  u  îî'octroic  rien  au  préju- 
dice d'un  établit cmeii:  fi  necdlàire  au  bien  des 
"  Roïaumcs  d'Eipagne  ;  forq»e  cl  ojficio  de  la  fait. 

Ju^mfuiou  es  mvj  ncccfdïk  en  cfiei  Riynoi  t 
"  cenvîsne  fer  muj  fmorécido.  Et  vérité  l'cntefte- 
"  ment  des  Espagnols  pour  leur  Inquilîtion  elt 
"déplorable.    Les  gens  d'efprit,  qui  voient  l'é- 
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"  tat  prefent  de  l'Efpagne  autrefois  lî  puiflantc, 
"  5c  C  bien  fi  tuée  pour  tire  un  des  plus  floniKu-s 
"  Roïaumes  de  l'Europe  ,  jugeront  fi  l' établi  Jli- 
"ment  de  l'Inquifition  a  fait  tant  de  bicnàl'Ef- 
"  pagne.  C'eit  une  ebofe  étrange  qu'une  nation 
"qui  ne  manque  ni  d'efprit  ,  ni  de  prudence, 
"ne  fente  pas  encore  le  toit  irréparable  que  lé 
"  Tribunal  de  l'Inquifition  lui  fait  depuis  un  fi 
"  long  temps. 

"  Ma  féconde  remarque  ,  c'eft  le  fondement: 
^principal  que  le  Confeil  de  Caftille  pofe  pour 
**  défendre  les  libertez  de  l'Eglife  a'Efpagne 
"contre  les  ùfurpations  des  Papes ,  fur  tout  cri 
"  ce  qui  regarde  l'incapacité  des  Etrangers  pnttr 
"pofleder  des  bénéfices  en  Efpagne.  Ces  Ma- 
"giftrats  difent  que  leur  pais  aiant  été  envahi 
"parles  Mores,  les  anciens hnbitans  fe  retirèrent 
"dans  les  montagnes  ,  d'où  ils  forrirent  à  la  fin 
"  pour  chafier  les  Infidèles  des  villes  &  des  pro- 
vinces qu'ils  avoîent  ufurpées.  On  fit  alors, 
"  pourfuit-on  ,  différentes  lok  Se  diverfes  con- 
''ventions,  on  établit  des  coutumes  ,  on  donna 
"des  privilèges  pour  animer  les  anciens  Chré- 
"  tiens  à  faire  la  guerre  aux  Mores ,  &  à  recon- 
''  quérir  Je  l'efte  du  païs.  Une  de  ces  loix  or- 
"donnoit,  que  tous  les  Bénéfices  des  Eglifes  S; 
"  des  Monaftéres,  les  Prébendes,  les  Dignitezj 
"6c  les  autres  titres  Ecclefiaftiques  ne  kroient 
"poflëdez  que  par  les  natrels  du  pais  ,  Si  qu'on 
"  ne  pouroit  les  conférer  aux  Etrangers.  En 
"  'tat  qudts  condiciones ,  fueros^  y  psfturasj  y  ça- 
" Jlnnibres  fut  fueron  oturgsdas  en  Efpana,  fut  otor' 
" godo  dis  de  et  principk  de  Udich.i  ruHjuifl.-i,  cf.ç 
"tes  bénéficies  Ecdcfutfikoi  de  lodœs  tas  IgleÇias  y 
" meffaTterios ,  prebendas ,  dignidades,  y  diras  qua- 
"lefquier  renias  de  ygtefia y  ardents  ,  fuejfe  indu  prO' 
"vtyd*  À  Its  naiuratts  del  Reyno ,  y  a  [us  bijosydei 
M  i  c 
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"  tetiiimti  ,    Jin  quepirfona  Efi-angtra  Iojpndiejft 

"avery  tcner. 

"  A  Dieu  ne  plaife  que  je  prétende  combattre 
"  cette  loi  &  cette  ancienne  coutume  d'Efpagne. 
"Elle  eft  fondée  fur  l'équité  naturelle  &  fur  )c 
"  premier  droit  canonique  de  l'Eglilc.  Ce  n'ell 
"pas  une  chofe  particulière  à  l'Eipagne  :  la  më- 
''rae  difeipline  eil  en  ulàgc  dans  tous  les  Effets 
"  Chrétiens.  Mais  il  femble  que  cette  préten- 
"  due  convention ,  faite  des  le  commencement  de 
"laconqueite  d'Efpagne  fur  les  Mores,  pourani- 
"mer  les  anciens  habitans  à  répandre  leur  fàng 
"pour  la  délivrance  de  leur  patrie,  comme  ditle 
"Confi.it  de  Caftillei  il  me  femble,  dis-je,  que 
"c'eft-là  une  fiétionct  une  chimère  des  Juriscon- 
sultes Efpagnols.  Us  auraient  de  la  peine  à 
"  prouver  leur  prétenfion  par  de  bons  &  anciens 
"  titres.  Le  Confeil  de  Callillc  approche  plus  de 
"la vérité,  quand  il  die  plus  bas  que  ce  droit  fê 
"trouve  établi  dez  le  temps  des  Rois  Gothsd'Ef- 
"  pagne.  Je  le  croi  meftne  plus  ancien.  Selon 
"la  première  difeipline  ,  perfonne  n'avoit  part 
"au revenu  d'une  Eglife  ,  à  moins  qu'il  ne  fuit, 
"membre  du  Cierge  ,  &  qu'en  cette  qualité  il 
"n'euft  été  inferit  dans  la  matricule deectte  mef- 
"me  Eglife,  Les  Evcques  n'ordonn oient  que 
"les  naturels  de  leur  diocéfe.  S'ils  ont  aflôcié 
"quelques  fois  des  Etrangers  à  leur  Clergé  ,  c'a 
"été  pour  des  raifons  particulières  &  preffan- 
'  tes. 

"Je  trouve  dans  le  mémoire  dont  je  parle,  qu'il 
"  reltc  encore  quelque  chofe  de  cette  première 
"  difeipline  en  certaines  Eglifes  d'Efpagne.  Dans 
"les  Evcchez  de  Burgos,  de  Calahorra,  de  Pa- 
"lencia,  da;is  une  partie  de  celui  de  Léon  Se 
"dans  quelques  autres  ,  il  n'y  a  que  les  naturels 
"  du  diocéic  meline  ,  qui  puiilênt  pofiéder  des 
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"  bénéfices.  Csn  algunoi  obifpados  de  lai  primer** 
"mente  acrjairidoi  y  ganadoi  Je  afinto  y  concedio  a 
"las  pebladerei  que  aimque  fuejje  naturnl  del  Reyne  y 
"■vcz.ino  de  la  propia  dioccfis,  ningano  p udiejfe  lener 
"bénéficia  en  la  Iglefia  fino  frefie  hijo  patrimonial, 
"nacidoen  el propria  pueblo  de  loi  dkhos  pobladores, 
"  Scgtm  aj  fe  hazjr  en  Obifpadoi  de  Burgos  ,  Cala- 
"  barra-,  y  Palcnci* ,  en  parie  del  Obapudo  de  Léon, 
"yen  oiroi  algwioj.  Les  Efpagnols  fondent,  à 
"mon  avis,  leurs  libériez  &  leurs  privilèges  fur 
"  un  titre  imaginaire ,  pourfaîre  valoir  la  bravoure 
"de  leurs  aneeftres.  L'ancienne  difcipline  de 
"l'Eglife& les  Canons  des  premiers  Conciles  font 
"  un  meilleur  moien  ,  pour  défendre  des  loix  & 
"une  coutume  quinc  font  pas  particulières  à  l'Ef- 
"  pagne. 


Lettre  de  ÎEvêque   d'Ortnfe  À  l'Evè^ur^- 
d 'Auras. 

MONSEIGNEUR, 

NOus  avons  appris  ,  avec  une  joie  extraordi- 
naire, que  là  Majelté  cil  arrivée  à  Inlpruck 
en  bonne  iànté.  Ce  nous  eft  encore  une  grande 
confolation  de  vous  avoir  fi  prés  de  nous.  Ou- 
tre que  cela  êtoit  neceffliirc  pour  le  bien  des  af- 
faires générales  du  concile,  nous  pourons  vous 
confulter  facilement ,  &  nous  craindrons  moins 
de  faire  de.  faunes  démarches.  La  priximité  des 
lieux  iêra  caufe  que  vous  aurez  un  plus  grand 
nombre  de  nos  lettres  à  lire.  Mais  il  faut,  Mon- 
Jêigncur,  que  vous  preniez  volontiets  cette  pei- 
M  3  ne: 
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ne  :  car  enfin  vous  ères  également  chargé  du 
foin  des  affaires  fpirituelles  &  des  tempo- 
relles. Vous  expédiez  &  les  unes  &  les  autres 
avec  tant  d'exactitude,  &  avec  tant  de  prélence 
d'efprit,  que  dez  qu'on  juge  ici  que  quelque  cho- 
fe  eft  néçeffaire  ,  on  trouve  que  là  Majefté  y  a 
déjà  pourvu  5c  que  vous  avez  exécuté  fes  ordres. 
En  voici  un  exemple  fenfible.  Je  vous  écrivis , 
il  y  a  quelque  temps,  qu'on  lbuhaitoit  avec  im- 
patience de  voir  ici  de  Envoiez  du  Comte  Pa-r 
latin,  du  Duc  Maurice  de  Saxe,  &  du  Duc  de 
Virtemberg.  Vous  y  aviez  fi  bien  pourvu  aupa- 
ravant, que  les  Envoiez  d'un  de  ces  Princes  font 
déjà  venus  ;  &  nous  attendons  à  toute  heure 
ceux  du  Duc  Maurice. 

Je  ne  voi  pas  qu'il  y  ait  ici  rien  de  conlidéra- 
ble  à  vous  écrire.  Il  feprefente  une  chofe,  qui 
me  paroit  importante,  & dont  je  ne  puis  me  dif- 
penler  de  vous  avertir.  Je  vous  expofelefait  dans 
-  le  mémoire  que  je  vous  envoie.  Comme  je  [crains 
de  commettre  quelque  faute ,  je  vous  prie  de  me 
faire  favoir  les  intentions  de  {à  Majelte,  Sccequé" 
vous  trouvez  à  propos  que  je  faflè.  Jepouraî  m'v 
en  rapporter  en  fureté  de  confciencc}  perfuade 
que  je  fuis  que  tout  fera  fort  à  propos.  Je  luis, 
pour  mes  péchez  un  fort  jeune  Prélat ,  &  vous 
é'tiezdéjaunancienEvêque,  brique  vousmecori- 
facriites.  Cependant  je  me  trouve  le  plusanrien- 
entre  les  Prélats  du  Roiaume  deCalUUe,  quifonc 
ici.  Je  ferais  fort  blâmable  ,  fi  devant  parler  le 
premier  à  çaufe  de  mon  antiquité,  j'allois  ouvrir 
aux  autres  un  avis  qui  ne  fuit  pas  iur.  Je  croi- 
rai toujours  bien  faire,  enlûivant  ce  que  vous  me 
préferirez.  ' 

;  Je  m'ea  tiens  à  ce  qui  eft  expofé  dans  . le  mé- 
moire, que  je  vous  envoie  ïvec  cette  lettre.  Je 
prie 
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prie  Dieu  qu'il  vous  conferve  en  parfaite  Tante,  & 
qu'il  vous  comble  de  tous  les  biens  que  vous  fou- 
haite, 

MONSEIGNEUR 

Vôtre  Serviteur  qui  vous  bal- 
le les  mains 

A  Tua»  et  }. 

Novembre  îfji. 

L'Evêqui  d'Ormfc. 


Lettre  du  Docteur  de  Malvenda  au  mefme.  «miwc" 
J  iifi. 

MONSEIGNEUR. 

QUoique  ma  fanté  ue  foit  pas  fort  bonne,  à 
caufe  de  l'air  des  montagnes  &  du  n-avail 
de  l'étude,  je  ne  puis  m'empelcher  de  vous  écri- 
re pour  vous  témoigner  la  joie  que  j'ai  de  ce  que 
vous  êtes  heureufement  arrivé  dans  nôtre  voifima- 
ge.  Il  n'erl  pas  poffible  de  vous  y  entretenir  au- 
trement, que  par  le  commerce  des  lettres.  Mais 
c'efl  une  grand  confolatîon  dans  cette  efpécc 
d'exil ,  que  de  penfer  feulement  que  vous  êtes  lî 
près  de  nous. 

Je  ne  douce  point  que  vous  n'aiea  reçû  à  Infpruck 
la  relation  de  ce  quis'eû  fait  ici  jufquà  cette  heu- 
re. Vous  aurez  appris  comment  les  Théologiens 
ont  parlé,  Sels  manière  incivile  dont  un  des  nô- 
tres en  auféàl'égard  de  bon  Doïen  de  Louvain, 
en  voulant  appuïer  les  articles  que  le  Légat  pro- 
pofoit.  Je  cède  avec  grande  raîfon  au  Doicn; 
cependant  le  Docteur  ,  dont  je  parle  ,  vouloir  pailei- 
avant  lui.  .L'aflàireeûajultee  pour  le  prefentj  à 
moins  qu'il  ne  vienne  des  ordres  contraires  de  la 
Cour. 

LesEvêques  commencent  à  s'afl'cmblcr  ce  ma-  ■ 
M  4.  lin, 
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tin,  pour  donner  leurs  fufirages.  Ils  veulent  pourtant 
examiner  auparavant  s'il  ferait  à  propos  de  choi- 
fir  d'abord  des  Cotumiflaires  pour  drdl'er  les  ca- 
nons ,  eniûitc  dequoi  les  Evcques  diroient  leur 
avis;  ou  bien  s'il  vaut  mieux  s'en  tenir  à  la  cou- 
tume établie  ,  que  les  Evêques  difent  première- 
ment ce  qu'ils  penfent  fur  les  articles  propofez. 
On  dreflë  les  Canons  après  cela,  on  les  revoit, 
&  on  les  retouche  encore  une  autrefois ,  en  prefèn- 
cedesPeres.  La  première  méthode  eft  plus  cour- 
te, L'ufage  eft  pour  la  féconde,  qui  a  mefme 
line  plus  grande  apparence  deliberte.  Jecroique 
celle-ci  l'emportera,  quoique  certaines  gens'fe 
foient  donné  bien  du  mouvement  pour  faire  accep- 
ter la  première. 

Les  troupes  panèrent  hier  par  cette  ville.  Je 
n'en  vis  qu'une  partie,  La  plus-part  des  foldats 
n'ayoicntquedes  picques.  11  parait  quec'eftdc 
bonne  infanterie  légèrement  armée.  Le  Gard  i- 
'nal  de  Trente  me  fait  beaucoup  d'honneur  &  de 
grandes  amitiez-  Comme  je  croi  que  c'elt  à  vôtre 
confédération  qu'il  en  u(ë  ii  bien  avec  moi  ,  il 
femble  que  vous  devez  l'en  remercier  dans  quel- 
qu'une des  vos  lettres.  Je  vous  fais  mille  remer- 
cîmens  de  la  bonté  que  vous  témoignez  au 
Docteur  Vekfco.  Quoique  vous  eh  ulîez  de 
de  la  forte  avec  tous  ceux  qui  méritent  quel- 
que diiïinction,  je  ne  fais  pas  difficulté  de  re- 
connoitre  que  je  vous  fuis  redevable  en  partie 
des  bons  offices  que  vous  lui  rendez.  Mëufy 
s'ell  arrête  plus  de  deux  heures  chez  le  Car- 
dinal de'Trentc,  en  paflànt  par  cette  ville. 
II  n'a  pas  die  un  mot  à  (es  anciens  amis.  Don 
François  de  Tolède  en  fait  de  grandes  plain- 
tes. Quand  il  reviendra,  je  lui  ferai  une 
bonne  correction  de  Théologien.  Elle  fuffi- 
ra  peur  tous  ceux,  qui  ne  font  pas  contens  delui. 
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Je  prie  Dieu,  Monleigneur,  qu'il  confervevôtre 
fanté  Se  qu'il  vous  dorie  la  longue  prolpérité  que 
j  e  vous  fouhaite. 

Je  vous  baiie  les  mains. 

A  Trente  «  g. 
Novembre  1551. 


rE  vous  fupplie  ,  Monfèigneur  ,  d'ordonner 
qu'on  expédie  mon  affaire  au  plutoft  :  le  re- 
tardement me  fait  beaucoup  de  tort 


"  P  A  R  M I  les  Mémoires ,  que  nous  donnons  au 
"  Public,il  ya  des  papiers  volans.  Quelques-uns  font 
"des  extraits  des  lettres  qu'on  ccnvoità  l'Evêque 
"  d' Arras ,  quoique  les  extraits  le  trouvent  aile/,  ibu- 
"vent  au  d'os  des  lettres  mefmes.C'ctoit  un  Secretai- 
"re  du  Prélat  qui  les  lui  faifoit,  'afin  qu'il  puft  voir  en 
"peu  de  lignes  ce  qu'on  lui  écrivoitj  &  ce  à  quoi 
"  i'idevoit  répondre,  ïlyaencore  quelques  broiiil- 
"lons  des  réponfes,que  l'Evêque  d' Arras  a  faîtes  aux 
"lettres  qu'il  avoitreçuësde  Trente.  Lenomdes 
"  peribnnes ,  à  qui  ces  réponfes  êtoient  adreuees,  s'y 
"trouve  toujours,  &  la  date  eft  marquée  dans 
"quelques-unes;  maisuVyanifeing,  ni  Ibufcrip- 
"tïo-a;  par  ce  que  ce  font,  commejc  l'ai  dit,  des 
"brouillons  avec  des  ratures&des  corrections.  Il 
"  eftcertiiin  que  c'eft  l'Evêque  d'Arias  qui  répond 
"  aux  lettres  précédentes.  Il  fulfit  de  les  lire,  pour 
"  en  être  convaincu. 
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Pour  le  Doffieur  Vargas. 

MONSEIGNEUR. 

JE  fais  tout  ce  que  je  puis ,  afin  qu'on  réponde 
dans  le  temps  aux  lettres  qui  nous  viennent  de 
vôtre  part.  Mais  fa  Majeité  a  tant  d'affaires 
maintenant,  qu'il  n'eft  pas  pollible  de  vous  écri- 
te auffi-toit.  qu'on  le  voudroit  Les  mauvais  che- 
min &  l'embarras  des  troupes ,  dont  il  faut  régler 
&  preflér  la  marche  ,  peuvent  auffi  nous  fervir 
d'exeufe.  Je  vous  dirai  ,  pour  ne  pas  perdre  de 
temps,  qu'ona  répondu  aux  lettres  des  Ambailà- 
deurs.  Il  ne  refbe  plus  qu'à  faire  voir  les  dépefehes 
àfaMajeflé.  Jefëraitout  ce  que  je  pouiai,  afin 
qu'elles  partent  *u  pluitoft. 

Ce  que  vous  mandez  eil  fort  véritable.  Le 
Légat  &  les  Préiîdens  le  preflënt  d'une  étrange 
manière.  Ilstraitentavectropd'artifice&dc  difli- 
roulation  des  affaires  d'une  lî  grande  importance 
à  l'Eghfe  de  Dieu.  Le  Légat  l'a  fait  aflêz  con- 
rjoitre  dans  le  combats  qu'il  a  donnez,  pour  em- 
pefcher  que  la  déciiion  de  l'article  de  laCommur 
nion  fous  les  deux  efpeces,  ne  fe  remiiï  à  un  autre 
temps.  Il  a  fait  définir  encore  dans  la  dernière 
fefïion  certaines  chofes  qu'il  aurait  été  bon  de  fur- 
feoir  pareillement  ,  puifque  les  Proteflans  com- 
mencent à  fe  mettre  en  chemin.  La  précipitation 
fait  un  effet  tout  contraire  à  ce  qu'on  fe  propofe. 
Sous  prétexte  de  preffer  les  Théologiens ,  on  les 
charge  de  trop  de  chofes,  Se  on  ne  leur  donne 
pas  le  temps  de  digérer  les  matières. 

On  a  jugé  à  propos  que  fa  Majeité  dift  quelque 
choie  ,de  cela ,  dans  les  lettres  qu'elle  écrit  aux  Am- 
bafladturs ,  afin  qu'ils  obligent  le  Légat  Scies  Pré- 
fidens 
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fldens  de  remédier  pour  l'avenir,  s'il  eft  poflïble, 
à  cet  inconvénient.  Que  le  Légat  raflè  (on  comp- 
te commeil  l'entendra;  je  croi  qu'il  ferarbreéde 
donner  encore  plufieurs  mois  au-delà  du  terme  qu'il 
fe  préferit  pour  le  mois  de  Juillet  ;  à  moins  qu'il 
n'ait  envie  de  précipiter  les  aflàires  &  de  rilquer  de 
perdre  tout.  On  repondra  particulièrement  à  Don 
François  de  Tolède,  lùr  ce  qui  concerne  la  rétbima- 
tion.  JecroioisquefWa/coavoklcmémoire,  dont 
vous  me  parlez.  Mais  il  n'a  pas  été  poiSble  de  trou- 
ver ce  papier.  Vour  répondrez  donc,  comme  vous 
le  jugerez  à  propos.  Il  fuffira  que  ce  foit  en  termes 
généraux.  Nousn'avons  pasicid'inftrucrionpar- 
tiailiére  fur  ce  que  le  mémoire  contient. 

C'eft  un  grand  malheur  que  de  voir  le  mal  &  de 
le  connoitre ,  fans  y  pouvoir  apporter  de  remède. 
Telle  eft  la  fituation ,  où  nous  fommes  à  préfent.  Je 
me  conlole  quand  je  coniidére  que  nous  n'omet- 
tons  riendeeequidépend  denous.  Tout  eft  en- 
tre les  mains  de  Dieu.  Lorfque  les  hommes  per- 
dent courage&  qu'ils defefperent de leurprudencc 
pour  faire  réunir  une  affaire,  Dieu  y  met  fouvent 
la  main,  &  il  l'achève  lui-mefme.  Puisque  nous 
fommes ,  à  mon  avis ,  dans  cette  extrémité ,  j'ef- 
pére  qu'ilarrivera  quelque  choie  de  femblable. 

II  y  a  des  Proteftans  en  chemin  i  d'autres 
font  déjà  arrivez,  comme  vous  les  dites.  Mais 
ce  quifetrame  fecrétement  dans  leurs  provinces, 
nie  îâit  voir  à  découvert  que  leurs  Docteurs  ont 
en  telle  quelqu'infigne  fripponncrie ,  qu'ils  ca- 
chent le  mieux  qu'ils  peuvent.  J'emploie  auprès 
de  VEvêque  de  Font  NonceduPape,  toutecqui 
me  paroit  propre  à  engager  fa  Sainteté  à  ufer  de. 
condelcendance.  Je  le  follicite  aufli  d'agir  au- 
près du  Légat.  Le  Nonce  eft  un  homme  de 
bien  ,  &  je  croi  qu'il  travaille  de  fon  coité.  Il 
ne  fe  peut  pas  qu'il  ne  reconnoiflè,  qu'il  ferait  à 
pro- 
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propos  que  la  Cour  de  Rome  ménageai!;  autre- 
ment les  , affaires  du  concile.  S'ils  prenoienr,  de* 
mefures  contraires  ,  bien  loin  d'y  perdre  quelque 
choie,  ils  en  tireraient  un  avantage  considérable, 
L'autorité  du  Pape  s'établiroit  infiniment  mieux, 
de  cette  manière. 

Perlônnc  du  monde  n'a  fil  que  vous  m'aïez 
écrit  en  fecret,  ni  que  vous  m'aïez  envoie  les 
actes  de  la  feffion.  Les  Ambalîàdeurs  tardèrent 
beaucoup  à  nous  informer  des  chofes.  On  fa- 
voit  avant  que  leurs  lettres  fuflent  arrivées ,  tout 
ce  qui  s'étoit  pafle.  Mille  particuliers  en  avoî- 
ent  déjà  reçu  des  nouvelles.  Je  prendrai  garde 
que  les  bons  offices  que  vous  me  rendez,  ne  vous 
fàllcnt  point  de  tort.  Je  fuis  bien  aife  que  nous 
foions  li  prés  l'un  de  l'autre  ,  que  nous  piûflïons 
prefque  nous  entre-donner  la  main.  Pour  ce  qui 
concerne  vos  affaires,  je  me  fuis  emploie  &  je 
n'emploierai  encore  pour  vous,  autant  qu'il  m'eft 
poflîble.  Fane  le  ciel  que  la  cliofe  reiïfiflë  agiîî 
certainement  que  je  la  follicitc  de  bon  cœur,  Se 
que  vous  la  méritez. 

J'aiappris,  avec  bien  de  lajoie,  qucle  Docteur 
Malvenda  fc  diftingue  dans  le  concile.  J'efpére 
que  les  Docteurs  de  Louvain  feront  bien  leur  de- 
voir.  Vous  aurez  pu  reconnoitre  que  ce  font 
d'excellens  hommes  ,  &  d'une  grande  modeftie. 
J'écris  à  l'Archevêque  de  Saflàrr,  &  je  lui  parle 
des  bons  offices  que  vous  lui  rendez.  Dieu  fait 
combien  je  fouhaite  qu'on  ait  de  la  confédération 

Cir  ceux  qui  le  méritent  &  qui  fervent  utilement. 
Docteur  Malvenda  eit  gnbontémoin  delà  fin. 

cz  perfuade  que  je  ne  manquerai  pas  de  recom- 
mander à  fa  Majefîé  les  interefts  de  l'Archevê- 
que de'Saffiuï,  lors  que  je  verrai  lemoien  défais 
te  quelque  chpfe  pour  lui.  J'écris  auffi  à  Don 
Fran* 
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François  que  vous  dites  beaucoup  de  bien  de  lui, 
&  que  vousaflurez  qu'il  conduit  les  affaires,  avec 
tout  le  foin  &  avec  toute  la  diligence  poffible. 
Dieu  veuille  vous  confervcr  &c.  à  Infpruck  ce 
p.  Novembre  imi, 

Le  faufconduit  eft  fort  défectueux.  Il  s'en  faut 
beaucoup  qu'il  ne  foit  tel  que  les  Proteiïans  le  de- 
mandent. Je  tâcherai  de  foire  en  forte  qu'ils  l'en 
contentent.  Si  non,  il  faudra  bien  recourir  en- 
core au  Légat. 


"JK  ne  fai  pas  ce  que l'Evêque d'Arras  entend 
"par  cette  grande fripponnerie ,  grimveilUtjueria, 
"  que  les  Docteurs  Luhériens  ,  dit-il ,  cachoient 
"  dans  leur  cœur.  Peutctrc  qu'on  commençoit 
"  à  découvrir  à  la  Cour  de  Charles-quint  quelque 
"  chofe  de  ce  qui  éclata  l'année  iuivaute.  Le  Due 
"  Maurice  de  Saxe  8c  quelques  autres  Princes  Pro- 
"teilans  prirent  les  armes  pour  s'oppofer  à  l'Em- 
"  percur ,  qui  vouloit  les  opprimer  &  fe  rendre  mai- 
"tre  abiolu  en  Allemagne.  Si  les  Miniitres  Lu- 
"  thériens  n'ont  fait  autre  chofe ,  que  reprefenter 
"  aux  Princes  de  leur  Communion  que  le  conci- 
"  le,  n'étoit  qu'un  prétexte,  dont  l'Empereur  fe  fer- 
mait de  concert  avec  le  Pape,:  pour  avancer  fes 
"projets  ambitieux  ;  n'en  déplaife  à  l'Evêque 
"d'Arras,'  ce  n'étoit  point-là  une  action  de  vciJ- 
"  laque  &  de  frippon  ;  la  chofe  fautok  aux  yeux 
"de  tout  le  monde.  Le  Roi  de  France  le  pu- 
"  blioit  par  tout  ;  il  le  déclara  en  plein  concile. 
"Enfinil  fe  rit  un  mérite  d'appuier  la  fripponne- 
"rie,  puisque  fripponnerie  y  a.  La  France  trou- 
"vaibn  compteàcette  affaire;  c'dl  par-là  qu'el- 
"Je  a  gagné  les  trois  Eveichez  de  Lorraine. 
"L'Evêque  d'Amis  fe  moquoit  lui-mefme  du 
"  monde 
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"  monde ,  quand  il  difoit  ferieufement  que  c'était 
"  une  fituation  bien  facheufe  ,  que  de  voir  6c  de 
"connoùre  le  mal,  làns  pouvoir  y  apporter  de 
"remède  :  barta  gran  mal  es  -vtr  el  mal  y  conecer 
"  la  claro  ,  y  na  pader  lo  rtmeàUr  en  las  terminât 
"  en  lut  qmles  eflamex.  Son  Prince  n'avoit  qu'à 
"aller  droit  encequiregardoit  la  réformation  dri 
"  l'Eglife  (  dont  il  voioit  la  néceflïté  aufli-bien 
"  qu'aucun  autre.  Mais  Charles  vouloit  complai- 
"re  au  Pape  pour  le  metrrc  dans  Tes  interefts,  8c 
"procurer  eç  même  temps  la  réformation  des  a- 
"bus  introduits  par  la  Cour  de  Rome.  Ces  deux 
"chofes  êtoient  incompatibles  ,  je  l'avoue.  Il 
*"  falloir  pour  cela  que  Dieu  fin:  un  grand  miracle. 
"  L'Evêque  d'Arras  l'efpéroit  de  bonne  foi  ,  fi 
"nous  l'en  voulons  croire. 

"Je  meconiôle,  dit-il,  quand  je  confiderequé 
"nous  foifons  tout  ce  que  nous  pouvons:  Canfor- 
"tt  me  falo  cen  canpderar  que  fe  baze  la  que  fi 
"puede.  Ce  grand  politique  n'avoit  qu'à  con- 
"feiller  à  fon  Maître,  comme  le  caractère  d'E- 
"vêquel'yobligeoit,  d'abandonner  lesvaftes  pren 
,?  jets  d'une  monarcliie  univerfelle,  Se  de  con-^ 
"  traindre  la  Cour  de  Rome  à  fe  réformer  el!c- 
11  mefme,&  à  ne  plus  traverfer  ceux  qui  demandoient 
"laréfbrmation  de  l'Eglife.  La  chofe  êtoitlaplu* 
"  facile  du  monde  à  un  Empereur  auffi  puiflànt 
"que  Charles-quint.  Le  Pape  n'aurait  plus  eu 
"d'autre  reflource  que  derecourirà  laFrance.ja- 
"loulè  de  la  grandeur  de  la  maifon  d'Autriche. 
"Mais  quand  les  Rois  de  France  auraient  vu  que 
"l'Empereur  ne  penfoir  point  à  fe  fervir  du  pré- 
~"  texte  de  ja  Rebgion  pour  s'agrandir  ,  &  qu'il 
"ne  cherchoit  que  le  bien  général  de  l'Eglife, 
"''ils  auraient  pû  concourir  avec  lui  pour  avoir 
"  une  reformation .  La  France  la  IbuWok  au- 
"  tant  que  l'Allemagne. 

"L'Evê- 


Digitized  by  Google 


D  E   V  A  R  G  A  S.  ipi 

"L'Evëque  d'Arrasefî;  admirable,  quand  il  dit 
"  encore  d'un  air  dévot  :  tout  eft  entre  les  mains 
"de  Dieu.    Lorfque  les  hommes  perdeut  coûta- 
"gc  &  qu'ils  defesperent  de  leur  prudence,  fou- 
"  vent  Dieu  met  lui-meime  U  main  aux  afÉûres, 
"ÔC  il  les  tait  réunir.    Nous  fommes  dans  cette 
"  extrémité  :  j'efpere  qu'il  arrivera  quelque  choie 
"  de  femblable.    Tode  cfla  en  U  mono  de  Dûs. 
*'  Aiuchas  vuz.es  déride  les  bombres  defperm  deftfu* 
"  xjades  de  que  con  prudencia  hiaaiuta  fi  pudan  k*- 
"  Ktr  las  cefai  ,   pane  fu  mono  en  elle  ,  y  le  acaba. 
'  Mepareceqite  j4  venimes  en  efie  ejheme  ;  pordon- 
deftfusciiaen  mi  efi tefptranca.  Vouloit-il  donc, 
cet  habile  Miniltre  d'Eftat  que  Dieu  fift  des 
miracles  ,  pour  rendre  Charles-quint  maître  de 
toute  l'Europe,  afin  que  ce  Prince  pull  travail- 
ler enfuite  à   la  rcrbrmation   de  l'Eglife, 
comme  il  l'auroit  juge  à  propos.  Réformateur 
!'  &  Conquérant  ;  ces  deux  qualités  êtoient  in- 
"  compatibles.    11  falloit  que  Charles  renonçait  à 
"l'uneou  à  l'autre. 


Tour  le  Dotieur  de  Mdvenda.  „<! 

•i 

MONSIEUR.. 

JE  dois  réponfe  à  deux  de  vos  lettres.  La 
dernière  m'a  été  rendue  en  cette  ville:  S' 
quelque  choie  efl  capable  de  me  faire  fup- 
porter  les  incommodités  du  pais  ,  c'efb  que  nous 
fommes  G  prés  l'an  de  l'autre,  que  nous  pouvons 
prefque  nous  donner  la  main. 

J'ai unejoie  infinie,  que  la  lifllon  fe  foit  tenue", 
avec  tant  de  pompe  &  de  nwjcité.  On  n'igno- 
re pas  que  la  manière,  dont  ou  traite  les  aftàires 
du  concile  ,  me  fait  beaucoup  de  peiné  depuis 
long  temps.  Ce  que  je  trouve  de  plu.)  affi^mr, 
c.efj. 
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c'eft  qu'il  n'y  a  pas  moien  de  remédier  au  maL 
On  voit  bien  ce  qu'il  faudrait  faire;  mais  on  n'o- 
ie pas  l'entreprendre.  Si  nous  voulions  tenter 
des  remèdes  plus  forts  Se  plus  efficaces,  nous  nous 
expoferions  encore  à  un  plus  grand  danger.  Cer- 
tes, on  euft  bien  pù  accommoder  l'affaire  de  la 
Communion  fous  les  deux  cfpéces ,  lans  faire  tant 
de  bruit.  Il  euli  été  facile ,  li  le  Légat  l'euft 
voulu,  de  différer  la  décifionde  cet  article^  fans 
donner  à  connoitre  que  c'clt  en  conféquence  des 
lettres  qu'on  a  écriecs  de  la  part  de  (a  Majefté. 
Et  nous  n'avons  pu  écrire  fur  cette  affaire,  quV 
prés  que  nous  avons  appris  ce  qui  fe  paflbit  à 
Trente.  Les  Minifhesdu  Pape  devoientfe  fou- 
venir  que  dez  la  première  tenue'  du  concile  ,  on 
avoît  eait  plulieurs  fois  de  la  part  de  fa  Majefté 
qu'il  ne  falloit  entrer  dans  ladifcuffion  des  points 
les  plus  contentieux ,  que  dans  le  temps  le  plus  fa- 
vorable. Sa  Sainteté  mefmc  avoit  donné  désor- 
dres pofitifsau  Légat  de  faire  ce  que  l'Empereur 
jugerait  à  propos,  dans  leschofes  de  cette  nature. 
Vous  favez  bien  encore  que  je  ne  puis  pas  cx~ 
pédier,  auffi  promptement  que  je  le  ibuhaiterois, 
les  affaires  dont  &  Majefté  veut  prendre  con- 
noillànce.  Pour  vous  en  convaincre  davantage,  je 
vous  dirai  que  la  réponfe  aux  lettres  des  Ambafla- 
deurs,  eft  dreilèe  depuis  quelques  jours.  Cepen- 
dant le  prêtent  Courier  ne  la  portera  pas;  d'autant 
que  fa  Majefté  ne  l'a  pas  encore  vue.  Je  ferai  en 
lortequ'on  l'envoie  le  plufbft  qu'il  fera  poffiblë. 

Les  dédiions  du  concile  auraient  une  plus 
grande  apparence  d'autorité  ,  files  Evêques  di- 
ibient  premièrement  ce  qu'ils  penfent  des  queltions 
controveifées.  Après  quoi  on  drefieroit  les  dé- 
crets, pour  être  encore  éxamine^i  SclcsEvêqucs 
donneraient  enfin  leur  dernier  tuiïhgcik  leur  ap- 
probation. Cette  méthode  donueroit  plus  d'fiutori- 
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té,  que  celle  que  vous  propofez.  Mais  il  cft  main- 
tenanttrop  tard  pour  penfer  à  cela.  Sa  Majcité 
n'en  dira  rien  dans  fes lettres.  La  conjoncture  du 
temps  demanderoit  encore  que  les  décrets  ne  fc 
publiauentqu'à  larin  duconcile.  Maispuisqu'on 
a  commencé  de  taire  autrement  &  qu'on  fuitmef- 
me  ce  qui  s'ell  pratiqué  dans  les  feiîions  des  au* 
très  conciles  ,  je  n'ai  rien  à  répondre  fur  la  propo-1 
fition  que  l'Electeur  de  Cologne  fait  là  delliis  II 
finit  prendre  les  chofes  en  l'état  où  elles  fe  trou* 
vent ,  &  fe  fervir  le  mieux  qu'il  elt  poffible  de  ce 
qu'on  tient  entre  les  mains. 

Ce  que  le  Fifcal  Vargas  écrit  ici  de  vous,  m'a 
donné  beaucoup  de  joie:  Il  nous  mande  que  vous 
avez  acquis  beaucoup  d'honneur,  en  parlant  fur  les 
matières  qu'on  a  propoféesàéxaminer.  Celuiqui 
a  voulu  pajiôr  devant  le Do'ien  de  Louvain,  auroit 
pu  fe  difpenfer  de  faire  parler  le  monde.  Don 
François  de  Tolède  a  écrit  ici,  fur  cette  affaire;  mais 
il  vous  a  nommément  excepté ,  de  peur  que  fa  Ma- 
jefté  Ec  toute  autre  perfonne,  n'allait  s'imaginer 
que  vous  êtes  entré  dans  cette  contelîation.  Elle 
avoit  un  fondement  bien  foible.  Il  eft  certain 
que  les  Théologiens ,  foit  d'Efpagne ,  foit  de  Flan- 
dres ,  font  tous  également  envoiez  par  fa  Majeité . 
Ils  fervent  tous  le  mefme  maître  :  ils  ont  tous  la 
même  affaire. 

Je  n'ai  point  oublié  cequ:  vous  regarde  en  parti- 
culier. J'en  ai  parlé  plufieurs  fois  à  Eraffo.  lie  fe* 
cretaire  Vargas  s'y  emploie  aulli  avec  beaucoup 
d'affection  Et  de  foin.  Etoffa  nous  a  toujours  remis  à 
la  prémiére  occafion.  Je  ne  doute  point  qu'il  ne 
fini  tic  cette  affaire.  Il  n'étoit  pas  mefme  befoin, 
comme  je  l'ai  dit  plus  d'une  fois ,  que  j'en  parlafle 
auffi  de  mon  côté.  Ce  qu'il  y  à  de  certain ,  cVf! 
que  fi  elle  ferait  par  la  voie  ordinaire ,  ia  Mainte 
en  lera  plus  contente.  Vous  connoitfcz  fes  jenti* 
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mens ,  &  les  difficultcz  qu'elle  a  coûtume  de  faire. 

Jcne  puis  pas  manquer  de  difunguer,  autant  qu'il 
m'cltpoffible,  le  Docteur  VeUfw.  Son  propre  mé- 
rité ,  &  votre  recommandation  m'y  engagent  afiêz. 
J'ai  reçu  le  recueil  de  ce  qui  aëté  publié  ci-devant 
dans  le  concile.  Don  François  a  envoie  ce  qui  s'cll 
fait  danshdemiérefeflîon.  Je  vous  avouerai  ingé- 
nument quejefuisde  vôtre  avis.  On  va  trop  vifte.  II 
eit  impofTibîe  d'examiner,  comme  il  faut,  en  fi  peu 
de  temps  des  quefbons  de  cette  importance.  On  au- 
roitpu  faire  différer  juiqu'à  l'arrivée  des  Proteftans 
la  dccifion  de  plufîeurs  articles ,  fi  les  affaires  étoient 
mieux  conduites.  Nousverrons  fi  ceque  fa  Ma- 
jdfcé  raaude,  poura  faire  apporter  quelque  remè- 
de pour  l'avenir.  Le  Saufeonduit  eit  défectueux  , 
en  plufieurs  chofcs.  Il  faudra  s'efforcer  de  le  faire 
accepter  aux  Proteftans.  Sinon,  nous  ferons  obli- 
gezderecourir  encore  au  Légat.  Dieu  vucilk  vous 
conferver  &c.  à  Infpruckceç.  Novembre  ■  jri. 

Je  ne  fâi  quel  avis  donner  fur  ce  qu'il  faudrait  faire, 
en  cas  que  les  François  reviennent  à  la  prochaine 
fèJlïon.  Je  croi  qu'ils  le  feront,  à  moins  que  le  départ 
caidi-de  VcrMo  pour  la  France  ne  les  arrête.  S'ils  di- 
g«<rn-"  1"ent  quelque  chofe  contre  la  réponfe  qu'on  leur  a 
•oMpat  faite,  il  fera  facile  de  remettre  à  leur  répliquer  dans 
in la  foffion  fuivante-  On  en  adéjaufédelafortei  & 
«p°uj  celafutfortbienconcerté.  Je  ne  voi  pasque  la  Fran. 
|"  «-  "  ce  ait  lieu  d'interjetter  aucun  acte  d'appel.    On  n'a 

pointfaitde  decretqui  puifle  l'ofFenfer.    On  s'eil  - 
d=™iffii- contenté  de  répondreàrécritqu'elleaenvoié.  En 
vveti*  cai<lu'cUe  vueifie  appeler  a  fnt»ro  gravamme  ,  on 
liimt.  pourra  répondre  quelque  tempsaprés,  commej'ai 
dit.    Il  n'y  a  point  d'autre  avis  a  donner  mainte- 
nant. Il  faut  attendre  pour  voir  ce  que  les  François 
diront  &  qu'elles  procédures  ils  feront.  En  cesiôr- 
tesd'afïàircs,  on  doit  confidérer  tout,  Scpeferjuf- 
qu'aux  moindres  paroles. 

"ON 
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"  ON  ne  peut  aflëz  prier  le  Lecteur  de  lé  refîbuve- 
"  nir  que  la  feflïon ,  donc  on  eft  il  peu  content  dans 
*'  les  lettres  précédentes ,  c'eft  la  treizième ,  où  l'on 
"  décida  la  plus  importante  èc  la  plus  difficile  con- 
"  troverfe,  quifoit  entre  les  Protcrfans  &  l'Eglifc  de 
"  Rome  j  je  veux  dire ,  celle  fur  l'Euchariitic.  Ainii 
"  la  Transfubftantiation  Se  la  prefence  corporelle  de 
"  Jefus-Chrift  dans  le  Saint  Sacrement ,  ont  été  dé- 
"  finies  avec  une  précipitation  extraordinaire  Se 
"  fans  un  examen  fuffifant ,  de  l'aveu  mclmc  de  ceux 
"qui  ont  eu  le  plus  de  part  aux  affaires  du  concile 
"711  ejiof  cm  vefira  Merced,  dit  l'Evëque  d'Arras 
"au  Docteur  Malvenda,  enfieprecipiianmtichaUi 
"mactriës ,  y  es  impojftble  que  coftsde  tant*  qualidad 
"fe pxcdan  difeutir  en  tan  brievetiempo,  coma  cwu'une. 
"  Et  quelle  étoit  l'alianblée  qui  failôit  tant  d'ai- 
''ticlesde  foi  en  fi  peu  de  temps?  Un  concile  oïl 
''il  y  avoit  tout  au  plus  vingt  Èvéques  qui  enten- 
"  diSent  la  Théologie  ;  un  concile  où  l'on  n'avoit 
"aucune  liberté,  8c où  tout  fefàifoitâla  fantaiiie 
"  d'un  Cardinal  fier  Se  emporté  ,  qui  entendoit 
"  mieux  les  affaires  du  inonde  Se  les  interdis  de  la 
"  Cour  de  Rome  ,  qu'il  ne  connoîfloit  la  Reli- 
"  gion  ;  un  concile  enfin  contre  lequel  l'Eglife  de 
"  France  à  pïotefte  à  là  vue  de  toute  l'Europe , 
"iàns  avoir  jamais  renoncé  juridiquement  i  la  pi  o- 
"telration}  Se  dont  elle  n'a  jamais  accepté  les  de- 
"crets  dans  les  formes.  Jen'en  dis  pas  davanta- 
ge. Lé  Lecteur  judicieux  en  tirera  quelle  con- 
"lëquence  il  jugera  à  propos. 


N  z  Pênr 
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.  Pour  TEvéque  dOrenfe. 

M\0  NS£JGN£  UR, 

Votre  lettre  du  n.du  mois  pane  &  celle  du  3. 
de  celui-ci,  m'ont  donne  bien  de  la  joie,  en 
m'aprenant  que  vous  êtes  en  bonne  fanté.  A  pre- 
fent  que  nous  fommes  fi  prés  l'un  de  l'autre  , 
j'efpére  que  j'aurai  fouvent  de  vos  nouvelles.  Faflè 
le  ciel  qu'elles  lbicnt  toûjours  auffi  agréables  que 
les  dernières  ,  Se  qu'elles  ne  ceflent  point  de  me 
dire  que  vous  vous  portez  toûjours  auffi  bien  que 
vous  faites  maintenant,  grâces  à  Dieu. 

Je  ferois  fort  aife  de  faire  quelque  chofe  de  réel 
pour  le  fervice  de  fa  Majefté  ,  &  particulière- 
ment en  ce  qui  regarde  l'affaire  du  concile  ,  dont 
l'importance  eft  fi  grande  pour  la  gloire  de  Dieu. 
Ledeiïrquej'enai,  fait  que  je  ne  m'épargne  point. 
Comme  je  lens  une  joie  extraordinaire ,  quand  je 
voi  qu'on  y  fait  quelque  chofe  de  folide  ;  je  fuis 
auffi  fort  affligé,  quand  je  connois  qu'il  feprcfèntc 
des  obftacles  aux  mefures  qu'on  voudrait  prendre, 
pour  remédier  aux  malheurs  de  nôtre  fainte  Re- 
ligion. 

Je  fôllicite  de  toute  ma  force,  afin  qu'on  attire 
les  Proteftans  à  Trente,  Car  enfin  ,  c'efl  une 
chofe  de  la  dernière  confequence  ,  comme  vous 
le  remarquez  fort  bien.  J'ai  pris  pour  cela  plus 
de  peine,  que  vous  ne  fâuriez  vous  imaginer.  Ce- 
pendant je  trouve  tous  les  jours  des  choies  ,  qui  ne 
me  contentent  point.  Ma  grande  confolation, 
c'efl  qu'on  a  rempli  fes  devoirs,  quand  nous  avons- 
fait  tout  ce  qui  dependoit  de  nous.  Je  m'emploie 
tout  entier,  je  ne  manque  point  de  faune  volon- 
té, 
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te,  Scje  ne  fuisjamais  le  travail  Ëî  la  peine!  Nous 
allons  tous  au  même  but  :  nous  cherchons  des  re- 
mèdes au  mal.  Cependant  nous  rencontrons  de 
grans  obftacles.  Nous  les  appercevons,  &  nom 
tommes  contraints  de  faire  femblant  de  ne  les 
pas  voir,  de  peur  de  gâter  encore  davantage  tou- 
tes les  affaires. 

J'ai  lû  vôtre  mémoire.  Don  François  de  To- 
lède en  a  envoie  un  autre  à  fa  Majefte  ,  qu'il  a 
dreffé  fur  les' inltrudions  parriculiercs  que  les  E- 
vêques  lui  ont  données.  Sa  Majeitè  n'entend 
point  que  les  Prélats  perdent  aucun  des  droits, 
dont  ils  font  en  poflèffion  ,  pourvu  que  ces  cho- 
ies (oient  utiles  à  l'Egliie  ,  &  qu'elles  ne  caufent 
point  de  feandafe.  jecroi  que  c'cfl  aufïï  l'inten- 
tion de  Don  François.  A  la  vérité,  il  y  a  beau- 
coup déchoies  qu'on  pourrait  demander,  Se  qu'il 
feroit  néceflàire  d'accorder.  Mais  fi  on  entre- 
prenoit  d'y  contraindre  le  Pape,  cela  pourrait 
caufer  une  rupture.  Et  ce  feroù  le  plus  grand 
inconvénient  qui  puft  arriver.  Il  faut  manier  ces 
affaires  là  avec  toute  la  douceur ,  6t  avec  toute  la 
délicatefTepofliblc.  Ceferoitperdretout,  quede 
parler  d'une  reformation  entière  des  abus  de  la 
Cour  de  Rome:  on  ne  feroit  aucun  fruit.  Il  faut 
feulement  ufèr  d'adreflë  &  prendre  des  détours , 
pour  abolir  certaines  choies ,  qui  ne  font  pas  d'un 
fort  grand  profit  à  quelques  particuliers  ,  &  qui 
donnent  beaucoup  d'ombrage  &  de  fcandalc  dans 
le  Chriiiïanifmc.  Elles  apportent  mefme  du  dom- 
mage à  la  Cour  de  Rome  en  général.  Entre- 
prendre  une  affaire,  quin'eft  pas  un  gré  des  Ro- 
mainsjc'ett  fe  conduire  tout  de  travers*  c'eft  vouloir 
faire  tout  échouer.  Je  ne  puis  entrer  maintenant 
dans  le  détail  d'aucunechofe en  particulier  :  je  vous 
dirai  feulement  que  nous  avons  conféré  fur  ce  que 
Don  François  a  carie  touchant  cette  matière. 
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"LE  relie  de  la  lettre  eft  malherireufcmenr, 
•'perdu.  On  a  marqué  ay  haut  île  la  première 
•'page  qu'elle  eft  du  9.  Novembre  iyj(.  Elle 
"nous  confirme  admirablement  bien  qu'il  n'y 
"avoit  pas  grande  choie  à  eiperer  du  concile  de 
"  Trente.  Les  Evéques  ft  pijiguoicnt  des  ufur- 
"  pations  de  laConr  de  Rome;  et  l'Empereur  Char- 
"  Ses-quint  étoit  convaincu  de  lajuitice  de  leurs 
"plaintes.  Mais  il  ne  vouloit  pas  trop  preflèr  le 
"Pape  de  réformer  les  abus,  de  peur  que  h  Cour 
"  de  Rome  n'en  vinft  à  une  rupture,  ouverte  «  &i 
"qu'elle  ne  diffipalr.  encore  le  concile,  comme 
"  elle  avoit  fait  iousPaul  III.  Bien  et  vcrdadqttt 
"boy  mitchat  cufts  que  Je  podian  ftdir  ,  y  me  fria 
''Hçn  que  foefiin  concedidas.  Sobre  Us  qu>*lcs  quièn 
" ifpretAjfe  4  f»  Samiud podrta  cunpir  reiura;  quefe- 
"r>4  la  eefa  de  mayor  incênvenientt ,  que  fe  fedri* 
"baz.er.  * 

"  L'ombre  feule  d'un  concile  accommodoit 
"Charles-quint.  11  prétendoit  s'en  fervir  utile- 
"ment,  pour  lès  iiil'.iin.'s en  Allemagne.  Du  bien 
"folideci  véritable  de  la  Religion  ,  lesgrans  Po- 
"  Otiqucs  ne  s'en  mettent  pas  tant  en  peine.  Plai- 
"ftntc  réformation,  querEvéqued'Arrasproporê 
"  ici  à  fon  ami  l'Evê^ued'Orerue  !  Il  faut ,  dit-il , 
"penfer  feulement  a  corriger  certains  abus  crians 
"ccfcandaleus  qui  n'apportent  pas  grand  profit 
"  à  quelques  particuliers  ,  Se  qui  font  tort  dans  le 
"fonds  à  la  Cour  de  Rome  en  général.  Encore 
"  nôtre  fage  miniftre  d'Effet  veut-il  qu'on  préne 
"des détours  &  qu'on  ufe  de  grans  menagemens, 
"  pour  exécuter  ce  raie  projet.  Es  mtnejier 
"  cun  toda  blandura ,  y  quitn  baiUjfe  de  çvrrefctr  tèdos 
"loi  abitfos  que  hajtnU  CurURem^a,  [erwperdct 
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"el  ntg«ci*faalgim  fruto.  Pcre  fer  eSliquo  n  bien 
" jhiW  atgunas  cafasf.u  crin  yrovech*  dt  algunos  par- 
"(iculorei,  y  pitco,  dan  mucbafomhrœ  j efcmcUlo  en 
"U  Cbrifitandad ,  y  hxzjndimo  nlumverfd  de  Ru. 
"mx.  Voilà  en  effet  à  quoi  aboutit  cette  rétbr- 
"  imtion  ,  pour  laquelle  toute  l'Europe  fe  remua 
"tant  dans  le  fiécie  paflë.  Le  concile  de  Tren- 
te corrigea  à  trois  reprifes  différentes  je  ne  (ai 
"quels  abuscrians  ,  dont  quelques  particuliers 
"  tiroient  afiez  peu  de  profit  ,  Se  au  retranehe- 
'  ment  desquels  la  Cour  de  Rome  gagnoit  plus 
"  qu'elle  ne  perdoit  diins  le  fonds.  Dites  après 
''cela  que  ces  Meflîeurs  ne  font  pas  d'habiles 
"gens  ,  de  s'être  fi  bien  tirez  d'un  mauvais 
"pas. 


Lettre  de  Fargœs  à  VEvêqm  â'Arras.  ^.k* 

MONSEIGNEUR^ 

T  Ors  que  j'étois  fur  le  point  de  vous  écrire, 
\ ...on  m'a,  rendu  vôtre  lettre  du  10.  de  ce  Mois. 
Je  l'attendois  avec  beaucoup  d'impatience.  Vos 
occupations  fontligrandesSc  fi  importantes,  que 

Ene  fuis  nullement  furpris  que  les  depéfehes  de 
Cour  viennent  quelques  fois  un  peu  tard.  -Je 
m'étonne  au  contraire  de  ce  que  nous  recevons  fi- 
tofl  celles  qui  fèfonr,  pour  Ira  affaires  du  concile. 
Tout  ce  que  je  puis  dire,  c'eft  que  nous  efpérons 
que  (à  Majefté  repondra  le  pluftoit  qu'elle  pourra , 
&  qu'elle  nous  enverra  fes  ordres  fur  ce  que  nous 
devons  faire  ,  dans  une  occifion  de  ii  grande  impor- 
tance. 

J'ai  peu  de  chofes  à  vous  reprefenter.    Je  vous- 
ai  déjà  écrit  ce  qui  fe  palli-  ici  avec  les  Miniftres 
-     N  4  .  du 
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du  Pape  ,  touchant  la  conduite  des  affaires  du  con- 
cile ,  &  toucbaut  laréformation.  Vousfavez  &C  vous 
entendez,  tout  cela  mieux  que  moi.  Je  n'y  voî 
point  de  remède  ,  Ce  je  ne  fai  à  quoi  les  chofes 
aboutiront.  J'atccns  ce  qui  fe  fera  dans  la  pro- 
chaine feiîion.  11  me  vicnJra  peut  ftit:  quelque  cho- 
ie de  nouveau  dans  l'clprit,  ce  jene  manquerai  pas 
de  vous  l'écrire.  Il  n'y  a  plus  que  douze  jours 
d'ici  à  kfeffion.  Cependant  on  ne  parle  pas  plus 
tiii  de  corriger  les  abus,  que  fionn'avoitjamais  pen- 
j™n  le  à  faire  une  réformation.  Le  Légat  va  toû- 
if.  no- jours  fon  chemin.  Il  fe  met  au  large  6c  fe  tire 
yembit.  d'embaras,  en  confumant  letemps  àfaire  difputcr 
Jes  Théologiens,  Se  à  tenir  des  congrégations  fur 
ce  qui  regarde  les  dogmes.  On  t'attend  bien  qu'à 
la  dernière  heure ,  avant  la  fclfion,  il  viendra  vifte 
&  d'un  air  empreflë  propofer  quelque  choiê  de 
fpecieux  pour  [a  reformation,  &  de  bien  conecr- 
téen  apparence.  Onn'aurapaslercmpsdcle  lire, 
ni  de  le  bien  comprendre.  Tout  cela  ne  lêrvira 
qu'à  donner  encore  de  la  confufion  au  concile,  & 
de  nouveaux  fujets  de  raillerie. 

Les  paroles  &  les  remontrances  font  fort  inu- 
tiles ici.  Je  croi  qu'elles  ne  le  font  pas  moins  à 
Rome.  Ce  lont  des  aveugles.  Ils  ont  pris  une 
ferme  rélôlution  de  ne  penlcr  qu'aux  interefts  de 
la  chair  &  du  monde.  Que  tout  périllè,  ils  ne 
s'en  embaraflent  nullement.  Je  voi  que  par  cette 
conduite ,  on  traverlc  d'une  étrange  manière  ce  qui 
pouroit  contribuer  à  la  gloire  de  Dieu  &  à  la  ré- 
putation de  fa  Majelté.  L'Eglife  fera  en  plus 
mauvais  état  qu'elle  n'étoit  ci-devant,  fi  les  cho- 
fes demeurent  fur  le  même  pied,  &  fi  les  Mini- 
fixes  du  Pape  viennent  au  but  qu'ils  femblent  le 
propofer.  Puifque  les  affaires  font  encore  plus 
defefpérées  qu'elles  n'éto  lent  auparavant,  Ëïqu'el- 
les  ne  peuvent  pas  être  dans  une  lîtuation  plus  fâ- 
cheufe , 
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cheufe,  il  feroit  à  propos  de  penfcr  à  quelque  re- 
mède convenable  Si  de  chercher  de  nouveaux  ex- 
pédiens,  fi  tant  eil  qu'il  iôit  poffible  d'en  trou- 
ver. 

Je  lîi  bien,  Monfcigncur,  que vous.vous don- 
nez beaucoup  de  peine  ,  &  que  vous  agiriez  à  Ro- 
me &  auprès  du  Nonce  du  Pape,  pour  leur  taire 
comprendre  tout  cela,  8c  pour  engager  fa  Sainte- 
té à  mettre  les  affaires  fur  un  meilleur  pied.  Dieu 
vueille  que  vous  reuffiffiez.  J'en  doute  pourtant: 
je  vous  en  ai  dit  les  raifons.  S'il  arrive  quelque 
changement,  je  croirai  que  Dieu  a  voulu  taire  un 
miracle.  En  attendant,  jcdois  meconfoleràvô- 
rre  exemple  ,  en  me  fouvenant  de  ce  qu'on  voit 
arriver  fouvent,  lorfqu'unc  affaire  citiidt-lhpcréc 
que  la  prudence  des  hommes  n'y  trouve  plus  de 
reflburce.  Nous  avons  d'autant  plus  de  raifon 
d'efpérer,  qu'ilyaura  quelque  coup  extraordinai- 
re de  la  Providence  ,  qu'il  s'agit  ici  de  la.  gloire 
de  Dieu,  8c  du  falut  de  fon  Eglîfc.  llku  o.id. 
remèdes  font  les  plus  convenables,  &  s'ils  font 
différens  de  ceux  que  nous  méditons  ,  &  dont 
nous  voudrions  bien  nous  fervir. 

Je  n'ai  rien  à  dire  de  la  venue*  des  Proteftans , 
finon  que  leur  voiage  fera  fort  inutile  félon  tou- 
tes les  apparences ,  à  moins  qu'on  ne  préne  ici  d'au- 
tres mefures.  Il  s'en  retourneront  pires  &  plus 
obflinez  qu'auparavant,  s'ileft  vrai  encore  qu'on 
vous  ait  bien  informé  de  ce  que  vous  me  mar- 
quez dans  vôtre  lettre.  Neantmoins,  comme  il 
fe  peut  faircqueDieulesconduifeici,  nonobftant 
toutes  leurs  révoltes  &  leurs  mauvaifes  réfolutions, 
afin  de  les  éclairer  auiîî  bien  que  les  autres  fuir  ce 
qu'ils  doivent  faire  ,  il  elï  bon  qu'ils  viennent. 
Bien  des  gens  les  fouhaitent  &  les  attendent.  II 
en  efl:  auflî,  qui  bien  loin  d'avoir  envie  de  les  voir-, 
ne  voudroient  pas  feulement  en  entendre  parler. 

N  5  .Les 
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Les  deux  Proteftans  qui  font  arrivez ,  difènt 
qu'ils  font  venus  feulement ,  afin  de  marquer  les 
logis  des  autres  qu'on  attend.  Pour  moi  ,  je 
renie  que  leur  deflèin  principal ,  c'effc  de  fonder 
le  gué,  &  de  voir  par  eux  mefrnes  s'il  y  a  de  la 
fureté.  Us  me  femblent  faire  comme  ceux  de 
Bohême  firent  au  concile  de  Balle.  Après  plu- 
fieurs  invitations  ,  ils  ne  voulurent  point  venir, 
qu'ils  n'eufleot  envoié  auparavant  deux  Députez, 
pour  examiner  tout ,  &  pour  donner  avis  enfui- 
te  fi  le  concile  parloit  fincérement  ,  Se  s'il  ny 
avoir  point  de  fupercherie  à  craindre  ,  rem  agi 
firia ,  ntc  fuiejfe  dolwii.  Il  eft  facile  de  pénétrer 
maintenant  les  deflèins  véritables  des  Proteftans. 
Si  ce  qu'on  rapporte  de  l'aflemblée  qu'ils  ont  te- 
nue à  Vittemberg  avec  Me'Uacbthon  ,  eft  veritar 
bie,  qu'ils  font  encore  plus  enteftez&  plus  réfo- 
lus  à  foutenir  leurs  erreurs  ,  je  ne  voi  pas  qu'on 
doive  efperer  de  les  gagner.  Je  ne  croirai  point 
qu'ils  penfent  fincérement  à  venir,  que  je  ne  les 
voie  en  cette  ville. 

Les  diftutes  des  Théologiens  ont  duré  jus- 
qu'au dernier  jour  du  mois  pafle.  Les  Evêques 
commencèrent  le  deuxième  de  celui-ci  à  donner 
leurs  luirragcs  fur  les  articles  propofez.  Us  n'a- 
chèveront que  dans  cinq  ou  fix  jours ,  félon  l'or- 
dre établi  par  le  Légat.  Le  refte  du  temps 
fou  emploié  à  faire  difputer  ,  à  former  les 
canons  ,  à  les  revoir  ,  à  les  retoucher  ,  à 
donner  encore  fes  fuffrages  ,  enfin  à  drefîèr  la 
doebine  du  concile.  Vous  jugerez  par  là,  Mon- 
feigneur ,  de  la  manière  dont  on  fe  dépefthe  ici , 
&  du  temps  qui  reftera  pour  penfer  à  la  réfbr- 
mation.  Il  eft  évident  que  les  chofes  n'iroient 
pis  autrement,  quand  mefmelesminîftrcsdu  Pa- 
pe accorderaient  une  demie  année  pour  préparer 
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chaque  &Ûion.    *  Tout  cela  n'eft  qu'un  jeu  pre-    *  im 
médité.    Le  concile  ne  çeut  rien  taire  par  lui""'^"*' 
mdrue-    On  l'a  -dépouille  de  ion  autorité.    Ililjsi™  " 
n'y  a  point  de  liberté.    Le  Légat  eft  le  rrraitre,^"^ 
il  tient  tout  dans  fa  main.    Apres  cela  on  new. 
doit  plus  s'étonner  de  rien  ;  au  contraire  il  fautj*™' 
lui  favoir  bon  gré  de  ce  qu'il  n'en  fait  pas  da-»«'^-' 
vantage.  ""'*'* 
Le  Docteur  Malvenda  s'eft  trouvé  un  peu  in-** A.  . 
difpofé  d'une  fluxion  &  d'un  rhume.    Il  n'y  a^T  " 
point  de  danger  :  fa  &nté  fe  rétablit.  Cette  ma-'"'^..  i 
îadre  lui  eft  venue  fort  mal  à  propos.    C'eft  un^"*'^ 
homme  que  je  chéris  particulièrement.    Je  vous*' 
fais  mille  remercimens,  Monfèigneur,  decequc™",in 
vous  dites  &  de  ce  que  vous  faites  pour  avancer  *.>•  v. 
mes  affaires  particulières.    Je  me repofe fi parfài- Z' ',"•'!} 
tement  fur  vôtre  bienveillance  ,  que  je  ne  m'in-  ™ 
quiéte  de  rien.    C'eft  allez  qu'un  fi  grand  Scig- 
neur,  auqueljefuisdévoiié,  vueille  îechargerdc^'''"- 
mes  interefts.    Je  fouhaite  que  lachoiè  reùffiiîè,"'' 
être  en  état  de  tous  fervir  encore  plus  uti- 

Je  n'ai  pu  recevoir  de  Naples  mes  appointe- -<w< 
mens  extraordinaires.  II  y  a  un  an  que  je  man-"-""" 
que  beaucoup  d'argent.  Les  chemins  ne  (ont  pas 
libres ,  &  je  n'ai  plus  les  marchans  qui  m'en  four- 
nilToient,  J'ai  écrit  au  lecretaire  Vargàs ,  pour 
avoir  un  ordre  femblable  à  celui  que  Don  Fran- 
çois de  Tolède  a  obtenu  *  pour  toucher  fes  huit 
mille  ducats,  je  vous  prie  de  vouloir  bien  le 
faire  dreflèr,  &  d'écrire  en  mefme  temps  au  Vi- 
ce-Roi, qu'il  me  donne  tout  aufîi  toft  cet  argent. 
Ce  n'efl  rien  pour  lui  ;  &  c'eft  quelque  choie 
pour  moi ,  à  caufè  du  tempspréfent  &  de  la  dé- 
penfeque  je  fais,  je  prie  Dieu,  Monfèigneur, 
qu'il  vous  conferve en  bonne  iànté,  &  qu'il  vous 
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maintienne  en  profpérité,  aulli  long  temps  que  je 
le  fouhaite. 

Je  vous  baife  les  mains 

A  Trente  ce  II. 
Novembre  ij ji, 

VéTgas. 

ll.Na-  i 

Jlet'itt     Letlre  de  l'Evêque  £Elm  m  me/me. 

KoÔffiU  MONSEIGNEUR 

î'ëChc  i  T  A  crainte  que  j'ai  de  vous  importuner  m'em- 
d!'n!'t'i  I  jpefche  de  vous  écrire,  auffi  fouventque  je  le 
Tnpig-*  fcrois,  lï  cette  penféc  ne  me  retenoitpas.  Jefe- 
Ba"-     roisbien  fafché  aufïi  que  vous  me  foupçonnaflkz 
d'avoir  oublié  la  bonne  volonté  que  vous  avez 
pour  moi,  Se  les  marques  effectives  que  j'en  ai 
reçues,  &  que  j'en  reçois  maintenant.  J'efpére 
mefme  que  vous  m'en  donnerez  encore  à  l'ave- 
nir. J'aiunciï  grande reconnoiflânec  de  vos  bien- 
faits; &  vos  rares  qualitez,  vôtre  naturel  bien 
fai&nt,  m'attachentfiparfaitementàvous,  que  je 
me  fimviens fans cefle de  vous,  &  principalement 
Wi,f„dans  mes  pxitvres  facrijices.    C'eftlelieu  le  plus 
y*furi-  propre  de  iàire  mention  de  fes  maitres.    Je  prie 
rïïîfmre  Dieu  qu'il  me  donne  quelque  occauon  devousfer- 
c.pitf-  vîr,  comme  je  lé  fouhaiterois. 
jmîrdî-    Je  ne  vous  dirai  vien,  Monfcigneur,  deeequi 
jjs?"  11  fe  pafle  ici.    Vous  en  êtes  fuffifamment  informé, 
c'-  par  les  Amballàdeurs  de  fa  Majefté.  Ce  font 
des  perfonnes  d'un  mérite  fi  rare  ,  d'une  habile- 
té ii  extraordinaiie ,  Se  d'une  expérience  ficonfom- 
mée  qu'il  ne  leur  manque  rien.  Quand  vous  ver- 
rez qu'ilyaura  quelque  chofe,  en  quoi  je  puis  vous 
être  utile,  envoiez  moi  vos  ordres,  comme  au 
moindre  domcfïique  de  vôtre  maifon.  Je  prie 
Dieu 


Digitized  by  Google 


DE  VARGAS. 


Dieu  qu'il  vous  confervc  en  bonne  iânté  Se  qu'il 
vous  comble  de  mus  les  biens  que  vous  fou- 
haite, 

MONSEIGNEUR. 


Lettre  d'un  Catelan,  Evêque  titulaire  inpar- 
tibus  infidelium  &  procureur  de  l'Eve- 
que  de  Girone  au  concile  de  Trente,  à  l'E-  iev^ 
vique  d'Arras.  H^- 

M  O  N  S  E 1GN  E UR, 

AVec  la  pcrmiflïon  de  M.  PEvcqued'ElneJe 
prens  cetee  occalïoii  de  vous  écrire,  pour 
vous  prier  de  trouver  bon  qu'un  pauvre  iêrvkeur 
de  feu  Monfeigneur  vôtre  pere  vous  offrefes  fer- 
viecs.  Je  vous  obéirai  d'aulli  bon  cœur  ,  que  je 
lui  obeïs  quand  il  me  donna  à  Don  Jean  de  Car- 
done.  Tout  le  monde  lait  combien  ce  leigneur 
m'a  fait  fouffrir.  Je  pouvois  vivre  dans  mon  or- 
dre, avec  beaucoup  de  diltin&ion.  Le  Général 
me  témoignoit  à  Rome  une  affection  particuliè- 
re, afin  que  je  n'abandonnafle  point  nôtre  initi- 
ait. Je  l'ai  toujours  fuivi  en  effet,  en  ne  ccf- 
faint  point  de  prefeher,  ni  de  m'appliquer  aux 
bonnes  œuvres  qu'il  preferit. 

Je  croi  ,  Monfeigneur,  que  M.  i'Evêque  de 
Girone  vous  en  aurarendu  témoignage.    Si  vous 


Vôtre  très- fidèle  Jërviteur  qui 
vous  baîfe  les  mains. 


A  TrtntecciS. 
Novembre  1551. 


rEvtcque  d'EInt.  Mi*d 

TS.  So- 


voulez  bien  vous  informer  des 


ci  des 
Car- 
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Cardinaux  qui  font  ici,  de  ce  que  je  fais  dans  le 
concile,  vous  trouverez  que  j'ai  allez  travaillé 
dans  ma  jeuneflè  ,  pour  mériter  un  peu  de  repos 
Se  de  foulagement  dans  ma  vicilleflê.   Il  y  a  plus 
de  feize  ans,  que  j'ai  commencé  de  prcfchrr  à 
Barcelone:  Et  je  ferois  bien  aife  de  n'être  pas 
obligé  d'aller  prendre  un  nouveau  train  de  vie, 
dans  quclqu'autre  pais.    S'il  fc  prefente,  Mon- 
feigneur,  un  établiflement  qui  me  convienne,  je 
„  v,|[s  vous  prie  de  vous  fouvenir  dé  moi. 
fritto       On  a  reçû  ici 'nouvelle  que  l'Evêque  élu  de 
d™ici  Tortofe  à  été  condamné  à  une  prifon  perpétuel- 
n'iogne  le.    Je  vous  ferai  infiniment  obligé ,  fivous  vou- 
Jf^*  lez  bien  pénlèrà  moi,  encas  qu'on  transfère  M. 
tû™'  d'Elne  à  I'Evéché  dcTovtofe,  qui  eft  vacant  par 
ce  moieii.  Je  ferai  plus  content  avec  peu  de  cho* 
lë,  dans  un  pais  où  je  fuis  accoutume,  queftj'é- 
tois  plus  riche  en  un  autre  ,    où  il  faudrait 
changer  ma  manière  de  vivre  fur  la  fin  de  mes 
jours.    Je  fuis  obligé  d'offrir  continuellement 
mes  prières  a  Dieu  pour  vôtre  iantéSc  pour  vôtre 
prolpérité,  en  qualité. 

M  3  N  S  E  1QN  E  UK- 

Du  moindre  de  vos  1èr- 
viteurs. 

A  Trente  le  i». 
Novembie  1551. 

\Fi.viqut  Juèin. 


t.      Lettre  de  TEvêque  d'Elne  au  mefme. 

'M  ONÎEJCNEI/R.. 

LE  bien  que  vous  m'avez  déjà  fait ,  la  bonne 
volonté  que  vous  coitfervez  toujours  pour 
,  &  les  aflurancès  que  tous  m'avez  données 
pul- 
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pltifieurs  fois ,  que  tous  feriez  fouvenir  fa  Maje- 
île  de  mes  perirs  fervices ,  quand  l'occaiion  s'en, 
préfénteroit,  m'irifpirent la  hardieflè  de  vousiùp-  ' 
plier  de  me  fàvorifcr  pour  ce  qui  effc  vacant  en 
Catalogne,  fi  vous  croiëz  que  vôtre  confeience  »<le. 
Vous  permette  de  me  rendre  ce  bon  office.  Je™"t*f 
foi  bien  que  l'Evêché  que  j'ai,  eft  au  deflûs  d'un^K"- 
méVitie  aufli  médiocre  que  le  mien;  6c  que  la'olc' 
ehargeeft  déjà  trop  pelante  pour  mes  foibles  épau- 
les.   Mais  comme  on  eil  plus  en  état  de  iervir 
Dieu  &  de  s'acquitter  bien  des  fondions  Epifcc— 
pales ,  dans  un  lieu  tranquille  &  éloigné  de  la  fron- 
tière &  du  féjour  ordinaire  des  troupes,  je  ferais 
bien  ailé  de  forcir  de  l'endroit  où  je  luis.  Je  rem- 
plirai mieux  mes  devoirs  ailleurs,  Se  je  finirai 
ma  vie  plus  doucement ,  en  m'appliquant  à  -paître 
mon  troupeau ,  &  en  veillant  en  paix  fur  les  bre- 
bis foibles  &  malades.    Je  prie  Dieu  qu'il  vous 
confèrve  en  bonne  fànté  &  qu'il  vous  comble  de 
tous  les  biens  que  nous  vous  fouhaitons  tous  ,  &  , 
moi  particulièrement  qui  fuis. 

MONSEIGNEUR; 

Vôtre  tres-fidélelêrviteurqui 
vous  baife  les  mains. 

A  Tieme  co  il. 

VEvîqueiTElne. 


"  Les  trois  lettres  précédentes  n'ont  pas  grand 
"rapport  aux  affaires  du  concile.  Mais  j'ai 
"cru  devoir  lesdonner,  pour  foire  voir  enpaflant 
"que  parmi  les  bons  Evéques  d'Erpagné  fi  zelez 
"pourJa  reformation  Se  pouf  le  rétâblifièment  de 
"J'ancienpe  difeipline  de  l'Eglife ,  il  y  avoit  des 
"gens 
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"gens,  qui  dans  le  temps  mefine  de  leur  plus 
"grande  ferveur,  briguoient  de  plus  riches  Evêf- 
"chez  d'une  manière  bailè  &  indigne.  Pardon- 
nons, fi  vous  le  voulez,  au  bonCordelierCate- 
"  lan  Evéquc  in  pimibns  In^àeliim.  Il  étoit  fort 
"  pauvre  &  il  ne  cherchoit  qu'à  finir  fes  jours ,  en 
"  travailL-mt  dans  fon  pais.  Mais  que  di- 
"rons  nous  de  l'Evêque  r/'Elne!  Comment  ram- 
"pe-t'il devant  fon  confrère,  parce  qu'il  eft  bien 
"  à  la  Cour,  &  qu'il  peut  lui  procurer  un  mcil- 
"kur  établiflëmeat  ?  Ce  Prélat  prie  l'Evêque 
"d'Arras  de  lui  commander,  comme  au  moindre 
"domeftique  de  famaifon,  cammo a! metior critulo 
"dtf»capt;  il  l' appelé  le  maître  Se  le  feignait 
"des  Evéques,  mitjira  fenor;  il  fe  dit  fon  efck- 
"  ve  ,  efcUvo  ;  chofes  que  je  n'ai  pas  pas  mifes 
"  dans  la  traduction ,  parce  qu'elles  ne  font  point 
"de  nôtre  ufage.  Enfin  il  lui  protefte  qu'il  fait 
"pour  lui  ce  qu'un  bon  ferviteur  peut  (aire 
"dansfes  pauvres  facrifices,  mis  pobres  facrificios. 
"  Et  pourquoi  tant  de  foumifiions  ,  tant  de  baf- 
"  feues?  Pour  obtenir  un  Evêfché  plus  riche  & 
.  "  plus  commode.  Quoi  donc  ?  Les  Pères  du  con- 
"  cilc  de  Trente  fi  bien  infpirez  du  S.Elprit  pour 
"la  réformation  de  l'Eglife  ,  ne  penloient  pas 
"  mcfme  aux  anciens  canons  ,  qui  défendent  li  à 
"  propos  &  fi  expreflement  de  quitter  une  Eglife 
"pauvre,  pour  en  prendseune plus  riche;1  Pcut- 
"ctre  qu'il  n'y  avoir  que  le  feul  Evêque  d'Elnc, 
"  qui  euft  des  fentimens  fi  intereflez.  Nous  ver- 
rons bien  toft  que  l'Evêque  à'Hiufca  en  Arra- 
"gon,  celui  À'Atgheri  en  Sardaigne  &  quelques 
"autres  Pères  du  concile  de  Trente  briguoient 
"auifi  l'Evêfché  de  Tonofe. 

"Le  bon  Evêque  d'Elne  eft  admirable.  Il  re> 
Vconnoit  fort  modeftement  que  fes  foibles  épau- 
"  les  ont  déjà  une  charge  trop  pelante ,  roajor  cl 
»  ç/trga 
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"  cargo  de  la  que  mis  pabr'es  efpaldas  pueden  Ileiiar 
"  JV&is  il  lui  femble  qu'un  Evêque  ne  peut  pas  il 
"bien  remplir  fes devoirs  dans  une  frontière,  où 
"il  y  a  des  fôldats  en  garnilon.  Il paitroit  bien 
"mieux  fon  troupeau  dans  uDcvillcplus riche  & 
"  mieux  fîtuée  :  il  y  trouverait  la  paix  d:  Dieu 
"pour  remédier  aux  infirmiez  de  fes  brebis,  m- 
"  rando  mit  ovejas  enfermas  en  la  paz.  de  Bios.  Que 
*  ne  propofôît-il  donc  au  concile  de  fupprùner 
*' tous  les  Evêfchez  dans  les  villes  frontières? 
"  C'étoit  une  des  meilleures  choies  qu'on  pouvoir 
"faire,  félon  fes  principes,  L' Evêque  â'Alfhcri 
"  dira  tout  de  meimeque  ce  n'eft  point  l'avarice, 
"qui  lui  fait  demandera  clia;]ge:-t.i'l:.vê!ché.  Le 
"bon  Prélat  vouloit  feulement  pauer  en  terre  fer  - 
"me,  pourfe  mettre  l'efprit  plus  en  repos.  Ilef- 
"  péroit  y  prier  Dieu  avec  plus  de  liberté,  pour  la 
"profperité  de  Charles-quint  Ecdel'Evêqued'Ar- 
"ras  fon  Miniftre  d'Eltat.  En  verdad  que  nu 
"  me  mueve  U  cobdicU ,  fint  para  ej-iietar  mas  mt 

"  Htttftro  Stnor ,  y  roqar  par  la  vida  de  fa  Aiage/fad 
"y  de  V.  S.  Tout 'bien  confiderc,  jencfaiii  les 
**  Evêques  Efpagnols  du  concile  de  Trente  va- 
"  loient  beaucoup  mieux  que  les  gens  de  la  Cour 
"  de  Rome,  Les  uns  ÔC  les  autres  ne  vouloient 
"  de  réfbrmation ,  qu'autant  qu'elle  s'accommodoit 
"  avec  leurs  intereils.  Et  quels  font  les  fervice-; 
"que  les  Préîats  d'Efpagne  tâchent  de  faire  valoir, 
"pour  obtenir  de  meilleurs  Evêfchez  ?  Leur 
"(oumiûion  aveugle  aux  volontez  de  Charles* 
"quint.  Ils  opinoient  comme  les  Ambaiiâdeurs 
"de  ce  Prince  te  leur  ordonnoieut.  Faut-il  s'é- 
tonner après  cela  que  le  concile  de  Trente  ait 
"fait  jîpcu  de  fruit? 


Lettre 
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Lettre  du  Votfeur  deMahenda  i  VEvéque 
d'Jrras. 

MONSEIGNEUR, 

J'Avois  la  plume  à  la  main ,  pour  vour  rendre 
raifon  pourquoi  je  n'ai  pis  repondu  à  quatre 
lettres  que  j'ai  reçues  de  votre  part  ces  jours 
paâez,  lors  qu'on  m'en  a  rendu  une  cinquième  da- 
tte du  10.  de  ce  mois ,  avec  les  vers  Anglois  faits 
a  la  louange  du  Père  Bucer.  J'ai  donc  quitte  la 
plume ,  ce  j'ai  remis  à  répondre  a  toutes  vos  lettres 
en  mctme  temps, 
o-  pavois  delléin  de  vous  dire,  Morue  igneur, 
qu'ily  a  quator/.e  jours,  que  je  commençai  à  me 
trouver  ruai  d'une  fluxion.  Ce  n'eii  point  un  de 
,„ccs  ihumcs  de  pituite,  auxquels  les  gens  d'étude 
l'ont  fujets  &  qui  fc  dediargent  par  ie  nez  &  par 
"la  bouche.  Mais  c*efl  une  humeur  f:oide,  qui 
tombe  de  la  tefte  le  long  du  cou  &  des  vertèbres, 
&  qui  s'étend  encore  iiir  les  épaules  ûc  furies  deux 
cotez.  J'enfuis  tellement  afioibli  &  décharné, 
que  vous  auriez  peine  à  me  reconnoitre.  Je  fuis 
plus  malade  la  nuit  &  la  douleur  augmente  du- 
rant le  fommeil ,  fur  tout  du  cofté  que  je  dors.  Je 
foufrre  auiïi  quelquesfois  de  grandes  douleurs  de 
l'autre  coiié  ,  &je  demeure  tout  roide  &.tout 
entrepris.  Je  n'ai  pointfenti  de  ibulagcmerit,  juf- 
qu'à  preiènt.  Le  mal  augmente  toujours,  cïje 
iouffre  mefme  durant  le  jour.  Je  croi  qnerexer- 
cice  que  je  faifois  ailleurs  diffipoit  cette  mauvai- 
fe  humeur'.  Mais  l'application  continuelk  à  l'étu- 
de, &  le  peu  de  promenades  qu'ily  a  ici  autour, 
ne  m'ont  pas  permis  d'en  prendre  autant  que  j'avois 
au- 
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acoûtumé.  Je  fens  même  à  l'heure  prefente  de 
grandes  atteintes  de  mon  mal,  J'écrivis  derniè- 
rement à  Grégoire.  Lofez,  pour  le  conforter,  car 
il  n'y  a  point  ici  d'habile  Médecin:  mais  il  ne  m'a 
point  tait  de  réponfc.  Vous  m'excuferez,  s'il 
vous  plait  ,  de  ce  que  je  n'ai  pas  écrit  aux  Ban 
quiers  de  Bezançon.  Jufques  à  ce  que  mes  dou- 
leurs cefl'ent,  je  ne  ferai  pas  en  état  de  faire  la 
moindre  chofe. 

J'aurois  beaucoup  de  chofesàvousdire  du  con- 
cile.   Dieu  veiiille  qu'il  ne  rafle  pas  plus  de  mal 
que  de  bien,  fur  tout  aux  Allemans  qui  font  ici. 
Je  les  trouve  déjà  II  fort  iëandalifez,  que  je  ne 
puis  me  perfuader  qu'ils  aient  jamais  pour  les  dc- 
cifionsderaffernblée,  la  foumillion  &  là  déférence 
qu'il  faudrait  3  fur  tout ,  quand  ils  auront  vû  de 
plus  prés  le  peu  de  liberté  qu'il  y  a  dans  le  con- 
cile, &  l'empire  abfulu  que  le  Légat  y  exerce 
hautement.    Nos  Evâ;u;\>  &  l.  ï  autres  font  en- 
core offenfez  de  voir  que  fa  Majeité  a  fait  venu  de 
fort  favans  hommes  du  fonds  de  l'Elpagne,  & 
qu'elle  a  tiré  de  Louvain  des  Docteurs  d'un 
mérite  connu  de  tout  le  monde,  pour  venir  faire 
ici  feulement  un  difeours  d'une  heure,  que  toute 
autre  peribnue  médiocrement  habile  poufroitfeire 
auffibien  qu'eux,  après  avoir  lu  les  Livres  de  F;/"- 
her  Evèquc  de  Rochefter,  d'Fxtius  ou  de  Pigtmts.  micu 
On  n'appelle  jamais  les- Théologiens ,  quand  il  elfc  ""j^ 
queltion  de  dreflèr  les  Canons,  ou  la  doctrine  du  ont 
concile1;- quoique  plurknrs  Evcques  ,  &  même ™i™JI" 
celui  de  Vérone- ràienrpropofë  arr  Légat,  à.ce  "-cl<"- ' 
que  j'ai  entendw  ;dire.:  ™mb»" 
C'eflrnne  gfeode  charge  furlaconfcienee que  Jjjpp°- 
de  pcrmtttm-qae  l'affeire  la  plus  importante  à  la  ™nV" 
Chrétienté  fe  traire  de  la  forte,  &  que  fa  -  Maje-  JJgjj.f* 
ilé  ait  tiré  des  gans  cfum  û  grand  mérite  des  en-  dent  du 
O  z  droits contiie- 
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droits  où  ils  êtoient  fort  utiles,  pour  les  envoier 
à  une  aficmblée,  qui  ne  veut  pas  les  emploier. 
Vous  pouvez  reconnoitre  le  peu  d'ulâge  qu'on  fait 
de  leur  feience  ,  en  comparant  la  doctrine  de  la 
ilxiéme  feffion  fur  la  Juftification  avec  celle  de 
ces  dernières  feffions.  La  première  eft  écrite 
d'une  manière  bien  plus  noble  &  plus  élégante, 

ft  quoiqu'on  y  ait  omis  beaucoup  de  chofes  qu'on 
pouvoir  dire.    Plusieurs  perfonnes,  &entr'autres 

&  Groppcr  Se  le  P.  Provincial  font  de  ce  fentiment. 

dt  Ou  m'a  afliirè  qu'il  n'y  a  point  de  remède  à  ce- 
la, parce  que  les  Miniitres  du  Pape  veulent  faire 
paifer  tout  ce  quia  été  drefléà  Boulogne.  Com- 

j.meily  a  treize  jours  que  je  fuis  malade,  je  n'ai 

ie  pas  été  en  état  de  tenter  s'il  y  auroit  moien  de 
remédier  en  quelque  manière  à  cet  inconvénient. 

'-J'ai  cm,  Monfeigneur,  que  je  devois  vous  don- 
ner avis  de  tout  ceci. 

il  faut  que  j'avoue  que  M.  kFifcal  Vargas  té- 
moigne qu'il  eli  bienvôtreferviteur,  parles  mar- 
ques d'une  amitié  particulière  qu'il  me  donne. 
C'elt  un  homme  qui  entend  parfaitement  les  af- 
faires du  concile.  Il  croit  comme  moi  que  cette 
afîèmblée  ne  fera  pas  le  bien  qu'on  s'imagine,  à 
moins  que  les  chofes  n'y  changent  de  face.  Je 
ne  puis  me  mettre  dans  l'efpritque  tous  les  obfta- 
clcs,  que  nous  rencontrons,  viennent  de  Rome. 
Ce  ferait  une  trop  grande  honte.  Soiez  perliia- 
dé  que  les  Miniftres  du  Pape  voient  fort  bien  que 
nous  avons  envie  de  temporifer.  Comme  la  con- 
joncture du  temps  le  demande,  ils  peuvent  de- 
viner ailément  que  nous  avons  dellèin  de  faire 
ce  qu'ils  feraient  eux-mefmes,  s'ils  étaient  en 
nôtre  place.  Je  ne  puis  plus  écrire:  mes  dou- 
leurs ne  ceflênt  point.  Je  prie  Dieu,  Monfei- 
gneur ,  qu'il  vous  conferve  en  bonne  fanté  & 
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t'il  vous  donne  toute  la  proiperité  que  vous 


Vôtre  fervitcur  qui  vous  baife 


"  Je  ne  fai  pas  comment  Vargas  Se  Malvenda 
"l'entendent.  Quoi  donc  ?  Ces  Efpagnols  & 
"  ces  Flamans  ;  ces  Docteurs  d'une  habileté  fi 
"  furprenante  ,  n'en  diibient  pas  plus  dans  leurs 
''beaux  difcours  qu'on  nous  vante  li  fort  ,  qu'en 
'  auroit  pu  dire  un  homme  d'une  Icience  médiocre , 
"après  avoirfcuilletéfonFisher,  fonEckius,  fon 
"  Pighius,  Auteurs  qu'on  ne  daigne  prefquc  pas 
"  lire  à  prefent  ?  Ha  f te  ado  fit  Magefiad  de  Efpan* 
"bombresmHj  dotloij  de  Lobayna  les tjiietodo clmon- 
"  do  faècy  para  dezir  un parecer  de  ima  horaquequa!- 
" quier  liviamsnte dotle  con  Rojftnfe,  Ecchio,  y  Pig- 
"gbio  le  diria.  Bon  Dieu!  quel  concile étoit-cc, 
"que  le  ûint  concile  de  Trente?  Il  y  avoir  tout 
"  au  plus  vingt  Evèques,  qui  entendirent  la  Théo- 
logie: Et  ces  vingt  Prélats  netoientquedesE- 
"coliers,  en  comparaifon  de  quelques  Docteurs 
"d'Allemagne,  deFlandres,  &d'Elpagnc,  donc 
"l'érudition  conlîftoic  â  favoir  ce  que  trois  Con- 
"  troverfittes  fort  communs  ont  dit.  Il  y  avoic 
''donc  à  Trente  des  gens  bien  veriëz  dans  l' iicri- 
"ture  Sainte  Se  dans  l'antiquité  Ecclélialtique. 
''C'étoit  pourtant  ce  qu'il  iàlloït  favoir  partaitc- 
"mente ,  pour  décider  les  qucllions  difficiles  &im- 
"  poitantes  qui  s'agitoient  alors.  - 

"On  a  fait  un  grand  procès  au  fameux  Abbédeoj'vr- 
"  S.  Cyranj  on  Ta  traité  d'hérétique >  lès  meil-f,™*. 

O  ;  leurs  ne. 
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"leur  amis  l'ont  déféré  aux  puiflànces  ,  parce 
"qu'il  avoit  ofé  dire  que  le  concile  de  Trente, 
"n'étoit  qu'une  aiîémbléee  de  Scholaftiques  peu 
"  verfez  dans  l'Ecriture  Sainte  &  dans  la  tradition 
"del'Eglife.  Voilà  fa  propbfition  bien  juitifi.ee , 
"par  le  rapport  d'un  témoin  oculaire,  &  éclairé. 
*"  Pour  faire  un  difeours  aufli  profond  que  ceux  des 
"plus  habiles  Théologiensdu  concile,  il  fufhYoit 
"de  piller  Filher  ,  Eckius,  6c  Pighius.  Je  le 
"pardonne  maintenant  à  la  Cour  de  Rome  &  aux 
"Maniires  du  Pape,  de  n'avoir  pas  fait  fi  grand 
"  cas  des  Docteurs  Allemans ,  Efpagnols,  fit  Fla- 
"m'ans.  Eft-ce  que  les  Italiens  ne  pouvoientpas 
"  lire  deux  ou  trois  Scholaftiques ,  auiïî  bien  que  les 
"autres?  lin'enfàlloitpasfavoir  davantage,  pour 
"dreflér  tous  les  anathémes  foudroians  que  le 
"concile  de  Trente  a  lancez. 

"  Il  efl  à  propos  de  remarquer  ,  pour  Tintelligcn- 
"ce  de  la  lettre  fuivanre,  que  le  Légat  aiantde- 
"  mandé  des  mémoires  aux  Evéques  d'Efpagnc  qui 
"fe  plaignoient  hautement  que  l'autorité  Epif- 
"copale  étoit  fi  fort  anéantie,  qu'il  êtoit  delor- 
"mais  inutile  d'obliger  les  Prélats  à  ia  réiidfjia: 
"  dans  leurs  diocéfes,  où  il  n'y  avoit  prcfque  plus 
"rien  à  faire  pour  eux,  depuis  que  les  Papes 
"avoient  ufurpé  les  principaux  droits.  &  prcfque 
"toute  la  juridiction  des  Evéques;  il  ettàremar- 
"quer,  dis-je,  que  les  Prélats  Efpagnols  donne- 
"rmt  difrerens  mémoiresà  Don  François  de  To- 
"léde  Ambaflàdeur  de  Charles  -  quint  pour  les 
"Roïaumes  d'Efpagnc.  Il  en  fit  faire  des  ex- 
l' traits,  furlefquels  il  drcflàunfeulmémoirc;  pour 
"être  prefenté  au  Légat.  On  l'envoia  aupara- 
"vant  à  la  Cour,  pour  favoir  fi  l'Empereur  trou vc- 
"  roit  bon  qu'on  communiquait  aux  Miniftres  du 
"Pape  les  prétenfions  des  Evéques  d'Efpagne. 
"Charles -quint    aiant    donné    {on  confento 
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"ment ,  le  mémoire  fut  mis  par  Ton  ordre  entre 
"les  mains  du  Légat.  Nous  voions  qu'il  y  avoir 
"deux  articles,  dont  Vargas  n'étoit  point  d'avis 
"qu'on  parlait  alors.  Le  temps  ne  lui  fcmbloit 
"  pas  propre  Se  il  prévoioit  que  la  Cour  de  Rome 
"ne les  paûeroir  jamais. 

"  Dans  le  premier  article,  on  demandoit  que  les 
"  Evéques  feula  euflcntdroit  de  pourvoit  aux  be- 
"néfices  à  charge  d'ames,  en  forte  qu'on  n'en 
"puft  obtenir  aucun  en  Cour  de  Rome.  Dans  le 
"  lëcond ,  on  prelïbit  le  rétabliflëment  des  conci- 
ses provinciaux,  tels  que  les  anciens  canons  les 
"  ordonnent.  L'une  &  l'autre  proposition  n'é- 
"  toient  point  du  goût  de  la  Cour  de  Rome.  Dans 
"la  première  on  vouloir  ôter  certains  droits  au 
"  Pape,  &:  empêfcher  qu'on  n'apportait  de  l'argent 
''  à  Rome,  où  le  plomb  &la  cire  fe  vendent  bien 
"cher  depuis  fort  longtemps.  La  féconde  pro- 
"  pofition  étoit  encore  d'une  plus  grande  confé- 
"  quence.  Depuis  que  les  Papes  font  venus  enfin  à 
"bouc  de  leur  grand  deflèih  d'abolir,  ou  du  moins 
"  de  rendre  inutile,  cette  ancienne  coutume  d'al- 
"fembler  fouvent  des  conciles  provinciaux; 
"difcipline  fi  nécelfaire  pour  maintenir  le  bon  or- 
"dre  dans  l'Eglife  ,  Se  pour  conferver  l'autorité 
"légitime  des  Evoques  £c  des  Métropolitains;  il 
''ne  tant  pas  efperer  que  la  Cour  de  Rome  cou- 
"  farte  jamais  au  rétabliflëment  des  conciles  pro- 
"  vinciaux,  tels  qu'il  êtoient  autrefois.  Les  Pa- 
"pesloor  rrop  habiles, pourfouffnr  jamais  desaf- 
"îemblécs  eccleûailiques  indépendantes  d'eux. 
"  Ils  veulent  être  les  maîtres  par-tout. 

"Il  faut  remarquer  encore  que  dans  les  articles 
"delà  réformation,  propofeî  par  le  Légat  pour  la 
"quatorzième  iëffion  tenue  le  15.  Novembre,  il 
"en  avoir  tait  couler  cinq  fur  les  immunités  des 
"Eglues&dcs  Ecclefkftiques.  Mais  comme  ces 
O  4  "arti- 
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"articles  tendoient  à  renverfer  certaines  ordon- 
"nances  que  les  Rois  d'Efpagnc  avoient  publiées 
"  pour  maintenir  leur  autorité  &  leur  junsdicrion 
"roiale,  Dan  François  de  Tolède  fit  enforte|que 
"  ces  cinq  articles  forent  retranchez.  Vargas  les 
"envoiaà  l'Evéquc  d'AiTas,  avec  la  lettre  fiiivan- 
"  te ,  où  il  fait  quelques  reflexions  defliis.  J'en 
"ai trouvé  la  copie  avec  ce  titre. 


Articles  que  le  Légat  voulait  inférer  dans  la 
Réformattm  &  qui  en  ont  été  retran- 
chez. 


SI  fmpltx  Cltrkui 
primant  tmfur-m  ba~ 
bJ in  habùi  honejlo 
dericali  ,  juxtn  Epijcopi 
fui  mandxlum  non  mcejft- 
rit,  tfxcuUriJudicepof- 
Ç\t  tanquam  laicmpuniri. 


II. 

Qui  pofi  ctrnimiffitm  de- 
UBstni  mnfiruia  acceptrit 
dcTckdtm ,  quoad  dt- 
liiîa  prias  cerumifa ,  pri- 
vilégia nen  gmtâiM  deri- 


nr. 

Cltrid    conjugati  in 
eaufis   criminalibits  pre 
fie* 


1. 

SI  un  fimple  Clerc, 
qui  a  reçu  la  pre- 
mière tonfure  ,  paroît 
dans  le  monde  en  d'au- 
tres habits  que  ceux  qui 
font  convenables  aux 
Clercs ,  &  qui  ont  été 
ordonnez  parl'Evêque, 
il  poura  être  puni  parle 
Juge  féculier ,  de  même 
qu'un  laïque. 

Celui  qui  aura  été 
toniïiré  ,  après  avoir 
commis  quelque  délit, 
ne  poura  jouir  des  privi- 
lèges des  Clercs,  a  l'é- 
gard des  délits  qui  au- 
ront précédé  fa  tonfure. 
III. 

Que  les  Clercs  mariez 
foient  tenus  pour  fécu- 
Jiers 
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ftcnlaribus  etnfeaatur, 
ntc  iltis  ordinis  Clert- 
calit  privilégiant  ptffr*- 
getur. 

IV.  ■ 

JVemo  latent  eujufcHm- 
qiu  dignitatis  ,  prttextu 
eujafvis  priviligh  vclcoa- 
fuetudinit,  contra  in  facris 
ctnfiimts,  etiaminatro- 
ciaribus  criminibui  ,  pro- 
cederepojfit. 


V. 

Si  quts  alrex  delilhiim , 
pn  tjuo'pœna  ultimi  fup- 
plicii  imponenda  effet, 
commutent,  m  illiiu  im~ 
puniiatem  cetifequatur  ad 
Ecdtftam  confugerit  ,  ab 
Zpifcupo  loti  capi  C 
detineri  ,  ac  feutra  il- 
'»«  uni  cum  Judice  jfe. 
eulari  ,  eut  dtlmtfutm 
fuhdms  erit  ,  procidi 
0 'débité  pmiri  dtbeat. 


liers  dans  les  califes  cri- 
minelles, &  qu'on  ne 
leur  accorde  point  les 
privilèges  de  l'ordre 
Clérical. 

IV. 

Qu'aucun  laïque ,  de 
quelque  dignité  qu'il  foit 
revêtu,  ni  fous  prétexte 
de  quelque  privilège  ou 
coutume  que  ce  puifle 
être,  nefoit  reçuapro- 
céder  contre  ceux  qui 
ont  pris  les  Ordres  fa- 
crez ,  même  dans  la 
pourfuite  des  crimes  les 


Si  quelqu'un  aiant 
commis  un  crime  atroce, 
digne  du  dernier  fuplice, 
fe  retire  dans  une  Egli- 
iè,  pour  y  être  à  couvert 
de  la  juitice,  l'Evêquc 
du  lieu  le  fera  prendre  Ec 
arrêter,  &  il  procédera 
contrelui  conjointement 
aveclejugefëculier,  de 
qui  le  criminel  ferajuili- 
ciable,  afin  qu'il  foit 
puni. 


O  f  Ltttrt 
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Lettre  de  Vargas  i  ÏEvêque  d'Arras. 

b'C'  MONSEIGNEUR, 

JE  vous  ai  déjà  écrit  une  longue  lettre.  Cel- 
le-ci ne  le  fera  pas  moins  :  les  affaires  le  de- 
mandent ainlî.  Les  dépêches  de  fa  Maieftê 
étoient  bonnes.  Elles  contenoient  des  instruc- 
tions telles  que  je  les  fouhaitois.  Dez  qu'on  les 
eut  reçues ,  Don  François  de  Tolède  parla  au 
Légat.  Il  ferait  trop  long  de  vous  raconter  ce 
qui  le  paflà  entre  eux.  Je  croi  que  Don  Fran- 
çois l'aura  écrit.  Je  vous  dirai  que  le  Légat  fut 
toujours  le  mefme.  On  s'y  attendoit  bien.  C'eft 
un  homme  qui  a  perdu  toute  honte,  ferfricmt 
f  fronieminfigmter.  Croiez,  Monfeigneur,  qui  je 
'  bis ,™"  n'ai  point  de  paroles  allez  fignificatives ,  pour  ex. 

primer  l'orgueil  cr  l'effronterie,  qu'il  raitparoître 
«fUic  en  traitant  des  affaires  du  concile.    Comme  il 
c",,,-s,"  s^i] 'perçoit  que  nous  femmes  timides  &  que  là 
j  ic^.iii.  Ma-efte  garde  tous  les  menagemens  poffibles,  pour 
^î'd«"  11C  tàfc  point  de  peine  &  de  chagrin  au  Pape, 
mon  de  le  Légat  tàchedenous  épouvanter,  en  parlant  a- 
f'h"™„.  vcc  hauteur  &  fierté.  Il  traite  lesEvêques  comme 
-«M/™  des  délaves  :  il  menace  &  il  jure  de  s'en  aller.  Ce 
cêui-el  ionc  les  maniéres,pour  le  titer  de  tout  comme  il 
•>?'">    veut.  Le  relie  ira  de  même  à  l'avenir.  La  condufion 
kp'«  '  &  l'itlïië  du  concileferont  comme  jel'ai  toujours 
d*f      dit,  à  moins  que  Dieu  ne  fafle  un  miracle  pour 
v  *"    l'empefcner.    Toute  la  prudence  des  hommes  «y 
poura  rien,  à  mon  avis.   Il  ell  inutile  que  la 
îYLijdtc  te  tàtigue  davantage  à  lbllicitcr  le  Pape 
&  fes  Miniftres.    C'cil  vouloir  parler  à  des  gens 
lourds }  c'cil  entreprendre  d'amollir  des  pan  es 
dures 
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dures:  fitrd»  caMurtf  t^fii  deco/juitur. 

Je  l'avois  bien  devine  ;  &  je  ne  me  trompe 
guéres,  dans  ma  toiîjccrLirci.    Tout  l'avantage 
qu'on  a  tiré  du  L.^'.i,  depuis  les  dernières  dépe- 
fches  de  fa  M.ijdté,  c'eit  qu'il  eiï  devenu  enco-  c,tflI, 
re  plus  intraitable.    Le  voilà  ibrti  de  cette  fet-xif.  te- 
iion,  avec  une  réfbrmation  honteufe  £i  infâme  i  ""no-  . 
car  enfin  on  ne  peut  pas  lui  donner  unautrenom.ïcnlb[e' 
Elle  ne  fervira  qu'à  nous  rendre  la  fable  &  J'ob-  on 
jet  des  railleries  du  monde,  fabiilaC  r'f"p'pui'-""?l^. 
Les  Hérétiques  en  feront  plus  hardis  a  parler  Scl'ùTl'j*- 
à  faire  des  pafquinades.    Je  ne  puis  vous  exprima'  ""■ 
la  douleur  que  cette  conduite  mecaufe.  Ellcdef- 
honore  Dieu ,  Si  elle  fait  un  tort  coniïdérable  à 
la  réputation  de  fa  Majelté.  La  choiè  parle  par 
elle-mefme,  rcs  ipfa  loquiiur;  &  je  me  fuis  expli- 
qué là-deflUs,  en  d'autres  rencontres.    Les  Evê- 
ques  en  font  grandement  ofrenfez.  Plufieurs 
croient  bleiîèi-kurconfcieuce,  eu  gardant  ainfi  le 
filence,  &  en  laillànt  parler  tout.    Ils  ont  -bien 
de  la  peine  à  fe  refoudreà  demeurer  ici  plus  long- 
temps.   On  ne  les  a  retenus,  qu'à  force  de  priè- 
res &c  de  iollicitations.    Ils  fout  maintenant  fi 
fcandalîlèz  de  la  manière,  dont  on  a  tenules  deux 
dernières  feflions,  que  je  ne  fai  quelle  rciblution 
ils  prendront.   Je  croi  que  les  inltances  &  les  priè- 
res ne  feront  pas  capables  de  les  arrêter,  àmoins 
que  le  Légat  .&  les  Miniftres  du  Papene  prénent 
d'autres  mefures. 

Celui-là  n'a  voulu  confentîr  à  aucun  des  arti- 
cles marquez  dans  le  mémoire.  Il  euff.  mieux 
valu  qu'on  ne  l'eulfc  point  donné,  comme  je  vous 
l'ai  écrit.  Je  fuis  alïûréque  fi  le  Légat  cuit  vou- 
lu enireren  compolition,  il riayïak  accepté  que 
des  conditions  fort  avantageufê's  à  la  Çour  de  Ro- 
me, &  capables  en  même  tempsde  ^auferdu  pré- 
judice àl'Eglife,  &  particulièrement  aux  Roiau- 
mes 
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mes  de  fa  Majeité.    Tout  le  monde  ne  pénétre 
pas  ibn  artifice ,  en  ce  qui  regarde  les  bénéfices  i 
charge  d'ames.    Il  parle  de  cette  affaire,  il  la 
propofe  lui-mefme ,  êc  ilinfinuéen  mefme  temps 
que  le  Pape  n'y  confentira  jamais.    Voici  ion 
but.    Periuadé  que  les  Evêques  ont  grande  envie 
de  h  conclure  pour  leur  propre  interdl  ,  le  Lé- 
gat eipére  de  les  amener  a  une  certaine  compo- 
ju|tl  m  lition  que  le  Pape  d'à  prefent  avoit  projettée  lui- 
mefme,  lors  qu'il  étoit  Légat  au  concile  fous  fon 
predéceflèur.    Ilpropofadez-lorsaux  Evéques  de 
-  leur  céder  à  deux  conditions ,  le  droit  de  pour- 
voir feuls  à  tous  ies  bénéfices  à  charge  d'ames. 
La  première,  que  toutes  les  expéditions  s'en  fe- 
raient en  Cour  de  Rome:  c'eft-à-dire,  que  l'ar- 
gent neceffaire  pour  être  pourvu  de  ces  bénéfices 
leroit  porté  à  Rome.  Ces  Meilleurs  penfent  toû- 
jours  à  cela.    L'autre  condition,  c'étoit  que  le 
droit  de  pourvoir  à  tous  les  autres  bénéfices,  fans 
charge  d'ames ,  demeureroit  uniquement  au  Pape. 
au    Et  parce  que  ce  marché  eif.  thntiniMc,  le  Légat 
de<!us  Judit  i  prefent  qu'on  ne  le  fera  point.    Mais  ion 
«™°//",deflèin,  fi  je  ne  me  trompe,  c'eft  qu'on  le  prie 

m.ls&  qu'on  le  preife  de  conclure  l'affaire. 
f«/«fj-4     Pour  éclaircir  mieux  ces  matières  &  les  propo- 
^ltions  du  Légat,  je  vous  écrivis,  Monfeigneur, 
fiptu  ' 'dans  ma  lettre  du  i;  de  ce  mois  mon  fentiment 
«SîT  *"ur  le  mémoire  &  fur  quelques  autres  chofes.  Je . 
vous  y  marquai ,  que  fi  on  veut  traiter  ici  des  af- 
faires béneficiales,  il  faut  avoir  fur-tout  une  plei- 
ne liberté  de  les  éxaminer  8c  de  les  définir.  Il 
ferait  neceflàire  premièrement  de  vérifier  quel 
droit  le  Pape  peut  avoir  de  pourvoir  aux  bénéfi- 
ces, de  quelque  nature  qu'ils  foient.  Quand  on  en 
fera  là,  je  prouverai  clairement  parlés  principes 
&  par  les  fondemens  du  droit  naturel  ,  du  droit 
divin  fit  du  droit  humain,  par  l'ancien  ulage  de 
l'E- 
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l'Eglife ,  par  les  changemens  qui  font  arrivez  dans 
la  drfcipline,  par  le  droit  canonique  ancien  & 
moderne  f  par  la  raifon  ,  par  la  nécefliié 
d'une  bonne  police  :  j'établirai  par  tous  ces  moi- 
ens,  dis- je ,  que  le  Pape  n'a  pas  droit  de  pour- 
voir aux  bénéfices  comme  il  tait  à  préfent,  fans 
que  cela  diminue  en  rien  fa  dignité  6c  fa  plénitu- 
de de  putjance.  C'eir  par  la  force,  &par  degreï 
que  le  Papes'cft:  mis  en  pofleffion  de  ce  privilège.  Il 
eit  devenu  peu  à  peu  fi  fort  au-deflïis  des  loix, 
qu'il  parle  maintenant  comme  fitoutlui  apparte- 
nons, &  que  les  autres  n'euflènt  que  ce  qu'il  veut 
bien  leur  laiilèr.  De  là  vient  que  les  pauvres  Ca- 
noniiles,  je  parle  feulement  de  quelques-uns, 
foit  que  la  crainte  les  retienne,  foit  qu'ils  veuil- 
lent flatter  les  Papes;  &  peut-être  mefme  par 
tous  ces  motifs  dificrens  :  de-là vient,  dis-je,  que 
certains  Canoniftes  établifîent,  comme  une  maxi- 
me confiante,  que  le  Pape  cil  le  maître  des  bé- 
néfices ,  dommus  benejiciorimi. 

Que  fi  on  veut  donner  aux  Evêques  le  droit  de 
pourvoir  aux  bénéfices,  il  ne  faut  pus  les  laiilcr 
tellement  à  leur  difpofition,  qu'ils  puïflènt  écou- 
ter la  chair  &  le  fang  quand  il  leur  plaira  :  Et 
cela  ne  leur  arrive  que  trop  fouvent.  11  efl  bon 
de  leur  prclcrirc  kWdiûs  des  loix  qui  approchent 
de  l'ancienne  difeiplinc  de  l'Eglife  ;  foit  en  les 
obligeant  de  bien  examiner  les  fujets  ;  foit  en 
leur  ordonnant  d'autres  chofes ,  qu'on  jugeroit  con- 
venables au  bien  des  Eglifes.  De  manière  que 
tout  ne  tournait  pas  uniquement  au  profit  des  Pré- 
lats. Mais  cette  affaire  cft  d'une  trop  grande  im- 
portance. Le  temps  n'cllpas  pas  propre  à  lare- 
rrmer.  Cela  ne  fe  peut  faire  maintenant ,  fans  cau- 
fer  du  préjudice  a  l'Eglife  ;  &  encore  plus  à  l'Ef- 
pagne,  qu'à  toute  autre  nation.  C'eit  pourquoi 
jeiuis  d'avis  qu'on  lailîè  là  cet  article  ,  de  peur 
que 
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Îue  le  Pape  n'achève  de  fé  rendre  maître  de  tout. 
Jn  point  de  reformation  fi  délicat  doit  fc  referver 
pour  un  temps  plus  favorable,  lorsque  le  Seigneur 
purifiera  les  entans  de  Levi ,  quo  Dominas  purgtt- 
bit  jiltos  Ltvî.  Il  ne  peut  pas  manquer  de  venir 
bien-ton:,  ce  temps  dont  je  parle,  &  je  ne  fai  fi 
cette  purification  ne  fi:  fera  point  par  quelque  châ- 
timent extraordinaire.  Peut-être  auffi  que  Dieu 
prefentera  d'aut.ies  remèdes,  pour  les  maux  de 
l'EghTe,  qu'il  fera  plus  facile  d'appliquer  quel- 
que jour.  Les  choies  font  dans  un  état  trop  vio  - 
lent, &  il  n'eft  pas  poffible  qu'elles  fe  foutien- 
nent  dans  une  fi  mauvaife  fkuation.  Les  abus 
font  trop  grands.  Tous  les  nerfs  de  la  difeipline 
Eccléûailique  font  rompus.  On  fait  un  trafic  & 
un  commerce  honteux  des  biens  confierez  au  fer- 
vice  de  Dieu. 

L'article  du  rétabliflèment  des  conciles  pro- 
vinciaux, dont  il  eftparlédanslemémoire, donna 
beaucoup  d'émotion  au  Légat.  Je  n'avois  point 
été  d'avis  qu'on  J'y  inferaft.  Je  connois  le*  pré- 
tentions du  Pape  Se  de  fes  Minifhes.  L'Eglifè 
a  tant  de  fois,  cïii  juftement,  ordonné  de  tenir 
des  conciles  provinciaux,  qu'il  cil  déformais  inu- 
tile d'en  faire  un  nouveau  règlement.  Il  faut  les 
affembler  fouvent ,  comme  onfiiifoit  dans  les  pre- 
miers fiécles.  Je  l'ai  dit  pïuficurs  fois ,  &  je  le 
dirai  toujours  ;  faire  revivre  les  conciles  provin- 
ciaux ,  &  en  tenir  de  temps  en  temps  ,  c'eft  ïk 
chofe  la  plus  importante  pour  la  réformation  de 
l'Eglife.  Depuis  que  cet  ancien  ufageaceflë, 
toute  la  difeipline  a  été  renverice.  Les  finodes 
provinciaux  feront  ce  bon  effet  entr'autres  cho- 
ies, que  les  Princes  temporels  ne  feront  pas  obli- 
ge; de  mette  eux-mefmcs  la  main  à  plufieurs  af- 
faires Eecléfiaftiques.  Ils  fërout  pourtant  obligez 
à  la  fin  d'en  vcnir-là  ,  fi  on  ne  remédie  pas  aux 
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abus  d'une  autre  manière.  La  néceflîté  eft  trop 
grande ,  8c  Ja  juftice  veut  qu'on  y  perde  férieu- 
lëmenr.  II  y  a  des  voies  faintes 8c  permifes,  que 
les  Princes  peuvent  prendre  pour  régler  ce  qui 
concerner  la  Religion ,  ians  qu'ils  violent  pour  ce- 
la l'immunité  eccléfiaftique. 

J'iniïtte  fur  la  neeefEté  des  finodes  provin- 
ciaux ,  parce  que  l'expérience  nous  apprend  qu'il 
en  cil  des  conciles  généraux,  comme  des  an- 
ciens jeux  fécukires.  On  les  tient  de  fiécle  en 
(iécle  i  encore  eiVon  fouvent  plus  de  cent  ans, 
ians  en  voir  un.  Et.  quand  cela  arrive. ,  on  le 
tient,  de  la  manière  que  nous  voions  à  prefènt. 
Le  nôtre  iërvira  du  moins  à  détromper  le  inon- 
de. On  connoitra-  que  les  artifices  des  Papes  & 
que  les  gratis  obftacles  qu'on  trouve  de  leur  part,em- 
pelchent  que  ce  ne  fuit  un  moien  propre  pour  ré. 
former  l'Eglife.  Ils  ne  penfent  qu'à  fe  rendre 
maîtres  du  concile)  &  à  en  tirer  de  nouveaux 
avantages.  Perfuadez  qu'ils  peuvent  tenir  main- 
tenant les  iînodes  généraux  ious  le  joug  &  dans 
une  entière  dépendancedeleursvolonteï,  à  cau- 
fe  de  la  meiintellihence  qui  eft  entre  les  Princes 
Chrétiens,  &  pour  quelques  autres  raifons  que  j'ai 
dites  ,  les  Papes  font  en  forte  qu'on  ne  puifle  ré- 
tablir les  conciles  provinciaux,  que  comme  il 
leur  plaira ,  &  à  condition  qu'ils  y  auront  des 
Légats,  ou  des  Préfidens  de  leur  part,  C'eft  par 
là  que  la  Cour  de  Rome  tiendra  tout  le  corps  de 
l'Eglife  tellement  aSîijetti  ,  qu'aucun  particulier 
n'olera  foufBer.  On  ne  corrigera  jamais  les 
abus  ,  &  peribnne  n'entreprendra  de  le  propar 
fer. 

Telle  êtoit.fe  prétenfion  du  Pape  d'à  prefenC,  jnluui, 
lors  qu'il  étoit  Légat  au  concile.    S'il  avoit  prêt 
le  l'abolition  des  anodes  provinciaux,  comme  il 
avoir  déjà  commeacé  d'en  parler,  ilen  lèroit en- 
fin 
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fin  venu  à  bout.  Il  y  avoitdes  Prélats  quifedé- 
claroieaï  pour  lui,  «  qui  l'appuïoient  ouverte- 
ment. Un  d'entr'eux  eut  la  hardiefie  de  dire  , 
dans  une  congrégation  générale,  que  les  anciens 
conciles  de  Tolède  s'étoient  foulevez  contre  le 
Siège  Apoftolique,  &  d'ajouter  je  ne  (ai  quelles 
autres  choies  dé  travers.  Bien  des  gens  furent 
fcandalifez  de  ce  qu'on  ofoit  parler  ainlî  d'un 
grand  nombre  de  conciles  célèbres,  qui  ont  fait 
Beaucoup  de  bien  à  l'Eglife  de  Dieu.  C'eftl'E- 
vêque  de  Fano ,  maintenant  Nonce  auprès  de  l'Em- 
pereur, quitinteedifeours.  On  nous  écrit  qu'il 
fera  fait  Cardinal  à  la  première  promotion  ,  & 
que  c'eft  à  la  nomination  de  fa  Majefté.  ^  U  eft 
homme  de  mérite:  mais  ces  paroles  ne  lui  échap- 
pèrent pas.  On  connut  bien  qu'il  fiifoit  grand 
plaifir  aux  Légats  de  leur  ouvrir  le  chemin ,  afin 
qu'ils  puiïènt  aller  à  leurs  fins. 

Je  vous  ai  dit  tout  ceci ,  Monfèigneur,  par- 
ce que  je  ne  voudroîs  pas  qu'on  propofaft  dans 
le  concile,  Se  qu'on  y  décidait  des  chofes  auf- 
quelles  le  Pape&  la  Cour  de  Rome  ont  tant  d'in- 
tereft  &  de  (i  grandes  prétenfions.  Tout  fe  fe- 
toitau  préjudice  de  l'Efpagne  &  de  toute  l'E- 
glife. Le  temps  n'eft  pas  propre,  &  les  efprics 
ne  font  pas  afiei  bien  difpofez.  On  n'a  ni  le 
courage  ,  ni  les  forces  néceflàires  ,  pour  réfiller 
aux  Miniftres  du  Pape  ,  à  moins  que  Dien  ne 
change  les  choies.  C'eft  pour  m'acquitter  de  ce 
que  je  dois  à  Dieu  &  à  fa  Majefté ,  que  je  parle 
avec  cette  affurance.  Je  vous  prie  ,  Monfeig- 
neur,  de  repréfenter  tout  ceci  à  l'Empereur  ,  Se 
de  lui  parler  des  autres  chofes  que  je  vous  ai  écri- 
tes, quand  j'ai  crû  que  cela  etoit  neceflàirc  pour 
le  bien  de  la  Religion,  pour  la  décharge  de  ma 
confeienee  ,  pour  l'intereft  des  Roïaumes  de  fa 
Majefté ,  Se  particulièrement  de  la  Caftille. 


Le 
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Le  Légat  vouloir  mettre  entre  les  articles  de 
la  Réformation  ceux  que  je.  vous  envoie  dans  ce 
pacquet.  Nous' avons  obtenu  avec  beaucoup  de 
peine  qu'ils  feraient  retranchez ,  &  qu'on  en  é- 
crirait  à  fa  Majeflé.  Ils  nous  ont  paru  fort  pré- 
judiciables, fur-tout  à  l'Eibagne.  Don  François 
doit  écrire  au  longfur  ce  iujet.  Mais  celarïem- 
pdchera  pas  que  je  ne  vous  dife  ce  que  j'en  pen- 
fcSc  ce  que  j'en  ai  déjà  die  ici.  Le  fécond  Ce  le 
troiûeme  article  du  Légat  paroilTent  accorder 
quelque  chofe.-  mais  il  ne  font  pas  d'une  grande 
conféquence  dans  le  fonds.  A  la  faveur  de  ces 
deux  articles,  on  voudrait  faire  accepter  les  trois 
autres.  Et  par  conféquent  il  n'y  aurait  plus  moi- 
cn  de  remédier  à  des  abus,  dont  on  fouhaitek  ré- 
formation  avec  tant  d'ardeur. 

Les  Canonises  diront  tout  ce  qu'il  leur  plaira: 
la  '  première  tonfure  n'ett  point  un  Ordre;  Scel- 
le ne  l'a  jamais  été.  Le  Maître  des  Sentences, 
S.  Thomas,  Ôclesautres  Théologiens  enfeiguenC 
unanimement  que  ce  n'efï,  qu'une  déiignation  ex- 
térieure ,  êc  comme  une  porte  pour  entrer  dans 
les  Ordres.  Celuiquîell  tonfure  ne  reçoit  point 
de  caractère  i  Se  par  conféquent  il  ne  peut  être 
appelle  Clerc,  à  proprement  parler.  Pourmettre 
à  couvert  l'autorité  d'Innocent  III.  8c  des  Ca- 
noniftes,  il  faut  dire  que  leurs  expreffions  ne  doi- 
vent pas  être  prifes  à  la  lettre,  mais  dans  un  fens  fort 
étendu.  La  première  tonfure  n'ell  autre  chofe 
qu'une  manière  de  noviciat.  Elle  fut  inftituée 
feulement  pour  ceux  qui  ferviroient  actuellement 
dans  l'Eglife,  &qui  feraient  comme  dévouez  au 
fervice  de  Dieu.  C'eft  pourquoi  on  ne  pouvoir 
la  recevoir,  fans  la  permiffion  des  Princes  tempo- 
rels. Il  étoït  raifonnable  que  ces  perfonnes  euf- 
fëot  quelques  privilèges  &  quelque  exemption. 
Mais  les  choies  font  venues  à  un  deiCglcmenr 
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fi  étrange ,  qu'au  grand  préjudice  de  l'Etat  on 
,  n'obferve  plus  rien  de  la  première  inftitution  de 
"**  la  tonfure.   On  donne  une  Reale ,  pour  lë  faire 
ooieen" couper  un  peu  de  cheveux  avec  des  cifeaux  :  Et 
»fp  m*'  m°iennant  ce^a  on  e^  m  nombre  de  ceux  qui 
■  dcCdif-  ont  droit  de  porter  la  couronne  Ecclefiaftique. 
n'ear"  ®n  Pr^ten<^  ^ae  ^^p1  de  la  jurisdiction  Roia- 
*  le,  &  commettre  toutes  fortes  de  crimes  impu- 
nément.   Bien  loin  de  ■  nous  contenter  que  les 
Clercs  mariez  ne  jou'illènc  pas  des  privilèges  de  la 
Cléricature,  ou  qu'on  fàfle  des  réglemens  pour 
obliger  les  tonfurez  à  porter  la  couronne  &  l'ha- 
bit décent  ,  il  faut  demander  qu'on  défende  de 
donner  ainfi  la  tonfure.   C'eft  le  vrai  remède 
aux  abus  dont  on  fe  plaint.    Les  Canoniftcs  s'é- 
puifent  à  faire  de  grans  railônnemens  fur  l'habit 
Eccléfiaftique  ;  ii  iêrt  de  couverture  aux  trom- 
peries &  aux  faufietez  ,  qu'on  fait  tous  les  jours. 
Quand  je  parle  des  Canoniftcs  ,  on  peut  croira 
tout  ce  que  je  dis  contre  eux.   Je  fuis  du  mé- 
tier ,  &  je  connois  les  abus  qu'ils  ont  autorifez 
dans  l'Eglilè }  parce  qu'ils  n'entendent  point  les 
Canons ,  ou  pour  quelque  autre  raifon  que  je  ne 
faipas. 

Il  y  atrois  manières  de  retrancher  ce  defordre. 
On  pourroit  ordonner  premièrement  que  les  ton- 
furez ne  jouiront  point  des  privilèges  de  la  Clé- 
ricature ,  à  moins  qu'ils  ne  foient  actuellement 
emploiez  au  fervice  de  l'Eglifc  ,  comme  je  l'ai 
déjà  remarqué,  La  féconde  manière ,  c'eft  que 
la  tonfure  ne  fe  puiffe  donner  qu'avec  le  foufdia- 
conat.  On  le  compte  maintenant  parmi  les  Or- 
dres fierez;  maiscen'eflquedepuis Innocent  III. 
Que  fi  on  prend  la  tonfure  auparavant ,  elle  ne 
fervira  de  rien  pour  les  privilèges.  On  pouroit 
régler  enfin  qu'ils  ne  s'accorderont  qu'à  ceux  qui 
entreront  dans  les  ordres  facrez  ,  un  an  après  la 
ton- 
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toruure.  On  dit  que  c'eil  une  pratique  reçue 
dans  Ja  République  de  Venue,  par  une  conceflibn 
particulière  des  Papes.  Les  deux  premiers  ex- 
pédiera font  les  meilleurs.  Toutes  les  tonfures, 
qu'on  donne  autrement,  ne  fervent  qu'à  entrete- 
nir les  defordres  que  j'ai  marquez  &  fa  confuûbn 
dans  l'Etat }  ou  bien  à  faire  porter  des  procès , 
fie  par  conféquent  de  l'argent,  à  Rome.  Et  voi- 
là quel  eft  le  but  de  ces  Meilleurs.  Les  procès 
que  caufent  ces  privilèges,  c'eft  une  mine  d'or 
pour  la  Cour  de  Rome.  On  ne  veut  pas  fouffrir 
qu'elle  s'épuife  en  aucune  manière.  Ne  quoquo 
modo  mimiaiur  mtffts  HU  amen ,  ad  quant  Straioclis 
&  Dromeclidcs  fe  fi  muruô  invitare  filehant.  Sit 
enim  joco  tribunal  0"  curiam  apptllœre  confuevermt. 

Je  ne  croi  pas  que  le  Pape  &  fés  Minifhes 
confentent  jamais  qu'on  prene  un  de  ces  trois 
moiens,  pour  remédier  aux  abus  dont  nous  noui 


faire.  Puisque  le  Pape  ne  veut  point  apporter 
de  remède  efficace  à  ces  abus ,  £c  qu'il  refufe  de 
confêntir  que  le  concile  les  réforme,  les  Princes 
temporels  font  es  droit  de  les  retrancher  par  leur 
autorité.  Sa  Majefté  peut,  fans  aucun  fcrupule  de 
confeience,  pourvoir  à  de  pareils  incohvéniens  & 
punir  ces  tonfurez,  comme  de  fimplcs  Laïques. 
Car  enfin  ils  font  tels  dans  le  fonds.  Il  n'y  a 
dans  le  monde  ni  droit,  niraifon,  qui  les  exem- 
pte de  la  jurisdiétion  Roïale  ,  6c  ils  ne  peuvent 
fe  prévaloir  en  aucune  manière  de  ce  que  l'Egli- 
fe  a  ordonné  en  faveur  des  Clercs.  Tout  ce  dont 
on  fé  plaint  eft  an  delà  des  immunitez  légitimes 
de  l'Eglifè,  C'eft  la  fource  de  toutes  les  contes- 
tations ,  entre  ia  juftrce  Séculière  ôc  lajuftice  Ec- 
cléfiaftique. 

Le  quatrième  article  propofe  par  le  Légat, 
dt  d'une conféquence  fort  préjudiciable,  fur  tout 
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à  fa  Majeité  &C  à  les  Roïaumes.  Nous  avons  en 
*M^f',.Efpagiic  des  ordonnances  ,  des  privilège*  ,  de 
™m«- louables  èc  d'anciennes  coutumes,  que  cette  pré- 
3J'  ;!'tn  tenfion  du  Légat  attaque  &;  renverfe  mefmes. 
£rPj;nr.  Elle  eft  contraire  encore  au  itile  &  à  la  manière 
nilftiÔn  de  procéder  qui  ont  toujours  été,  &  qui  fbnten- 
«rdi.uiKcore  en  uiâgc  dans  les  Confeils  Roïaux  &  dans 
les  Chancelleries.  On  y  connoit ,  par  exemple,  de 
luUesEf- toutes  les  violences;  ou  cite,  on  bannit  du  Roï- 
^Trliiît  aume  les  Ecclefialtiqucs  qui  troublent  la  tran- 
^«"«quiilitc  publique;  qui  s'oppofent  à  l'exercice  de 
ïîtpn'tla  jurisdiction  Rcï.ilc  ;  qui  ont  commis  des  cri- 
^"J." mes  énormes,  fans  en  être  punis;  qui  contrevien- 
■aiquet  nent  à  l'ordonnance  de  Madrid,  où  il  cft  défendu 
™  f10"-  de  donner  des  bénéfices  aux  Etrangers  ,  ni  des 
n'c  cu,  peniîons  fur  les  bénéfices  ;  qui  entreprcncnt  fur 
ta  cci-  Jcs  JrojtsSc  fur  les*  prérogatives  des  Roïaumes,  ■ 
iciicon-  qui  font  enfin  plufieurs  autres  chofes  femblables. 
KtLSlÇette  manière  de  procéder  ië  doit  appeler  pluf- 
à  peu  toft  -(-  conièrvation  ,  dcfcnfc  protection  de 
g[j|[*_bi'Eftat  &  de  fes  privilèges,  qu'entreprife  de  la 
aioii  Jurisdiction  Roïalc  fur  les  immunitez  Ecclcfiaiti- 
?a"'r°"n  1ues-  Jc  CR"  Çu'0'1  trouvera  cela  &plufieursau- 
pi=ncc  très  points  bien  traitez,  dans  ks  livres  que  j'ai  com- 
™,™™.po'ez  ici ,  en  cas  que  je  les  *  donne  un  jour  au 
rxM&iepublic.  Ce  n'eft  pas  fans  raifon  que  j'avertis  fans 
"■i"'''  cc^'c  qu'il  faut  être  fur  fes  gardes,  quand  ontrai- 
*'u  te  ici  de  ces  fortes  d'afïàires  avec  le  Légat.  C'eft 
S"i?Kiun  habile  négotiateur.  Il  &it  mine  de  vouloir 
devis-  accorder  quelque  chofe,  &  il  nedonnerienenef- 
fâf"  fer.  Son  grand  talent,  c'eft  de  lavoir  faire  venir  de 
point  p>-  l'argent  à  Rome ,  en  jetant  par  tout  des  femen- 
Strffces  de  procès.  Voilà  fon  but  principal  :  il  n'a 
^»r™>.pas  autre  choie  en  vue,  dans  tous  les  articles  de 
îi™0in  i1"  léfbrmation  qu'il  propofe. 
d™ft  Le  cinquième  iur  l'immunité  des  Eglifès  méri- 
te  d'être  bien  conliderc.  Au  lieu  d'aporter  quel- 
que 
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queremédeau  dommage,  que  la  Jurisdiftion  tem- 
porelle &  l'Etat  fouftrent  à  cette  occafion  ,  il 
achève  d'embarafFer  l'une  Scl'autrc,  en  acordant 
aux  Evêques  le  pouvoir  de  mettre  des  laïques 
dans  les  prifons.Eccléfialtiques ,  de  connokre  de 
leurs  crimes,  &  de  les  condamner ,  avec  l'inter- 
ventîondu  Magilïrat féculier  II  n'yaqueleLé- 
gat  dans  le  monde,  qui  ait  pu  s'aviiêr  d'un  tel  ar- 
tifice &  d'une  pareille  invention.  Le  defordre  au- 
quel nous  avons  prétendu  ,  &  auquel  nous  pré- 
tendons encore  de  faire  remédier,  c'eff.  qu'à  la  fa- 
veur de  l'immunité  -des  Eglifcs  ,  les  plus  gratis 
crimes  demeurent  impunis.  Les  Ecdcfiui tiques 
&  les  Religieux  prénent  les  armes,  ils  fe  fervent 
de  mille  moîens,  pour  défendre  leurs  Eglifcs  Se 
les  criminels  qui  s'y  réfugienr.  Il  fcmble  que  ce 
feroit  une  rigueur  exccfïîve  ,  que  d'abolir  entiè- 
rement ce  privilège.  11  n'eil  pourtant  que  de 
droit  humain  ;  mais  il  parait  dérivé  du  droit  di- 
vin, où  l'on  en  trouve  quelques  traces.  Le  Vieux 
Teftament  ordonne  qu'il  y  ait  des  villes  de  refu- 
ge. Et  TolHt  remarque  fort  bien  que  les  lieux 
d'afyle  &  de  lûreté,  font  de  tous  les  temps 
èc  de  toutes  les  nations  ,  de  peur  que  tout  ne 
fuit  teint  de  iang  ,  comme  on  l'a  dit  des  loix 
de  Dracon.  S.  Auguilin  rapporte  ,  dans  fes  li- 
vres de  la  Cité  de  Dieu  ,  que  Rome  aiant  été 
prifc  par  un  armée  Chrétienne  ,  les  foldats  c- 
pargnérent  les  Païens  mefmes  ,  qui  s'étoient  ré- 
fugiez dans  les  Eglifes.  Mais  puifqu'on  com- 
met d'auflï  grans  excès  que  ceux  que  j'ai  rap- 
portez,  il  ell  néceflaire  d'arrêter  le  defordre, 
afin  que  le  vice  foit  puni  &  que  la  paix  fe  con- 
ferve  dans  l'Etat.  Les  Magiftrats  font  établis 
pourcela.  Suétone  raconte,  danslaviedel'Empc- 
reur  Tibère,  qu'offenfé  des  crimes  énormes  qu'on 
commettoit  de  fon  temps  dans  la  confiance  de  trou- 
P  î  ver 
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ver  bientofî  un  afyle  en  Italie  ,  où  il  y  en  avoit 
pluGcurs ,  ce  Prince  révoqua  les  privilèges  des 
Temples  ôc  des  lieux  facrez. 

Voions  maintenant  quel  expédient  on  peut 
trouver, pourprévenircesinconvéniensi  car  enfin 
on  nous  appliquerait  juftement  ces  paroles  de  nô- 
tre Seigneur  :  ma  méfia  ifi  une  maifon  de  prière: 
Et  vous  en  avez,  j "ait  une  caverne  une  retraite  dt 
valeurs.  Mais  puisqu'il  iàut  conferver  auxEglifes 
leurs  franchifes  &  leurs  immunitez,  il  n'eftpasfi 
facile  de  trouver  cet  expédient.  Il  me  femblc 
qu'il  feroit  à  propos,  fie  mefme  néceflàir.e ,  d'or- 
donner fous  de  grandes  peines  qu'aucune  peribn- 
ne  EccléliafhqueouReligieufe,  ûns  en  excepter 
les  juges  d'Egiife  ,  n'aient  à  prendre  les  armes, 
jour  défendre  les  Eglifcs  &  les  criminels  qui  s'y 
ieront  réfugiez ,  &  que  ces  mefmes  perfonnes  ne 
pouront  emploier  que  les  armes  ipirituelles. 
C'eil  la  feule  manière  de  fe  défendre  qui  convien- 
ne à  leur  état.  Je  voudrais  auffi  qu'elles  ne  puf- 
lènt  point  fermer  les  portes  ,  niempefcherlesMa- 
giftrats  de  faire  leurs  charges.  Si  les  Ecclcfialtiques 
veulent  fauver  les  coupables,  ils  doivent  emploier 
les  motifs  de  pieté  &  de  religion ,  fons  en  venir 
à  une  réfiftance  ouverte  &  violente.  II  leur  eit 
défendu  de  prendre  les  armes.  D'ailleurs  ils  agif- 
lênt  tumultuairement  en  ces  occalïons.  Ils  ne  la- 
vent, &ils  ne  peuvent  pas  mefinc  favoir  ce  qu'ils 
entreprenent  dedérendre.  C'eil  peutêtre  uncas, 
"auquel  le  coupable  n'a  pas  droit.de  jouir  du  pri- 
vilège de  l'immunité  de  l'Eglife.  Que  fait-on  S 
l'affaire  n'ell  point  d'une  telle  nature,  que  le  ju- 
ge puiiTc  tirer  par  lui -mefme  le  coupable  de 
ï'i'î.^iic?  Il  y  a  des  rencontres,  où  cela  fe  peut 
taii-c  ,  Iliiis  qu'il  fait  befoin  de  requérir  le  jugeEc- 
Cléfiaftique.  Enfin,  pour  ôter  tousles  préjugez 
&  pour  faire  un  bon  règlement ,  je  fouhaiterois 
qu'on  dédaraft  que  ceux  qui  commettront  un^Hff 
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4ppens  ,  un  meurtre  prémédité,  ou  quelqu'autre 
crime  atroce  de  cette  nature,  font  exclus  du  pri- 
vilège de  l'immunité ,  qu'on  n'accorderait  pas  mef- 
me  indifféremment  à  toutes  les  Eglifes,  à  tous 
lesMonaftéres,  à  toutes  les  Chapelles;  mais  feu- 
lement à  quelques  Eglifes  confidérables. 

Voilà  ce  qui  me  vient  préfentement  dans  l'ef- 
prk,  wr  les  cinq  articles  propofez  par  le  Légat.  Sa 
Majeiïé  ordonnera  ce  qu'il  lui  plaira  iùr  cette 
afEâire.  Je  croirai  toujours  que  lès  ordres ,  èc 
vos  confeîls ,  Moafeîgneur ,  marqueront  le  meilleur 
parti  qu'on  puuTe  prendre.  Je  reviens  à  ce  que 
j'ai  déjà  dit.  Nous  nous  donnons  beaucoup  de 
peiné  inutilement.  Quand  il  fera  queftion  de  dé- 
terminer une  choie  ,  à  laquelle  lePape&laCour 
de  Rome  auront  interelt ,  nous  ne  gagnerons  ja- 
mais rien.  Ce  fera  un  grand  miracle  ,  fi  nous 
n'y  perdons  pas  beaucoup.  Ils  ne  je  mettent  en 
peine  ni  du  droit,  ni  des  loix.  Au  lieu  de  n'en 
difpenfer  que  légitimement ,  ils  les  renverfent. 
On  ne  veut  pas  iouffrir  que  le  concile  publie  de 
nouvelles  loix.  Les  anciennes  embaraQènt  allez; 
leur  confeience.  Ils  apréhendent  encore  que  les 
Princes  ne  vouluflènt  faire  oblêrver  trop  reîigieu- 
fement  les  nouveaux  décrets  du  Concile. 

Ce  qui  s'elt  pane,  dans  l'affaire  de  l'exemption 
des  Chapitres,  eiî  une  bonne  preuve  de  ce  que 
j'avance.   Il  étoit  absolument  néceûaire  d'abolir 
ces  privilèges,  pour  maintenir  la difcipiine,  pour 
punir  le  dérèglement,  &  pour  conlervcr  la  fu- 
bordination.    Cependant  la  Sure  interprète  déjà,  Tlil 
comme  il  lui  plaît,  le  décret  du  Concile.    On  y™i  rft 
prétend  que  les  exemptions  de  temps  immémo-  j^"Jc' 
raorial ,  celles  qui  ont  été  données  en  vertu  de  la 
fondation  ,    enfin  quelques  unes  fur  lefquelles  il 
y  avoit  déjà  un  procès  intenté  au  temps  du  de- 
aeti  on  prétend,  dis- je ,  que  toutes  ces  exemp- 
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tions,  ne  font  pas  comprifes  dans  la  définition  du 
concile.  De  cette  manière,  la  voilà  par  terre: 
clic  tourne  entièrement  au  profit  de  la  Cour  de 
Rome.  Les  procès  qu'elle  tait  naitre  y  apportent 
de  l'argent.  DezquelesChapitresalléguent  une 
de  ces  trois  exceptions,  leurs  privilèges  font  con- 
firmez, fans  qu'ils  produifent' d'autres  preuvesde 
leur  titre.  Il  y  en  a  mefrne,  qui  n'étant  point  du 
tout  exempts ,  le  font  devenus ,  pour  avoir  fou- 
tenu  à  Rome  un  méchant  procès  contre  les  Evê- 
ques  ,  qui  n'aiment  pas  ordinairement  à  plaider. 

Dieu  fait  que  je  donnai  de  bons  avis  fur  ce 
qu'il  falloir  exprimer  dans  le  décret,  quand  iJfut 
queftion  de  le  dreflër:  mais  ils  ne  fervirent  de  rien. 
Vousvoiez  par-là,  Monfeigneur,  combien  il  eft 
important  de  couper  par  la  racine  toutes  les  inter- 
prétations dont  on  fe  fert  pour  éluder  les  loix , 
&  de  ne  laiflèr  aucune  ouverture  pour  les  faunes 
fubtilitez.  L'Eglife&leLégiflateur  font  au  def- 
fus  des préferiptions de  temps  immémorial,  Se  au 
demis  des  conditions  d'une  fondation.  De  pa- 
reilles exceptions  ne  font  pas  recevables,  quand  il 
s'agit  de  reformer  un  grand  abus ,  &  de  pour- 
voir au  bien  de  l'Etat.  On  fait  £c  on  abroge  les 
loix,  quand  le  bon  ordreledemande.  Siunecoû- 
tume  de  temps  immémorial  fuffit  pour  maintenir 
les  abus ,  on  ne  poura  jamais  en  retrancher  au- 
cun. Tous  les  péchez  du  monde  fe  détendront 
par  la  préfeription.  Mais  le  Légat  fuit  toujours 
la  méthode  qu'il  s'eft  propofée.  Ces  Meilleurs 
ne  veulent  point  renoncer  au  profit  que  les  exemp- 
tions apportent  à  la  Cour  de  Rome:  il  n'eft  pas 
peu  confidérable.  Auifi  ne  cefïèra-t-elle  jamais  de 
fiivorifërlesChapitres,  contre  les  Evêques.  On  y 
dira  encore  ce  que  l'Auditeur  de  la  Chambre,  qui 
eft  devenu  Cardinal  ,  déclarait  tout  publique- 
ment ;  que  les  Chapitres  exempts  foutiennent 
,  _  l'hotj- 
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l'honneur  Se  la  dignité  du  S.  Siège.  Rome  en- 
tend trop  bien  fes  intérêts.  Jugez  fi  elle  per- 
mettra jamais  qu'on  réforme  cet  abus,  comme  il 
faudrait. 

Je  vous  envoie  le  mémoire  dreffé,  pavleCon- 
fèil  de  Caflille.  H  a  été  fait  longtemps  avant  la 
convocation  du  concile,  &  avant  l'ordonnance 
de  Madrid ,  qui  défend  de  donner  des  bénéfices 
aux  Etrangers,  ni  des  penfions  fur  les  bénéfices, 
&  qui  pourvoit  à  plufieurs  autres  chofes  de  cette 
nature.  Le  Conicil  m'a  mis  ce  mémoire  entre  ■ 
les  mains.  Je  l'envoiai  à  fa  MajelK-,  dez  que  je 
fus  arrivé  en  cette  ville  l'an  1 545-.  avec  un  autre 
de  ma  façon,  qui  êroit  peutêtre  encore  plus  am- 
ple. Je  m'imagïnois  alors  qu'on  devoit  procéder 
ferieufërnent  à  une  bonne  réformation  ,  Se  que  le 
temps  dufalut  &  de  la  rédemption  étoit  enfin  ve- 
nu. Jenevousenvoiepascelui-ci,  Monfeigneurj 
vous  auriez  trop  de  peine  à  le  lire.  Il  liiffira 
'  que  vous  le  voïez  par  morceaux ,  pour  ainfidirej 
à  mefure  que  l'occafion  s'en  prefentera.  Je  vous 
dirai  ce  qu'il  contient,  félon  que  les  affaires  m'y 
engageront.  Dans  un  beiôin  je  ferais  fort  bien 
un  livre  fur  ces  matières,  fi  vous  me  l'ordonnez, 
Se  que  mon  travail  puifle  être  de  quelque  utilité. 

Je  perfifte  toujours  dans  mon  premier  fentï- 
ment.  Quand  nous  aurions  mcfmc  un  concile 
beaucoup  plus  libre  que  celui-ci,  nous  ne  devons 
jamais  mettre  ici  en  queition,  ni  demander  au 
concile  aucune  des  chofes  dont  l'EIpagne  eft  en  pof. 
lëfîîon,  Se  dont  nous  défendons  à  bon  droit  ,  ou 
dont  nous  pourions  mcfmc  défendre  la  pofTeflîon. 
Il  eft  de  la  dernière  importance  que  nous  foïons 
'  ici  comme  défendeurs ,  Ce  que  nous  ne  paroiffions 
point  en  qualité  de  demandeurs  ;  du  moins  pour 
tout  ce  qu'on  prapofera  dans  le  concile.  Le  Pa- 
pe &  fes  Miniflxcs  ne  manqueraient  pas ,  comme 
P  S  °n 

* 
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on  le  voit  manifeitemeut ,  de  fane  juger  à  nôtre 
préjudice.    Je  J'ai  dit  ci  devant,  &  je  le  conièil- 
lerai  toujours. 

Vous  verres  par  tout  ceci ,  Monfeigneur ,  que 
le  premier  article  du  mémoire  donné  au  Légat, 
qui  concerne  les  bénéfices  à  charge  d'ames,  y  a 
été  mis  fort  imprudemment,  au  préjudice  del'or- 
•on  n'jdonnance  de  Madrid,  Scde  ceque l'Efpagnc lbû- 
poi,i.Cn tient  contre  la  CourdeRome.  Celui  qui  a  dref- 
de  v«*  &  1e  mémoire  n'entend  pas  ces  matières.  Par 
b«  -,  Ju.cet  article,  dit-il,  on  obJervcroitla  réglette  Jdfor 
j>a°'"_  »a;e  &c.  comme  fi  l'affaire  confiiloit  en  ce  feul 
uto^t.  point ,  &  qu'il  fallut!  mendier  auprès  du  Pape 
fiatai'Ie  droit  de  donner  aux  naturels  du  pais  les  bé- 
ewni:-  néfiecs  à  charge  d'ames ,  &  excepter  les  autres 
io"i  que"  bénéfices  de  la  régie  générale.  Ceft  une  vérité 
Vjri;a'î-£>iidéelurledroitnacurel,  divin,  Schumain,  que 
irsiuVf 'les  gens  du  pais  doivent  être  préférez  aux  Etran- 
m:' .  gers  pour  toutes  fortes  de  bénéfices,  quelque  fa- 
5îïi£?*cilité  que  ceux-ci  aient  pour  parler  bien  la  langue 
î-^-^du  pais.  On  verra  unjour  ,  dans  les*  livres  que 
ïri'iJoii"  j'ai  compolèz,  que  cetufagede  l'Eglifc  d'Efpag- 
'tiiie"*nE  c""  ^on^  ll,r  U,1S  ancienne  coutume  Se  fur  les 
foi  Kgiî  co.Tcelfions  des  Papes  qui  l'ont  confirmée.  J'y 
rX'*"  Prouve  encore  plu  fleurs  autres  chofes  ;  Sci'y  mon- 
iojnm=  tre  le  moieii  de  prévenir  les  fraudes  Se  les  abus , 
^",Fl)D"qui  fc  commettent  contre  nos  loix  &C  contre  nos 
«min*  ,i-  coutumes.  Je  défens  l'ordonnance  de  Madrid  , 
S^dlJÎt"  dans  les  deux  dernière  livres.  L'un  eit  pour  en 
]«]ib«.  lôûtcnirla  jufticc,  par  lcdroitcomraun  de  toutes 
l-egifft  les  nations,  communi  ontxium  gtntiittn  jure ,  Scl'au- 
Gniici-  tre  par  le  droit  particulier  de  celle  d'Efpagne, 
"'t  C'tB  p'ivato  HijfMianm  jure. 

bjuc-  En  voiia  fuffifamment  fur  la  réfonnation.  J'ai 
JjJtade  peu  de  chofes  à  dire  touchant  les  dogmes.  Il  y 
coikc  a  longtemps  que  je  vous  ai  marqué  comment  on 
il™.""  traite  ici  cette  afraire,  dansunf  mémoire  que  je 
vous 
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vous  ai  envoie,  fur  la  maniéré  de  régler  le  conci- 
le. On  (bit  à  prêtent  la  mefrae  méthode  }  &  on 
fait  encore  plus  mal.  C'eft  une  pitié  que  devoir 
comment  on  examine,  6c  comment  on  définit 
les  "dogmes  en  plufieurs  rencontres.  Le  Légat 
conduit  &  fait  tout  comme  il  l'entend,  fouscomp- 
ter,  ni  pefer  les  luffrages  des  Théologiens  ci  des 
Evêques.  Il  a  toujours  le  même  artifice  de  pré- 
cipiter les  affaires.  Les  queftions  les  plus  fmpor- 
tantes ,  Se  qu'on  devrait  avoir  digérées  Se  déter- 
minées longtemps  auparavant,  le  Légatles  refer- 
vepour  la  dernière  congrégation  ,  où  la  pruftait 
n'entendent,  ni  ne  faveur,  ce  donril  s'agit.  Tout 
ce  que  je  dis  ici  fe  doit  entendre  de  cequifepaf- 
lè  avant  que  la  dernière  rétblution  lbit  prife,  an- 
u  faBum.  Quand  on  en  vient- là,  Dieu  ne  per- 
mettra pas  que  le  concile  fc  trompe  ;  je  ]i;  trois 
de  la  forte.  Pourmoi,  jebailîèraitoûjourslaterfe 
&  je  me  toumettrai  tans  peine  à  ce  qui  fera  dé- 
fini fur  les  matières  de  foi.  Je  prie  Dieu  que 
tout  le  monde  falïè  généralement  comme  moi. 

Il  faut  remarquer  entre  autres  choies  que  fa 
Majclié  a  envoie  ici  plufieurs  cxcelleiis  Théolo- 
giens, &  que  ie  Doïen  &  les  autres  Docteurs  de 
Loutfain,  font  des  peifonnes  fort  diftinguées  par 
Jeur  feience  Se  par  leurs  bonnes  mœurs.  Cepen- 
dant on  ne  les  appelé  point,  quand  il efl  queition 
de  dreflèr  les  canons  &  la  doctrine ,  pour  leur 
demander  s'ils  n'y  trouvent  rien  à  redire.  Tout 
cela  fe  remarque  fort  ;  on  eu  -murmure  beau- 
coup. Les  decifions  du  concile  en  ont  moins 
d'éclat  ce  d'autorité.  Plufieurs  en  prenant  oc- 
cafion  de  ne  faire  pas  grand  cas  dés  décrets , 
&  de  dire  qu'il  y  a  certaines  ohofes  qui  méritent 
réviiion. 

Dell  à  propos  que  fa  Majcfté  écrive  fortement 
là-defiiis  a  fes  AmbatTadeurs ,  &  qu'elle  ordonne 
à 
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à  Don  François  d'y  prendre  garde  tout  de  bpn. 
C'eft  une'chofe  honteulè,  qu'onfe  conduife  de  k 
forte.  De grans Théologiens,  quele  concile  au- 
roit  dû  aller  chercheràl'extremitédumonde,  ne 
fervent  ici  qu'à  difputer  durant  une  heure,  de 
feflion  en  feffioa.  Après  cela  on  ne  fait  plus 
mention  d'eux ,  on  les  oublie  dez  qu'on  les  a  é- 
coutez.  Les  matières  de  foi  demandent  d'être 
décidées  après  un  férieux  examen.  On  doit  trem- 
bler avant  que  de  publier  un  nouvel  article  de 
foi,  &  quand  il  eft  feulement  queftion  de  décla- 
rer ce  qui  a  déjà  été  détermine  par  l'Eglife.  A 
plus  forte  raifon  faudroit-il  avoir  ici  de  grandes 
précautions,  avant  que  de  pafl'er  un  canon.  Bien 
des  choies  nous  perfuadent  que  les  Minilires  du 
Pape  ont  defl'ein  d'ériger  en  articles  de  foi  plu- 
fieurs  queltionsdouteuiés&  problématiques,  pour 
empefeher  qu'on  ne  fane  certains  reglemens  im- 
portans  qui  corrigeraient  les  abus ,  qu'on  a  intro- 
duits dans  l'vfigc  des  Sacremens ,  in  vfù  Sacra-- 
mintorur». 

Le  Pape  &  fes  Minières  ne  veulent  pas  permet- 
tre qu'on  touche  à  ces  matières.  C'ett  dans  cette 
vue  fie  pour  quelques  autres  raifons  qu'ils  ont'  eu 
foin  de  fe  rendre  maîtres  de  la  conduite,  de  la 
jurifdiction,  &  de  l'autorité  du  concile.  Mais 
s'ils  continuent  à  faire  tout  avec  la  même  préci- 
pitation! s'ils  ne  s'y  prénent  pas  d'une  autre  ma- 
nière pour  appaifer  les  troubles  de  l'Eglife ,  &  pour 
en  reparer  les  brèches ,  il  ne  leur  réitéra  plus  rien 
dans  peu  de  temps.  Ils  ont  déjà  perdu  tant  de 
Provinces  Se  de  Roïaumes ,  à  cauiè  des  abus  fans 
nombre  qu'ils  ont  négligé  de  réformer.  Et  ils 
ne  veulent  pas  voir  qu'ils  font  en  danger  de  per- 
dre encore  le  petit  coin  du  monde,  qui  demeure 
fous  leur  obédience.  L'Eglife  eft:  réduite  dans 
ce  peu  d'efpacej  &  les  heréfies  y  ont  encore  beau- 
coup 
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coup  de  force  &  de  crédit.  La  prédiction  de  S. 
Paul  dans  la  IL.Epitre  auxTheflaloniciensChap. 
II.  achève  de  s'accomplir  dansl'Eglife  de  Rome; 
Quoniumnift  vtnerit  dijhejfw  prirmtm  crc.  Car  en- 
fin ,  S.  Anfelme  explique  ce  paffage  de  l'Egliic 
Romaine ,  à  caufe  des  abus  &  des  vices  qui  y  rég- 
nent. Il  y  a  des  Auteurs  qui  font  de  ce  même  fen- 
timent.  Je  fai  bien  auflî  qu'on  donne  d'autres  in- 
terprétations à  cet  endroit.  Dieu  veuille  avoir 
pitié  de  nous,  6c  ne  nous  punirpas  autant  que  nos 
péchez  le  méritent. 

Le  Légat  va  toujours  fort  vifte,  commejevous 
l'ai  fouventdit.  Sonbuteftde  faire  définir  dans 
la  feflîondu  mois  de  Janvier  prochain ,  ce  qu'on 
a  réfervéà  traiter  du  Sacrifice  de  la  Méfie,  avec 
le  Sacrement  de  l'Ordre.  Il  prétend  après  cela 
conibmmer  l'affaire  en  deux  autres  feulons ,  dans 
Iefquelles  on  décidera  ce  qui  concerne  le  Maria- 
ge, les  images,  le  culte  des  Saints,  les  vceux 
monailiques  ik  je  ne  fai  quelles  autres  queltions. 
Ainfi  le  concile  fera  bientoft  fini.  Je  fai  de 
bonne  part  que  depuis  quatre  jours  le  Légat  a  reçu 
une  lettre  du  Cardinal  Ataffèt ,  qui  lui  donne  av  is 
que  le  concile  fera  fermé  au  mois  de  Mai  pro- 
chain, afin  qu'il  ne  rafle  pas  fes  provifions  pour 
plus  longtemps.  Liez  cela,  Moâlcigneur,  avec 
ce  que  je  vous  ai  déjà  écrit  fur  la  melme  affaire. 
Il  n'y  a  perfonne  ici  qui  ne  foit  bien  aife  d'ap- 
prendre cette  nouvelle ,  &  qui  ne  fouhaite  qu'elle 
ÎÔit  véritable.  Bien  des  gens  voudraient  qu'on  n'eût 
jamais  ouvert  le  concile,  &  pluft  à  Dieu  qu'on 
n'y  euft  point  penfé.  Pour  moi ,  je  penfequele 
meilleur  ,  c'eft  de  le  finir  au  pluitoft. 

Il  n'eli  que  trop  vrai  que  le  Roi  de  France  a 
envoié  des  lettres  de  naturalité  au  Légat,avecfix 
mille  ducats.  On  ne  s'en  cache  point:  on  fe 
fait  un  mérite  d'être  recherché  par  les  Princes. 

On 
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On  dit  mefme  que  la  naturalité  ,  que  fa  Majefté 
avoit  accordée,  n'a  pas  été  d'un  grand  profit.  Ju- 
gez, Monfeigneur,  fi  cet  homme  eir,  bien  dans 
lesintcrefts  de  l'Empereur,  &  s'il  ne  lêrvira  pas 
de  bon  cœur  le  Roi  de  France ,  dans  ce  que  ce 
Prince  fait  négocier  maintenant.  Je  prie  Dieu 
que  tour  finiffe  bien ,  &  que  nous  ne  nous  trou- 
vions pas  en  de  nouveaux  embarras ,  après  avoir 
c-tii  dt  pris  tant  de  peine. 

l' nr,  Je  vous  envoie  les  décrets  de  la  réfbrmation  ; 
"  on'  un  des  Députez  me  les  a  donnez.  Jene  faipasfi 
on  a  encore  ce  qui  a  été  défini  touchant  les 
dogmes.  Il  n'a  pas  été  poflible  de  tirer  du  Se- 
crétaire du  concile  une  copie  des  canons  &  de 
tiv&i-la  doctrine,  qui  eft  afïèz  longue.  On  dit  que  le 
(ooVeft  Légat  veut  envoier  premièrement  tout  au  Pape, 
qu'on  oez  que  j'aurai  le  relie ,  je  vous  le  ferai  tenir. 
f,lt,re-  Comme  je  fai  que  vousavez  grande  envie  devoir 
miiqud  ce  qU;  fe  publie  ici  ,  je  vous  envoie  toujours  ce 
i«  SrDr,  que  j'ai  entre  les  mains.  Vous  m'obligerez  de  ne 
dras'ii  P°'nc  ^l'rc  connoirre  que  vous  recevez  ces  papiers 
daaii-  par  mon  moien.  Je  ne  veux  pas  faire  la  charge 
"l'jj-'  d'autnii,  &  je  ne  penfe  qu'à  vous  fervir.  Jevous- 
loue  ii  écris  feulement  &  a  M.  le  Secrétaire  Vargas.  Pour 
vài'As"  ce  ^cs  autres'  Jc  ^eur  écrirai  quand  l'Am- 

dn  U.    bafïadeur  enverra  fes  dépefches.    Je  prie  Dieu  , 
No«m-  Mollfejgnellr }  cju'jl  vous  conferve  en  bonne  fan- 
té  &  en  proipérité,  àuflî  longtems  que  jc  le  fou- 
haite. 

Je  vous  baife  les  mains 

A  Traire  ce  19. 
Novembre  IJJI. 

Vargas. 


"Voilà  une  Lettre   importante.    Il  y  aurait 
"bien  des  remarques  à  faire   deflùs  :  mais 
"elles  nous  mèneraient  trop  loin.  Contentons- 
l'nous 
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"nous  de  deux  ou  trois  reflexions.  Vit-on  jamais 
"des  Evcques  plus  lâches,  plus  timides  que  nos 
"  bonnes  gens  du  concile  de  Trente  ?  Us  êtoient 
"feandaliiez  de  ce  quifè  paflôit,  nwj  efcandalizjt- 
"dos,  Se  pas  un  d'eux  n'ozoit  ouvrir  la  bouche. 
"Leur  eonfeience  leur  reprochoit  leur  filènce  8c 
"  leur  timidité.  Muchos  déliai pierifiinqut  cengrœn 
"  peligre  de  fus  confiicncias  callany  pnjfati.  Et  ce- 
"  pendant  le  Légat  leur  fàifoit  faire  tout  ce  qu'il 
"  vouloir.  Ils  delàprouvoient  la  manière  dont 
"  on  avoit  tenu  deux  feflïons ,  que  han  paffado 
"  dus  fijjlones  del  arte  que  y.  S.  vie,  nofelo  que  h  a- 
"  run  par  ijlar  muj  efcalidalizados  :  que  ne  don- 
"  noient-ils  enfin  quelque  figne  de  vie?  Ils  mur- 
"  muroient  en  fecret  :  les  plus  courageux  parloient 
"des'en  aller.  Etoient-ils  donc  venus  à  Trente, 
"  pour  être  des  perfonnages  muets  fur  la  fcéne  & 
"pourtrahirleursconiciences,  malgrétous  leyc- 
"  proches  qu'elle  leur  faiibit  ?  Quelles  font,  je 
"  vous  prie,  ces  deux  feffions^fur  quoi  on  avoit  de 
" grans  fcrupules  ?  Cellesoùl'ona  décide  les  con- 
"  troveriès  de  l'Euchariitie",  de  la  Pénitence ,  &  de 
"plufeurs  autres  points  imporoms.  L'amc  de 
"  ces  feffions,  qui  éroit-ce?  Un  Cardinal  fourbe 
"  &  interefie ,  qui  fe  vendoit  au  plus  offrant ,  au- 
jourd'hui penfïonnaire  de  l'Empereur,  demain 
"du  Roi  de  France.    Quelle  indignité! 

"Dans  ces  deux  feulons ,  dit  Vargas  }  on  fit 
"de  mefme  &  encore  plusmal,  que  dans  lespré- 
"ledenresfous  Paul  lit.  en  ce  qui  regarde  l'cxa- 
"men  &  la  dcckion  des  dogmes,  mâcha  mas  es 
"  agora.  Il  el t  inutile  de  répéter  ici  ce  que  Var- 
"gas  raconte  de  la  manière,  dont  les  dogmes  fu- 
"  rent  examinez  &  définis  ,  dans  la  première  te- 
"nue  du  concile.  On  nous  en  dit  aflez  dauseqt.- 
"teletrre,  enpeu  demots.  Tout  fedécidoit  avec 
"précipitation.    Ceux  qui  voioient  les  chofes 
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"de  prés  en  étoient  percez  de  douleur  :  grand  UJU- 
"  m»  de  ver  la  marier*  con  que  efla  fe  trot*  y  deter- 
"mina.  Crefceiitiofiùfoittouta  fa  fantaifie,  fans 
"  compter  ni  pefer  les  fuffrages  des  Théologiens 
*'&dcs  Evcqucs:  fin  mtmerar nipenderar tas fenlen- 
M  limât  Thcologos  y  Prtlades..  Les  chofes  les  plus 
"efléntielles,  la  fibfiancial ,  illes  réfervoit  pour  la 
"  fin  ,  lors  que  la  plufpart  des  gens  n'enten- 
"  droient  ni  ne  fauroient  cedont  ilferoit  queftion, 
'*  a  V ultime  tiempe  qmndo  los  mas  ni  entienden  ,  ni 
" ftben  la  que  je  hxz.e.  Et  n'eilce  pas  encoreune 
"chofcabominable,  que  le  Pape  Se  fes  Miniftres 
"  entrepri lient  de  faire  paflbr  en  articles  de  foi 
"des  queftions  problématiques,  bauer  articules  de 
"fe  muebasepiniones  que  fin  difputables  ,  afin  qu'il 
"  n'y  cuit  pius  de  moien  pour  réformer  des  abus 
"  cxiiilidérables  dans  l'ufage  des  Sacremens ,  dex- 
"  onde  de  declarar  oiras  cafasque  importarian  barie, 
,'  jf,i,:i  remédier  las  obufos  que  feba^enin  ufu  Sacra- 

"  Le  bon  Vargas  ,  II  nous  voulons  bien  l'en 
"  croire ,  étoît  le  Chrétiendu  monde  le  plus  docile, 
"  le  plus  fournis ,  nonobltant  ce  qu'il  voioit  de  fes 
"  propres  ycuw  Tout  le  mal  qu'il  rapporte  fe  iài- 
"  foit  avant  la  dernière  dcciilon  ,  efle  digo  y  emien- 
"  do  aine  fa&tim.  Après  que  les  choies  avoient 
"  été  faites  fans  examen  ,  Se  avec  une  extrême 
"précipitation,  il  ne  croioit  pas  que  nôtre  Sei- 
"  gneur  permili  que  le  concile  iè  trompait  :  def- 
" pues ,  yo  creo ,  no  Itspcrmittiranucftre Senarerrar. 
"Pouvoit-il  avancer  une  plus  grande  impertinen- 
"ce?  Si  on  euil  prié  Vargas  de  dire  precifement 
"en  quel  temps  le  concile  êtoit  inrpiré  du  S.  Ef- 
"prit,  la  queilion  l'auroit  fort  embarrafie.  Dans 
"  les  congrégations  générales  ?  Tout  s'y  faifoit 
•de  travers  ,  à  ce  qu'il  écrit  lui-mcfme.  Dans 
"  la  feflion  publique  ?  Ce  n'étoit  qu'une  céré- 
"  monie 
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"avoir  été  déterminé  auparavant.  De  plus  Var- 
"gas  nous  aprend  qu'après  que  les  décrets  eurent 
"  été  aprouvez  dans  les  congrégations  ,  &  lus 
"dans  la  XIV.  feffion,  les  Théologiens  de  Co- 
"  logne  Se  de  Louvain  y  trouvèrent  des  fautes ,  qu'il 
"  fallut  corriger  lecrétement. 

"  Vargas  a  beau  protelter  qu'il  baifTe  la  telle 
"  abaxare  la  ciétçœ,  &  qu'il  fe  foumec  aveuglé-- 
•  "ment;  on  a  de  la  peine  à  le  croire.  Il  ne  m'a- 
"partient  pas  de  vouloir  fonder  fon  cœur.  Des* 
"gens  qui  ont  d'ailleurs  de  l'cfprit  &  de  la  rai- 
"Ion,  font  capables- des  plus  grans  travers,  en  maj 


''rei*  II  répète  en  mille  endroits,  qu'on  ne  fau- 
"roittropbien  examiner,  quand  il  elt  queftion  de 
"décider  un  point  de  foi.  Il  veut  qu'on  tremble 
"  avant  que  de  l'entreprendre.  D'un  autre  côté, 
"Vargas  nous  silure  qu'une  afiemblée  de  Prélats, 
"entre  iefquels  il  y  en  avoît  vingt  tout  au 
"plus  ,  qui  entendifîent  un  peu  la  Théologie  ,  a 
"publié  (àiis  un  éxameurationnable,  plus  de  cent 
"articles  defbi.  Et  après  tout  cela  il  prie  Dieu, 
"dévotement  que  tout  le  monde  fe  foumette  ge- 
"  néralement,  comme  lui,  à  des  décriions  fi  bien 
"faites.  Higa  *  Di*t  que  ajfi  h  hugm  univerfd- 
" 'wtn \e  todos.  En  vérité,  il  n'en  devoit  past:mt 
"dire,  s'il  vouloit  fincérement  quetousceux  qui 
"  liraient  fes  lettres ,  fuiviffent  fon  exemple. 

"Le  premier  concile  général  qu'on  ait  tenu 
"Ibus  les  Empereurs  Chrétiens,  ordonna  que  les 
"  Métropolitains  aflèmbleroient  deux  fois  par  an 
"le  finode  de  leur  province.  Ce  règlement  a 
"  été  renouvellé  une  infinité  de  fois.  On  l'atoû- 
"jours  regardé  comme  le  moien  le  plus  iûr  de 
"maintenir  le  bon  ordre  &  la  difeipline.  Etvoi- 


•il  di- 


CL 
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"cileLégatO  ciccncio,  qui  fe  met  en  colère ,  dez 
"qu'on  lui  propofe  de  foire  rétablir  parle  conci» 
"Je  de  Trente  ce  que  celui  de  Nicée  ayoit  fi 
"  laintement  ordonne,  U  i'uivoit  les  fentimens 
"de  Jules  III.  fon  bon  maître.  Celui-ci  ê- 
"tant  Légatfic  l'amc  du  concile,  fous  Paul  III. 
"  Ton  prédeceiiëur  ,  avoit  pris  des  mefures  pour 
"  abolir  entièrement  les  finodes  provinciaux. 
"L'Evcque  de  Fana  meritoit  fans  doute  une  rude 
"pénitence,  pour  avoirparléfimalà  propos  dans  . 
"une  congrégation  générale,  contre  les  anciens 
"conciles  de  Tolède.  Maïs  Je  Cardinal, De 
"  Même ,  qui  ne  pcuÉôir  à  rien  moins  qu'au  6ien 
"  de  la  Religion,  crut  devoir  applaudir  à  ce  har- 
"di  Se  ignorant  Prélat  qui  lui  fervoït  d'organe. 
"A  peine  De  Menu  eil- il  fait  Pape ,  qu'untel  fu- 
*"  jet  lui  paroit  digne  d'un  chapeau  de  Cardinal. 
"Falloit-il  attendre  autre  choie  d'un  homme 
"fcandaleux,  qui  fit  adoptera  fon  propre  trere  Se 
"qui  revêtît  tnefme  de  la  pourprede  Cardinal  un 
"jeune  valet,  qu'il  avoitaimééperdumentàla  vue 
"du  S.  concile  de  Trente?  Action  contre  la- 
"quelle  on  fit  à  Rome  tant  de  pasquinades,  & 
sil'cip,  "que  le  Cardinal  Pallavicin  tâche  de  juftifier 
v.i.  "d'une  manière  iî  pitqiable.  Sous  Pie  IV.  la 
"Cour  de  Rome  eut  honte  de  s'oppofer  plus  long 
"temps  au  rétablifièment  des  linodes  provin- 
TÇ°n"!-"ciaux.  Il  fallut  confcntir  enfin,  après  bien  des 
kk  "diflicult.cz,  que  le  concile  ordonnait  tellement 
c»Vh  "qliellemeQt,îu'on  'k*  nendroit  au  moins  tous  les 
dt  ,V  "trois  ans. 
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Lettre  de  Vargas  k  lEvèqtte  d'Arras. 


MONSEIGNEUR,  w™"" 

JE  me  fuis  étendu  dans  mon  aune  lettre,  pour1*"- 
m'acquiter  de  mon  devoir  Se  pour  vous  fer- 
vir  plus  utilement,  en  vous  rendant  un  comp- 
te exact  de  ce  qui  fe  paflè  dans  le  concile.  La 
cholê  qui  fe  préfente  maintenant  à  mon  efprit, 
c'elt  la  manière  donc  on  traite  les  dogmes.  Je 
vous  ai  déjà  écrit  qu'on  fe  précipite  ,  qu'on  éxa- 
mine  peu  les  questions,  &  qu'on  ne  communique 
rien  aux  Théologiens  éclairez  qui  font  ici.  La 
doctrine n'étoit  pas  encore  achevée  le  loir,  avant 
la  fellïon.    Pluheurs  Evèqucs  donnèrent  leurs  c.ta 
fuftragesSc  dirent  leur  PliKet^  fur  des  choiesqu'ilsiixiv. 
n'entendoient  pas  &  qu'ils  n'étoient  pas  mefme  Mulhu 
capables  d'entendre.  oiupn 

Les  Docteurs  de  Louvain  ,  les  TheobgieBS^.«'"'« 
qui  font  venus  avec  l'Electeur  de  Cologne  , 
quelques-uns  de  nos  Efpagnols  ,  ont  été  fort  mé-SE 
contens  de  certains  endroits  de  la  doctrine  dur*""7- 
concile  ,    &  ils  en  ont  déclaré  leur  fentiment.  ""'  '' 
Je  me  fuis  entretenu  de  cette  affaire  avec  Don 
François  de  Tolède  ;  &  nous  lbmmes  convenus 
que  j'en  parlerais  à  l'Elcèteur  de  Cologne,  pour 
en  être  mieux  inflruit.   Je  l'ai  fait  aujourd'hui, 
&  l'Electeur  m'a  dit  que  la  choie  eit  véritable. 
En  traitant  &  en  déterminant  ainlî  les  contro- 
veriès,  a-t-il  ajouté  ,  il  pouiTa  bien  arriver  que 
les  Catholiques  ,  comme  les  Univerfitez  de  Lou- 
vain, deCologne,  &  quelques  autres,  fe  décla- 
reront contre  le  concile  ,  aufîi  bien  que  les  Lu- 
thériens.   J'ai  prié  l'Electeur  qu'on  ne  rendiir, 
point  cette  affaire  publique ,  &jc  l'ai  affuré  qu'on 


pourvoiroic ,  comme 


Q." 


:,  à  ces  incoiivé niais, 
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&  qu'on  rendrait  compte  de  tout  à  fa  Majefté. 
C'elï  un  homme  de  mérite  &  de  grande  réputa- 
tion. Il  m'a  promis  qu'il  ferait  ce  que  je  lui  ai 
demandé,  Se  qu'il  ménagerait  tout  avec  l'Ain- 
baflàdeur.  Il  m'a  dit  aufli  qu'encore  que  le  bruit 
le  (bit  répandu  que  fes  Théologiens  veulent  s'en 
aller,  ils  demeureraient,  parce  qu'il  eft  lui-rncfme 
dans  le  deflëin  de  demeurer  &  de  ne  partir  point , 
fans  la  permillion  de  (a  Majefté.  Je  voi  bien 
neanrmoins  ,  m'a-t-il  dit  encore  ,  que  les  affaires 
vont  fort  mal.  La  réformation ,  de  la  manière 
dont  on  s'y  prend,  ne  peut  pas  être  plusmauvai- 
fe.  Nous  perdons  ici  le  temps  inutilement:  ce 
qu'on  fait  ne  fervira  qu'à  mettre  les  affaires  de 
l'Allemagne  ,  dans  une  iîtuation  encore  plus  fâ- 
cheuiê.  Don  François  m'a  dit  tout  à  cette  heu- 
lc  rc  que  le  Docteur  Cam  a  parlé  aujourd'hui  aux 
Docteurs  de  Louvain,  &  qu'il  les  a  trouvez  plus 
traitables.  Voici  une  fort  méchante  affaire,  à 
mon  avis.  Si  elle  commence  une  fois  à  fe  divul- 
guer ,  &  fi  ces  Théologiens  mécontens  viennent 
a  faire  quelques  démarches  ,  c'en  eft  allez  pour 
décrier  tout  ce  qui  fc  fait  à  prefent,  Se  ce  qui  a 
été  déjà  fait;  de  manière  que  les  décrets  du  con- 
cile ne  "feront  point  reçus  en  Allemagne  &  en 
Flandres.'  Voiez,  Monleigneur,  à  quoi  le  Pape 
Scfes  Miniftres  expofent  l'Ëglilè.  Nous  mérite-" 
rions  que  tout  fe  renverfaft  de  fonds  en  comble , 
Se  de  nous  perdre  nous-mefmes  avec  le  refte. 

Quelques-uns  penfent  que  le  Légat  fe  prefïc 
tant  d'en  venir  à  la  dernière  fefîion  ,  afin  qu'on 
n'ait  pas  le  temps  de  travailler  à  la  rétormation , 
Si  qu'il  n'a  pas  d'autre  vue.  -  Mais  je  croi  qu'ils 
le  trompent  en  ce  dernier  point.  Il  eft  vrai  que 
h  réformation  chagrine  ces  Meilleurs  ,  plus  que 
toute  autre  chofe.  Elle  leur  fait  perdre  le  juge- 
ment Se  k  raifom  Mais  le  Légat  (è  propole  en- 
core 
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core  uneautre  fin.    *  Etc'eltde  faire  décider  leSj.*^™- 
dogmes  au  gré  de  la  Cour  de  Rome,  &  d'éia-t.*^.*! 
blir  par  là  les  prétendons,  en  ne  permettant  pas  f  ™'  ' 
qu'on  faiîë  des  décrets  quiieroient  fort  néceflàU  (mJçpmi 
res.    Je  parle  de  ce  qui  n'elt  pas  eflèntiel  àh"j^'" 
Religion,    J'ai  dit  que  le  S.  Elpntne  permettra >■>"''* 
pas  que  le  concile  ië  trompe  dans  les  articles  "'J','^ 
principaux.    Sij'avois  le  temps  de  repaûër  (xtt«"f>yn, 
tout  ce  qu'on  a  défini  ,   je  ferois  yoir  bien  des  J*"^f* 
Chofes ,  qui  découvrent  les  deQëins  du  Légat. 
Mais  comme  celan'elt  pasabfôlument  néceflàrre ,  jJjJj,^ 
jen'en  dirai  rien.    Aufli  bien  fuis-je  un  peuferu-  >™>. 
puleux  iur  ces  matières.   Je  croi  que  vous  verrez 
bien  tout  ce  que  je  veux  dire. 

Voici,  Monfeigneur,  un  exemple  de  la  gran--  Jt^^' 
de  liberté  du  Jînode.    Le  Légat  aiant  piopoie  un 
dans  la  dernière  congrégation  les  décrets  iur  la  Jî""-';^ 
réformation  ,  il  voulut  en  faire  paner  un  qui  ap-r  d'Onu- 
prouvoit  manifeltement  les  Commendes  :  mais  il  J-"ftr"e 
n'en  put  pas  venir  à  bout.   Ce  n'elt  pas  un  abus  «» 
peu  confidérable  :  il  clt  plus  pernicieux  qu'on  ne  J!?1,™ 
lauroit  dire    Gratien  &  les  Canonises  l'ont  au- 
torité p£r  ignorance  ,  ou  par  quelqu 'autre  bévue 
qy?  je  ne  connois  pas    II  y  eut  des  Prélats  ,  qui 
dirent  hautement  qu'ils  n'approuy oient  point  l'ar- 
ticle propole  par  le  Légat.    Mais  l'tLvèque  do  rr.i"».1* 
Verdun,  homme  pieux  &  lïncére  ,  dît  entre.les 
autres  qu'une  pareille  réformation  ne  ferait  aucun 
fruit,  qu'elle  étoit  indigne  du  concile,  Se  qu'el- 
le ne  coijvçnoit  point  au  temps  prélënr..    II  ajou- 
ta que  les  Commendes  font  un  gouffre  qui  englou- 
lit  les  biensd'Egiiië;  mais  comme  il  lui  arriva  de  <k>™ 
dire  que  la  rétbniKiUoii  piop:iice ,  n'étoit  qu'une  ,™,™, 
*  prétendue  re'formaiion  ,  un  des  jours  foivans,  le'**''"** 
Légat  de  deficin  prémédité  s'emporta ii fort  con-^f™2!" 
fre  i'Evëque  de  Verdun,  qu'il  lui  dit  des  chofes  'J'"™' 
(out  à  f^ît  defobligeantes. ,  injurieufos,  &  con.JC.^ 
ti  aires 
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traires  au  refpeâ:  dû  à  l'aflèmblée,  &  à  la  liber- 
té qu'on  devrait  avoir  dam  le  concile,  fi  Dieu 
impru-  l'cuil  bien  voulu  permettre.    Ce  Prélat  fut  traî- 
i«™tV    ^  d'étourdi  ,  de  jot  ,  de  jeune  homme.    On  lui 
dit  encore  je  ne  lai  quelles  autres  injures  ;  on  ne 
SoMçîlui  permit  pas  de  répondre;  enfin  on  le  meaaça 
■Kdtii  qu'on  fauroit  bien  le  punir.    Le  pauvre  Evëquc 
5îiUg»i*ut  rc^ardé,  comme  s'il  avoit  proféré  un  grand 
pi=fi-    blafphé me  contre  Dieu,  fans  que  perfonne  ofafr. 
sC"con-  Pendre  fon  parti.    Don  François  n'étoit  pas 
ta=!     préfène  alors.    Mais  pluiieurs  Evéques  furent 
étrangement  fcandalifci  ,  &  le<  Electeurs  entre 
tous  les  autres.    Aujourd'hui  l'Electeur  de  Co- 
logne m'a  beaucoup  parlé  de  cette  affaire  ,  dans 
l'entretien  que  j'ai  eu  avec  lui.    Il  eft  à  crain- 
dre que  les  trois  Electeurs  ne  rompent  entiè- 
rement.   J'apprcns  qu'ils  parlent  fort  entr'eux 
de  ce  qui  lé  fait  ici.   Ils  dîfent  que  cette  af- 
femblée  n'eft  un  concile,  qu'autant  qu'il  plaiftau 
Légat  de  Je  permettre. 

On  peut  juger  de  ceci  &  de  ce  que  j'ai  dit , 
dans  mon  autre  lettre,  combien  il  eft  nécefiaire 
que  fa  Majcfté  s'emploie  au  plufbft  ,  afin  que  le 
Pape  &  fes  Miniltres  changent  de  conduite .  8c 
qu'on  fane  une  réformation  convenable.  Je. 
croi  pourtant  qu'il  ne  s'en  mettront  pas  en  pei- 
ne, à  moins  que  Dieu  ne  rafle  un  miracle.  Mais 
enfin  il  faut  prendre  garde  qu'à  la  feflion  pro- 
chaine ,  nous  ne  nous  trouvions  dans  l'embarras 
qu'on  prévoit ,  que  ce  concile  qu'on  a  tant  de 
peine  à  foûtenir,  ne  fè  diflîpe.  Bien  des  raifons 
engagent  faMajeité  à  y  pourvoir;  le  malheur  du 
temps ,  la  guerre  qui  elt  fi  fort  allumée,  la  bon- 
ne intelligence  du  Pape  avec  l'Empereur,  &  plu- 
iieurs autres  chofes  confidérables. 

Celt  une  choie  furprenante  ,  que  les  agraires 
de  Dieu  fe  fàlïcnt  fi  mal.  Il  n'y  a  perfonne  qui  fe 
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déclare  pourlui,  &  qui  ofe  parier.  Nousfotnmcs 
cous  des  chiens  muets ,  canes  muti  non  vtlemes  U- 
irure.  Les  maux  de  i'Eglife  deviendront  incura- 
bles ,  les  abus  feront  confirmez  ,  enfin  la  réputa- 
tion de  fa  Majelté  fera  fort  engagée.  Apres  les 
peines  qu'elle  a  prifes  &  les  promeflès  qu'elle  a 
faites,  nonobllant  fa  puifîànce  extraordinaire, 
tout  aboutira-t.il  à  une  réformation  telle  que  nous 
la  voions  ?  Ce  concUc  &  les  autres  qu'on  tien- 
dra dans  la  fuite  ,  auront  déformais  perdu  toute 
leur  autorité.  Je  ne  ferais  pas  Chrétien  ,  ÔE  je 
manquerais  à  la  fidélité  que  |e  dois  à  mon  Prin- 
ce, ii  je  parlois  autrement,  &  fi  je  ne  fàifbis  pas 
fouvent  ces  remontrances.  Je  lai  bien,  grâces 
à  Dieu,  6c  tout  le  monde  le  voit ,  que  l'bmpc- 
reur  s'emploie  tout  de  bon  à  cette  affaire.  SaMa- 
jefté  a  fait ,  &  elle  fera  encore  toutes  les  inilan- 
ces  poffiblcs.  Dieu  veuille  qu'elles  ferventàcon- 
vertir  enfin  une  Cour  fi  aveugle,  aliquando,  jam 
tandem  nfipifiot.  Pour  moi  quand  les  choies  de- 
vraient aller  plus  mal,  quand  je  ferais  meime  per- 
fiiadé  qu'il  n'y  a  plus  rien  à  efpercr,  je  dirai  tou- 
jours ce  que  je  croirai  véritable  :  je  me  rcfcrve 
encore  pour  cela. 

Puilqueles  affaires  du  concile  font  fi  décriées, 
&  qu'il  y  a  mefmc  du  danger  à  craindre ,  je  fero:s 
d'avis  quedeformaison  ne  mette  pus  ii  hakinnu: 
en  compromis  le  nom  Se  l'autorité  de  fa  Majelté. 
Il  n'y  a  pas  grande  néceflité  de  le  faire.  Les  Am- 
bafladeurs  peuvent  trouver  d'autres  moiens  de  trai- 
ter avec  le  Légat  &  avec  les  Evéqucs.  11  clt  fa- 
cile dé  leur  indiquer  ce  qu'on  jugerait  plus  à  pro- 
pos, Jâns  dire  que  fa  Majefté  le  veut  ainli.  Ds 
cettemaniére,  lbitque  les  Prélats  gardent  le  filca. 
ce,  loi t  qu'ils  difent  librement  leurs  fbntimcns, 
loi:  qu'il  arrive  certaines  chofes  qui  font  à  crain- 
dre, on  ne  pourra  pas  crier  que  c'eit  parce  qus 
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fa  Majélfi  l'a  voulu.    Voiez,  Monfeigneur,  fi 
ce  que  je  propofe  elf  raifonnable. 
•  Je  n'ai  qu'une  chofe  à  dire  de  la  reformation, 
publiée  dans  cette  fcflîon.    Elle  cft  inutile  & 
malheureuiè  pour  nous  :  mais  la  Cour  deRomey 
trouve  les  avantages:    On  l'y  fera  valoir  autant 
qu'on  poura.    Les  iubtilitcz,  qu'on  a  mifes  dans 
les  décrets,  font  la  femence  d'une  infiuiré  de  pro- 
cès ,  ■fit  elles  maintiendront  les'  abus.  Telle  eit  la 
v.con-  confirmation  des  Evoque  titulaires  in  f/arniius  In- 
delium,  qu'on  devrait  abolir.    Leur  ordination 
iiv^     eft  contraire  au  droit  Canonique.    Ils  cauiènt  de 
d'itc''       &TAns  maux  oans  l'Eglitê,  &  ils  ibntàlaiet- 
io.iu."  tre  ce  qu'émient  les  anciens  Chorévêques  luppri- 
Jb(di     mes  par  le  Pape  Damafe.    J'en  dis  autant  desju- 
C[,v-  ges  Coniër  valeurs.    C'elt  la  pefte  du  monde. 
■    ■     Leur  emploi  n'eft  propre  qu'à  caufer  de  la  conhi- 
Jion  dans.  l'Etat,  à  commettre enfemb le  les  deux 
Junfdittions,  Civile  &  E  ce  lé  fia  (tique,  6c  a  faire  dc- 
penfer  bien  de  l'argent.    Voilà  pourquoi  on  a 
confirmé  cet  abus,  qu'il  falloir  abolir.    Le  décret 
du  concile  elt  dreifé  juitement  comme  ii  faut^ 
pour  faire  l'effet  que  je  dis.  J'ai  beaucoup  crié 
jci  qu'on  ne  devoit  point  mettre  cet  article  au 
nombre  de  ceux,  dont  on  demandoit  laréforma- 
tion.    Nous  fommes  en  un  fiécle  trop  malheu- 
reux.   Si  la  Cour  de  Rome  vous  acorde  quelque 
chofe,  c'eft  pour  vous  faire  encore  plus  de  mal. 
Le  Légat  viendra  toujours  à  bout  de  ce  qu'il  en- 
treprendra.   J'en  ai  averti  i  Se  mes  remontrances 
ont  été  inutiles.  -  : 

îbid  in      L'Article  des  cas  réfervez  elt  d'une  grande  con- 
J^,r;lltfçquciice.  J'aurais  beaucoup  de chofesàdirelà-defc 
Cij-.vii  fui  &  de  cequ'onenpenfeici:  Mais  il  faudrait  que 
ce  fuit  ailleurs  que  dans  une  lettre.  Faflè  le  Ciel 
qu'ony  remédie, Si  que  vousaïcz,  Monfeigneur, 

i-     -t.  au-(  ■ 
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autant  de  fauté  &  de  proiperite  que  je  vous  èn 
:foubaite. 

Jevous  baife  les  mains. 

A  Trente  ce  16. 
Novembre  isjr. 

Vargas. 


V  TL  y  a  deux  faits  importons  dans  cette  lettre,' 
"  J_dont  les  Hiftoriens  du  concile  ne  nous  difent 
"rienj  le  mécontentement  des  DoâcursdeLou- 
'.'vain  Se  de  .Cologne,  qui  voulpient  éclater  contre 
"certains  dogmes  décidez  dans  la  quatorzième 
"feffiou  ,  &  l'affaire  de  l'Evëque  de  Verdun  qui 
"fit  grand  bruit,  Nous  réfléchirons  fur  celle-ci, 
"quand  nous  en  ferons  à  un  mémoire  que  l'iivê- 
"que  d'Orenfe  envoia  à  l'Evëque  d'Arras,  le 
"ici.  Novembre. 

"  Vargas  n'explique  point  en  particulier  ce  que 
"  les  Théologiens  de  Louvain  &  de  Cologne  trou- 
'.'  voient  à  redire  dans  les  définitions  du  concile. 
"  Frit  Paolo  peut  nous  donner  quelque  éclairciûe- 
"  ment  là-dcfliis.  Les  Docteurs  de  Louvain ,  iVL,!ni. 
"dit-il  en  parlant  de  la  quatorzième  feflîon,  s'op:  uji. 
"  poicrént  à  l'article  des  cas  réfervez.  La  chofe 
"ne  leur  paroiflôit  pas  claire.  Aucun  Perc  del'Egli- 
"fê  n'en  a  fait  mention.  Durand,  Gerfon,  & 
"Cajetan  prétendent  quece  font  les  ceniùres  qu'on 
"  a  feulement  refervées  au  Pape  D'où  les  Docteurs 
"  de  Louvain  concluoieut  qu'il  n'étoit  pas  raifon- 
Vnable  de  condamner  comme  hérétiques  ceux  qui 
"  n'etoient  pas  pour  les  cas  réfervez.  Les  Theo- 
V  logiens  de  Cologne  le  joignirent  à  ceux  de  Lou- 
"vain.  Ils  foûteuoient  que  lés  Anciens  ne  réfer- 
"  voient  que  les  péchez  publics  ,  &  qu'il  n'étoit 
"pas  jufre  de  flétrir  le  lêntiment  de  Gerfon,  au- 
"teur  Catholique  &  pieux,  qui  blâme  la  réierva- 
Q_î  "tbn 
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**doi]  de  certains  cas.  Ils  ajoutèrent  que  les  He- 
*  rétiques  rcprochoient  que  c'étoit  une  invention 
"pour  atrapper  de  l'argent  ;  Se  ils  furent -d'avis 
"que  la  doctrine  &  le  canon  fufient  fi  bien  dref- 
fc  fez  qu'on  évitait  de  donner  du  fcantkle  &  de  con- 
"  damner  les  Ecrivains  orthodoxes. 

"  Les  Doâeurs  de  Cologne  ,  pouriûit  Frm  Purin  , 
"dirent  auffi  que  l'interprétation  de  ces  paroles 
"•pucannju  iigavtritu  et.  condamnée  dans  le 
"dixième  canon,  eft  celle  de  Theophylaéte ,  & 
"que  ce  ferait  donner  de  l'avantage  aux  Adver- 
"  foires  du  concile  ,  que  de  condamner  un  fi  bon 
"auteur.  Pour  ce  qui  eft  du  dernier  canon ,  qui 
"explique  le  pouvoir  de  lier  de  l'impofition  des 
"pénitences  &  des  &rMa£rions,  les  Docteurs  de 
"Cologne  avertirent  que  Ici  anciens  Pères  ne  l'en- 
"tendent  pas  de  la  forte  ,  Ê£  que  Lier,  dans  leur 
"langage,  c'eft  exclurre  de  la  participation  aux 
"  Sacrement.  Ils  demandèrent  encore  qu'on  fift 
"mention  de  la  pénitence  publique,  tant  recom- 
"mandée  par  les  Pères  de  l'Egliië  &  particuliére- 
"  ment  par  S.  Cyprien  &  par  S-  Grégoireqai  la  croit 
"dedroit  divin.  Si  on  ne  rétablit  pas  la  pénitence 
"publique  pour  les  Hérétiques  &  pour  les  pé- 
"cheuts  fcandaleux,  difoient  ces  Théologiens  , 
"on  ne  réunira  jamais  l'Allemagne.  Bien  loin 
"que  ces  remontrances  engageaflcnt  le  concile, 
"a  parler  en  faveur  de  k  pénitence  publique, 
"il  acheva  de  l'énerver  ,  fiidei'abolirautauttjifil 

"LeCardinal  Pallavicin  veut  s'infcrire  en  faux 
l».  m  "  contre  cerécit.    Les  Actes,  dit-il,  ne  font  pas 
Cip.ii.  "njentio,,  d'une  pareille  oppofition  des  Docteurs 
"  de  Louvainfic  de  Cologne  ;  fie  il  n'y  a  pas  d'ap- 
"  parence  que  de  favans  hommes  aient  allégué  de 
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"bles.  Les  Actes  qu'on  nous  cite,  c'eil  la  pièce 
"du  monde  la  plus  iècréte.  On  n'a  jamais  ofé  la 
"  publier.  Mais  je  veux  bien  en  croire  M.  le  Car- 
"dinal  fur  fa  parole.  Vargas  nous  avertit  qu'on 
"n'a  jamais  été  ffir  de  la  fidélité  des  Secrétaires 
"  &  des  Notaires  du  finode.  Les  Légats  pou- 
"  voient  faire  mettre  dans  les  Aâes  ce  qu'il  leur 
"plaifoit,  &  tourner  àleurfàntaifiece  qu'ils  vou- 
"  lofent  bien  y  inférer.  Vargas  propofa  de  faire 
"  remédier  à  cet  inconvénient  ;  mais  on  ne  voit 
"  pas  que  cela  ait  eu  de  fuite. 

"  Quant  au  fécond  moien  du  Cardinal  :  pour- 
"  quoi  les  Docteurs  de  Louvain  6c  de  Cologne 
"  n'auroient-ils  pas  allégué  ces  raiions?  Elles  ne  lont 
"point  iî  pitoiables.  Mais acordons que  les argu- 
"  mens  rapportes  par  Frit  Pool» ,  ne  lont  pas  bien 
"  folides  :  s'enfuit-il  de  là  qu'ils  ne  font  pas  des 
"Docteurs  de  Louvain  &  de  Cologne?  Quoi- 
"  qu'il  en  foit,  on  ne  peut  douter  maintenant  que 
"ces  Théologiens  nefe  foient récriez  contre  ccr- 
"  tains  dogmes  définis  dans  le  concile  ,  &  qu'ils 
"ëtoient  iùr  le  pint  d'éclater  ,  iî  les  Ambaflâ- 
"deurs  de  Charles-quint  n'eufient  pas  pris  foin  de 
"les  appaifer.  Vargas  en  eft  un  témoin  irrépro- 
chable. Il  n'y  a  pas  d'apparence  non  plus 
"que  fra  Pade,  ait  inventé  ce  qu'il  raconte.  11 
"faut  qu'il  l'ait  trouvé  dans  quelques  mémoires, 
"  &  les  Lettres  de  Vargas  iëmblent  le  confu- 
"mer. 

"Mais  enfin,  que  les  Théologiens  de  Louvain 
"  &  de  Cologne  aient  crié  contre  quel  article  il 
"vous  plairai  je  nem'en  mets  pas  beaucoup  en 
"  peine.  Etoient  ils  bien  perfuadez  que  les  dé- 
"  finitions  du  concile  fuflènt  canoniques  Se  légi- 
"times,  eux  qui  les  condamnoient  fâns  façon 
"après  qu'elles  avoient  été  folemnellement  pu- 
"  bliées  dans  une  feflîon?  De  manière  que  fi.  on 
"ne 
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"neleseuli  pas  priez  de  ne  rien  dire,  leurs  plain,- 
"  tes  euflènt  décrié  toutes  les  décidons  du  Gnor 
"de.  Etc'enétoitaflèz,  pour  empêcher  qu'elles 
"nefuflênt  reçues  en  Allemagne  ci  en  Flandres  : 
"Salaria  à  poner  malavoz.  k  quanta  fe  baz,e y  efta 
''hecho,  y  que  en  Flandres  y  Germaniano  fe  aceçptafe. 
"  L'Archevêque  de  Cologne  en  étoit-ilauffibien 
"convaincu;  luiqui  difoithbrementque,  félonie 
"  train  que  prenoient  les  affaires  du  concile ,  il 
"pourait  bien  arriyer  que  les  Catholiques  2c  les 
"  Luthériens  s'elévéroient  chacun  de  leur  côté  con- 
"tre  iës  décrets?  Podria  fer  que  de  tratarfe  i  deter- 
"minarfe  ejlai  cafas  affi,  ■ViitUjJen  k  lener  contrarias 
"no  faUmentealos L,xtheranos ^  fine a  Catkolicos  tam 
''bien,  como  es  la  Efiuela  de  Lobayna,  y  de  Coït- 
"nia,  yatros.  Les  deux  autres  Electeurs  croioient- 
" ils  que  l'aflemblée  fuit  régulière,  quand  ils  le 
"  plaïgnoient  avec  celui  de  Cologne  ,  qu'elle 
"  n'avoir  rien  d'un  concile  qu'autant  qu'il  plaî- 
"foit  au  Cardinal  Crefcentio  de  le  fournir?  Dix.cn 
"  clin  mifmos  que  no  ay  mas  ccjkUio  qui  lo  que  et 
"  Le^ado  qatere.  Et  pouvons-flps  eu  coufeience 
'?nous  loumettre  à  un  finode,  qui  de  l'avril  des 
''  témoins  oculaires,  faiioit  iî  mal  les  affaires  de 
''Dieu,  que  perfonnen'ofoit  s'y  déclarer  pour  h 
"  jufhce ,  &  dont  tous  les  membres  n'étoient  que 
"des  chiens  muets?  Sebadimirarquanmdfetras.ï 
"■  tl  négocie  de  Dios,  y  que  no  ay  qmtn  faelva  for  elt 
"  n:<jÇ:.hnblar,  y que  tedos  fomot  Cmes  mutinon  va-' 
''lentes  latrare. 
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Lettre  du  Dotfeur  de  Maheada  à  tEvê-  Nn^ 
que  d'Arras.  k**nu 

M  O  N  S  ii  I  G  N  ii  V  R, 

PUis  quejeme  fers  dclamaîn  d'un  autre,  pour 
vous  écrire,  vous  en  pouvez  conclure  que 
ne  lûis  pas  en  une  auffi  bonne  fanté  que  vous  le 
fouhaitez,  comme  je  Je  croi  certainement.  Je  me 
trouve  plus  abattu  que  vous  ne  finiriez  penfer.  Ne 
pouvant  avoir  aucun  foulagement  par  le  moiendes 
Médecins  de  cette  ville,  j'ai  cru  que  je  devois 
m'adreflêr  à  la  perfonne ,  qui  m'a  toujours  afliiié 
dans  les  differens  accidens  de  ma  vie.  Vous  ju- 
gez bien ,  Monfcigneur ,  que  je  veux  parler  de 
vous.  Je  vous  fupplie  donc  de  perfuader  effica- 
cement au  Docteur  Grtaoire  Lapez,  de  partir  incef- 
famment  parla  pofle  de  Venifc,  pourvenirici  tra- 
vailler au  rétablifièment  de  ma  fanté.  Outre  qu'il 
eft  fort  habile  8c  qu'il  connoit  mon  tempéra- 
ment, ilcftdc  mes  bons  amis.  Vous  pourez  or- 
donner qu'on  lui  donne  ce  qui  eft  néceflairepour 
le  tirer  de  fa  mailbn,  Se  pour  la  dépenfe  de  fôn 
voiage.  Je  prétens  le  recompenferbiendelapei-  ' 
ne  qu'il  prendra.  Dans  l'état  où  je  fuis  ,  je  ne 
doute  point  que  vous  n'en  fàflîez  encore  plus  que 
je  ne  pourois  defirer.  Je  prie  Dieu  qu'il  conlërve 
vôtre  perfonne  &  qu'il  vous  acorde  tous  les 
avantages  que  vous  fouhaîte. 

Votre  Serviteur  qui  vous  baifë 
les  mains 

Ji  Treille  ce  iS. 
Novembre  ij.fi. 

P.  De  -MdvwU. 

La- 
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K^m.    Lettre  de  VEvèque  à'Afiarga  au  mefme. 

bMfl'< 

Ville  MONSEIGNEUR. 

teûD.  TE  ne  vous  écris  point  ce  qui  fe  pafîè  ici  :  par- 
I  ce  que  je  lâi  qu'on  vous  en  donne  avis  tous  les 
*^  jours.  Je  voudrais  bien  commencer  à  vous 
rendre  quelque  fervice  ,  comme  j'y  fuis  obligé  : 
mais  je  ne  voudrais  pas  suffi  me  rendre  importun. 
La  fcfhon  s'eft  tenue  le  tf.  de  ce  mois.  On  y  a 
publié  quelques  décrets  contre  les  erreurs  du  temps , 
fur  le  Sacrement  de  la  Pénitence  ôede  l'Extrême 
Onction.  Jecroi,  Monfëigneur,  que  vous  tron- 
verezqu'on  a  nutbrâucoiro  de  befôgnc,  vû  le  peu 
de  temps  qu'on  a  eu  depuis  l'autre  fdlîon  «  k 
nombre  des  quefhons  qu'on  a  traitées. 

On  a  fait  atrffï  quelques  décrets  touchant  la  ré- 
formation.   Ilsnefontpastcls  qu'il  faudrait,  pour 
corriger  les  abus  qui  fe  trouvent  dans  l'Eglifé 
Catholique,  &  pour  faire  cdlfer  les  fcandalesquî 
ont  donné  occafîonaux  gens  de  tomber  dansl'er- 
rare.  Mais  nous  faitbns  ce  qu'on  nous  iaiifc  la  li- 
^T/.berté  de  faire,  &  non  pas  ce  que  nous  voudrions, 
.  conformément  aux  befoins  que  nous  voions.  Je 
.  vous-  prie,  Monfëigneur,  de  repréfenter  cela  à  fâ 
Majefté,  &lepeu  de  fruit  qu'on  tirera  de  1a  con- 
luiii-  cîamnation  des  heréfîes,  fi  on  ne  réforme  pas  les 
ï^^'abus  qui  y  ont  donné  occafion.    Certes,  il  eft  à 
d^MBu.  propos  que  fa  Majefté  s'emploie  pour  cette  af- 
faire ,  avec  le  même  zélé  6c  le  même  emprefièment 
qu'elle  a  fait  paraître  pour  la  convocation  du  con- 
cile ' 

Une  chofë  nouj  confole  grandement.  C'cft 
l'cJpéraoce  qu'on  nous  donne  que  fa  Majefté 
pour- 
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pourvoira  à  tout.  Dans  cette  vue,  nous  avons  paflë 
ce  qu'on  nous  à  propofé  julqu'à  preiènt,  &  nous 
n'avons  pas  infifïe  d'avantage  fiîr  les  chofês  pour 
kfqueiks.  nous  fournies  venus  ici,  &  dont  nous 
devons  rendre  compte  à  Dieu.  Je  n'écrispas  de 
cette  affaire  à  fa  Majefté,  de  peur  de  l'importu- 
ner. J'ai  cruqu'Ufurnfoitque  jevous  en  donnai!* 
avis.  Faites  moi  le  plaifir  de  m'emploier  toujours 
pour  vôtre  fervice.  Ma  plus  forte  paflîon,  c'eft 
dereconnoitre  les  grâces,  que  j'ai  reçues  de  vous. 
Je  prie  Dieu  qu'il  vous  conferve  ôt  qu'il  augmen- 
te vôtre profperité,  pourfonferviceecpourfebien 
defonEgiiic.   Je  luis, 

MO:N  SE  WMEUH. 

Vôtre  trcs-fidelc  Serviteur 

A  TrcDtc  ce  vt. 

Novembre  IJji.      "  P.  Efifcefni  Afiwictnfa. ^  n«r« 


Lettre  de  l'Evêque  de  Badajoz  au  Me/me.  vmtd 

l'Efltl, 

MO  nsbïgneur.  m^jç 

JEan  Valquez  Orejon  qui  vous  rendra  cettc**J!* 
lettre  m'a  psrlédesborisofncesquevousn'avez 
point  ceflè  de  lui  rendre,  depuis  qu'il  cit.  à  la 
Cour,  &delabien-veuillaneequevous  témoignez 
à  M.  le  Marquis  de  Cortez.  Je  vous  en  fais  mes 
très- humbles  remercjmcns,  en  mon  particulier. 
C'eft  une  infïgne  faveur,  quevousmeiàites.  Je 
voudrois,  Mwiitigiieur ,  nouvel  quelque  occa_- 
ûon  de  vous  témoigner  la  rcconnoiiiànceque  j'eB 
ai,  Se  de  plufïeursautresgracesque  je  reçois  tous 
les  jours  de  vôtre  p»fc 

Les 
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«fini     Lra  affaires  du  concile  vont  bien,  grâces  à 
ïkt'iit    Dieu,   On  voit  clairement  qu'on  en  eft  redeva- 
bk  à  la  chaleur  que  fa  Majeité  leur  donne  en 
uni,  ou  toutes  manières.    Soiez  perfuadé,  Monfeigneur^ 
""^Jyj.que  fcn  arrivée  à  Infomck  y  a  beaucoup  contrî- 
taU.     bué.  J'efperequ'ilentërademefme,  pour  les  afrai- 
res  d'Italie.    On  tint  hier  la  feflion.    Les  arti- 
cles de  la  Pénitence  6c  de  l'Extrême  Onction  y  fu- 
rent définis.    On  fit  auffi  quelques  décrets  pour 
la  réformation.    Comme  tout  cela  cft  fort  long  , 
&  que  je  ne  doute  pas  que  vous  ne  le  voïez,  dans  ■ 
la  copie  que  Don  François  de  Tolède  doit  en- 
voier  à  fa  Majeftc ,  j'ai  crû  qu'il  n'étoit  pas  né- 
ceflàire  de  le  joindre  àcettelettre.  Dieuveûille, 
Monfeigneur,  confèrver  vôtre  fànté&  vous  com- 
bler de  nouvelles  faveurs  pour  fbn  fervice.  C'eft 
ce  que  lui  demande. 

Vôtre  lérvitcur  qui  vous  baiie 
A  Trente  cei*.         plufieurs  fois  les  mains 
Novembre  ijjt. 
s,ln.  Ertmcifctu  Epifiofut  Paecnfii. 


Lettre  de  Vurgos  au  me/me. 

MONSEIGNEUR,. 

JE  vous  écrivis  fort  au  long  avant  hier ,  &  je 
vous  rendis  compte  de  ce  qui  fe  palîbit  avec 
les  Docteurs  de  Louvain  &  de  Cologne  ,  à  pro- 
pos de  la  doctrine  publiée  dans  la  dernière  fef- 
fion.  Cette  affaire  a  caule  bien  du  trouble  ici; 
Le  Légat  en  eu:  fort  chagrin,  quelque  foin  qu'il 
préne  de  dilîimuler  ies  fentimens.  Car  enfin  \  s'il 
a  des  yeux,  il  peut  s'appercevoir  dumal  queçau- 
fa 
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(è  ii  conduite  déréglée  &  violente ,  pour  ne  jien 
dire  de  plus  fort ,  Se  des  difeours  désavantageux 
qu'elle  fuit  tenir.  Voilà  pourquoi  il  n'a  pas  vou- 
lu tailler  prendre  des  copies  de  la  doctrine  6c  des 
canons,  comme  je  vous  l'ai  dit  dans  une  autre 
lettre.  Don  François  de  Tolède  a  fort  bienfait 
d'envoier  dire  au  Légat  qu'il  prïft  cette  précau- 
tion, jufqu'àce  que  l'affaire  fuit  ajuitée  &  allbu- 
pie,  &  qu'on  euit  peutêtre  corrige  certains  en- 
droits dans  la  doctrine  du  concile.  Il  fera  bon 
de  remarquer  ce  qui  arrivera  de  l'une  ou  de  Pau- 
tre  de  ces  deux  chofes. 

Le  Légat  fitappelerhîer  8c  avant  hier  les  Doc- 
teurs de  Louvain  Se  de  Cologne,  pour  leur  donner 
fàtKfacrion,  &  pour  empêcher  que  l'affaire  n'ail- 
le plus  loin.  Jecroi  qu'elle  s'accommodera.  Mais 
la  plaie  ne  fera  fermée  de  longtemps.  La  chofe  lë 
faura  dans  le  monde,  Scies  Hérétiques  en  pren- 
dront occafion  de  faire  bien  des  difeours.  Il  me  fem- 
bleqdec'eft,  une  bonne  conjoncture  pour  fa  Maje- 
Ité.  ElIepeutreprcfcntcrmaintenantauPapccequi 
fe  pafle  ici  £c  ce  qu'on  a  fait  ci-devant  ;  &  lui  dé- 
couvrir les  chofes  comme  elles  font,  &  les  mal- 
heurs qui  font  à  craindre,  àmoinsqu'onneveiiif. 
le  prendre  d'autres  mefures.  Si  le  Pape  fe  con- 
duit par  la  raifon ,  cela  doit  faire  beaucoup  d'im- 
preiîîon  fur  fon  efprit.  Je  croi  que  Dieu  a  per- 
mis cet  accident  ,  pour  achever  de  les  cou- 
vrir de  honte  &  de  confufion.  Après  cela  ils 
ouvriront  enfin  les  yeux ,  fuivant  cette  parole 
du  Pfàlrnifte,  impli  faciès  eorum  igmmimi  ,  «t 
tjimrant  nomentuum.  Dieuveiiillcqu'ilsla  compré- 
nent  bien.  Mais  je  n'ofe  l'efperer  encore.  Je 
l'ai  toujours  dit  :  il  faut  que  Dieu  fauè  un  mira, 
clepourcela.  Sa  Majeffe  nedoit  pas  laifler  per- 
dre une  occafion  fi  favorable.  11  s'en  faut  iervir 
inceflàmment  &  avec  chaleur. 
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Le  Légatvoit  fortbien  cequifcpaflëici.  C'efï 
pourquoi  il  dit  hier  ,  dans  l'entretien  que  Don  Fran- 
çois eut  avec  lui,  qu'il  vouloir  mettre  dorén- 
avant un  autre  ordre  dans  le  concile  ,  que  les 
Théologiens  feraient  coniùltez&qu'on  les  enten- 
drait quand  il  faudra  dreûer  les  canons  &  la  doctri- 
ne. Je  croi  bien  qu'il  fera  quelque  chofe:  mais 
ce  ne  fera  que  par  manière  de  compliment.  Ses 
offres  &  ics  avances  ne  font  que  pour  fe  ti- 
rer de  l'embarras ,  où  il  s'eftjctté.  Je  vous  donne- 
rai avis  de  ce  qui  arrivera  de  tout  ceci.  Je  prit; 
Dieu ,  Monfeigneur ,  qu'il  vous  conferve  en  bonne 
fauté  &  en  pfolpériré  auilï  longtemps  quejelefou- 
haite. 


T  E  Légat  dit  qu'il  y  a  de  la  révolution  dans  les 
I  ^affaires  d'Allemagne  ,  au  dcfiivantage  de  ià 
Majefté,  &  que  l'armée  qui  étoit  près  de  Mag- 
debourg  paiîê  au  fervice  du  Roi  de  France,  Il 
ajoute  encore  certaines,  chofes,  touchant  le  Duc 
Maurice  de  Saxe  6c  quelques  ambaffades.  Je  ne 
fai  ce  qu'il  faut  fouhaiter.  Falfe  le  Ciel  que  les 
chofes  aillent  mieux,  que  leLégat&les  autres  ne 
voudraient.    Je  ne  croi  rien  de  ce  qu'ils  difènt. 


"QUEjcfuis  fâché  de  ce  que  Vargasn'apas 
"été  bon  prophète!  L'affaire  des  Doâeuis  de  ' 

Louvaîn  &  de  Cologne  demeura  fecrete.  Var- 
"gis  ne  connoifîbit  pas  encore  toutes  les  fineffes 
"  de  la  Cour  de  Rome.  Elle  fit  fi  bien  qu'une 
"choie,  quidevoitlacouvrirdeconfufion,  tiiten- 
"  fevelie.    On  n'en  aurait  point  entendu  parler  , 


Je  vous  baife  les  mains. 


A  Traire  «  tt. 
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"  que  nous  donnons  au  public.  Encore  ne  nous 
"en  difent-ils  pas  autant  qu'il  ferait  à  fouhaircr. 
"C'eft  toujours  un  affèz  grand  point,  que  nous 
"voïons  des  Théologiens  particuliers  mieux  ini- 
"pircz  que  le  S. Concile.  Crefcentio,  malgré 
"tout  fon  orgueil,  fut  obligé  de  convenir  qu'il  y 
"  avoit  des  fautes  groflîéres  dans  la  doctrine  ap- 
"  prouvée  &  publiée  dans  une  fcflion  folemnellc. 
"  On  les  corrigea  comme  on  put.  De  deux  maux , 
"difoit  fort  bien  l'Electeur  de  Cologne,  il  faut 
"choifir  le  moindre.  Il  vaut  mieux  corriger  des 
"erreurs,  que  de  les  expofci-  à  la  vuë  du  public. 
"  En  lit  doBrina  fe  hxvian  tmendodo ,  o  fu^lido  etef 
"tni  cofas  delà  que  contendim  fusjheslogosy  lasde 
"  LobitjnA.  Qran  mal  le  pureeU ,  quefe  btfoitffe  dada 
" occtftonparaqxe  t*l  cipt  ft  hiwjfi;  pere  qsitdtdol 
"malts,  tlmemrera  havtr  emendado, 

"Vargasa  mieux  deviné  quand  il  adit  qu'il  ne 
"  croioit  pas  que  les  Miniftres  du  Pape  changeaf- 
"fent  de  conduite  ,  après  l'humiliation  qui  leur 
"  ètoit  arrivée.  La  Cour  de  Rome  ikvoit  mieux  que 
"  Charles- quint  même  ce  qui  fe  ménageoit  alors 
"dans  l'Empire.-  elle  étoit  mieux  inftruite  des 
"  deflëill  de  l'Electeur  de  Saxe.  Les  affaires  com- 
"  mençoient  à  changer  de  face  en  Allemagne ,  &C 
''  l'Empereur  n' étoit  pas  en  état  de  réfifteraux  Pro- 
"  telbns&au  Roi  de  France  qui  étoient  d'intelli- 
"gence.  Dans  cette  conjoncture ,  le  Papc&  fes 
"Miniltres  ne  dévoient  pas  fe  mettre  fortenpei- 
"nedes  inftanecs  Se  des  menaces  mefmcdcl'Em- 
"  pereur.  La  guerre  étant  une  fois  allumée  en 
"Aliéna agne  ,  il  falloir  rompre  le  concile.  Etce- 
"  la  arriva  en  effet ,  au  grand  contentement  de 
"  la  Cour  de  Rome.  Vargas  avoit  bien  raiibn  de 
"prier  Dieuqueles  affaires  de  fon  Prince  iihlli'nt 
"mieux,  que  le  Légat  &  les  gens  du  Pape  ne  le 
"  ibuhaitoient  :  la  b*g*  Dios  mejtr  que  el  Lcgado 
" y  tiras  quirrinn.  R  2  Lettre 
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Lettre  de  lEvêque  d'Orenfe  à  l'Evêque 
7ZT  d-Arras. 

M  0  N  S  £  I  G  N  E  V  % 

J'Ai  reçu  vôtre  lettre  du  p.  de  ce  mois,  com- 
me une  marnue  très-particuliére  de  la  bonté 
que  vous  avez  pour  moi.  Les  occasions  que 
vous  me  donnez  de  vous  rendre  fervice  ,  je  les 
regarderai  toujours  comme  des  faveurs  que  vous 
voulez  bien  me  faire. 

L'Ambaflàdeur  nous  a  tait  lavoir  que  l'Empe- 
reur a  donné  ordre  qu'on  ne  fift  rien  dans  le  con- 
cile ,  au  préjudice  des  droits  des  Evêques.  C'eft 
une  grande  obligation  que  nous  avons  à  fa  Ma- 
jelté.  Depuis  ce  temps-là,  on  n'a  plus  parlé  de 
ce  qui  regarde  les  bénéfices.  On  s'elt  jette  fur 
d'autres  matières ,  que  les  Miniftres  du  Pape  ap- 
pellent une  réfbrmation.  Vous  la  verrez,  Mon- 
feigneur  ,  dans  les  décrets  que  les  Ambauadeurs 
envoient  à  la  Cour.  Nous  les  avons  pal^,  par- 
ce qu'il  nous  paraît  qu'il  faut  avoir  des  égards  & 
de  la  modération  ,  comme  vous  nous  en  avertir- 
iez fort  judicieulèmenr.  Nous  prenons  ce  qu'on 
veut  bien  nous  accorder  à  préfent.  Mais  le  mal 
de  tout  ceci,  c'eitqueles  Mini  lires  du  Papes'ap- 
perçoivent  de  notre  patience  6c  qu'ils  en  prénent 
avantage.  Ces  Mcflïeurs  témoignent  fort  peu 
d'inclination  pour  tout  ce  qui  ferait  néceflàire  à 
une  véritable  réfbrmation.  Vous  dites  fort  bien 
qu'il  y  a  beaucoup  de  choiés  qu'on  pouroit  faire 
utilement  pour  le  peuple ,  &  auxquelles  le  Pape 
&  fes  Courtifans  perdraient  fort  peu.  Dieu  veuil- 
le mettre  la  main  à  tout.    Du  moins,  û  les  maux 
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de  l'Egliie  demeurent  fans  remède,  ce  ne  fera 
pis  la  faute  de  fa  Majcfté,  ni  la  vôtre.  Vous 
aurez  pris  l'un  &  l'autre  allez  de  peine,  pour  y  en 
feire  apporter. 

Je  prens  la  liberté,  Monfeigneur,  de  vous  in* 
former  de  ce  qui  fe  parle  ici.  Outre  que  vous 
m'en  avez  donné  la  permiffion,  jelèroisbien  fâ- 
ché qu'il  arrivait  de  la  brouillerieSc  de  la  divi- 
fion  dans  cette  fainte  aflèmblée.  Cela  empêche- 
roit  le  grand  fruit  qu'elle  peut  produire  dans  l'E- 
glife,  ce  j'efpere  qu'elle  fera  en  effet  beaucoup 
de  bien.  C'elt  pourquoi  il  eil  raifonnable  de  don- 
ner avis  à  fa  Majefle  ,  St  à  vous  aufli ,  des  plus 
petites  chofes,  quand  elles  peuvent  avoir  desilii- 
tes  fàcheulês.  Vous  verrez  mieux  qu'aucun  au- 
tre, fi  dans  cette  occaflon,  il  y  a  quelque  chu- 
fe  à  faire  pour  le  fervice  de  fa  Majcfté.  Je  me 
repofe  fur  le  mémoire  que  je  vous  envoie. 

Je  penfe,  Monfeigneur,  que  vous  favez les  rai- 
fons  que  j'ai  d'être  lervitcur  du  Roi  de  Bohême.  Ml!iim. 
Je  fuis  obligé  plus  qu'aucun  autre  de  lui  aller  rai-  ;iC„  au 
re  la  révérence.   Puisque  la  ieffion  eft  tenue,  jc na^nsloï 
demanderai  permiffion  au  Légat,  Se  à  l'Ambaf-J»  r0- 
fadeurde  m'abfcnter  pour  ûx  ou  fept  jours.    J'i-  ^"'c  11 
rai  julqu'à  Mantouc  avec  M.Ie  Cardinal  de  Tren-wi pu*. 
te,  &  nous  ferons  fort  peu  de  temps  à  faire  ce 
voiage.  J'ai  crû  devoir  vous  avertir  de  mon  dei-4'Mpg. 
fein,  &  vous  alTurer  que  mon  abfcnce  ne  rera"as^"e 
que  de  fept  ou  huit  jours.    On  ne  fera  rien  ici,  <-n 
pendant  tout  ce  temps-là.    Dieu  veuille  vous  Jj^* 
conferver  en  bonne  fauté  Se  vous  combler  de  tous  chiiie»- 
Jes  biens  que  vous  fouhaite, 

M  O  N  S  E  I  G  N  E  r;^ 

A  Trtnr  et  lB.       Vôtre  Servkeurquivousbaifc 

Novembre  i  les  mains. 

L'Evtqui  fOrenft. 
R  3  IL 
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IL  y  a  ici  un  Evêque  Catelan  de  la  part  de  M. 
dçGirone.  llfenomme  l' Evêque  Jubia-,  c'eft 
un  homme  fort  lavant,  mais  fort  pauvre.  Vous 
pouvez  vous  informer  de  lui  à  ceux  qui  le  con- 
■nniiîênt.  Il  me  iemble  qu'on  pouroit  lui  don- 
ner quelque  établirTement  en  Catalogne.  Je 
prens  la  liberté  de  vous  le  recommender,  parcË 
qu'il  me  paroi t  habile  homme.  Je  vous  prie  auf- 
ti,  Monfcigneur,  de  vous  ibuvenîr  de  l'Evêque 
tfHuefca ,  en  cas  qu'on  pourvoie  à  l'Eglife  de  Tor-^ 
tofe.  Il  y  a  long  temps  que  ce  Prélat  elr,  ici. 
Son  pereelt  domcilique  de  là  Majefté  ,  Si  la 
fils  mérite  qu'on  faite  beaucoup  pour  lui. 


Mimoift  4e  l'Evêque  d'Orenfe. 

SA  Majefté  aiant  ordonné  qu'on  nelaiflat  rien 
palier  au  préjudice  du  droit  des  Evêques, 
lors  qu'il  ferait  quetlioa  de  régler  la  manière  de 
pourvoir  aux  bon é rices  ;  l'Evêque  d'Orenfe  re- 
préicuw  qu'il  feroit  iitcdiiiire  auili,  que  le  con- 
cile fiit  pour  la  réformation ,  des  décrets  plus  im- 
portans  que  ceux  qu'on  envoie  maintenant  à  l'a 
Majefté.  Quoi  qu'ils  (êmblent  contenir  quelque 
cholé  de  raifonnabte,  ils  ne  règlent  rien  d'ellèn- 
tielà  la  reformation  de  l'Eglife.-  Le  Légat  vou- 
loit  y  faire  inférer  cet  article,  qu'on  ne  poura 
pas  donner  un  Evèché  en  commende  à  ceux  qui 
n'auront  pas  atteint  l'âge  compétent.  Le  règle- 
ment étoit  bon  en  lui-mcfme'  :  mais  plufîeurs 
Pércs  du  concile  furent  d'avis  qu'il  u'étoit  y.ù  à 
propos  de  le  faire.  Ce  décret  leur  fèmbloit  être 
Une  approbation  tacite  des  Evcchcz  donnez  en 
corn- 
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commendc  aux  Cardinaux  ,  aux  laïques  ,  &l  à 
d'autres  perlbnnes  qui  lêroient  d'un  certain  âge 
requis.  Nous  jugeâmes  donc  la  plus-parc  qu'- 
il falloir,  rejetter  un  article,  où  lbus  prétexte 
de  condamner  l'abus  dans  les  Commendes ,  on 
les  approuvoit  dans  le  fonds. 

L'Evêque  de  Verdun  ,  fufîraganr,  de  l'Arche- 
vefché  de  Trêves,  donnant  fou  iùffrage  fur  les 
décrets  propofez  pour  la  réibrmation  ,  dit  que 
cet  article  lui  fembloit  mauvais ,  &  que  ce 
n'étoit-là  qu'une  prétendue  réfwmmm.  Ce  mot 
de  prétendue  réformaiion  irrita  fi  fore  le  Légat, 
que  le  jour  fuivant  il  dit  à  I'Evêque  de  Ver- 
dun des  paroles  fort  dures  ci  fort  offenlântes. 
Il  lui  reprocha  entr'autres  choies  qu'il  ne  iàvoit 
ce  qu'il  difoit ,  &  qu'il  n'entendoit  pas  ces  ma- 
tières. L'Evêque  ne  répliqua  rien  pour  lors. 
Mais  un  autre  jour  qu'il  devoit  donner  ion  iiif-  * 
(rage  à  fon  tour,  il  voulut  parler  pour  le  diicul- 
per,  fur  ce  que  le  Légat  lui  avoit  reproché.  Au 
lieu  de  l'écouter  j  le  Légat  lui  ordonna  dene  par- 
ler que  de  la  matière  qui  avoit  été  propo'lée. 
L'Evêque  repartir  que  de  cette  manière,  il  n'y 
avoit  point  de  liberté  dans  le  concile,  &  qu'il 
s'en  iroit,  dc2  que  l'Empereur,  par  Tordre  dur 
quel  il  étoit  venu  ,  le  lui  permettroit.  Le  Lé- 
gat répliqua  qu'il  n' étoit  pas  queltion  du  départ 
de  i'Evêque  ,  &  que  cependant  il  devoit  faire  ce 
qu'on  lui  ordonnoit 

Cela  cil  arrivé  dsns  une  congrégation  ,  en  pré- 
iénec  de  cous  les  Ambaiîâdeurs.    Les  Archevê- 
ques de  Cologne  &  de  lYiaïaicc  parlèrent  beau- 
coup entre  eux  de  cet  incidenr.    Le  premier  fe  D,c;m, 
tournant  enfuit  c  vers  l'Eve  que  d'Orcnië.  ,  qui  fe""*v"; 
irouvoir.  affis  prés  de  lui  :  Monfieur  I'Evêque  ,™l'4>* 
dit-il  à  ce  Prélat,  avouez  moi  la  vérité;  croiez-'J*' 
vous  que  ce  concile-ci  foit  un  concile  libre Vin? 

R  4  Mon- 
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Monfcigneur,  répondit  l'Evequc  d'Orcnfe,  vous 
me  propofez  une  nuerlion  difficile  à  rélbudre. 
Je  ne  puis  pas  y  répondre  fur  le  champ.  Tout  ce 
que  j'ai  à  vous  dire  maintenant,  c'eltcrue  le  cou- 
file  doit  être  iibre.  Parlez  nettement  ,  reparut 
l'Electeur  de  Cologne,  trouvez-vous  qu'il  y  ait 
de  la  liberté  dans  le  finode  ?  Monfcigneur,  dit 
l'Evoque  d'Orenic ,  je  vous  prie  de  ne  me  parler  pas 
maintenant  de  cette  affaire.  Ne  me  prenez  pas 
davantage.  Je  vous  repondiui  là-defliis  dans  vo- 
tre mailbn.  Les  deux  Electeurs  recommencè- 
rent à  parler  enfêmble.  Et  il  parut  qu'ils  vouloi- 
ent  donner  à  entendre  ,  qu'ils  s'eut  retenoient  de 
cette  affaire. 

ji.jW     Quelques  jours  après  l'Electeur  de  Cologne  la 
,u  mihé  remit  fur  le  tapis,  dans  fa  maiibn.    II  témoigna 
t'Jmi'Jw  être  fort  mécontent  de  ce  qu'il  y  avoir  fi  peu  de 
^'•p"" liberté  dans  le  concile,  de  ce  qu'on  y  penfe  fi 
Ôi'i"Z<'  Peu  a  ce       concerne  la  reformation  ,  ik  de  ce 
qu'on  y  a  fi  peu  d'égards  pour  les  Théologiens  & 
firmâîLi  pour  les  gens  de  lettres.    Onnc  leur  communique 
&c-     point  le  projet  des  canons  :  il  leur  elfc  feulement 
permis  de  dire  en  public  ce  qu'Os  penfent  des  he- 
réûcs.    Il  cil  certain  que  nous  fou  liai  ferions  tous 
qu'on  appelait  6c  qu'on  entendit!  les  Théologiens, 
quand  il  faut  dreilèrles  canons.    Si  dans  lalëilîon 
prochaine,  on  ne  traite  plus  efficacement  de  la  ré- 
formation,  qu'on  n'a  t"nu  julqn'à  ploient,  il  eft  à 
craindre  qu'il  n'y  ait  de  l'éclat  delà  part  des  Elec- 
teurs, Ôtdesautres  Prélats,  qui  ne  font  pas  fi  bien 
pcrfuadczque  nous  qu'il  faut  avoir  de  la  patience. 
Tout  le  monde  trouve  fort  mauvais  qu'on  ne  s'ap- 
plique point  à  corriger  certains  abus ,  dont  le  rc- 
i.i\u)d:emciit  teroît  grand  bien  au  peuple  ,  ne  fe- 
roit  pas  fort  ddavaniageux  à  la  Cour  de  Rome, 
&  ne  porteroit  aucun  préjudice  aux  droirs  de  fa 
Sainteté.    Nous  avons  tous  honte  ,  nous  autres 
Eve. 
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Evêques,  quand  nous  faifons  réflexion  à  ce  que 
penfera  le  monde ,  en  voiant  que  nous  ne  lui  donnons  S"/™' 
point  d'autres  décrets  fur  la  réformation,  que  ce  £">*'//>•• 
qtie  le  Légat  a  propofé  Itri-mefme,  potfî  dire  \e$p,lf*,t„ 
chofes  commeelles  font,  &  ce  qu'il  a  bien  roulif^^™" 
acorder.  ^«  „, 

J'ai  crû.  devoir  donner  avis  de  tout  ceci.  La 
fèiïion  prochaine  me  fait  peur  ,  fi  on  n'y  traite™"™!' 
pas  plus  à  fonds  de  la  réformation.   J'efpére  ÇieÇ^/J- 
tous  les  Prélats,  les  Electeurs  comme  les  autres,  .,"„,,,--''' 
feront  tout  ceque  la  JVfajeité  ordonnera;  mais  il'*'*"" 
eli  à  propos  qu'elle  fort- avertie,  que  les  efprits 3£Â, 
paroiffent  fort  aigris.    Cela  peut  avoir  des  fiâtes  JffiJ*' 
fâcheufes.    Le    Légat    fent    fort    bien  qu'on'"""' 
a  beaucoup  de  déférence  pour  lui.    C'cit  pour- 
quoi il  ne  permet  pas  qu'on  dife  une  feule  parole, 
au-delà  de  ce  qui  lui  plaift.    Dez  qu'il  trouve  la 
moindre  oppoiition,  ilmcnace  de  s'en  aller  &  de 
rompre  le  concile.    Pour  prévenir  donc  les  acci- 
dens  fâcheux,  qui  peuvent  arriver,  il  fcroit  à  pro- 
pos de  preilër  initamment  fa  Sainteté  d'envoier 
des  ordres  précis  qu'on  air  à  faire  quelque  chofe 
pour  le  bien  du  peuple.  C'eiï  une  choie  henicute 
qu'on  tire  tout  au  profit  des  Prélats.    Comme  le 
nom  d'Evêque  n'attache  pas  déjà  trop  le  peuple^,™/" 
à  nous,  il  aura  raifon  de  nous  jetter  des  pierres , f"u< >f 
lî  nous  ne  prenons  pas  plus  fes  interdis  à  cœur.    „„  j,  ■,• 

On  ell  demeuré  d'acord ,  qu'on  décidera  la  quef-  ™' 
tion  delà  Communion  fous  les  deux  efpéces,avec 
les  contre  verfes  fur  le  Sacrement  de  l'Ordre  &  le 
Sacrifice  de  la  Méfie.  Ce  fera  pour  la  fefîion  pro- 
chaine. Puiiquc  les  Luthériens  ne  font  pas'en- 
core  arrivez,  &quenouseipéronsqu'ils  viendront 
il  ne  fêr-oit  pas  mauvais  de  remettre  à  la  dernière 
feffion  l'affaire  de  la  Communion  fous  les  deux 
efpéces.  Sa  Majcité  nous  fera  lavoir  ce  qui  eit 
plus  à  propos  pour  Ion  fervice.  Comme  je  lui 
K  ;  fuis 
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fuis  fort  fincérement  dévoué,  j'ai  voulu  l'avertir 
de  ce  que  tout  le  monde  penfe  ici. 


"  En  vérité  ce  mémoire  ne  fe  peut  pas  paier. 
Vargas  nous  a  déjà  dit  que  fous  Paul.  111.  les  Lé- 
"  galène  faubient  pas  façon  de  maltraiter  tout  pur 
"  biiqucmcnt  ceux  qui  n'opinoient  pas  au  gré  de 
"la  Cour  de  Rome,  &  qu'on  diiôit  de  grandes 
**  duretez  aux  Prélats ,  qui  parloient  avec  un  peu  de 
"liberté.  L'Evêque  d'Orenlc  &  le  même  Vargas 
"  nous  aprénent  que  c'étoit  bien  pis  fous  Jules  111. 
"  N'clt  ce  pas  la  chofe  du  monde  la  plus  criante, 
"que  Je  Légat  Crefcentio  ait  eu  la  hardieflè  de 
"dire  des  injures  de  crocheteuràl'Evêque  de  Ver- 
"  dun  ,  qui  parloir  d'une  manière  fi  raiibnnable  ? 
''Ce  Prélat  a  l'honnêteté  &  la  patience  de  ne 
"  point  répliquer  aux  dïfcours  outrageux  du  CaTr 
"dirai.  11  attend  l'occaiion  de  fe  jutlifier,  avec 
"modération.  Et  le  fier  Légat  ne  le  veut  pas  fouf- 
"ffir.  Diofcore  d' Alexandrie  eut-il  plus  de  hau- 
"teur  ,  plus  d'emportement  dans  cette  miféïable 
"aftèmbiéc,  qu'on  nomma  le  brigandage  d'Epbefel 

"  Ce  qu'il  y  a  de  plus  étrange:  trois  Electeurs 
"de  l'Empire,  dont  l'un  étoit  le  Métropolitain 
,  "  de  l'Evêque  de  Verdun  ,  tous  les  Prélats,  les 
''  Ambafiadeurs  de  Charles-quint ,  fouffient  qu'on 
"traite  un  Evéquc  d'Allemagne ,  avec  tant  d'indir 
"gnité.  On  euit  dit  qu'jl  avoit  proféré  quelque 
"grand  blafphéme,  contre  le  faint  nom  de  Dieu. 
"Perfonnc n'eut  le  courage des'élevcr  contre  1  in- 
"foleiit  Cardinal.  Se  quedo  el  Ferdunenje ,  com'ft 
"  limitera  dicho  unif  gran  blasfemia  centra  Dios,  (m 
"  ■'■ .'- -i>-  bombrepipartlrtfbmdicjfe ,  ni  ejafe.  L'Ar- 
!'cheiêque  de  Cologne  le  contente  dedemandesà 
"  ion  voiiiii  ,s'il  croit  querallcmbléc  foit  un  concile 
"  libre. . 
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."  libre.  Et  le  timide  Efpagnol  n'ofepas  feulement 
''dire  tout  bas  ce  qu'il  penfe.  Il  le  fera  quand  il 
"fera  telle  à  tefte  ,  dans  la  maifon  de  l'Electeur. 
"Sehor,  fupplic»  et  que  agora  no  hakltii  tn  efin,  ni 
"meaprtuii,  qmtn  vepraeaft  ja  Tcfptnàtrt.  Mais 
''quoi  ?  L'Empereur  aidoit  lui-mefme  à  tenir  le 
"  concile  dans  l'efclavage.  Il  avoir  tout  promis 
"au  Pape.  Crefcentio  favoit  fort  bien  que  les 
"Evêques  fujets  de  Charles  avoicnt  ordre  de  ne 
"point  réfiftcr  aux  volontcz  du  Légat.  Descom- 
"mandemens  fi  exprés,  appuïez  delapréfence  de 
"trois  Aaibaflàdeurs  ,  ne  fauoieno-ils  pas  autant 
"d'impreffion  fur  les  efprits  des  Evêques  d'Ef- 
"pagne,  d'Italie,  &d'AUemagne,  dont  le  con- 
'•'cile  êtoit  alors  uniquement  compofé  ,  que  les 
"ordres  de  l'Empereur  Conftantius  portez  par  le 
"Préfëct  Taurus  donnèrent  de  fraieur  aux  Prélats 
"  du  malheureux  concile  de  Rimini  ? 

"Je  ne  trouve  plus  qu'il  foit  parlé  de  l'affaire 
"de  l'Eveque  de  Verdun  ,  qui  fit  alors  tant  de 
''bruit.  Voici  une  lettre  qu'il  écrivit  à  l'Eveque 
"d'Arras  avant  l'ouverture  de  la  féconde  teniiedu 
"concile.  Il  y  demande  permiflïon  de  s'en  retour- 
"ner  dans  ion  Diocéfe  à  l'occafion  de  quelques 
"entreprilês  des  Magiftrats  de  Verdun,  dont  ce 
"Prélat  fe  plaint  fortement.  Amyot  en  parle 
'ïdans  fa  lettre  que  nous  avons  rapportée  ci-dcilus. 
"Cela  peut  fervir  à  prouver  la  vérité  de  nos  m6j 
"  moires.  Nous  y  voions  auflï  que  dez-lors  l'E- 
1  veque  de  Verdun  n'avoir  pas  fort  bonne  opinion 
"  dit  fuccés  de  l'ailèmblée  de  Trente. 
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Lettre  de  lEvêque  de  Verdun  à  ÏEvê<jue 
d'Arras. 

MONSEIGNEUR. 

Oniëigneur  aiant  nagueres  entendu  le  pa- 
_  ouvre  efeat  de  nôtre  Evefché  de  Verdun  ,  les 
,  griefs ,  novelletez  &  entrepriiès  de  jurif- 
diction ,  qu'on  y  faict  journellement  depuis  mon 
abfence,  dont  les  officiers  fe  lamentent,  &  que 
bonnement  iàas  ma  prefence  n'y  pouvent  remé- 
dier ,  &  que  les  gouverneurs  de  la  cité  de  plus  en 
plut  entreprennent,  s'enconnansenl'autorké  Ce- 
fitrée ,  non  feulement  contre  nôtre  jurifdiction  tem- 
porelle, mais  dont  je  m'esbahis,  auflifpirituelle, 
&  neantmoins  mes  dicts  Officiers  n'ofent  bonne- 
ment à  eux  refîner  juridiquement  pour  les  mena- 
ces d'iceulx,  Se  pendant  mon  abfence  s'efforcent 
d'aliéner  l'univerfité  des  cytoiens  de  l'amitié  & 
benevolence  qu'elle  m'a  démontrée,  Se  par  toute 
voye-  indirecte  de  deflayer  le  vuidage  du  procès  pen- 
dant àSpire  Scia  reddition  des  comptes,  nonob- 
llant  toutes  amyables  remontrances  que  parcy-de- 
vant  leur  ay  faiçt  pour  la  pacification  des  difterens 
qui  font  entre  nous  ,  en  me  remettant  de  tout  à  gens 
de  bien,  lefquels  ils  contemnent  j  Joingque  les 
filbieâs  de  l'Evefehé  fe  lamentent  aufcy  de  mon 
abfence  pour  plufieurs  affaires  requerans  ma  pre- 
fence ,  mefme  que  ces  jours  paflèz  les  gens  de 
guerre  de  fa  Majciïé  les  but  vifité  Se  veieu  par 
l'Evefehé  à  diferetion,  chofe  non  accoutumée, 
fi  non  eu  temps  de  guerre.  A  celte  occaiïon, 
Si  que  jufques  à  prefent  fuis  efté  ici  fans  faire  cho- 
fe quelconque,  Ec  qu'iln'yacfperance  de  befogne 
pro- 
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prochaine  pour  la  conclufion  de  la  dilation  qu'on 
veult  faire  nonobitant  la  venue  des  Princes  Elec- 
teurs ,  je  delîrerois  grandement  foire  ung  vojage 
par  de  là  pour  entendre  aux  affaires  de  l'Egaie, 
tfitt,  ut  ktgtmè  fatear ,  frigidi  s4m*émmCf  fegnittr 
me  abjtnte  traclmiar ,  Se  les  mieulx  difpofer  que  je 
ne  Je*  ay  laifîe ,  avec  protefiation  de  retourner  ici 
dedans  iîx  fepmaines.  Ce  que  faire  ne  doitw  ni 
veuix  fans  premièrement  avoir  entendu  vôtre  noble 
vouloir,  8c  impetré  vôtre  congé  &C  licence  pour 
l'obeiiïànce  que  je  doibs  à  fa  Majeffé,  &  pour  ce 
faire  j'avois  conclu  d'aller  en  porte  jufques  à  Auf- 
purg,  &  à  V.  S.  faire  entendre  mes  affaires  pins 
au  long,  enfemble  folliciterquelqueperiterequef- 
te,  dont  piéça  j'entendois  le  décret  par  le  moyen 
de  Monfeigneur  Don  François  de  Tolete  Orateur 
de  fa  Majeité ,  &  de  Monfieur  le  Filcal  mon  bien 
fingulieramy:  toutesfbis  par  l'ordonnance  d'iceuht 
que  je  veux  obéir  pour  l'honneur  de  fa  Majeffé 
&  de  la  benevolence  qu'ils  m'ont  demonftre  juf- 
ques à  prefent ,  tant  l'avoir  autrement  mérité,  j'ay 
mieulx  aimé  d'entendre  premièrement  vôtre  vou- 
loir que  de  me  mettre  en  danger  de  faire  choie  qui 
par  avanturc  pourrait  caufer  ,  indignation  de  fà 
facrée  Impériale  Ma  jefté  que  je  veux  en  toute  hu- 
milité Se  parfaite  obeïffànce  fervir  ,  nonobitant 
toute  jaéhire  que  je  pourrais  encourir,  fignam- 
ment  en  ung  affaire  tant  ncceflàire  à  la  République 
Chrétienne,  fi  Dieu  par  fa  divine  bonté  lui  vou- 
loit  donner  quelque  meilleure  fucceflè.  Er  pour- 
tant jefupplieàV.S.Monfeigneur,  qu'il  luiplailê 
me  donner  congé  pourfix  fepmaines,  cependant 
qu'il  y  a  intermillion  d'affaires,  &que  la  venue  des 
Princes  n'opérera  tel  efïëcr.  qu'on  procède  tout 
foudainement  aux  affaires  du  concile  que  premiè- 
rement je  ne  fois  bien  de  retour ,  veue  la  dilation 
de  la  fdfion,  qui  ne  fera  d'ung  mois  feulement, 
com- 
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comme  je  pinfle  entendre,  reBène,  an  veri  fecus, 
prudeniterum  fit jttdkium ,  ficqu'ilvous  plaîfem'oc- 
troyer  le  contenu  en  k  requeite  cy  defîus  mention- 
née, qui  eft  julte  &  raifonnable.  Ce  faifant  V. 
S.  IlluiVrifTime  de  tant  plus  m'obligera  à  demem- 
rer  ion  obéùTant  preft  à  lui  faire  tout  humble  fer- 
vice,  combien  qu'il  ne  peult  élire  d'autre  efficace 
que  d'avoir  perpétuelle  mémoire  &  fouvenance  de 
tant  de  bénéfices. 

Je  vouldroys  bien  que  les  affàiresd'icy  fuflènten 
telle  difpofïtion  que  j'eufTe  autre  matière  d'eferi- 
pre  choie  agreableà  V.  S.  At  quid  dkatn?  Verttr 
ne  hls  exulcerstijfsmii  fpiritibùs  Deum  Optimum 
Maximum  babtamus  nabis  iratum,  cttjus  négociant 
tant  fiocci  peitdisur,  cttm  fit  omnibus  jure  prxfercn- 
dum.  Faxit  ut  felieiùs  [accédant  omnix  *d  illius 
Uudem  nojhamtjxe  fitlutem.  Efperant  que  Mon- 
dit  Seigneur  de  Tolete  &  le  Fifcal  prieront  V. 
S.  de  mon  parlement,  je  ne  ferai  plus  long  pro- 
pos avec  V.  S.  occupée  auxgrandes affaires:  mais 
me  recommandant  très  afïecnjcufement  à  vôtre 
bénigne  grâce,  je  prierai  le  benoît  Rédempteur 
du  monde,  quedoint  à  icelle  V.  S.  Reverendiflî- 
me  &  IUuiiriffime  en  toute  profperité  très  bonne 
&  longue  vie.  de  Trente  ce  21.  Aouft  ifji. 

Vôtre  bien  humble  ferviteur  &  confrère 
indigne 

iV.  Evêqui  G  Comte  de  Verdun. 


"Voici  la  reponfe  que  Charles-quint  fit  à  lade- 
*  mande  que  l'Evêque  de  Verdun  lui  faifoit.  J'en 
"ai  trouve  la  minute. 

Epif- 
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Epifcopo  Virdu- 
nenfi. 

C Ardus  Crc.  Vf 
neraiilis  Princeps, 
dévote  ,  dilech.  Relatum 
ad  nos  efi  Devnionem  ln- 
*m  ,  nefcimus  qut  colore 
aut  prétexta  ,  i  Sacrt- 
fmu»  Concilia  Oecu- 
mtnicff  Tridcntum  songre- 
gato  difiedtre  ac  darnum 
redire  cenfliMiffi ,  etntque 
frofoïlionem  fuam  f»m- 
moperi  urgeri.  Quoniam 
■veri  difietfus  Me  tu*.  De~ 
voiionit ,  hoc  prafirtim 
tempwe  quores  Conciliiin 
finis  bomm  fptm  ertêla 

gens  fanddum  parère, 
arque  adeo  aliis  Fmribm 
in  Concilia  congregtttis 
occafioncm  prubere  de 
rediiuodfitos,  nique  couji 
public*  defcrendà  ,  cogi- 
tundi  ;  ideo  hort/tmur 
Devolionem  tuant  ,  ferià 
rscjuircntes  ,  ut  i/lic  fe  fi 

lu  modo  inde  movere,  fid 
pablicam  caufam  Çui  prd- 
femtijuvarc  prevehere 
vêtit.  Alioqsti  enim  non 
pofemtts  luam  proftclionem 
non  ngro  animo  ferre ,  ne- 
que 


A  ÏEvêque  de  y&* 
dttn. 

CHarles  Sec,  Véné- 
rable ,  Dévot  6c 
i  res-cher  Prince.  On 
nous  a  rapporté,  que  fur 
je  ne  foi  quel  prétexte, 
vous  avez  réfolu  devons 
retirer  du  fainr  concile 
écuménique  de  Trente, 
Se  de  retourner  chez 
vous,  &que  même  vous 
vous  préparez  à  vôtre 
départ  avec  beaucoup 
d'empreffement.  Mais 
comme  vous  ne  pouvez 
faire  cette  démarche  , 
fur  tout  dans  ce  tems  où 
l'on  a  lieu  d'efpérer  une 
bonne  iflùë  des  araires  du 
concile  ,  fins  caufer  un 
grand  fcandale,  Sedon- 
ner  ocafion  aux  autres 
Pérès  du  concile  de  pen. 
fer  aufli  à  leur  retour , 
8c  d'abandonner  la  caufe 
commune ,  nous  vous  ex- 
hortons à  demeurer  & 
à  contribuer  par  votre 
préfence  à  l'avancement 
des  araires  publiques. 
Que  û  vous  en  ufez  au- 
trement, nous  ne  pou- 
rons  nous  empêcher  d'ê- 
tre fâchez  de  vôtre  re- 
trai- 
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que  prtuervtitt ère  quinpri- 
vmonem  &r  alias  pœnas 
in  ntrviffimis  nojhis  litte- 
ris  momorialibits  ad  Me- 
trof  alitants  C  alios  Im- 
ftrii  Prtiaios  decreiis , 
contra  Devomnem  tuam, 
prt>  cafus  qmlitate ,  fro- 
cedere  faceremus.  Et  fi 
metiora  ttebis  de  ta»  De- 
votions  polltcemur ,  quknt 
ut  caufam  dore  velit^ 
qtdd-quam  dwiùs  adverfus 
iiUm  cogitandi.  Quêd 
ad  Devotiems  tas.  caafas 
çr  cextroverfiai  attinei, 
quai  cura  ReSvrAm  tivi- 
taiis  firdunenjîs  habet  , 
nos  intérim  datwi  fumas 
ontnetn  operam  ,  ne  quid 
pr*jndicii  jurions  (T  pra- 
cminemiit  tua  Deveiioni 
competentibas ,  gtneretur, 
fed  omnia  ilh  falva  per- 
maneant.  Sed,  fi  quid  in- 
térim Ecclefm  tut  accide- 
nt ,  quod  noftram  provi- 
lîonem  requirat ,  in  eo  ne- 
que  muneri  nopro  ,  mqui 
Ecclefa  illiui  rébus ,  de- 
futuri  i»mm.  De  quâ  rt 
Devotitnem  tuam  certio. 
rem  reddere  duximut , 
qui.  f  «rends  baie  neftr* 
moniùeni  ,  O"  o$c%um 
fium prétérit >  tSvolm- 
mi  nojlr*  mwem  gefferit. 
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traite,  nidciàirc  procé- 
der contre  vous  ,  &  de 
faire  déclarer  que  vous 
avez  encouru  la  priva- 
tion de  vos  fruits  Se  les 
autres  peines  décernées 
par  nos  dernières  lettres 
monitoriales  aux  Mé- 
tropolitains, &  aux  au- 
tres Prélatsdel'Ëmpircj 
fui  van  t  l'exigence  du  cas. 
Mais  nous  voulonï  con- 
cevoir une  meilleure  o- 
pinion  de  vous ,  &  nous 
periuader  que  vous  ne 
ferez  rien  qui  nous  en- 
gage à  ufcr  de  rigueur  à 
voue  égard.    Pour  ce 

&Iesdémélez,  que  vous 
avez  avec  les  Magiftrats 
de  ia  ville  de  Verdun , 
nous  prendrons  foin 
qu'il  ne  vous  ibit  fait 
aucun  préjudice,  ni  aux 
droits  êc  prérogatives 
qui  vous  apartiennent  ; 
Se  à  ce  que  le  tout  de- 
meure en  état.  Cepen- 
dant s'il  arrive  quelque 
choie  dans  vôtre  Eglilê  , 
qui  mérite  qu'on  y 
pourvoie,  nous  ne  man- 
querons pas  de  nous  aqui- 
ter  de  nôtre  devoir  en  ce 
point ,  &  ne  négligerons 
nullement  ce  qm  pou- 
ra 
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DâMm  AngufltVindtlice~  ra  la  regarder.  C'ell 
rmt,  die  ï,  Mtnp  Sep-  dequoi  nous  avons  bien 
icmbrh ,  Anrto  Domini  voulu  vous  aflurer.  En 
içei. Imperii  rtofiri^i.  obéïflant  àcette  prefen- 
te  admonition  vous  vous 
rendrez  à  vôtre  devoir, 
&  vous  acomplircz  nôtre  volonté.  Donné  à 
Augsbourg  le  3 .  de  Septembre  1  j-j  1 .  En  de  nôtre 
Empire  le  j  1 . 


Lettre,  de  î Archevêque  d'Arborça  à  IE- 
vèque  d'Arras.  # 

MONSEIGNEUR  yZ  d= 

JE  fuis  arrivé  ici  ïe  28.  de  Ce  mois,  pour  affiT-  ^ 
ter  au  (aine  concile,  félon  l'ordre  que  là 
Majellé  m'en  a  donné.  Je  n'aurois  pas  tans 
différé  à  m'y  rendre  ,  fi  je  n'avois  été  dans  l'o- 
bligation indifpcnfable  de  mettre  quelque  ordre 
dans  la  mailbn  du  feu  Comte  mon  frère.  Il  la 
lailïc  fort  chargée  &  ruinée,  comme  je  vous  l'ai 
déjà  écrit.  Je  vous  fupplie  de  vous  en  fouvenîr, 
cr  de  m'ordonner  ce  que  je  puis  taire  pour  vôtre  , 
fervicc.  Dieu  veiii  11c  conferver  vôtre  perfonne, 
Monfcigneur  }  Se  vous  élever  à  de  glus  grandes 
dîgnitcz.  Tous  vos  ferviteurs  le  ioubaitcnt  5c 
particulièrement. 

Celui  d'entr'eux  qui  vous  baife 
les  mains. 


Den  Carlos  WAUfon  Archevê- 
que d'Arborça. 
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Isttn  de  Don  Francs  de  Tolède 
a»  me/me, 

.  MO  n  Si. E  UR, 

L'Embarras  de  plufieurs  affaires,  &  le  peu  de 
temps  que  nous  avons  eu  avant  la  feffion , 
m'ont  obligé  d'attendre  qu'elle  fuit  tenue ,  pour 
répondre  aux  lettres  que  vous  m'avez  écrites  du 
9.  n.  zo.  &  î.3.  du  mois  dernier.  Pour  ce  qui 
eif-defc  première,  qui  m'apprenoit  que  vous  étiez 
arrivé  heureufement  à  Infpruck  ,  elle  m'a  donné 
toute  la  joie  poilïble.  Soiez  perfuadé  ,  Moa- 
fieur,  que  je  ne  prens  pas  moins  de  part  au  bon- 
heurct  à  la  proipérité devôtre  maifon,  qu'aucun 
de  Meilleurs  vos  frères.  C'eft  par  moderne  que 
je  n'en  dis  pas  davantage,  pour  exprimer  mes  vé- 
ritables féntimens.  J 'aurois  pù  dire  que  j'en  ai 
encore  plus  de  joie  ,  que  ceux  qui  vous  touchent 
de  il  près.  Outre  les  raifons  que  j'ai  de  me  ré- 
jouir de  vôtre  bonne  fanté,  j'ai  encore  un  plai- 
fir  particulier  de  me  voir  fi  proche  de  vous.  Il  fe- 
ra parfait ,  s'il  arrive  qu'on  me  mande  à  la  Cour. 
Vous  me  faites  efpérer  que  vous  me  procurerez 
un  ordre  d'y  aller,  quand  il  fera  temps  de  trai- 
ter de  l'affaire  de  l'iombim.  Je  vous  ai  dit  plu- 
sieurs fois  pourquoi  je  dois  fordiaiter  qu'elle  s'a- 
vance &  qu'elle  fe  termine ,  à  la  fatisfacrion  des 
deux  parties,  Jeae  puis  rien  ajouter  de  nouveau 
à  ce  que  je  vous  ai  déjà  repreiènté  ,  fur  cette  affai- 
re. "Vous  en  connoiffêz  le  mérite  mieux  qu'au- 
cun autre  Vous  favez  ce  qui  s'eft  paile  durant 
plufieurs  années,  &  vous  êtes  fort  bien  inten- 
tionné pour  le  Duc  de  Florence.   Il  ferait  iauri- 
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le  d'en  dire  davantage,  pour  vous  recommender 
encore  la  même  affaire.  Je  me  repofe  fur  ce  que 
vous  direz  pour  la  défendre,  fur  vôtre  prudence, 
6t  iùr  la  manière  dont  vous  favez  ménager  tou- 
tes chofes.  Cela  fuffit  :  j'attendrai  lesordres  qu'- 
on m'enverra. 

Pour  ce  qui  regarde  la  precédence  entre  les 
Docteurs,  qui  font  ici  de  la  part  de  fa  Majefté, 
nous  iùivrons  les  ordres  qu'elle  nous  donnera. 
Nous  avons  toujours  cru  qu'on  ne  devoir  point 
partager  nos  Théologiens ,  ni  mettre  aucune  dif- 
férence entre  eux.   Le  fervice  de  fa  Majefté  veut 
que  cela  foit  ainfi.    Nous  fommes  encore  dans 
le  même  fentiment  ;  &  nous  (brames  convenus 
M.de  Poitiers  &  moi  qu'on  leur  ordonnerait  de  par-  „, 
1er,  félon  l'ancienneté  de  leurs  grades,  encasqu'il^ 
y  euft  entre  eux  la  moindre  conteftation  pour  laf( 
precédence.  «■ 

J'ai  fait  auprès  des  Electeurs  ce  que  fa  Majef-fi, 
té  m'a  commandé.    Je  crai  ,  Monlîeur  ,  que b"- 
vous  aurez  vû  ce  que  j'en  ai  écrit  à  la  Cour.  De- 
puis ce'  temps-là  ,  ils  m'ont  encore  témoigné 
d'une  façon  particulière,  qu'ils  font  contens  de  ce 
que  fa  Majefté  veut  en  cette  occafiqn. 

Je  fuis  fort  aife  que  le  Fifcal  Vargas  vous  don- 
ne la  fatisfacrion,  que  vous  me  marquez  dans  vôtre 
lettre.  Il  a  toutes  les  bonnes  qualitez ,  qui  con- 
viennent à  un  homme  de  iâ  profcflioa  Je  lui 
trouve  une  grande  expérience  ,  &  beaucoup  de 
vigilance  en  ce  qui  regarde  le  fervice  de  ù.  Ma- 
jeiié.  Enfin  il  a  une  attachetrés-fbrtepourvous. 
Tout  cela  vous  engage,  Moniieur,  à  lui  rendre 
de  bons  offices  auprès  de  fa  Majefté,  &  à  la  fai- 
re fouvenir  des  fervices  qu'il  rend.  Il  le  mérite 
certainement  j  &je  regarderai  ce  qu'on  fera  pour 
lui,  comrame  une  faveur  accordée  à  moi-melme. 
Je  l'aime  particulièrement ,  &  je  dois  avoir  de  la 
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reconnoillancc  pour  le  bien  qu'il  die  de  moi  , 
comme  vous  me  l'écrivez.  C'eit  le  meilleur  té- 
moignage, que  je  puille  produire  en  ma  faveur. 
On  a  tait  ce  qu'il  faut  pour  vôtre  difpcnfe.  On 
l'obtiendra  telle  qu'on  la  veut.  Je  vous  en  don- 
nerai avis  tout  aufli-Eoft. 

Je  travaillois  actuellement  depuis  quelques  jours 
à  régler  l'affaire  des  logis,  lors  que  je  reçus  la 
lettre  où  vous  me  direz  d'y  penfer.  .Après  avoir 
obtenu  du  concile  &  des  liabitans  ae  la  ville 
qu'on  nommeroit  des  gens  de  part  &  d'autre  ,  pour 
taxer  le  prix  des  maiions,  je  croiois  que  l'affaire 
fcToitbicn-toftterminée,  entichant  de  mettre  i es 
deux  parties  d'accord.  Mais  il  y  a  eu  quelque 
retardement,  àcaufé  de  la  différence  prefqu'infi- 
nie  entre  les  demandes  des  habitans  &  les  offres 
des  gens  du  concile.  Après  bien  des  difficul- 
tez,  on  convint  de  choifir  des  arbitres.  Les  dé- 
putez des  deux  parties  vifitent  maintenant  les 
logis  en  bonne  intelligence  ,  &  ils  les  taxent  fé- 
lon l'accord  que  j'ai  tait  faire,  je  prens  tout  le 
foin  potable  eneck  6c  en  toute  autre  choie,  que 
les  Prélats  lôient  contens  &  que  les  habitans 
ne  Client  pas  inrehargez.  Je  prie  Dieu  ,  Mon- 
iteur, qu'il  vous  conferve  en  bonne  (ànté  &  en 
profperitc. 

Je  fuis  vôtre  Serviteur 

JJsb  Fr.wpù  de  TeU'dt. 

Outre  le  déplnifir  ,  que  j'ai  eu  de  voir  que  le 
Docteur  M  al  vend  a  fouffroit  de  fi  grandes 
douleurs  ,  fa  maladie  m'a  privé  de  fon  fecours, 
lors  que  j'n  avois  le  plus  grand  befoin.  J'efpére 
que  ia  fanté  ferétablira,  avec  la  grâce  de  Dieu, 
&  qu'il fuppléera  à  ce  qu'il- n'a  paspû  faire.  L'ar- 
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rivée  du  Docteur  Grégoire  Lapez,  y  contribuera 
beaucoup.  Nous  vous  iommes  tous  obligez  de 
ce  que  vous  l'avez  envoié  ici. 


MONSIEUR, 

L'Ordi'e  que  fa  Majefté  m'a  donné  ,  dans  fes 
dernières  lettres,  &  ce  que  vous  m'infinuez, 
avec  tant  de  ménagement  &  de  civilité  dans  la 
vôtre  du  28.  du  mois  dernier,  me  fait  croire  que 
quelqu'un  d'ici  doit  avoir  reprelènré  les  choies 
tout  autrement  qu'elles  ne  feront,  foit  pour  les  af- 
faires, mefmes  ;  foit  pour  la  forme  de  les  traiter 
Se  de  les  conduire  ;  foit  pour  la  manière  de  les 
communiquer  aux  autres.    Il  arrive  ordinaire- 
ment, dans  les  alfcmblées  de  différentes  perfon- 
nes,  que  celui  quieil  à  la  telle,  a  de  la  peine  à 
contenter  tout  le  monde.    Oeil  pourquoi  j'ai 
crû  devoir  vous  rendre  un  compte  exact  de  ce 
que  je  fuis,  Se  des  formaiitez  que  j'obferve  dans 
mes  fonctions.    Quand  vous  en  ierez  informé, 
vous  pourez  meredreflereneequi  n'ell  pas  bien;  Do 
&  ce  fera  le  plus  grand  plailir  que  vous  me  puiC  Fiin"oii 
liez  faire.  i'T„X 
Dans  cette  Ambafîâde  &  dans  la  précédente , a mb°" 
j'ai  toujours  eu  deux  manières  de  traiter  les  af-^dCL"  i 
raires.   La  première,  c'eft  d'appeller  quelques- m iémt- 
fois  cinq  ou  lî::  p^tionnes,  &m;fmeplus,  pour™^^ 
ravoir  leur  fiait invrri:  fur  a:  qu'il  tiilbit  faire  da;-.s  laiouumi 
chofe  dont  il  était  qucilion.    J'en  ai  lue  de  la  for-  j"|n™" 
te,  quand  j'ai  r,i;t  hure  u:v:  ivcarimiLiucii  decequemtni 
les  Prélats  avoient  remarqué  touchant  la  réforma- 
tion  dans  les  divers  mémaircs  qu'ils  me  donné-  DW&iâc 
rent,  ily  a  quelque  temps.    La  chofç  a  été  vuë*endo" 


Au  Mefmt. 


3 


par 
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par  cinq  ou  ûx  perfbnnes,  que  j'ai  crû  les  plus  ha- 
biles dam  ces  matières.  Jeme  conduis  delà  mê- 
me façon  quand  il  fe préfente  un  point  important, 
&  je  n'entreprens  de  négocier  aucune  affaire ,  que 
conformément  à  l'avis  de  tous  ceux  à  qui  je  l'ai 
communiquée. 

Ma  féconde  manière  cft  un  peu  plus  fecrete  & 
plus  particulière.  Comme  il  y  a  plufïeurs  chofes 
a  négocier  avec  le  Légat  fur  chaque  matière  ,  je 
ne  puis  pas  aflcmblcr  toutes  les  fois  un  fi  grand 
nombre  des  gens  ;  d'autant  plus  que  les  Miniftres 
du  Pape  ont  grand  foin  de  prendre  garde,  quand 
il  fe  fait  quelque  aucmblée  dans  ma  maifon.  Pour 
avoir  donc  égard  à  tout,  je  me  contente  alors  de 
confulter  feulement  l'Archevêque  de  Saflàri  &  le 
Fifcal  Vargas.  Ces  deux  peribnnes  d'un  mérite 
diftingué,  &  tout  à  fait  propres  aux  affaires  du  con- 
cile, font  toujours  avec  moi ,  lors  mefmc  que  je 
n'ai  rien  à  leur  communiquer.  Outre  cela,  quand 
il  faut  prendre  une  dernière  réfolution  fur  quel- 
que choie,  on  en  parle  à  tous  les  Evéques,  avant 
que  de  rien  conclure.  On  les  appelé  l'un  après 
l'autre,  pour  en  conférer  avec  eux.  Enfin  on  la 
propofe  encore,  lorsqu'ikfônttousenfemble.  Jl 
cft  nécefiaire  de  les  informer  de  tout.  Les  cho- 
fes, qui  fetraitentici,  les  regardent.  Enfinilfaut 
bien  les  contenter  tous,  fï  on  veut  fe  fervir d'eux 
utilement.  Je  n'ai  jamais  manqué  à  me  conduire 
de  la  forte,  quand  il  y  a  eu  quelque  chofe  d'im- 
portant £c  dVflèntiel  à  conclure.  Vous  devez 
■aie  Lus'c  kjufliccdc croire  ceque  je  vous  dis.  Je 
ferois  un  téméraire  ,  fi  j'avois  la  préfômption  de 
vouloir  ménager  moi  fcul,  &  fans  le  fecours  de 
perfonne,  des  affaires  d'une  (i  grande  conféquen- 
ce  pour  tout  le  monde. 

Au  regard  de  quelques  autres  chofes  ,  comme 
de  concenerun  projet  avec  le  Légat,  de  l'arrêter, 
ou 
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ou  de  le  preilêrj  de  lui  perfiiader  certaines  çho- 
fes  ,  Se  de  le  détourner  de  quelques  autres,  de 
fixer  le  temps  des  feffions,  enfin  de  conduire  les 
affaires  de  telle,  ou  telle  manière:  en  ces  rencon- 
tres, jeiàis  ccquejc  trouve  le  plus  àpropos.  je 
dois  lavoir  cela  mieux  que  les  autres,  &il  élirai-' 
fonnable  que  j'en  ufe  ainfi,  pour  foutenir  la  digni- 
té d'Ambaflàdeur.  Cependant  je  ne  fais  riea  or- 
dinairement, fans  l'avoir  communiqué  aux  Docteurs 
qui  font  auprès  de  moi,  ou  à  quelqu'un  d'cntr'mx. 
Quand  les  affaires  ne  me  paroiûent  pas  éxiger 
que  j'aille  moi-mefme  négotier  avec  le  Légat, 
ou  avec  quelqu'autre  periônne ,  j'en  donne  h  com^ 
million  à  un,  ou  à  deux  Docteurs. 

Telle  efl  la  manière  dont  les  chofes  fefont,  & 
ce  que  je  vous  dis  efl  vrai  à  la  lettre.  Mais  nons 
fommes  tous  Epagnois.  Les  uns  voudraient  que 
je  ne  penfaflê  jamais  à  rien  fans  eux  :  les  aunes 
demanderoient  d'être  avec  moi ,  toutes  les  fois  que 
je  parle  au  Légat.  En  un  mot ,  ils  prétendant 
être  tous  Amballâdeurs.  Cependant  il  faut  dira 
la  vérité  ci  leur  rendre  juftice.  Ils  le  prétendent, 
avec  tant  de  rcfpeél  Se  de  modeftic ,  que  je  ne 
puis  pas  leur  imputer  d'avoir  fait  aucune  cholê 
qui  m'ait  ofknfë.  Aufli  eft-ce  par  complaifance,  ôc 
pour  faire  femblant  de  n'appercevoir  pas  leurs  del- 
léîns,  que  j'ai  gardé  la conduiteque  je  vousai  mar- 
quée, 4ns  m'en  écarter  tant  fbit  peu>  fî  ce  n'elt 
dans  la  dernière  feflîon ,  où  il  y  a  eu  de  la  con- 
fulion  &  de  l'embarras,  àcauie  du  peu  de  temps 
que  nous  avions.  Dans  les  derniers  jours  qui  l'ont 
précédée,  le  Légat  &  moi  nous  nous  envoiâmes 
réciproquement  pîulïeurs  meflàges.  L'Archevê- 
que de  Saflàri  les  fit  tous.  Il  êtoit  celui  des  Pré- 
lats députez ,  à  qui  le  Légat  donnoit  la  commii- 
lion  de  me  venir  parler.  Je  répondis  toujours  avec 
beaucoup  de  fermeté ,  parce  que  j'avois  pris  nia 
S  4  réfo- 
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réfolution  fur  ce  qu'on  me  propofoit.  Le  Légat 
me  renvois  le  même  Archevêque,  pour  d'autres 
chofès,  &  il  voulut  que  quatre  des  députez,  auf- 
quels  je  communique  ordinairemeut  les  afraircs^ 
vinilcnt  avec  ce  Prélat.  Mais  le  temps  ne  per- 
mettait pas  qu'on  différaftj  &  les  choies  deman- 
doient  un  plus  grand  éxamen.  Voilà  comment 
touts'eft  feit  jufqu'à  prefent. 

"Le  relie  delà  lettre  efl:  perdu:  On  a  mis  au 
"  haut  de  la  première  page  qu'elle  étoit  datée  du 
"i.  Décembre  ifji.  On  pourroît* croire  queles 
"lettres  précédentes,  où  Varias  fe  plaint  de  ce 
"que  fes  avis  n'avoient  pas  étefuivis  en  plulîeurs 
"occafions,  furent  caufe  qu'on  avertiflDonFran- 
"  çoîï  de  Tolède  de  consulter  un  peu  plus  ceux 
"qu'on  avoit  envoies  à  Trente,  pour  lui  fervirde 
"  confeil.  Il  ell  viiible  qu'il  repond  à  un  avis 
"  que  l'Evêque  d'Arras  lui  avoir  donné  civilement, 
"  de  concerter  avec  d'habiles  gens  ce  qu'il  falloir,  né- 
"gotier  avec  les  Miniitres  du  Pape,  ou  propofer 
"au  concile. 


Lettre  de  V Archevêque  de  Saffari  à  TEvê- 
que  djrras. 

MONSEIGNEUR. 

J'Aireçu  votre  lettre  du  i.  du  moij  pafle,  & 
Don  François  de  Tolède  m'a  fait  voir  ce 
que  vous  lui  écrivez.  M.  lcFiical  m'a  pareil- 
lement afluré  des  bonnes  intentions  que  vous  avez 
de  faire  quelque  chofe  pour  moi.  Je  vous  fais 
mille  humbles  remercimens,  pour  toutes  vos  bon- 
tez.  Cem'eit  fans  doute  une  grande  diltincrion 
6c  une  infigne  faveur,  que  vous  preniez  tant  de 
foin 
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foin  de  me  rendre  de  bons  offices.  Cela  doit 
m'encourager  à  faire  mieux  encore  &  à  méprifer 
la  peine  &  le  travail.  J'efpere  que  je  n'y  manque- 
rai jamais. 

Je  ne  prétens  pas  avoir  rendu  de  gi-ans  fervi- 
ces  :  mais  je  voudrais  bien  être  utile  à  quelque 
chofe.  Ces  Meilleurs  qui  vous  ont  dit  du  bien 
de  moi)  comptent  fur  ma  bonne  voionte.  Les 
affaires  du  concile  font  fi  remplies  d'embarras 
&  de  difficultez,  qu'on  ne  peut  rien  avancer, 
quelque  peine  qu'on  iê  donne.  Je  fers  iâM;ijdi.: 
de  tout  mon  cœur,  parce  que  je  fuis  perfuadé 

Ju'elle  n'a  rien  en  vue  que  le  fervice  de  Dieu, 
e  ne  m'étendrai  pas  davantage  fur  le  concile.  Il 
y  a  des  pertbnnes  qui  vous  rendent  compte  de 
tout.  Je  ne  veux  pas  non-plus  vous  faire  de  nouvel- 
les inftances,  pour  ce  qui  me  regarde  en  particu- 
lier. La  bonne  volonté,  que  vous  avez  de  me  fai- 
re plaifir  m'eft  allez  connue.  Je  vous  demande  feule- 
ment de  me  rendre  de  bons  offices ,  dans  l'occa- 
lîon  préfente,  afin  que  fa  Majellé  ne  m'oublie 
pas.  Le  monde  a  conçu"  une  grande  opinion  des 
bienfaits  que  je  doisrecevoirde  lapait  deliMa- 
jefté.  Je  prie  Dieu,  Monfeigneur,  qu" il  vous 
conferve  en  bonne  fanté  &  qu'il  vous  comble 
pour  plufieurs  annéft  des  nouvelles  laveurs  que 
vous  fouhaite. 

Vôtre  ferviteur  qui  vous  baife 
A  Trente  £e  i.  les  mains 

Décembre  ijjl.  <!°' 
VArchtvcqui  de  Saffiri.fat' 


"Comme  la  lettre  fuivante    de  Vargas  parle 
"des  diflicnîrez  que    le   Cardinal  Crefcentjo 
"faifok  fur  les  pouvoirs  des  Envoicz  du  Duc  de 
S  f  "  Vir- 
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"  Virtemberg  &  fur  ceux  des  Députez  de  Stras- 
"bourg  fie  Je  quatre  autres  villes  Proteftantes 
"  d'Allemagne  ,  entre  lelquels  étoit  l'Illulrre 
"Sleidan,  fi  connu  par  fa  belle  Hiltoire,  il  eft  à 
"propos  de  dire  ici  quelque  choie  pour  l'intelli- 
"gencedece  qu'on  lira  dans  cette  lettre,  &  dans 
"quelques  autres. 

"Nous  avons  déjà  vû  que  deux  Envoiez  du 
"Duc  de  Virtemberg  étoient  arrivez  à  Trente, 
"avant  la  quatorzième  feflïon  tenue'  le  zf.  No- 
"  vembre  i  j  ji.  L'Hiftoire  du  concile  nous  apprend 
■"  qu'ils  avoient  ordre  de  préfenter  publiquement 
'"uneConreflïondeFoi,  «dédire  qu'il  viendroit 
"  des  Théologiens  pour  l'expliquer  plus  au  long, 
,"  fi  on  vouloit  leur  donner  un  faufeonduît  lem- 
"blable  à  celui  du  concile  de  Bafle,  dont  il  a 
"  tant  été  parlé  ci-deflus.  Les  Envoiez  de  Vir- 
"temberg  allèrent  trouver  d'abord  le  Comte  de 
"Monfbrt  premier  Ambafiàdeur  de  Charles-quint 
"aii  concile,  pourl'Empire.  Après  lui  avoir  mon- 
"tré  leurs  pouvoirs,  ils  lui  dirent  qu'ils  avoient 
''certaines  chofes  à  propofer  au  finode.  LeCom- 
"  te  parla  de  cette  affaire  au  Légat  ,  qui  lui  ré- 
"  pondit  que  les  Ambafladeurs  avoient  coutume  de 
"le  préfenter  premièrement  à  ceux  qui  prciîdoicnt 
"au  concile  de  la  part  du  Pape,  ÔCdeleur  expli- 
"quer  pourquoi  ils  venoient:  que  fi  les  Envoiez 
"  du  Duc  de  Virtemberg  vouloient  fe  conformer 
''àla  coutume  établie,  les  Miniftres  du  Pape  les 
"recevraient  avec  toute  forte  de  civilité.  Mon- 
"fort  porta  cette  réponfe  aux  Envoiez,  qui  n'en 
"  furent  pas  contens. .  Ils  répliquèrent  à  l'Ambaf- 
"'  fadeur  ,  qu'une  des  premières  conditions  re- 
'"quifes  par  les  Proteftans  d'Allemagne,  c'etoit 
"  que  le  Pape  ne  préfideroit  point  au  concile  ; 
"  qu'en  allant  trouver  le  Légat ,  il  reconnoitroient 
"la  préfidenec  au  nomduPape:  démarche  qu'ils 
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"ne  croioicnt  pas  devoir  faire  j  fans  un  ordre  ex- 
près de  leur  Maître;  Ilsréfolurent  donc  de  lui 
'écrire&  d'attendre  fa  reponfe. 

"On  tint  cependant  la  quatorzième  ièffion 
'&  le  Duc  de  Virtemberg  écrivit  à  fes  Envoiez 
"  d'avancer  Se  de  préfenter  leur  Confeffion  de  Foi 
"le  mieux  qu'il  leur  lêroit  poflible.  Dans  l'ab- 
"fence  du  Comte  de  Monrort,  ils  s'adreuerent 
"au  Cardinal  Evêque  de  Trente,  pouiiui  deman- 
''der  fes  bons  offices,  afin  qu'ils  puilènr.  préfenter 
"leurs  pouvoirs  &  obtenir  une  audience  du  finode 
"Le  Cardinal  le  leur  promit.  Mais  il  les  aver- 
"  tit  qu'il  falloir  déclarer  premièrement  au  Légat, 
"ce  que  les  Envoiez  avoient  à  propofer  ,  Se  que 
"c'étoit  un  ordre  établi,  à  caufe  de  l'embarras  que 
"l'Abbé  de  Bellozane  avoir  donné  en  paroiflant 
"inopinément dans Tafièmblée  ,  pour  y  faire  une 
"  proteltation  au  nom  du  Roi  de  France.  Les 
"Envoiez  communiquèrent  leurs  pouvoirs  au  Car- 
"  dinal ,  &  lui  dirent  qu'ils  venoient  demander  pour 
"Jeun  Théologiens  un  faufeonduit  fur  le  modèle 
"de celui  du  concile  de  Balle,  èc  qu'ils  avoient 
"commiffion  de  préfenter  au  finode  une  Con- 
"  feffion  de  Foi ,  afin  que  les  Evêques  la  puûent 
"  éxaminer  Scen  conférer  enfuite  avec  les  Docteurs 
"Protefiansquiviendroient.  ' 

"Le  Cardinal  de  Trente  fit  fon  rapport  à  Cref- 
"centio,  qui  lui  montra  fie  ton  côté  les  inftruddons 
"que  le  Pape  lui  avoir  envoiées  fur  les  demandes 
"des  Proteftans.  Le  fier  Légat  dit  entr'autres 
"chofes  qu'on  ne  foufriroit  jamais  qu'ils  preièn- 
"  taflënt  une  Confeflîon  de  Foi ,  &  qu'on  les  ad- 
"  mettroit  encore  moins  à  la  défendre  ,  parce 
"qu'autrement  les  dilputes  ne  finiroient  point  : 
"quelèsPeresduconciie  dévoient  feulement  exa- 
"  miner  la  doctrine  contenue  dans  les  livres  des 
"Luthériens ,  &  la  condamner  félon  fon  mérite: 
"que 
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"que  fi  les  Proteftans  avoient  quelque  difficulté  à 
"propofer,  ils  le  pouroienr.  "faire  avec  humilité, 
"ùC  que  le  finode  les  inrtruiroit,  pourvu  qu'ils 
"  vouliiflent  être  dociles.  Crefcentio  ajouta  qu'il 
"ne  changerait  point  de  fentiment ,  lui  en  dufl- 
"il  coûter  la  vie.  Pour  ce  qui  cil  du  (àufcon- 
"duit,  qu'on  demandoit  dans  une  autre  forme  que 
"celui  qui  avoit  été  donné,  le  Légat  répondit  que 
"c'etoit  une  chofe  indigne  qu'on  ne  vouluit  pas 
"  fe  fier  air  fauteonduit  du  concile  ,  &  que  tous 
"  les  bons  Chrétiens  dévoient  répandre  juiqu'à  la 
"dernière  goûte  delcur  fmg,  pourrcpouiierrin- 
"jure  que  tes  Proteftans  fâiioient  au  finode.  Vit- 
"  on  jamaii  plus  d'arrogance  ,    plus  d'emporter 

"Le  Cardinal  de  Trente  n'ofà  pas  rapporter 
"  aux  Envoiez  une  réponfe  fi  dérakonnable  Se  fi 
"peu  Chrétienne.  Il  tourna  la  chofe  le  mieux 
"qu'il  put,  en  avouant  pourtant  que  le  Légatêtoir. 
"en  grande  colère  ;  Scilleur  confeilla  d'avoir  pa- 
"  tience,  jufqu'à  ce  q^ue  ce  premier  feu £M parte. 
" Quelques  jours  après,  les  Envoiez  allérœi chez. 
"  Don  François  de  Tolède,  fécond  Ambaflàdetir 
"de  Charles -quint  pour|fcs  Roïaumes  héréditai- 
res d'Efpagne.  Ils  lepriérent  de  s'entremetre, 
"afîn-qu:  le  concile  recuit  leurs  pouvoirs  &  leurs 
"  propofitions.  Don  François  tâcha  de  négocier 
"avec  le  Légat  ;  mais  il  «l'en  put  obtenir  d'autre 
"rép-:;iife,  que  celle  qui  avoit  été  (h'p  hur-.-  lui  t. l l l ■  - 
"  diml  de  Trente.  L'Ambaflàdeur  n'ofa  pareil- 
"  lement  la  redire  aux  Envoies  Elle  lui  paroif- 
''foît  injurieufeàCharles-quint,  qui  avoit  promis 
"  tant  de  fois  aux  Proteftans  qu'ils  feraient  l-lmii- 
"tes  dansle  concile,  &  qu'ils  auraient  la  liber- 
"  té  d'y  propofer  leurs  fentimens  ,  &  d'en  coiifé- 
"rer  avec  les  Evëques.  Honteux  de  l'affront  qu'un 
"petit  Cardinal  failbit  àuu  fipuiirimr  Empereur, 
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"Don  François  chercha  des.exculès  &  des  pré- 
textes pour  traîner  l'affaire  en  longueur.  Mais 
,'on  s'apperçut  fort  bien,  malgré  la  diffimulation 
"  du  Miniftre  Elpagnol ,  qu'il  n'ofoit  avouer  que 
"  le  Légat  avoit  rejette  fièrement  la  propofition 
"  qu'il  avoît  faite  à  ce  Cardinal. 

"  Les  Députez  de  Strasbourg  &  des  quatre  au- 
"  très  villes  Proteitantes  de  l'Empire  ,  avoîent  la 
"même  commiffion  de  préfenter  une  Conreflîon 
"  de  Foi.  Ils  s'adreflerent  à  Guillaume  de  Poitiers 
"troifiéme  Ambailàdcur  de  Charles-quint,  pour 
"les  Provinces  des  Païs-  bas.  Celui-ci  voulut 
"  prendre  d'autres  mefurcs  ,  pour  éviter  les  embar- 
"  ras  que  Don  François  de  Tolède  avoit  rencon- 
.  "irez,  Ii  reçut  la  procuration  des  Députez  pour 
"  l'envoier  à  l'Empereur  ,  &  il  les  pria  d'atten- 
"dre  jufqu'àce  qu'il  ciril  reçûréponfc  de  laCour. 
"  M.  De  Poitiers  y  remontra  que  ce  que  le  Légat 
•"avoit  dit  êtoit  injurieux  à  Charles-quint  ,  &  que 
"  c'etoit  une  choie  indigne  que  Crcfccntio  n'euft 
"aucun  égard  a  la  parole  que  fa  Majefté  avoit 
"donnée-  L'Empereur  ne  crut  pas  devoir  le  refien- 
"  tir  de  l'affront,  que  le  Miniffrc  du  Pape  lui 
"raifoit.  Le  concile  8c  l'amitié  de  Juki  Ul.  ]uj 
"paroiflbient  trop  utiles  à  fes  defleins  en  Alle- 
"  magne  &  en  Italie.  Ceft  poui*quoi  il  répondit 
"qu'on  ménageait  les  Envoies  de  Virtcmberg  & 
"  les  autres  ,  afin  qu'ils  attendant  que  ceux  de 
"Maurice  Électeur  de  Saxe  fuflënt  arrivez;  afîii- 
"rant  que  tous  les  Proteftans  feraient  alors  enten- 
"dus. 

"J'ai  tiré  ce  récit  do  Fra  Paolo.  Le  Cardinal 
"Pallavicin  ne  le  contredit  point  politivement.  "P 
"  Il  (e  contentente  de  reprocher  à  fon  Ad  verlaire  que 
"tout  ceci  cft  tiré  de  l'Hilloire  de  Sleidan,  qui 
"  a  rapporté ,  dit-il ,  ces  particularîtez  avec  fa  bon- 
"  ne  foi  ordinaire,  cm  la  filiiafedt  t  fpetritk.  Si 
l'nous 
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"  nous  en  voulons  croire  fbn  Eminence  fur  fa  pa- 
"rolc,  Fr*  Ptolsttm  encore  ajouté  de  nouvelles 
"fables  au  Roman,  c*n  Ptgtfama  M  frriofedcituive 
'  "f avait.  Mais  puifque  le  Cardinal  ne  s'eft  pas  mis 
"en  peine  de  nous  montrer  les  prétendues  faufle- 
"tez,  queSIddantémoinoculairea,  dit-il,  avan- 
cées ,  ni  de  nous  marquer  quelles  font  les  fables 
"que  Ira  PWa  y  a  encore  ajoutées  de  là  propre 
"  invention  ,  il  me  lëmble  qu'on  peut  s'en  tenir 
"au  récit  de  ces  deux  Ecrivains  diligens  &  éclai- 
"rez,  jufqu'à  ce  qu'on  l'ait  réfuté  dans  les  fbr- 
"mes.  Pallavicinn'a  olë  l'entreprendre  -,  c'eftun 
"grand  préjugé  en  faveur  de  fes  Adveriâires,  aux- 
"quels  il  dit Iculement des  injures.  Voions  tnain- 
"  tenant  comment  tout  ceci  s'accorde  avec  nos 
"  mémoires. 


2*î!  Ltttrt  de  Fargas  k  ÎEvêque  J  Arrêt. 

_  MONS&IGNE  UH. 

On  François  de  Tolède  vous  écrit  le  détail 
jkj  de  ce  qui  le  pailè  ici ,  à  l'occafion  des  pouvoirs 
«des  inftruétions  qu'apportent  ceux  qui  font  en 
cette  ville  pour  le  Duc  de  Virtemberg  ,  pour  la 
ville  de  Strasboug  &  pour  quelques  autres 
villes  d'Allemagne.  M.  l'Ambafladeurvous  envoie 
la  copie  de  ces  pièces,  &  il  vous  expliquera  en 
mefme  temps  les  prétenfions  du  Légat,  l'entre- 
tien qu'ils  ont  eu  enfemblefur  cette  affaire,  &  ce 
que  j'ai  répondu  au  Légat  en  préfence  de  Don 
François.  Je  voi  maintenant  ou  tout  ceci  tend} 
&  je  connoiflbis  depuis  longtemps  combien  les 
Miniftres  du  Pape  ont  d'éloignement  pour  la  ve- 
nue des  Proteftans,  8c  pour  les  conférences  qu'il 
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faudrait  avoir  enfuite  avec  eux.'  Je  fiiis  le  plus 
trompé  du  monde  ,  iî  le  Légat  ne  cherche  pas 
tous  les  prétextes  imaginables ,  pour  empêcher  que 
celanelbit. 

Il  prétend  donc  que  fuivant  cequi  a  été  arrefté 
dans  les  Diètes  de  l'Empire,  les  Envoiez  des  Pro- 
teilans  ne  peuvent  être  reçus  par  le  concile ,  à 
moins  que  préalablement  ils  ne  donnent  un  acte 
par  lequel  ils  fe  foumettent  aux  décifions  de  l'af- 
icmblee,  aunomdeleursMaitre»,  &  qu'ils  n'aient 
d'autres  pouvoirs  que  ceux  qui  ont  été  apportez 
par  les  Envoiez  qui  font  ici.  Le  Légat  eft  fi  a- 
heurté  à  cela,  qu'il  foutient  que  les  Proteftans 
doivent  faire  cette  démarche,  quand  meiïne  ils 
n'auroient  rien  promis  dans  les  Diètes.  Leurs 
pouvoirs  ,  dit-il  encore  ,  ne  font  pas  recevables, 
non-fêuiement  parce  qu'ils  ont  promis  de  fe  fou- 
mettre ,  maïs  encore  a  caufe  de  certaines  condi- 
tions qui  y  font  exprimées.  Voici  quelques-unes 
des  principales. 

Les  pouvoirs  donnent  commiflion  aux  Envoiez 
de  cotnparoitre ,  dedélibérer,  de  conclure  .pour- 
vu que  le  concile  indiqué  fe  tienne  d'une  maniè- 
re libre,  légitime  &  chrétienne,  comme  il  a  été 
réfolu  plufieiirs  fois  dans  les  Diètes  de-  l'Empire  î 
in  et  comportant ,  délibèrent ,  atque  concludant ,  eju*- 
tenut  indiSttm  hoc  eonctlimm  {  front  multis  jam  hnki- 
lis  Imperii  Commit  deerttum  tfl  )  libéré  ,  légitimé, 
C  Cbrifiinnè  hobeatier.  Le  Légat  n'eil  pas  plus 
content  d'un  endroit,  où  il  eft  dit  qu'on  travail- 
lera dans  le  concile  à  la  réformation  de  l'Egli- 
fe,  tant  pour  le  fpirkuel,  que  pour  le  temporel  j 
rtforinMionest/imjfirituitliiim,  tjttam  fdtni*riim ,  in- 
fUiHamw.  Il  trouve  mauvais  encore  qu'on  ait  li- 
mite les  pouvoirs  des  Envoiez  à  ce  qui  eft  mar- 
qué dans  leurs  inftrucrjons ,  dtnifit  tmtiiit  dut  fit- 
liant,  Cf  omittmt  ,  ~n<  m  ipR  jneere  cr  emittere 
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pojfemHt  <y  détremus ,  idqae  fiewidum  infirutliontm  , 
jww»  4  nebii  prrfcripiam  habeni-  Enfin,  le  Légat 
fê  plaint  de  ce  que  ceux  qui  ont  donné  ces  pou- 
voirs s'engagent  feulement  à  confirmer  êc  à  rati- 
fier ce  que  leurs  Envoiez  feront  de  la  manière 
qui  leur  a  été  preferîte ,  quodcitmqut  autem  Confilia- 
Tiiwfhi  ftfrsdiâi  mflro  nomwefc  *£Cre,  mt  ferji- 
cere  jadwaverim ,  id  frmnt>t  ratttmijue  hab(btmns. 

J*ai  dcclaréàDon  François,  &  depuis  au  Lé- 
gat, enpi'éiënce  dumefmc  Arobaflâdeur ,  toutee. 
que  je  puis  dire  fur  cette  affaire.  Il  me  femble 
premiéremcntqu'onnedoit  pas  aller  fi  vifte,  dam 
une  choie  de  cette  importance.  Sa  Majellé  en 
doit  être-avertie,  afin  qu'elle  ordonne  ce  qui  eft 
à  propos.  On  poura  favoir  d'elle-meftne  les 
promettes  a  que  le  Duc  de  Viitemberg&lesaurres 
Proteitans  ont  véritablement  faites  dans  les  Diètes 
&  en  d'autres  rencontres.  Enfin,  elle  nous  dira 
fi  les  pouvoirs  ibnt  conformes  à  ce  que  les  Pro- 
teitans ont  promis,  s'ils  doivent  en  donner  d'au- 
tres, Se  s'ils  font  obligez  à  le  foumettre  au  con- 
cile, &  à  prefenter  un  acte  exprès  de  leur  fou- 
mi  flïon. 

II.  Suppofé  que  les  concluions  de  Diètes  de 
l'Empire,  &  les  promenés  des  Protcftans  foient 
en  effet  telles  que  le  Légat  le  prétend,  c'elt  à  fa 
Majcltc  de  voir  ,11  ces  eogagemens  Se  ces  délibé- 
rations la  mettent  en  droit  d'emploier  fes  forces 
dans  le  temps  convenable,  pour  contraindre  les 
Protcftans  à  recevoir  les  décifions  du  concile, 
&  à  s'en  tenir  àeequ'il  aura  déterminé.  Car  enfin , 
les  chofes peuvent  avoir  été  faitesd'une  tellemanié- 
re,  que  les  Proteitans  fe  foient  engagez  feulement 
à  l'Empereur,  fans  qu'on  puilîè  les  prelTer  ici  da- 
vantage.   De  plus  les  pouvoirs  &  les  propofitions 


aient  deffein.  de  faire  aucune  choie  contre  le  con- 


cile. 
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cile.  Bien  loin  de  cela,  en  comparoiiTant  de  lu 
lbrte,  ils  femblent  plutoft  le  reconnoitre  &  s'y 
fouircttrc  tacitement,  que  vouloir  l'attaquer)  quoi, 
que  d'ailleurs  ils  aient  inféré  dans  leurs  pouvoirs 
certaines  claufes,  qui  paroiflênt  des  fubterfuges, 
pour  le  difpeniêr  un  joui-  de  recevoir  les  défini- 
tions du  finode. 

I1L  II  faut  bien  conlîdérer  qu'autre  chofe  eir. 
d'admettre  des  Catholiques  au  concile,  &  autre 
chofe  d'y  recevoir  des  Hérétiques  déclarez.  Les 
premiers  y  doivent  apporter  les  difpofitions,  que 
leur  proteiîion  exige.  Les  autres  ont  reçu  un 
lâufconduit  de  l'Empereur  8c  du  fïnode  pour  y 
venu- ,  pour  y  demeurer ,  &  pour  s'en  retourner,  fans 
être  obligezde  renoncer  à  leurs  fentimens.  Ils  ont 
la  liberté  de  parler  &  de  traiter  de  tout  ce  qu'ils 
voudront.  Ceux  de  Bohême  firent  ainfi,  dans  le 
concile  de  Bafle.  Ils  s'en  allèrent  tels  qu'ils  étoient 
venus ,  &  ils  ne  conclurent  rien  qu'après  que  le  ii- 
node  leur  cuit  envoie  des  députez  pour  négotier. 
Poui  cequi  eit  des  Proteilans  ,  qui  ne  ic  font  point 
engagez  dans  les  Diètes,  ouailicurs,  àfefonmettre 
au  concile ,  on  ne  peut  les  y  obliger  ni  directement , 
ni  indirectement ,  (ans  contrevenir  au  faufeonduit 
&à  lafurctéqu'on  leurapromife.  Ces  deux  chofes 
leur  donnent  la  liberté  de  dire  tout  ce  qu'ils  vou- 
dront, pour  défendre  leurs  fentimens,  iàns  qu'en 
punie  les  punir  pour  cela ,  ni  les  obliger  à  y  renoncer. 
Enfin  dire  aux  Proteilans  qu'on  veut  que  préalable- 
ment à  tout,  ils  rcconnoiilènt  l'auemblée  pour 
un  concile  légitime  ,  c'elt  déclarer  à  ceux  qiri 
font  ici  déjà,  qu'ils  n'ont  qu'à  s'en  retourner,  & 
aux  autres  qu'on  attend,  qu'il  n'ell  pas  néceilàire 
qu'ils  fe  donnent  la  peine  de  venir. 

IV.  Quoi  qu'il  loit  jufte  de  les  attirer  par  des 
moîens  doux  &  honnêtes,  à  fe  foumettre  avant 
toutes  chofes  au  concile  ;  fi  eft-ce  pourtant  qu'en 
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cas  de  refus ,  on  ne  peut  pas  y  contraindre , 
tant  que  le  làufconduit  fubfiftera  ,  ceux  qui 
ne  fe  font  engagez  à  rien.  Je  croi  tout  au  con- 
traire qu'il  fimt  diflimuler ,  autant  qu'on  le  pou- 
ra,  fans  courir  aucun  rifque}  depeurquecesdiffi- 
cultez,  jointes  aux  foupçons  quclesProteitans  ont 
déjà,  ne  les  cmpefchent  de  venir  au  concile.  Et 
cela  rendrait  inutiles  toutes  les  peines  qu'on  a 
prîtes  jufques  à  prêtent. 

Outre  ces  conteltations ,  qu'on  forme  fur  les  pou- 
voirs des  Envoiez,  il  y  a  encore  une  difficulté  à 
lever,  en  cas  qu'on  veuille  bien  te  contenter  des 
pouvoirs  qu'ils  apportent-  C'eil  la  manière,  dont 
le  finode  recevra  les  Envoiez,  8c  fi  on  leur  don- 
nera un  fiége  dans  les  ailèmblées.  Le  Légat  & 
quelques  autres  difent  réfolument  qu'on  ne  leur 
permettra  point  de  s'aflèoir,  à  moins  qu'ils  ne  fe 
ibumettent  premièrement  au  concile,  à  l'exem- 
ple des  Envoiez  du  Marquis  de  Brandebourg, 
parce  qu'autrement  ce  ferait  incorporer  des  Hé- 
rétiques au  finode.  A  cela  j'ai  repondu  au  Lé- 
gat ,  que  les  gens  qu'on  reçoit  en  conlêquencedu 
lautconduit,  doivent  être  traitez  autrement  que 
ceux  qui  font  venus  de  leur  propre  mouvement. 
On  ne  peutpas  réfuter  uafiége  aux  premiers  dans 
les  occafions ,  où  l'autorité  du  concile  n'eft  point 
interellëe  :  Èk  lors  que  les  actions  &  la  procédu- 
re du  finode  le  permettent.  Rien  n'empcfche 
que  vous  ne  rafliez  alteoir  les  Envoiez  Protelbans 
dans  les  dijputcs,  &  dans  les  feflïons,  pour  en- 
tendre ce  qui  s'y  prononcera.  Si  le  Duç  de 
Virtemberg  venoit  en  perfbnne ,  on  ne  le  laifie- 
roit  pas  lur  tes  pieds,  uns  lui  offrir  un  fiége  con- 
venable à  fa  qualité,  dans  les  endroits  que  j'ai 
marquez.  Les  honneurs  que  vous  feriez  au  Duc, 
vous  les  devez  faire  à  ceux  qui  le  reprefentent; 
car  enfin,  c'eft  un  Prince  de  l'Empire.    Ces  ci- 
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vilitcz  ne  portent  aucun  préjudice  au  concile: 
elles  n'y  incorporent  point  ceux  à  qui  on  les 
fait.  Le  lînode  coniiftc  proprement  dans  les 
Evéques  qui  font  juges.  Les  Ambaflàdeurs , 
les  Envoies ,  6c  les  autres  ne  (ont  pas  du  corps 
du  concile,  ils  n'y  font  joints  que  par  une  ma- 
nière de  prefênce  ,  qui  n'ôte  &  qui  ne  met  rien 
de  ce  qui  eft  eilëntiel  à  une  pareille  auemblée. 
Ils  font-la  feulement,  pour  lui  donner  plus  d'éclat 
Et  plus  de  réputation  au  dehors.  En  un  mot, 
je  penfe  qu'on  doit  avoir  toute  la  condescendance 
poiïible,  pour  attirer  les  Proteftans  &  pour  ne  les 
pas  irriter. 

Voilà  ,  Monfeigneur  ,  ce  fe  qui  palTc  ici  main, 
tenant.  J'ai  cru  que  je  devois  vous  en  rendre 
compte.  Si  vous  jugeï  que  mes  penfées  {oient 
railônnables ,  &  qu'il  y  ait  quelque  çhofe  à  faire 
dans  cette  conjoncture,  il  eft  bon  qu'on  nous  en- 
voie au  pluiloft  une  dernière  réfolution.  Dieu 
veuille,  Monfeigneur,  vous  conferver  en  bonne 
Jànté  &  vous  accorder  une  aufli  grande  &  autfi 
longue  proiperité  que  je  vous  la  fouhaite. 

Je  vous  baiië  les  mains. 

A  Trente  ce  7. 
Décembre  ijji, 

Vargas. 


Lettre  de  tEvêquede  Segorue  &  d Albara- 
zin  à  tEvêqiie  d'Arras.  ^îui*- 

MONSEiGNEl/Jîj 

T  TN  homme  qui  fait  profciTion,  comme  moi, '"-^ 
\J  d'être  vôtre  ferviteur  depuis  ptofieurs'an- J'*"»* 
■ces ,  &  qui  l'a  toujours  été  de  feu  M.  de  Gran- B™' 
T  Z  «lie 
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velle  vôtre  pere  ,  devroit  s'être  acquitté  ,  il  y  a 
long  temps,  de  l'obligation  de  vous  rendre  feî 
refpects.  Je  le  fais  aujourd'hui  par  cette  lettre  ; 
les  incommodité';  continuelles  de  la  goûte  ne 
.  m'aiant  pas  permis  jufqu'à  prefent  d'aller  faire  la 
-  révérence  à  fa  Majefte,  fit  vous  rendre  mes  de 
.voirs  en  même  temps.  J'elperois  quelque  foula- 
gement  dans  l'efté  :  mais  ma  mauvaife  deftinée 
ne  l'a  pas  voulu.  J'ai  feulement  eu  de  bons  in- 
tervalles durant  quelques  jours  ;  de  manière  que 
'j'ai  pu  aflifter  aux  congrégations  ,  jufqu'à  la  lèf- 
,ion  du  onzième  Octobre.  Depuis  ce  temps-là 
je  n'ai  pu  ibrtir  du  logis,  &  j'ai  prefque  toujours 
gardé  le  lie.  Les  Médecins  me  ditent  que  je  mou- 
rai,  ou  que  je  deviendrai  du  moins  paralitique, 
parce  que  mon  mal  vient  de  la  froidure  du  cli- 
mat. Mais  ils  me  font  efpérer  de  guérir  peut- 
être,  ou  de  recevoir  beaucoupdc  foulagement,  fi 
je  veux  aller  à  Vérone,  ou  à  Breflè  pour  changer 
d'air.  Je  fuis  parti  de  ma  maiiôn  &  de  mon  Dio- 
ccfe  aiant  déjà  la  goûte.  Elle  me  prit  aux  der- 
niers Eftats  de  Moncon.  Son  Alteflè  pouroit 
bien  rendre  témoignage  du  mauvais  état  où  je  fuis. 
Elle  a  eu  la  bonté  dcm'envoierviuter,  lorsqu'el- 
le étoit  eu  cette  ville.  Je  me  fis  porter  en  chaire 
pour  aller  lui  faire  h  révérence  ,  parce  que  je 
ne  pouvoisme  foutenir  fur  le  pied  droit.  Mais 
je  fuis  à  prefent  également  mal  des  deux. 

Puis  quej'avois  une  exeufe  fiplaufible,  pour 
me  difpenfer  de  venir  au  concile;  car  enfin  j'ai 
été  obligé  de  faire  le  voîage  en  litière,  vous  me 
ferez  la  juftice  ,  Monfeigneur,  de  croire  que  je 
ne  cherche  pas  maintenant  un  prétexte  pour  m'en 
retirer.  L'Ambafiàdeur  écrit  à  fa  Majefté  pour 
m'obtenir  la  permilfion  d'aller  à  Vérone  ,  ou  dans 


,  &  les  Médecins  lui  en  ont  Bàl  leur  rap- 
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port.    Je  vouspriequeje  puiflc  avcir  une  répon- 
se de  vous  ,  ou  de  M.  le  Cardinal  de  Trente. 
Sans  cela  je  ne  lortirai  point  de  cette  ville,  quand 
je  devrois  perdie  mille  fois  h  vie.    M.  le  Car- 
dinal a  eu  pitié  de  me  voir  en  un  Ci  mauvais  état. 
Comme  il  accompagne  la  Reine,  il  s'eft  chargé  J?*8!* 
de  iblliciter  pourmoi  auprès  de  iâ  Majdté  la  JÀ'':^t 
perrniffion  de  retourner  en  Eipagne.  J'^ére^jje 
qu'il  l'obtiendra-,  lïvousvouleïbien  appuicr  lade-qBtâ"" 
mande.    Il  m'a  juré  qu'il  ferait  volontiers  allé  à 
la  Cour  ,  pour  prier  fa  Majellé  d'avoir  éyard  à 
ma  maladie  ,  quand  meûne  la  Reine  de  liohe- 
mc  ne  feroit  pas  venue  en  cette  ville.    Je  laif- 
ftrai  ici  jufqu  a  la  du  fin  concile  les  Théologiens , 
que  j'ai  amenez,  avec  moi.    Ils  y  vivront  a  mes 
dépens,  puis  qu'on  ne  reçoit  rien  de  fa  Majellé, 
Je  fuis  inutile  à  Trente,  ôt  jeVervirai  mieux 
Monféigneur  le  Prince  dans  les  Eilats  qui  lé  doi-  rwiip- 
,vent  tenir  à  Monçon,  quoique  j'y  aie  gagné  ma 
"maladie  aux  Eilats  precédens.    Failé  le  ciel ,  <iMin,°L 
Monlêigneur,  que  je  vous  voie  Archevêque  dej,",'^^ 
Tolède;  puisque  vous  ne  voulez  pas  être  Car-^poii 

Je  vous  baife  très-  humblement  tw . 
les  mains.  s*/ij>;«. 


VEvêijue  de  Segir 
d'AlbtrazMi. 


dinal. 


Lettre  du  DoBeur  de  Malvenda  au  me/me- 

MONSEIGNEURj 


V 


Oki  h  première  lettre  que  j'ai  pu  écrire  de 

 ,  depuis  que  le  Docteur  Crr^ire 

T  3  U- 
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Lepcz.  eft  arrivé  en  cette  ville.  .  Puisque  vous, 
êtes  après  Dieu  ,  celui  auquel  je  fois  redevable 
du  rétabli  dément  de  ma  fanté,  le  premier  ufage 
que  j'en  veux  Faire  ,  c'eft  de  vous  remercier  de 
h.  grâce  que  vous  m'avez  accordée  dans  un  fi 
grand  befoin.  Je  fuis  beaucoup  mieux,  Dieu 
merci  :  mais  non  pas  auffi  bien,,  que  le  Médecin 
j  prétend.  Jene  le  la  ifîërai  point  partir ,  qu'il  ne 
m'ait  bien  aflùré  que  je  puis  me  palTer  de  lui. 
l\  ne  me  refte  plus  qu'à  prier  Dieu,  qu'il  conlèr- 
ve  vôtre  perfonne  &  qu'il  vous  comble  de  prof- 
péritez. 

Je  vous  bailê  les  mains 

A  Trenit  ce  1É. 
Décembre  i  ;  j  ( . 

F  '.  De  Malvendu. 

"Voici  encore  quelques  brouillons  des  ré- 
"ponfes  ,  que  l'Evêque  d'Arras  a  faites  aux 
"lettres  précédentes.  Elles  n'ont  point  de  da-' 
"te:  mais  il  paroit  qu'elles  ont  été  envoiées  en- 
"viron  ce  temps-ci.  Il  n'y  a  rien  non-plus  de 
"  fort  important  :  mais  elles  peuvent  fèrvir  à 
"juilifier  la  vérité  de  ces  mémoires ,  8c  à  faire, 
"voir  la  fuite  des  affaires  du  concile.  C'eft 
"pourquoi  je  les  fais  imprimer  ,  auflï-bienquecer- 
"  taines  lettres  qui  n'ont  pas  grand  rapport  à  ce 
"qui  fe  paflbit  dans  l'aflemblée, 


Pour  k  Fifcaî  Vargas. 

MONSIEUR, 

COmmeje  diffère  de  répondre  à  plufieurs  let- 
tres que  j'ai  reçues  de  vous,  jufqu'à  ceque 
la  Majelté  envoie  de  nouvelles  depefehes  à  fes 
Am- 
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Ambaflâdeurs ,  ce  billet-ci  fera  fort  court.  Je 
me  fers  feulement  de  l'occafion  du  voiage  du  Se- 
crétaire Eruflo-,  pour  vous  affiner  que  je  fuis, 
graceî  à  Dieu  ,  en  parfaite  fante  ,  Ci  que 
je  ne  fouhaite  rien  tant  que  de  I'emploiér  à  vous 
fervir.  Je  ne  manquerai  point  de  le  faire  de  tout 
mon  cœur,  quand  l'occaiion  s'en  piéfcntera.  Je 
prie  Dieu  qu'il  vous  coaferve  ficc. 


Pour  Dm  François  de  Tolcde. 

MONSIEUR: 

NE  pouvant  pas  répondre  maintenant  à  vos 
lettres,  je  traceraifeulemeutquelqueslignes, 
que  le  Secrétaire  Brafio  vous  rendra,  il  s'en  va 
vous  trouver,  fie  je  prens  cette  occafion  de  vous 
dire  que  je  fuis,  par  la  grâce  de  Dieu,  en  bonne 
fanté.  Je  ferai  toujours  bien  aife  d'apprendre 
que  vous  y  êtes  pareillement.  S'il  y  a  quelque 
occafion  de  vous  rendre  fervice,  faites-la  moi  la- 
voir ,  je  vous  en  prie.  Vous  connoilîèz  l'ardent 
defir,  quej'cnai  toujours  eu:  je  fuis  encore  dans 
la  même  difpofition.  11  cft  inutile  que  je  m'é- 
tende  davantage  :  je  m'en  remets  à  tout  ce  que 
]c  fieur  Erajjt  vous  dira.  Dieu  veuille  vous 
conferver  &c. 


Pour  l'Archevêque  de  Sajfari. 
MONSEIGNEUR 

JE  ne  puis  mieux  répondre  à  vôtre  lettre  du 
x.  de  ce  mois,  qu'en  vous  donnant  les  louan- 
ges que   méritent  vos   fervices  &  vôtre 
T  4  '  appli- 


Digitized  by  Google 


ijtf   LETTRES  &  MEMOIRES. 

application  continuelle  aux  affaires  du  faim:  con- 
cile. Tout  le  monde  vous  rend  ce  témoignage 
avantageux.  Je  prie  nôtre  Seigneur  qu'à  vous 
rafle  obtenir  la  recompenfc  qui  vous  eft  due  ,  & 
qu'il  mettre  au  cœur  de  fa  Majefté  de  diitinguer 
ceux  qui  travaillent  utilement  comme  vous,  & 
qui  n'épargnent  ni  leur  bien,  ni  leur  fauté  pour  fon 
fervice.  je  ne  manque  pas  de  reprefenter  toutes 
ces  chofes  à  fa  Majcftc  Se  de  lui  parler  de  ce  qui  vous 
regardeen  particulier.  Je  lui  enparleraiencoredans 
l'occalion  présentes  &  je  fouhaite  que  fa  Majelté 
farté  pour  vous  ce  que  je  voudrais  qu'elle  h"ft  pour 
moi  même.  Dans  ce  deflein ,  je  vous  fervirai  en  tout 
ce  qu'il  vous  plaira  mécommander.  Dieu  veiïil- 
le  vous  conferver&c. 


Pour  l'Evêque  d'Orenfe. 

MONSEIGNEUR^ 

JE  répondrai  en  peu  de  mots  à  la  lettre  que 
vous  m'avez  écrite  le  28.  dumois  dernier.  Je 
m'en  remers  à  ce  que  fa  Majerté  répondra 
clle-mefme  aux  dépelfches,  qu'elle  a  reçues  après 
la  dernière  fdïïon.  Je  vous  dirai  feulement  que 
j'ai  reçu  vôtre  mémoire ,  touchant  ce  qui  efl:  ar- 
rivé entre  1e  Légat  Se  l'Evêque  de  Verdun  ,  & 
fur  quelques  autres  points.  On  examinera  tout 
cela  avec  les  affaires  du  concile. 

On  ne  manquera  pas  de  faire  encore ,  comme 
on  a  déjà  commence ,  tout  la  diligence  poffible, 
afin  que  le  finode  fe  pourfuive  &  fe  continue 
de  la  manière  la  plus  convenable  au  fervice  de 
Dieu,  &  au  bien  général  de  la  Chrétienté.  Mais 
voiis  iàvcz,  Monfeigncur  ,  que  le  malheur  de  ce 
ïïédc  ,  ci  la  conjoncture  préfênte  des  affaires , 
11c 
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ne  nous  permettent  pas  de  foire  tout  ce  quenous 
voudrions.  Il  fautfe  contenter  dece  qui  ell  pot 
ûble,  &  le  conduire  avec  beaucoup  de  ménage- 
ment c*c  de  retenue ,  de  peur  d'en  venir  à  une  rup- 
ture entière.  Ce  ferait  un  inconvénient  encore 
plus  fâcheux  ,  que  ce  qui  fc  pafle  maintenant. 
Vous  avez  tant  de  prudence  &  de  pénétration  , 
que  vous  voiez  mieux  les  choies  que  je  ne  fauroîs 
les  exprimer.  Je  ne  vous  fatiguerai  donc  pas 
d'une  plus  longue  lettre.  Le  iicur  Eraffo  por- 
teur de  celle-ci  poura  vous  initruire  particuliè- 
rement de  ce  qui  fe  fait  à  la  Cour.  Mais  je  ne 
puis  pas  me  difpenlêr  de  vous  proteiter  ,  que  je 
luis  auiîi  lînccrement  vôtre  ferviteur  ,  que  vous 
]e  pouvez  fouhaiter.  Vous  me  ferez  un  fort  grand 
plaifir  toutes  les  fois  qu'il  vous  plaira  nie  com- 
mander quelque  chofe  pour  vôtr  e  iervice.  Je  prie 
Dieu  qu'il  vous  confcrve&c. 


Pour  l'E-vèque  fa  Badajoz. 

M  O  N  S  E  I  G  NUUR, 

VOus  ne  pouviez  me  caufer  un  plaifir  plus  fen- 
fible  ,  que  celui  que  j'ai  eu  en  recevant 
vôtre  lettre  du  1 6.  du  mois  dernier ,  que  le  fleur  Ori- 
jon  m'a  rendue.    Je  fais  véritablement  ferviteur 
de  M.  le  Marquis  de  Cortez.    Il  mérite  que  tout  c*Ao« 
le  monde  s'emploie  pour  fon  fervice,  &  je  m'y  £  «™ 
emploierai  en  mon  particulier  avec  un  nouveau  ïhu. 
zélé,  aprèseequevousm'avez  écrit.    Je  vous  re-  ' 
merde  des  choies  obligeantes,  que  vous  mediteï 
dans  vôtre  lettre.    Soiez  perfuadé  que  s'il  fepre- 
fente  quelque  occafion  de  vous  fervir  ,  vous  me 
trouverez  diipofé  à  le  faire  le  mieux  qu'il  me  fe- 
T  f  ra 
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ra  poffible.  Je  n'ai  rien  à  vous  dire  de  la  parc  de 
fe  Majefté.  Je  me  repofe  liir  ce  qu'elle  écrie  de 
temps  en  temps  à  fes  Ambaflàdeurs.  Ils  favent 
plus  particulièrement  (es  intentions.  Je  prie  Dieu 
qu'il  ics  fane  reiiffir,  comme  il  eft  le  plusconve- 
nablc  pour  fon  fervice  Se  pour  le  bien  général  de 
toute  la  Chrétienté.  Dieu  veuille  vous  conierver 
&c. 


Pour  ÏEvêque  â'Aftorgd. 

MONSEIGNEUR. 

Vôtre  lettre  du  z6.  du  mois  pailêm'a  donné 
une  fort  grande  joie,  en  m'aprenant  le  bon 
état  de  vôtre  iânté.  Je  fouhaite  qu'il  continue 
longtemps.  Les  dépefehes  que  les  Ambaflàdeurs 
ont  envolées  ici  après  la  dernière  feflîon ,  nous  ont 
bien  fait  connoitre  la  manière  dont  les  affaires  du 
concile  font  ménagées.  On  en  eil  fort  mécon- 
tent dans  cette  Cour.  Je  ne  doute  point  que  fa 
Majefté  n'y  apporte  tout  le  remède  poffible,  au- 
tant que  la  lituation  prefente  des  affaires  le  per- 
met} en  forte  que  tout  fe  falfe  pour  le  fervice  de 
Dieu  ,  pour  le  bien  public  ,  &  pour  l'avantage 
de  l'Eglife  univerfelle.  On  eil  perfuade  qu'il  ne 
tient  pas  aux  Prélats,  quifôntvcnus  au  concile  pur 
ordre  de  fa  Majefté,  que  les  chafes  ues'ypaf- 
fent  comme  i]  feroitnéccflairc.  Dieu  vciiille  con- 
duire tout  de  la  manière  qu'il  fait  être  la  pluspro- 

Îre  &  la  plus  convenable  aux  befoins  de  l'Eglife; 
e  le  prie  de  vous  conferver  en  bonne  lânté  &c.  . 


Leurt 
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Lettre  de  Dort  François  de  Tolède  i  £££ 
l'Evèque  d'Arras.  m* 

MONSIEUR. 

JE  n'écris  cette  lettre,  que  pour  vous  donna- 
avis  que  les  Elcéteurs  de  Maïence  &  de  Trê- 
ves veulent  s'en  retourner  en  Allemagne. 
Vous  le  verrez  encore  dans  celles  qu'on  envoie 
à  fa  Majeftc.  Je  crains  qu'ils  ne  partent  fi  promp- 
tement ,  que  nous  n'aions  pas  le  temps  de  rece- 
voir auparavant  la  réponfe  a  nos  lettres.  Ils  ont 
déjà  parlé  de  leur  deifein  au  Légat.  Mais  cela 
ne  doit  pas  empefeher  qu'on  ne  les  preflè  encore 
de  la  part  de  fa  Majelté  de  demeurer  ici  plus  long- 
temps. Il  faut  faire  cesînftances  au  plultolt,  dé 
■peur  que  leur  départ  n'ait  des  fuites  fàcheufes. 
Et  cela  pouroit  bien  arriver.  Je  finis ,  en  priant 
Dieu  qu'il  vous  conferve en  une  auflï'bonne  famé 
quelefouhaite. 

Vôtre  Serviteur. 

A  Traite  ce  i>. 

Don  François  de  7  «liât. 


Lettre  de  Vargas  au  mefme.  „ 

MONSEIGNEUR.-  1JJ 

T'Ai  reçu  vôtre  lettre  du  il.  de  ce  mois,  II 
I  y  a  long  temps,  que  j'attendois  de  vos  nou- 
velles. J'efpére  que  vous  répondrez  à  mes 
lettres,  quand  fa  Majelté  enverra  fes  dépefehes. 

Les 
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TfqucittLcs  chofes  vont  ici  d'une  telle  manière,  quejene 
ÎJ*"^'"  fai  à  quoi  le  concile  aboutira-  Don  François  de 
Nonast  Tolède  donne  avis  que  les  Electeurs  de  Maïence 
ï;^"4u  &  de  Trêves  veulent  abfolument  s'en  aller  :  il 
co»ciic.  marque auflî  en  quels  termes  cette  affaire-là  ell  à 
ïraltfit  l' prefènt.  On  nous  prefle  beaucoup  de  donner  nos 
dïpuii  lettres  ;  &  le  peu  de  temps  que  j'ai  ne  me  per- 
fora" mec  Pas  de  m' étendre.  C'cft  aflèique  M.  l'Am- 
iio«  de  baflàdcur  fafie  le  détail  de  tout.  Je  referve  donc 
ISàun',  à  vous  entretenir  à  la  première  occafion  :  je  vous 
rtaVia'  ^ors  ce<3u' me  venu  dans  l'éfprit.  Auflt 
■eftrvï"bien  ne  lài-je  pas  comment  je  puis  tracer  ces 
""„'„"  lignes  ,  n'aiant  pas  mon  Secrétaire  auprès  de 
OMi  moi. 

«q'ufte  ^e  Légat  eft  dans  une  grande  agitation.  *  Pi- 
dergj,  ghina  attend  avec  beaucoup  d'impatience  le  mo- 

mellt,  pourallerrecevoir  le  chapeau  rouge  qu'on 
■tu'ipieslui  deiline.  Ces  Mefficurs  difent  qu'il  n'y  aplus 
ro""û  d'autre  meiure  à  prendre  ,  que  de  fufpendre  le 
tondit  concile  pour  quelque  temps.  A  quoi  ils  ajoutent 
poli-  je  ne  fai  quelles  fantaifies,  qu'ils  fe  font  mifesdans 
jjjjiH  la  telle.  Je  m'imagine  qu'ils  regardent  le  départ 
vVnàc  des  Electeurs,  comme  uneoccanon  propre  a  exé- 
tatic  decuter  leur  projet  de  rompre  le  finode.  C'eil  ce 
%''!v.~  qu'ils  attendent.  Mais  j'efpére  que  Dieu  condui- 
j^ij-i-ra  tout  ,  &  que  fa  Majclté  pourvoii-a  fi  bien  & 
ann.  '  fi  promptement  aux  affaires  ,  que  les  deux  Eiec- 
î'i]/ri&ïeure  de  Maïence  &  de  Trêves  ne  s'en  iront 
tin  Mb.  point ,  ou  que  s'ils  ie  veulent  abfolument  ,  celui 
ail',  de  Cologne  ne  les  Cuivra  pas.  A  moins  qu'on 
coMi.n'ait  la  précaution  de  retenir  ici  les  Evêques,  jus- 
"^"^qu'à  ce  qu'ils  puiflènt  s'en  retourner  tous  en- 
f.>orj-  lemblc  ,    il  eit  à  craindre  qu'ils  ne  s'en  aillent 

l'un  après  l'autre, 
queee-      Il  y  a  encore  un  point,  qui  mérite  d'être  exa- 

m"né  avec  beaucoup  de  réflexion  &  de  maturité, 
«■te    Sufpendre  le  concile,  &  le  fermer  ,  c'eft.tout 
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un ,  à  mon  avis.    Il  &ut  donc  trouver  le  moierj 
d'empefçher  qu'il  ne  foit  pas  fuspendu  ,  feule- 
ment pour  une  heure  de  temps.    Il  ne  pouroit 
rien  arriver  de  plus  contraire  à  la  raiion  principa- 
le pourquoi  il  a  été  afiêmblé  ,  aux  întereits  &  à 
la  réputation  defaMajefté,  en  un  mot,  àplu* 
fleurs  choies  qu'on  entend  aflëz ,  fans  qu'il  loit 
beioin  de  les  dire.    Je  fouhairc  de  tout  mon  cœur  , 
que  tout  ceci  ne  donne  pas  trop  d'inquiétude  a 
la  Majefté,  &  que  ces  embarras  n'augmentent 
pas  fbn  indifpofltion    Dieu  veuille  vous  main-ci,«ie,_ 
tenir  en  fanté  &  en  profpérité ,  auffi  long-temps  i".">t 
que  je  le  lui  demande.  £ 
Je  vous  baife  les  mains.    i"»*  * 

A  Trente  te  iî.  ^ 

Décembre  jjji. 

V*rgm. 

VOs  lettres  ont  été  rendues  à  ceux  à  qui  elles 
étoient  adreflees.  Il  vous  font  tous  leurs 
complimens  ,  &  particulièrement  l'Archevêque 
de  Saiîàri.  Il  m'a  prié  de  vous  aflurcr  qu'il  a 
reçu  avec  toute  la  reconnoiiïânce  poflîble  les 
marques  de  bienveillance,  que  vous  lui  donnes 
dans  vôtre  lettre. 


Lettre  du  DoBeur  de  Mahtnda  au  , 
Mefmt.  '  " 

MONSEIGNEUR* 

JE  vous  écrivis,  il  y  a  trois  jours ,  pour  vous 
rendre  compte  de  l'état  de  ma  fanté.  Depuis 
ce  temps-là,  j'ai  reçu,  une  lettre  de  vôtre  part 
dattée  du  i  j  .jour  de  ce  mois ,  où  vous  me  donnez  de 
nouvelles  marques  de  vôtre  bienveillance.  Elles 
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mefontplusdepkifir,  quelerérablilîëmentde  ma 
lànté.  Grégoire  lofez,  m'affure  qu'il  cft  parfait. 
Mais  i'ai  encore  de  £  mauvailès  nuits,  &  mon 
iommeileft  fi  fort  interrompu,  que  jene  puis  pas 
croire  ce  qu'il  me  dit.  La  lettre  que  vous  lui  avez 
écrite ,  eit  venue  fort  à  propos.  Elle  lui  parait 
une  grande  marque  de  dirhincfcion.  Pour  moi,  je 
la  regarde  comme  une  nouvelle  obligation  que  je 
vous  ai.  Vous  n'avez  penfé  qu'à  l'engager  à  pren- 
dre encore  plus  de  foin  pour  me  guérir. 

Un  des  plus  grans  chagrins  que  cette  maladie 
m'a  caufez}  c'eit  qu'elle  m'a  empefché  de  né- 
gotier  avec  les  Electeurs.  II  me  Icmble  que  j'au- 
rois  obtenu  quelque  chofe.  J'aprens  que  celui  de 
Maïence  a  relolu  de  s'en  retourner,  &  je  penfe 
queM.de  Trêves  le  lûivra  de  près.  Le  premier 
Te  plaint  de  ce  qu'on  ne  donne  point  de  répon- 
fe  au  Gentilhomme  qu'il  a  envoie  à  la  Cour. 
Quand  fa  Majcfté  ,  ou  iês  Miniftres  écriraient  à 
ce  deux  Electeurs  ,  cela  ne  feroit  pas  ,  à  mon 
avis,  capable  de  les  guérir  de  la  crainte  qu'ils 
ont  des  troupes  congédiées  qui  vivent  fans 
aucune  dilëipiine.  Ii  vaut  mieux  leur  permettre 
de  s'en  retourner  ,  &  (aire  en-forte  que  M:  de 
Cologne  demeure.  Si  on  vient  à  s'appercevoir 
ici  que  les  deux  Electeurs  font  partis,  fans  atten- 
dre la  réponiê  &  la  permiflion  de  l'Empereur  ; 
cela  diminuera  beaucoup  l'opinion  avantageufe 
qu'on  a  de  l'autorité  &  du  crédit  de  fa  Majefié, 
fur  l'efprit  des  Electeurs  Se  des  Princes  d'Alle- 
magne. Quelque  parti  qu'on  préne  }  il  «fï  à 
propos  de  répondre  promptement  aux  Electeurs 
&  a  Don  François  de  Tolède.  Il  a  pris  beau- 
coup de  peine  dans  cette  affaire,  comme  dans 
toutes  les  autres.  On  peut  dire  qu'il  s'y  eft  fort 
bien  comporté  &  qu'il  a  (ait  fan  devoir.  L'E- 
lecteur de  Cologne  demeure  toujours  ferme. 
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Le  Doéteur  Grégoire  Lapez,  vous  pretente  Tes  icf- 
pecls.  Je  prie  Dieu,  Monfeigneur ,  qu'il  con- 
ièrve  votre  iânté  ,  &  qu'il  vous  donne  de  nou- 
velles proipéritez. 

Je  vous  baifè  les  mains. 

A  Trente  ce  ij. 
Décembre  1551. 

P.deMélvcndA. 


Lettre  de  l'Evêque  de  Lerida  au  Mefme 

MONSEIGNEUR 

JE  ne  vous  ai  pas  écrit  jufqu'à  prêtent ,  parce 
que  j'ai  gardé  le  lit  de  la  goûte,  que  j'ai  amaf- 
fée  au  pied  en  cette  ville.  Pardonnez- moi , 
je  vous  prie  ,  cette  incivilité  .'  je  ne  l'aurois  pas 
commifc,  iïje  n'avois  pas  eu  une  exçuiê  aufli  lé- 
gitime. Je  rens  grâces  à  nôtre  bon  Dieu  de  ce 
que  je  fuis  arrivé  en  cette  ville.  La  goûte  &  la 
froidure^du  climat  m'y  maltraitent  bien  fort. 
J'ai  perdu  mes  chevaux&  une  partie  de  mes  gens. 
Faites-moi  lajufticc  decroire,  quejefuistoûjours 
également  vôtre  ferviteur.  Je  regarderai  com- 
me une  infigne  faveur,  la  grâce  que  vous  me  fè- 
rezdcm'cmploieràvôtrefervice,  Se  de  me  comp- 
ter au  nombre  de  vos  domeftiques.  Vous  n'au- 
rez jamais  perfonne  ,  qui  vous  foit  fi  parfaite- 
ment dévoué,  ni  qui  fc  croie  plus  obligé  de  vous 
obeïr. 

On  dit  qu'il  y  a  deux  Evefchez  vacans  en  Ca- 
talogne. Je  ne  doute  pas  que  la  Majefté  ne  lé 
fouvienne  en  cette  occafion  des  fervices-,  -  que  l'E- 
véque  d'Elne  lui  a  rendus.  C'eft  un.  Prélat  de 
•  ■-  "  "  raéri- 
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mérite  &  qui  fert  fort  utilement.  Comme  on 
ne  remplit  guereslës  Evefchez  .vacans  ,  fans  taire 
quelque  changement  ,  ou  quelque  tranilationij  it 
m'a  fcmblé  ,  Monfeigneur  ,  que  je  devais  vous 
donner  avis  que  nous  avons  ici  au  concile  un  E- 
vêque  de  gracia,  nommé  le  Docteur  Jxbin.  C'eft 
un  Religieuxdel'ordredeS.François,  quiabeau- 
coup  de  feience.  Feu  M.  de  Granveile  avoit  de 
la  bonté  pour  lui  ■>  ôc  il  vouloit  lui  procurer  un 
établifièment.  Je  ne  vous  en  dirai  pas  davanta- 
ge, de  peur  de  vous  importuner:  mon  indifpofi- 
tion  ne  me  permet  pas  non  plus  décrire  une  plus 
longue  lettre.  Je  prie  Dieu  qu'il  conferye  vôtre 
peribnne  &  qu'il  la  revête  des  nouvelles  digni- 
té! que  vous  fouhaite. 

M  ON  S  E  I  G  N  EUR, 

;  Vôtre  très-dévoué  Chapelainqui 
.  vous  baife  les  mains 

A  Trente  ce  19- 
Décembre.  1  j  j  1. 

UEvêijuî  de  Lerida. 

 "  '  •  

"/"~\N  aceufe  les  Efpagnols  d'être  fiers.  Mais 
"y^on  ne  peut  gueres  voir  des  hommes  plus 
''rampans,  que  ces  Evoques  d'Elpagne,  dont  je 
"rapporte  les  lettres.  Que  de  bafledes  pour  un 
"  Bourguignon ,  qui  avoit  du  crédit  auprès  de  Char- 
"les-quint!  Peut-être  que  l'Evêque  de  Lerida  a- 
"  voit  été  domellique  dans  lamaifon  de  Granvel- 
"  le.  Mais  enfin  ,  il  devoit  fc  ibuvenir  de  fou 
"caractère.  Il  cft  ridicule  qu'un  Evéque  fë.di- 
"fe  le  Chapelain  d'un  de  fes  confrères.  Tel  êtoit 
"  le  génie  des  Pères  du  concile  de  Trente.  Les 
"Italiens  valoient  encore  moins  que  les  Efpag- 
"  nols. 

~V- 
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"  nols.  Il  n'y  avoit  que  les  AUemans,  qui  fi/lênt 
"  paroître  quelques  fentimens  honnêtes  Se  gené- 
"reux.  Mais  ils  étoient  en  fort  petit  nombre, 
"  &  ils  ne  le  plaifoicnt  point  dans  une  aflèmblée 
"li  mal  compofée.  Charles-quint  les  y  avoit  fait 
"ailes  contre  leur  inclination  ,  comme  Don 
"  François  de  Tolède  nous  le  dira  tout  à  cette 
"heure.  ,.  , 

"  L'Achevêque  de  Saflarï  étoit  un  de  ceux 
"qui  raifoit  le  plus  de  figure,  &  qu'on  emploi* 
"oit  le  plus  parmi  les  Efpagnols.  Mais  c' étoit 
"  un  flatteur  ,  qui  eherchoit  à  s'avancer.  Je  fers 
"volontiers  fa  Majefté,  difbît-il ,  parce  que  je 

fuis  perfuadé  qu'elle  a  feulement  en  vue'  ce  qui 
'"cllplus  convenable  au  fcivîce  de  Dieu,  de  muy 
"  butna  vftmiad  ftrvo  *  fa  Mage/lad ,  porc/ut  la  [uya. 
"va  encaminada  al  prvicio  de  Dior.  Que  cela  eft 
"  ridicule  !  Si  ce  Prélat  avoit  autant  d'efprit  & 
"d'habileté  dans  les  affaires,  qu'onnous  le  dit ,  il 
"voioit  fort  bien  que  l'Empereur  penfoit  plus  à 
"  les  interefts  qu'au  fervice  de  Dieu.  Les  em- 
"  barras  8t  les  difficultez  que  les  Evéques  mieux 
" intentionnez  que  les  autres,  trouvoient  en  ce 
"oui  regardoit  la  réformation,  étoient  une  preu- 
ve aflcï,  évidente  que  les  intentions  de  Charles- 
"  quint  n'étoient  pas  fort  droites.  L'Archevêque 
"de  SaiTari  fe  plaint  lui-mefme  des  obitacles 
"qu'on  rencontrait  par  tout.  ■  En  la  verdad, dii^ 
"  il ,  las  cefas  eftan  tan  irabajadas ,  y  cm  tant  as  dif- 
"fifidlades  ,  cj»e  frt  mucho  que  ft  trabaje,  ningunA 
"  çefa  fobra  D'où  venoient  ces  grans  embarras? 
"  de  ce  que  Charles-quint  vouloit  avoir  trop  de 
"complaifance  pour  la  Cour  de  Rome  ennemie 
"  de  la  réformation.  Il  craignoît  de  choquer  le 
''Pape  &  de  l'éloigner  de  fes  interefts.  L'Evê- 
"  que  d'Arras  le  difoit  ci-ddî'us  d'une  manière  en- 
veloppée, mais  allez  claire  à  fon  ami  TEvêque 
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"d'Orenfè.  Le  malheur  du  temps  &  la  fitua- 
"tion  préfence  des  affaires  ,  ne  nous  permettent 
"pas  de  faire  tout  ce  que  nous  voudrions.  H 
"  faut  fe  contenter  de  ce  qui  efl  poflible  ;  &  ufer 
"de  grans  ménagemens,  de  peur  d'en  venir  à  une 
''entière  rupture.  La  tniquidad  de  les  titmpos y 
"  cojus  prefentts ,  no  dan  lugar  à  que  fi  pued*  hazer 
"  le  que  fi  querria:  y  que  es  minefier  cimentarfe  ton 
"  la  que  fi  puede ,  y  andar  c»n  muche  tientoy  refpeS* 
"par  no  aeabar  dt  romper  tode.  L'Archevêque 
"de  Saflâri  découvrait  fort  bien  où  la  politique 
"de  Charles-quint  tendoit.  Mais  quoi?  il  vou- 
"bit  flatter  pour  obtenir  quelques  gratifications 
"  de  la  Cour.  Sa  Majefté ,  dit-il  allez  plaifam- 
*'ment,  me  doit  faire  du  bien  ,  quand  ce  ne  fc- 
"  roït  que  pour  répondre  à  l'opinion  que  le  rnon- 
"de  a  conçue  de  la  grande  recompenfè  ,  que  je 
"  vas  recevoir  de  la  part  de  l'Empereur,  ;  aunque 
"no  fiteffe,  jino  per  f*(isbaz.erà  Us  génies,  que  ùenen 
"  concebido  opinion  de  muchas  mtreedes  que  fu  Magc- 
''Jiad  me  ha  de  haz,er. 

,  "Quoi  de  plus  indigne  encore  que  les  compli- 
"  mes  de  l'Evéque  de  Segorve  &  d'Albarazin  à 
"l'Evêque  d'Arras  ?  Je  vous  baife  les  pieds  & 
"les  mains,  lui  difoit-il;  befi  pies  y  tnanas.  Il 
"vouloit  faire  acroîre  à  Granvelle  qu'il  refuibit 
"le  Cardinalat.  Et  pour  recompenfè  d'une  modef- 
"  tie  fi  rareSi  fi  exemplaire  ,  il  lui  fouhaite  l'Ar- 
chevêché de  Tolède }  A  F.S.veayo  Arçobifto 
"dt  Taledo  fa  que  no  quitte  fir  Cardinal.  Voici 
"le  fondement  que  cette  impertinente  flatterie 
"pouvoir  avoir.  Le  Pape  avoit  fait  depuis  peu 
"  une  promotion  de  Cardinaux  ,  ÊC  Charles-quint 
"y  avoit  eu  aflêz  de  part.  L'Empereur  nomma 
"  des  Italiens  &  entr  autres  le  Nonce ,  qui  étoit 
"  auprès  de  lui  en  Allemagne  ;  mais  il  ne  penfâ 
"point  à  PEvêque  d'Arras,  quoi  que  lôn  crédit 
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"&  fa  faveur  fuiTcnt  extraordinaires.  L'Evêquc 
"de  Segorve  prétendoit  donc  lui  faire  fa  Cour, 
" en fuppofant qu'il  refufoit d'être  Cardinal,  &cn 
"le  flatant  de  l'eiperance  d'être  un  Jour  Arche- 
*'vêque  de  Tolède,  Mais  les  choies  arrivèrent 
"tout  autrement,  dans  la  fuite.  Granvelle  prit 
"fort  bienl»  pourpre  de  Cardinal,  &  il  n'eut 
"pas  le  plus  riche  bénéfice  d'Efpagne  Ce  fut 
"grand  dommage  que  tous  les  beaux  complimens 
"de  l'Evêque  de  Segorve  ne  lui  ferviflèntde  rien. 
"  Charles-quint  n'eue  aucune  pitié  de  la  maladie 
"du  Prélat;  &  ii  lui  refufa  durement  la  permif- 
"fion  de  fortir  &  de  s'en  retourner  en  .Eipagnc. 
"L'Empereur  croioit  que  puis  qu'il  demeuroir 
"lui-mefmeà  inlpruck  avec  la  goutc,  fes  Prélats, 
"pouvoient  bien  demeurer  à  Trente  avec  la  mef- 
"me  incommodité.  Su  Magcftaà  taifino,  répon- 
dra dans  quelque  temps  lEvêque  d'Arras,  es 
"locada  de  algunts  maies  j  fendait amt  me  de  la  go- 
*' '  ta^y  le  parece  que  el  que  efia  ptalo,  dande  /juiera 
"lo  Jtora  ,  j  en  quxlquicr  lugar  fi  podra  kazjr  af 
"  rar.  Certes  il  y  avoit  de  la  dureté  à  faire  tant 
"fbuffrir  ce  pauvre  Evéque.  A  quoi  étoit-ilbon 
"à Trente  F  Un  homme,  quigardoit  deux  Evê- 
"chez,  n'étoit  gueres  piopre  à  travailler  utilo 
"ment  à  la  réformation. 

"  Je  rappoite  tout  ceci ,  afin  qu'on  voie  que  le 
"plus  grand  nombre  de  ceux  qui  ont  compati  le 
"concile  de  Trente  ,  ou  qui  en  ont  manié  les  af- 
"faires,  êtoient  des  ignorans,  des  flatteurs,  des 
"ambitieux,  des  politiques  mondains.  Les  Evé- 
"  ques  Italiens  êtoient  eiclavcs  du  Pape  5c  tic  l'es 
"  Miniftres.  Les  Efpagnols  penlôient  à  faire  leur 
"cour  &  à  obtenir  de  meilleurs  bénéfices.  Pi~ 
"ghinti)  premier  Nonce  &  Préfident  du  concile 
"vouloit  devenir  Cardinal.  Dea  qu'on  l'eut  atl'u- 
"rc  qu'il  étoit  refervé  in  pêne,  jufqu'a  ce  qu'il 
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*'fuft  revenu  à  Rome,  il  mouroit  d'envie  de 
''rompre  le  concile,  pour  aller  quérir  fbn  chap- 
"  peau  rouge  :  Pigbtna  no  vee  U  bora  de  fi  yr  i 
"lomar  ejle  ju  capello.  Enfin  le  Légat  Crefcen- 
"  tio  avoir  en  teite  de  fe  faire  Pape.  Le  Cardi- 
"  nal  de  Monte,  un  des  plus  indignes  liijets  qui 
"aient  jamais  porté  la  tiare,  etoit  monté  de  la 
'  dignité  de  Légat  au  concile  à  celle  de  Souve- 
"  rain  Pontife.  Crefcentio  ne  defefperoit  pas  d'y 
parvenir  par  le  même  chemin.  Ii  êtoit  fi  cer- 
"tain  que  c'étoit  là  fa  vue  principale,  que  Jules 

Fui™-  "il I.  aiant  fait  des  Cardinaux,  comme  nous  a- 

ivfin».  "vons  dit,  il  écrivit  à  Crefcentio  qu'il  aurait 
"  foin  de  faire  entendre  à  fes  nouvelles  créatures 

Lb.xni.  "  qu'il  jettoit  ks  yeux  lur  lui ,  pour  être fôn  fiic- 

c»p.i.  "ceflèur. 

"  Pallavicin  veut  s'inferire  en  faux  contre  cette 
" circonilance ,  parce  que,  dit-il,  un  homme qai 
"  fe  trouve  dans  une  grande  placc,n'aime  rien  moins 
"qu'à  parler  de  fon  fuccefieur;  niun  nàgionnmen- 
>'  ta  cot/tnto  Çuole  abbmrirc  ,  ijuânto  di  {ueeefore. 
"  Selon  ce  rationnement,  il  faut  fiippofcr  comme  un 
"principe  certain  &  indubitable,  que  les  Papes 
"n'abhorrent  rien  tant,  que  de  penferà  la  mort: 
"difpofition  tout  à  fait  digne  des  fucceffeurs  de 
"S.  Pierre  .'  Mais  outre  que  cette  maxime  eftdu 
"nouvel  Evangile  du  Cardinal  Pallavicin  ,  fon  rai- 
"  fonnement  eft  encore  ridicule.  Il  eft  vrai  que 
"  les  gens ,  qui  font  parvenus  à  une  dignité  éminen- 
"te,  n'aiment  pas  ordinairement  que  1«  autres 
"  leur  parlent  d'un  fucccflèur  Mais  les  plus  am- 
bitieux penfent  aufiï  fort  fouvent  eux-mefmes 
"àmettre  leurs  amis  en  état  de  leur  fuccéder, 
"Les  Papes  travaillent  plus  à  la  grandeur  de  leur 
"maiion,  qu'à  l'établiflèment  du  règne  de  Jefus- 
"Chrift.  11  eft  donc  de  la  dernière  importance 
"  pour  eux  d'avoir  un  fuccefieur,  qui  leur  fôit  rc- 
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"devable  de  fon  élévation,  depeur  qu'il  ne  renver- 
*  fc  la  fortune  de  leurs  neveux.  Crefcèntio  étoir. 
"le bon  ami  de  Jules  III.  Quel  inconvénient  y  a 
"t-il  que  ce  Pape,  tout  yoluptueux  qu'il  étoit, 
"ait  voulu  encourager  fon  cher  Légat  à  le  fervir 
"encore  mieux  dans  le  concile  de  Trente,  en  ai- 
"  furant  Crefcentio  qu'il  penfôic  à  le  mettre  en 
"  état  d'ejfer  ttdorato  cal  fiprmomt  di  Jamiftmp  ? 
"C'eftainfi  que  Pallavicin  défigne  le  Pontificat, 
"  en  quelques  endroits. 


Lettre  de  Don  François  deTokde  i 
l'Evîque  d'Arras, 

MONSIEUR, 

Vôtre  lettre  du  i;.  de  ce  mois  cft  fi  courte, 
que  je  n'ai  pas  beaucoup  de  choies  à  y  ré- 
répondre. J'écris  celle-ci  principalement,  pour 
vous  rendre  grâces  de  ce  que  vous  avez  bien  vou- 
lu me  donner  des  nouvelles  de  vôtre  bonne  lan- 
té.  Elles  m'ont  caufé  plus  de  joie,  que  je  ne  fau- 
rois  dire.  Je  ne  m'en  laflc  point  Si  je  voudrais 
.en  recevoir  à  toute  heure.  Eraty»  clt  palîé  par 
cette  ville.  Il  y  a  fait  peu  de  féjour,  parce  qu'il 
vouloit  fe  rendre  promptement  à  Milan.  Nos  gens 
du  concile  font  degrans  raiionnemens  fur  ce  voia-  . 
ge.  J'ai  beau  leur  dire  qu'ils  le  trompent  dans 
leurs  conjectures  ;  ils  ne  me  veulent  pas  croire. 

J'attens  toujours  la  réponfe  de  là  Majcftc  aux 
lettres  que  nous  avons  écrites.    Il  elt  certain  que 
nous  ferons  en  de  gratis  embarras,  fi  elle  tarde  ,  euc 
,  longtemps  à  venir.    Nous  avons  bien  des  chofes  j,"',lef 
à  quoi  il  faut  penfer,  Se  beaucoup  de  quellions  à^'i.-( 
traiter  avant  lalëiîîon  prochaine.  J'aprehendeqtie  le  dT"" 
peu  de  temps  qui  rei'x,  necaufe  de  plus  grandes  n«'f"!- 
'  V  3  dif-yj.. 
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difficultés  Jeiâibien,  Moniteur,  qu'il  n'eft  pas 
néceflâire  de  vous  donner  de  pareils  avis  i  vous 
expédiez  les  affaires,  avec  toute  la  diligence  pofli- 
ble.  Mais  je  dois  aullï  vous  iàire  cette  remon- 
trance ,  pour  remplir  les  devoirs  de  mon  emploi. 

Le  bruit  du  départ  des  Electeurs  caufe  ici  beau- 
coup de  trouble  &  d'agitation.  Ce  que  j'apper- 
çois  &  ce  que  j'entends  dire,  me  fait  craindre 
qu'ils  neprénent  occafiondece  qui  fe  paflè  main- 
tenant, &  qu'ils  ne  cherchent  encore  quelqu'au- 
treprétextepoursVnretourner.  Ilsibnt  venus  au 
concile  contre  *  leur  inclination ,  ÔC  ils  ont  en- 
coreplusdepeineày  demeurer.  Cependant,  fôit 
qu'ils  prénent  le  parti  de  s'en  dlerdbit  qu'ils  demeu- 
rent, lachofeeit.de  fi  grande  conféquence,  qu'on 
cfpére  que  faMajefté  voudra  bien  pourvoir  à  tout 
ceci,6c  nous  faire  réponië  bien  toft  Vous  connoifîcz 
mieux  que perfonne  l'importance  de  l'affaire,  &je 
ne  doute  pas  que  vous  n'y  apportiez  tout  le  foin  ima- 
ginable. Le  Légat  a  depefché  un  courier  à  fa 
Sainteté,  pour  lui  donner  avis  de  l'agitation  que 
le  deflèin  des  Electeurs  caufe  ici.  Mais  je  croi 
que  le  Pape  &  fes  Miniftres  ne  (èroient  pas  fâ- 
chez que  les  Electeurs  s'en  allaflènt.  Je  prie 
Dieu,  Monfieur,  qu'il  vous  coniërve  en  fànté  & 
enprofperité,  &jcuiis 

Vôtre  Serviteur 

A  Trentecsio. 
Dccemb«  155!.  Bon  François  de  ToUde 

''  /^Harlesvoiant  que  les  Electeurs  de  Maïen- 
'  V^/ceSc  de  Trêves  avoient  réfolu  tout  de  bon 
"de  quitter  le  concile  ,  Se  de  s'en  retour- 
ner en  Allemagne ,  ii  donna  ordre  à  Don  Fran- 
"çois  de  Tolcuc  de  négotier  avec  eux,  pour  les 
"détourner  de  leur  denein,  J'ai  trouvé  feulement 
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"les  Lettres  de  Créance  que  l'Empereur  envoia, 
"  comme  je  le  penfe ,  à  fon  Ambailideur  pour  parler 
"de  cette  affaire  aux  deux  Electeurs.  Les  voici  :  el- 


"  tre  précédente  de  Don  François  de  Tolède. 


Elecïoribus  Mogun-  Ame   EWettrs  de 

tino   &c    Trcvî-  Maîence    &  de 

renlî.      ■  ;    ■  Trêves. 

CAroliu  cre  Vem-  /^Harles&e.  Vénc- 

rabilit    Frincepi  ,  \^ ^rablePrincc, Elcc- 

Eliltor  ,     Confangumee  teur;  notre  Très-cher 

ttofhr  charijfimt.     Dedi-  Coulin.  Nous  avons  or- 

tmtti  in  mandata  honora-  donné    à  notre  Très- 

bilitdevoto ,  nabis  di/efto  cher  &c.  François  de 

FmncijcidrToleto,Orato-  Tolède  notre  Ambafîà- 

ri  trCammiftttria  nefiro  ad  deur  &  Commiflairc  an 

Concilixm  Tridenlimim,  concile  de  Trente  de 

m  Dileitioui  tut  quidam  vous  entretenir  de  nôtre 

nop-ijverbis  expanere  de-  part,  fur  certaines  cho- 

beat ,  tjKcmœdmodnm  ab  les  que  vous  aprendrez 

Mo  inulligts.  Hortamur  de  là  bouche.  Nous 

igitur  DUtïliontr»  tuant,  vous  exhortons  d'ajouter 

Hteidcnt  Oraiori  nojfro  in  foi  à  ce  qu'il  vous  dira  de 

his  qut  illi  «offris  vtrms  notrepart,  vous afluranc 

diBuruse^fidemindubiant  que  vous  ferez  en  cela 

ndbibcre  velit  :  in  co  fac-  nôtre   volonté  èc  une 

tara  DUeBio  tua  rem  no'  is  chofe  qui  nous  fera  très - 

opprimé  gratam.    Datum  agréable.  Donné  à  Inf- 

Oenifmt,  die  50.  men-  pruk  le  20.  de  Décem- 

fis  Drctmbris  Anno  Do-  bre  155 1  .& de  notre  no- 

mini  ijji.  Imperii  no-  tre  Empire  le  3  t, 
fin  51. 

V  4  Iahu 
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Jttâ?    Lettre  &  l'Evique  d'Ormfeà  ÏEvêqut 

MONSEIGNEUR,  ' 
™J»  f^VOnadit  à  M  l'Eveque  deCoire,  queyous 
Ss'çtl-  V_rme  comptez  au  nombre  de  vos  ferviteurs, 
|iMc™s  8cje  fuis  bien  aife  que  tout  le  monde  connoiflè  que 
tiopoïc  vous  n'en  avez  pas ,  qui  vous  foit  plus  acquis  que 
moi.    Comme  il  va  trouver  ta  Majelté,  pour  re- 
RmbiT  cevoirfesRegaless  ilafouhaité  que  je  vous  priaf- 
f»igi$i-  &  de  lui  faire  avoir  une  prompte  expédition  de  fofi 
affaire;    Je  lai  bien  qu'il  n'a  pas  giand  befoin  de 
mon  interceflion  .&  que  vous  embraûez  toutes  les 
occasions  de  faire  plaifir  aux  gens.  Cependant, 
je  vous  ferai  fort  obligé,  lï  vous  voulez  bien  don- 
ner, à  connoitre  à  M.  l'Eveque  de  Coire  que  ma 
recommendation  ne  lui  a  pas  été  tout-à-fait  inu- 
tile.   Je  prie  Dieu  qu'il  vous  conièrve  en  bonne 
fanté,  &  qu'il  vous  donne  toute  la  profperité  que 
voiuifouhaitc,  . 

.MONSEIGNEUR^ 

Vôtre  fêrviteur  qui  vous 
A  Trente  ce  i  i .  Dajfe  ]es  mains. 

Deeembre  ijj>> 

L'Evtqta  d'Ortnfe, 


»i.  d*.      Lettre  de  l'Evêqm  â'Ehe  au  mefine, 

ecrabre.  ...  ■ 

Jii''  MONSEIGNEUR, 

JE  vous  remercie  très- humblement  des  grâces 
vous  m'avez  déjà  faites,  &  de  celles  que  vous 
'    *  ■'  avez. 
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avez  deflèin  de  m'acorder  encore,  comme  vous 
m'en  aflurez  dans  vôtre  lettre  du  15.  de  ce  mois. 
Je  prie  Dieu  qu'il  me  donne  quelque  occafion  de 
vous  témoigner  combien  je  fuis  fcnlible  aux  bien- 
faits, queje  reçois  fi  fouvent  de  vôtre  genérolité. 
Je  n'ai  rien  à  vous  écrire  de  ce  qui  fe  fait  ici.  C'eft 
affez  que  je  vous  protefte  en  mon  particulier , 
que  je  ne  m'écarterai  jamais  de  ce  que  l'Ambaflà- 
deur  de  faMajefté  voudra,  perfuadé  que  je  fuis 
qu'il  ne  nous  demandera  jamais  rien,  que  confor- 
mément aux  intentions  de  fa  Majefté.  Un  Prin- 
ce fi  Chrétien ,  défenfeur  6c  protecteur  de  nôtre 
fainte  foi  Catholique,  ne  peut  pas  manquer  de  les 
régler  fur  la  loi  de  Dieu.  Il  n'a  en  vue,  que  le 
rétabliflëmenï  de  l'Eglife  &  le  bien  commun  de 
h  Chrétienté. 

'  Je  ne  vous  importunerai  pas  plus  longtemps. 
Mon  deflèin  principal ,  c'eft  de  vous  fouhaiter  Ici 
bonnes  feftes.  Je  prie  Dieu  que  vous  les  paflîez , 
avec  toute  la  fatisfaétion  que  vous  pouvez  defirer. 
Nous  fiifons  tous  des  vœux ,  pour  la  confervation 
de  vôtre  perfonne,  8c  nous  demandons  tous  à 
Dieu  que  vous  receviez  la  recompenfe  due  à  vôtre 
mérite.   Je  fuis. 

MONSEIGNEUR, 

Vôtre  très-fidelefervireur, 
A  Trentseci».  qui  vous  bailê  les  mains 

Décembre  1551.  1 


Lettre 
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*mi*£   Lettre  de  ï'Eveque  d'Alguer  à  lEvêque 
^  d'Arras. 
rifle*  MONSEIGNEUR, 

«■  8  T  E  reçus  ces  jours  paflèz  une  lettre  de  vôtre  part. 
I  I^continue!les&importantesoccupaDcins,que 
F.yousavez,  m'empêchent  de  vous  rendre  plus 
'ouvent  mes  devoirs;  6c  je  croi  que  cetterete- 
rruë  eilune  plus  grande  preuve  du  refpcâ  que  j'ai 
pour  vous-  Dans  vôtre  lettre  ,  Monfeigneur, 
vous  me  donnez  la  permiflîon  de  vous  avertir,  lors 
qu'il  Te  prefentera  une  occaiion  de  me  procurer 
quelque  chofe  ,  &  vous  me  faites  efpérer  que  je 
recevrai  des  marques  efreâives  de  la  bonne  vo- 
lonté, que  vous  me  témoignez.  On  dit  qu'il  y  à 
deux  Evêchez  vacans ,  dans  les  Eltars  de  la  Cou- 
ronne d'Arragon-  Sa  Majclté  a  coutume  de  ne 
donner  ces  bénéfices  qu'aux  naturels  du  païs.  Je 
le  fuis  :  Et  vous  fâvez  encore,  qu'outre  les  fervi- 
ces  que  j'avois  déjà  rendus,  il  y  a  fix  ans  que  je 
fuis  ici  pour  le  concile.  Je  vous  prie,  Monlëi- 
gneur, de  m'aider à fortir  de  Sardaigne  Ôcàpaflèr 
en  terre  ferme.  Je  pourai  vous  y  être  plus  utile. 
Ce  n'eft  point  l'avance,  qui  me  porte  à  vous  de- 
mander cette  grâce.  Je  nepenfequ'à  me  mettre 
l'efprit  en  repos.  J'en  («virai  Dieu  avec  plus 
de  liberté ,  &  je  le  prierai  pour  la  confervation 
de  la  vie  de  l'Empereur  &de  la  vôtre.  Je  vous 
ïbuhaïteles  bonnesfeff.es,  Scje joins  mes  vœux 
aux  prières  de  tous  ceux  qui  font  profeffion  d'être 
à  vous.    Je  fuis  , 

MO  N  S  E  I  G  N  E  I/Hj 
A  Trente»  i,.    Vôtre  rrès-devoiié  ferviteur 
Décembre  1551,        qui  vous  bailé  les  mains. 

p.  Epifcepus  Algtrenftt. 

Lettre 
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Lettre  de  Vargas  au  me/me. 

MONSEIGNEUR.. 

JE  vous  fouhaîte  les  bonnes  fefles ,  &  je  prie 
Dieu  que  vous  en  palliez  encore  plufieurs  au- 
tres. Je  voudrais  pouvoir  aller  moi  -  mef- 
nffi  vous  faire  mes  complitnens  ;  mais  cela  n'ell 
pas  poffible.  En  attendant  que  Dieu  m'en  donne 
l'occafion  j  j'elpére  que  vous  voudrez  bien  vous 
contenter  de  ma  bonne  volonté.  Vous  la  con- 
noiflèz,  il  y  a  long  temps,  &je  ne  puis  rien  ajou- 
ter à  l'idée  que  vous  en  devez  avoir. 

Je  vous  fuis  infiniment  obligé  de  la  lettre,  que 
vous  m'avez  écrite  le  zo.  de  ce  mois,  pour  m'aP- 
furer  de  vôtre  bonne  fanté.  Vous  ne  pouviez 
m'aprendre  une  plus  agréable  nouvelle.  Je 
f>rie  Dieu  qu'il  vous  la  conferve.  Elle  vous  eft 
fort  néceflàire,  dans  vos  grandes  occupations,  & 
dans  les  peinesquevous  prenez  (ans  relâche.  Vous 
devez  être  bien  dégoûté  de  tout  ceci.  Pour  moi, 
je  vous  avoue  que  je  le  fuis  autant  qu'il  cil  pofli- 
ble. 

Puis  que  les  Electeurs  ont  pris  une  meilleure 
réfolution,  de  ne  partir  qu'avec  la  permiflion  de 
fa  Majeur  ,  qu'ils  demandent  pourtant  encore  , 
on  aura  plus  de  temps  pour  leur  répondre  &  pour 
penfer  aux  affaires  du  concile.    Don  François 
de  Tolède  en  aiant  écrit  fort  au  long  ,  il  n'eft 
pas  befoin  que  j'en  parle  davantage.    Mais  corn-  Ç'eft  u 
me  j'aprens  qu'il  écrit  aufiï  à  fa  Majeflé,  pour aoa'àâ 
lut  dire  ce  qu'il  penfe  lùr  des  affaires  de  grande  "j"""" 
coruequence,  qui  méritent  d'être  bien  pefees,^"^0 
&  dans  lefquelles  nous  fouîmes  fort  engagez ,  b"u- 
j'ai  réfblu  de  vous  expliquer  de  mon  côté  en  peu"")!; 
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de  mots  plufieurs  reflexions ,  quej'ai  faîtes  fur  le 
meime  fujct.  Mais  je  réferve  cela  pour  un  autre 
ordinaire.  Ce  n'eft  pas  qu'il  y  a  tant  de  diffi- 
cultez  &  d'inconvénièns  de  part  &  d'autre,  que 
j'aimeroîs  mieux  entendre  ce  que  les  autres  pén- 
fent  de  cette  affaire ,  que  d'en  parler  moi-mefme. 
Don  François  eft  une  pcrfonne  de  grand  mérite. 
Il  a  de  la  prudence  &  du  zélé  pour  le  fervice  de 
fa  Majeite.  Je  ne  doute  point  que  tout  ce  qu'il 
aura  écrit ,  ne  ibit  fort  à  propos.  Mais  enfin, 
dans  une  conjoncture  fi  délicate ,  il  faut  bien 
coiifiderer  ce  qu'on  fait.  Il  y  va  du  fervice  de 
pieu  &  de  la  réputation  de  fa  Majeité,  Puis 
que  les  chofes  en  font  venues  où  elles  font  ,  il 
faut  faire  en  forte  que  tout  fe  paflë  auflî  avanta- 
geuiëmcnt  qu'il  fera  poffible  pour  l'un  Se  pour 
Pautre.  Dieu  veuille  conduire  tout  comme  il  eft 
plus  convenable  pour  fa  gloire  ,  &  vous  confèr- 
ver  en  fanté  &  en  profperité  auûî  long-temps 
que  jele  lui  demande. 

Je  vous  baife  les  mains. 

i  Trente  ce  14. 
Dc'ceinbre  1  j  ji. 

Pârgas, 


'  Lettre  du  DoBeur  de  Mdvenda  au  niefme. 
MONSEIGNEUR* 

JE  prie  Dieu  qu'il  vousde-nne  d'aufïi  longues 
&C  d'aufii  heureufes  années  que  je  le  fouhaite. 
Après  iui,  c'effc  à  vous  que  je  fuis  redevable 
de  ce  que  je  vois  encore  celle-ci.  Permettez 
moi  de  vous  donner  une  petite  marque  de  ma  re- 
connoifia:icc  Se  que  celui  qui  vous  rendra  cette 
lettre,  vous  prefente  de  ma  part  pour  étreines 
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un  linge  qui  cft  propre  à  couvrir  le  pain  ou  le 
fruit  fur  la  table.  Il  enveloppe,  s'il  m'eft  per- 
mis de  parler  de  la  forte,  quelque  chofe  de  meil- 
leur ;  Et  c'elt  la  volonté  ardente  &  fincére  que 
j'ai  de  vous  fervir.  Je  vous  l'offre  en  mefme 
temps.  On  devoit  m'envoier  quelques  bagatelles  ^j*131' 
d'Eipagne  j  mais  la  déclaration  de  la  guerre  les 
arrête  en  chemin. 

Je  me  porte  de  mieux  en  mieux  ,  grâces  i 
Dieu.  LcDoâeur  Grtgotrt  Lopiz. ,  devoit  être  le 
porteur  de  cette  lettre  ,  fi  quelques  pillules  que 
j'ai  prifes  ne  m'euflent  pas  caulë  un  rhume  de 
telte  ,  &  donné  de  la  fièvre  durant  la  nuit.  Il 
m'afiùre  que  cet  accident  n'eil  rien.  Mais  je 
n'ai  point  voulu  le  kifier  partir  que  nous  n'aions 
vû  dans  deux  ou  trois  jours  ce  qu'il  en  fera.  Dieu 
veuille  ,  Monfeigneur ,  vous  conferver  en  prof- 
périté  durant  plufieurs  années.  C'eit  ce  que  lui 
demande. 

À  Wue  ce  iS-  Vôtre  Chapelain  qui  vous  baife 
DéctnAxt  ijjr.        les  mains 

P.  De  Mdvend*. 


Lettre  de  Don  français  de  Tolède  au  £££ 
Mefme. 

MONSIEUR, 

¥Oici  la  réponfe  à  la  Lettre  que  vous  m'avez 
écrite  le  10.  de  ce  mois.  Mais  avant  que 
d'aller  plus,  avant ,  je  dois  premièrement  vous 
fouhaiter  les  bonnes  feftes  &  une  longue  fuite 
d'années.  Je  prie  Dieu  qu'il  vous  donne  tout  le 
contentement  et  toute  la  profpérité  que  je  lui«de- 
man- 
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mande  pour  vous.   Si  mes  vœux  font  exaucez, 
je  fuis  afluré  qu'il  ne  vous  reliera  rien  à  délirer 
en  ce  monde.    Venons  maintenant  au  relie. 

J'ai  réfléchi  férieufement  fur  tout  ce  que  vous 
me  dites  dans  vôtre  lettre;  &  j'en  fuis  fort  con- 
tent. D  me  femble  que  vous  ne  pouviez  me  don- 
ner une  preuve  plus  convaincante  de  h  volonté 
que  vous  avez  de  me  faire  plailîr  &  d'avancer  nu 
fortune.  Toutes  les  fois  qu'il  vous  plaira  de 
m'accorder  la  mefme  grâce  ,  je  la  recevrai  avec 
autant  de  reconnoifiance.  On  m'oblige  fenfible- 
ment,  quand  on  me  donne  de  bons  avis  &  quand 
on  me  corrige  demesfautes.  Quelque  chofe  qui 
arrive  ,  je  confeflerai  toujours  que  vrx»  pouvez 
ufer  du  mefine  droit  que  fou  M.  vôtre  Pére  avoit 
fur  m<*.  J'ai  appris  de  lui  à  recevoir  les  aver- 
tiûcmcns  &  les  corrections  comme  des  faveurs. 
Il  m'a  fouvent  parlé  fur  ce  qui  me  regardoit, 
comme  a  Ion  véritable'  fils  ,  &  Je  forai  gloire 
toute  ma  vie  de  l'avoir  rdpcété  comme  mon 
pére. 

J'aurai  la  mefme  déférence  pour  vous ,  Mon- 
lieur ,  lors  que  vous  m'avertirez  de  quelque  cho- 
ie, &  j'avoiierai  ingénument  les  fautes  que  j'au- 
rai commifes  ,  lans  prétendre  les  exeuferen  aucu- 
ne manière.  Je  manquerois  de  reconnoifiance  fi 
j'en  ufbis  autrement,  ce  je  répondrais  fort  mal  à 
la  bonne  volonté  que  vous  avez  pour  moi.  Je 
confeflerois  donc  fans  façon  que  je  ne  me  fuis 
cas  bien  conduit  en  ce  que  j'ai  négocié  ici ,  fi 
j'avois  fait  les  chofes  autrement  que  je  ne  vous 
l'ai  écrit,  &  fi  jen'avois  pas  fuivi  exactement  ce 
que  vous  m'aviez  dit.  Je  continuerai  à  faire  con- 
formément à  ceque  vous  me  mandez.  Oeil  ain- 
iï  que  j'en  ai  toujours  ufé.  Soiez  perlûadé, 
Monfieur ,  que  je  vois  fort  bien ,  comme  vous  le 
remarquez  avec  beaucoup  de  prudence ,  que  l'af- 


Digitized  by  Google 


DE  V  A  RG  A  S.  3Ii> 
taire  du  concile  eft  d'une  telle  nature  ,  que  tout 
horhme  qui  aura  un  peu  de  jugement  &  de  rai- 
fon  ,  ne  doit  rien  décider  lui  feul  ,  fans  prendre 
l'avis  &  le  fecours  de  pluûeurs  perfbnnes  éclai- 
rées. Je  l'ai  toujours  fait}  Se  aucun  n'a  pu  écri- 
re le  contraire  ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  été  porté 
par  les  raiibns  particulières  que  vous  me  marquez 
dans  vôtre  lettre.  Vous  êtes  un  grand  maître  en 
ces  fortes  de  chofes ,  6c  vous  connoiflèz  quel  fon- 
dement on  peut  avoir  eu  de  fe  plaindre  de  ma 
conduite.  Mais  pour  couper  court,  je  vous 
promets  que  j'aurai  toujours  devant  les  yeux  ce 
que  vous  me  preicrirez,  &que  je  le  fuivrai  avec 
toute  l'éxacritudc  dont  je  fuis  capable. 

J'écrivis  fort.au  long  à  là  Majefté  le  2j.  de  ce 
mois ,  pour  lui  rendre  compte  de  tout  ce  qui  con- 
cerne le  concile.  La  lettre  vous  étoit  adrefiee 
afin  que  vous  en  fUfiez  ce  que  vous  jugeriez  à 
propos.  Je  fouhaiterois  que  vous  m'écriviBiéz,  fi 
vous  en  avez  été  content.  Cela  me  confirme- 
roit  dans  la  penfée  où  je  fuis  que  j'ai  fait  mon 
devoir  en  ce  qui  regarde  le  fervice  de  Dieu  ôc 
celui  de  fa  Majefté.  Je  me  perfuade  de  plus  en 
plus  tous  les  jours,  quej'étois  obligé  de  faire  à  là 
Majefté  les  remontrances  que  je  lui  ai  laites. 
L'état  prefent  des  affaires  dû  concile  demande 
beaucoup  de  reflexions.  Il  faut  bien  ccttfidérer, 
s'il  eft  poflible ,  ou  non  ,  d'en  tirer  les  avantages 
qu'on  en  devroit  attendre.  On  ne  peut  affem- 
bler  un  concile  qu'en  plufieurs  fiéclcs}  encore 
faut  il  fe  donner  des  peines  infinies,  pour  en  ve- 
nir à  bout.  Puis  donc  que  celui-ci  eft  fur  Je 
pied  que  nous  voions ,  il  eft  raifonnable  d'exa- 
miner avant  qu'on  le  ferme ,  quel  fruit  on  en 
■  peut  cfperer.  Quand  le  concile  fera  fini , 
il  ne  fera  plus  temps  de  confulter  ,  ni  de  dçli- 
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C'eft  une  choie  abfolument  nécefiàire  que  de 
nous  répondre  là-defliis  8c  fur  les  autres  artitrles. 
Je  n'ai  peu  m'empêcher  de  le  reprefenter  à  fa 
.Majefté,  &  je -lofais  encore  dans  la  prefente  dé- 
pelchc.  Il  faut  abandonner  le  refte  à  la  provi- 
dence de  Dieu,  Je  le  prie  ,  Monfieur  , 
qu'il  veuille  vous  conferver  en  bonne  fanté  et 
vous  donner  cous  les  biens  que  vous  fou- 
iaiw- 

Vôtre  Serviteur 

ATreorece  il. 

Dtembteiîsj.  jïîS  Fnotffù  de  Tolède. 


Lettre  ae  Vargas  au  Mefme. 
MON  S  EIC  N  EV& 

JE  vous  ai  promis  dans  ma  lettre  du  24.  de  ce 
mois,  quejevous  entretiendrois  fur  la  fufpen- 
ûon  du  concile,  dont  on  parle  ici  avec  beau- 
coup de  chaleur,  &  fur  laquelle  on  a  écrit  à  (i 
Majefté.  Je  m'acquitte  aujourd'hui  de  ma  pro- 
mefle,  quoi  qu'après  ce  qui  a  été  allégué  jufqu'à 
préfent ,  il  ne  relie  pas  grand'  chofe  à  dire  fur  ce 
lûjet.  Je  iài  encore  que  vous  avez,  tant  de  pé- 
nétration pour  toutes  les  affaires ,  qu'il  n'eft  pas 
poffiblede  vous  reprelènter  de  nouvelles  raifons. 
Cependant ,  pour  ne  pas  manquer  à  mon  devoir , 
je  vous  propoferai  ce  qui  m'eit  venu  dans  l'efprit. 
Si  mes  réflexions  ne  fervent  de  rien  à  preient, 
elles  feront  peut-être  de  quelque  ulàge  dans  la 
fuite.  Comme  le  fujet  que  j'examine  eft  d'une 
grande  étendue,  je  ne  pourrai  pas  êtreaufli  court 
que  je  le  voudrois. 

Vous  n'ignorez  pas,  Monfèigneur,  que  le  Pa- 
pe a  toujours  eu  deux  chofes  en  vue  ,  l'une  de 
lûfpendrcle  concile,  6c  c'eft  fon  deffein  princi- 
pal i 
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pal;  l'autre  de  le  finir  promtement,  en  cas  que 
le  premier  projet  ne  puft  pas  rejiflir.  Le  con- 
cile cil  un  joug  dont  le  Pape  veut  abfolumenr.  iè 
délivrer.  Je  vous  ai  déjà  mandé  que  le  Légat 
publie  que  tout  fera  fait  au  mois  de  Mai  de  l'an- 
née où  nous  allons  entrer.  Les  Minières  du  Pa- 
pe défirent  maintenant  plus  que  toute  autre  cho- 
ie d'en  venir  à  une  iufpenfion  ,  fi  cela  efl:  poffi- 
hle  i  ils  en  parlent  extrêmement,  8c  c'eft  le  fu- 
jet  de  tous  les  entretiens.  Voici  les  raifons  qu'ils 
peuvent  avoirde  la  fouhaiter. 

I.  Si  on  entreprend  de  pourfuivre  le  concile 
&dele  finir,  la  Cour  de  Rome  fe  trouve  en  l'un 
de  ces  deux  embaras.  On  poura  l'obligera  con- 
fentir  à  une  bonne  èc  iërieufe  réfbrmation  ,  6c 
c'eftee  qu'elle  ne  veut  point,  quand  tout  devrait 
périr.  Que  fi  le  concile  finit  fàns  cela ,  on  craint 
que  le  monde  ne  voie  bien  que  c'eft  par  h  faute  du 
Pape  que  l'Allemagne  n'aura  pas  été  réduite ,  8c  que 
les  abus  n'auront  pas  été  corrigez.  On  appréhende 
encore  que  les  Princes  ne  fe  croient  alors  en  droit 
de  pourvoir  eux-mefmes  au  bien  de  leurs  Eltats , 
en  aboliflant  les  mauvaifes  coutumes  que  le  Pape 
n'a  pas  permis  au  concile  de  retrancher.  Or  la 
(ulpcnfion  du  concile  paroît  aux  Miniftres  du  Pa- 
pe le  moien  le  plus  fur  pour  éviter  ces  deux  ex- 
trémitez.  Tant  que  le  concile  ne  fera  point  fini, 
ils  donneront  à  entendre  qu'ils  avoient  deflëin  d'y 
faire  des  merveilles.  Ces  Meifieurs  ne  manquent 
jamais  de  belles  paroles  ni  de  couleurs  ipécieu- 
ïes.  C'ertlàleuriort. 

H.  Le  Pape  peut  croire  que  la  fufpenfion  du 
concile  lui  fera  utile  pour  contenter  le  Roi  de 
France,  2c  pour  fe  mettre  bien  avec  lui.  C'eft 
une  ouverture  au  Pape  pour  faire  avec  k  France 
un  accommodement  avantageux  à  la  Cour  de 
Rome.  Llie  rentrera  dans  tous  les  droits  dont 
X  elle 
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elle  jouïfioit  en  France  avant  cette  broiiillerie. 

III.  La  Cour  de  Rome  ne  manquera  pas  de  fai- 
re tous  fes  efforts  pour  rendre  là  Majeité  refpon- 
ïIlîjIc  du  cette  fufpciifion.  Le  Pape  n'en  elt  pas  k 
caufe,  dira-t-onj  c'ell  l'Empereur  qui  l'a  voulu 
de  la  forte.  II  a  bien  fallu  avoir  cette  complai- 
fance  pour  lui. 

IV-  En  fufpendant  le  concile  ,  on  empêche 
les  Protefrans  d'y  venir.  Le  Pape  &  fes  Miniftres 
n'appréhendent  rien  tant  que  de  les  voir  à  Tren- 
te. LcsProtcilanslesembaraflèroienttrop  à  leur 
gré.  Il  faudrait  manier  autrement  les  affaires  du 
concile,  ou  s'expofêr  à  une  confuiîon  éternelle. 
Les  Miniftres  du  Pape  voient  que  le  concile  de- 
vient plus  nombreux  tous  les  jours,  Se  que  le  mon- 
de y  aborde  lois  qu'ils  penfent  à  le  fermer. 

V.  Ces  Meffieurs  peuvent  s'imaginer  que  durant 
l'intervalle  d'une  fûfpenfion,  ils  viendront  à  bout 
dclcursdeuëins.  O^iefait-ons'iln'arriverapas  cer- 
tains incidens qui  troubleront,  et  qui  renverferont 
mefme  ,  tout  ce  qu'on  s'étoit  propofé  de  faire 
dans  le  concile  ?  Ils  fe  flattent  peut-être  que 
Dieu  diipofera  de  fa  Majefté.  Mais  j'efpérc  que 
]a  bonté  divine  conduira  mieux  les  choies,  que 
certaines  gens  ne  le  fôuhaitcnt.  Ils  verront  tout 
le  contraire  de  ce  qu'ils  attendent.    La  vie  de 


l'Eglife  &  pour  le  bien  commun  de  la  Chré- 
tienté. 

VI.  Quei  que  les  Miniftres  du  Pape  difpofènt 
les  affaires  le  mieux  qu'ils  peuvent,  pour  finir  bien- 
tôt le  concile,  ils  ne  favent  pas  certainement 
comment  ils  s'en  tireront.  Tant  que  cette  af- 
fcmbléc  elt  fur  pied,  le  Pape  &  fes  Courtifans 
n'ont  pas  la  liberté  de  faire  ce  qui  leur  femble  de 
plus  avantageux  pour  foi  Ôf  pour  la  Cour  de  Ro- 
me.   Si  le  S.  Siège  venoît  à  v acquêt  durant  la  te- 
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nue  du  concile  ,  on  pouroit  s'y  méfier  de  l'è-  Lo" 
leétion  du  Pape  avec  plus  de  juftice  &  de  vi-iu!*1 
gitcur  ,  qu'il  ne  tut  poiîible  de  le  faire  durant  la"°»*M 
dernière  vacance ,  à  caufe  des  doutes  §r  des  con-  cii;ivdt 
tcltations  qo'il  y  avoit  alors.    Une  fufpenlîon  dé-^ 
livre  la  Cour  de  Rome  de  l'embaras  que  Je  con-fcres 
cile -pouroit  lui  caufer  dans  la  vacance  du  Siège.  *™]°** 
Il  aurait  alors  les  mains  liées,  6c  il  ferait  rompu, e»cqu«* 
à  proprement  parler.    Les  Cardinaux  ne  m  an-  jJJ/^JJ. 
queront  pas  non-plus  d'appuïer  une  fufpenlîon.  pewiué. 
Ils  y  trouvent  leur  avantage,  aufïï- bien  que  lePa-™^* 
pe,  à  caulc  de  ce  qui  pouroit  arriver  fi  le  Pape*"«^>* 
venoit  à  mourir  pendant  que  le  concile  eft  lurj["f^[ 
pied.  «oitm 

Le  Pape  8e  fes  Miniitres  peuvent  vouloir  Ja^glui 
fufpenfion  du  concile,  pour  les  raifons  qucjcvierjs*™'«g' 
de  rapporter,  ÔC  pour  quelques  autres  encore  :  mais  "/mon-' 
ils  fe garderont  bien  de  faire  paraître  qu'elle  vient <j^hh 
de  leur  collé.    Ils  ne  veulent  pas  rompre  avect3i«;-* 
faMajefté,  ni  donner  occafion  aux  gens  de  di- onl  qu'il 
re,  que  la  Cour  de  Rome  traverfe  la  tenue  du^'icr"" 
concile.    C'eft  pourquoi  elle  ménagera  fi  bienEi* 
les  chofes  ,  que  la  fufpenfion  viendra  de  la  part  „mLi 
de  fa  Majefte,  &  qu'elle  en  aura  tout  le  blâme.™ 
On  s'apperçoit  que  les  Miniitres  du  Pape  atren-tion.  li 
dent  avec  impatience  le  départ  des  Electeurs.  Ils  £^*t 
elpérent  que  le  concile  nepoura  le  foutenir,  dezmitM 
que  ces  Prélats  n'y  feront  plus.    Le  Légat  &;  les  ^"jim- 
ï'réfidensfouhairent  encore  pour  leurs  interdis  par-  psr  k 
ticuliers  que  les  Electeurs  s'en  aillent.  !™mfi 

Danscette  affaire  delà  fufpenfion,  ceux-ci  ont  mo.t.ic- 
des  vues  tout  à  fait  différentes  de  celles  des  Mi-  j£  J'{!J™ 
niftres  du  Pape.  Quand  je  parle  ici  des  ■  Electeurs ,  iitnome 
j'entens  ceux  de  Maïence Se  de  Trêves.  M.  de 
Cologne  eft  un  homme  fortfage,  &  fort  avile  :  ... 
il  fe  rapporte  de  tout  à  fa  Majefte.  Meilleurs  de  J^™,"' 
Maïence  &  de  Trêves,  font  aufii  des  Prélats  dë«u«- 
X  z  méri- 
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mérite  &  bons  ferviteurs  de  fa  Majeflé.  Ils  ne 
penfent  à  s'en  retourner  que  pour  donner  ordre 
a  leurs  affaires  particulières.  Le  bruit  qui  feré- 
pand  de  certains  mouvemens  en  Allemagne,  leur 
fait  croire  qu'il  ferait  à  propos  de  fulpendre  le 
concile.  Ils  s'imaginent  encore  qu'on  ne  peut  pas  le 
tenir  utilement  fans  le  concours  de  la  France, 
&  que  cela  eff  néceflàire  pour  en  faire  accepter 
les  décrets  en  Allemagne.  Voilà  pourquoi  ces 
deux  Electeurs  veulent  s'en  retourner,  à  mon  a- 
vis;  voilà  ce  qui  les  fait  infîitcr  pour  en  obtenir 
la  permifïîon  de  l'Empereur, 

Il  faut  voir  maintenant  fi  la  fufpenfion  du  con- 
cile s'ajufte  auili-bien  avec  les  înterefts  de  fa  Ma- 
jeflé, qu'avec  ceux  du  Pape.    Les  affaires  font 
dans  un  état  qui  demande  beaucoup  de  réflexion. 
Il  y  a  des  mouvemens  en  Allemagne.    Le  con- 
cile paraît  inutile,  fur  -  tout  pour  cette  nation, 
tant  que  les  François  n'y  auront  pas  de  part ,  & 
qu'on  n'y  fera  pas  la  réformation  des  abus  dont  on 
fe  plaint.    Il  fèmble  encore  qu'il  n'eif  pas  con- 
venable à  la  réputation  de  là  Majeflé  qu'un  con- 
cileaflembléparfesfoins,  finiffe  de  la  manière  dont 
on  croit  que  celui-ci  finira  dans  peu  de  temps. 
Boif    On  peut  conclure  de  tout  ceci  qu'il  vaut  mieux 
Frinçois  d'abondonner  à  prêtent  l'affaire  du  concile,  & 
ë«T  qai  Ie  retriet.U'e  à  une  conjoncture  plus  favorable,  fans 
"ootii  *^ue  ^  Majeflé  fè  jette  en  de  plus  grands  emba- 
forpén-  tas.   Je  ne  doute  point  que*  celui  qui  s'eft  expli- 
<j°°-     qué  fur  cette  affaire  avec  beaucoup  de  zele  Se  de 
*□'»-*  prudence,  dans  le  defiein  de  fervir  utilement  fa, 
J'™^  Majeflé,  &  d'appuïer  le  parti  qui  lui  paraît  le 
u£ui  plus  fur;  je  ne  doute  pas  ,  dis-je  ,  qu'il  n'ait  ett 
"iw™*  *°ia  ^c  ^ien  remarlfucr  ces  raifons,  fie  plufieurs 
Ambit-  autres  chofes  qui  viennent  naturellement  dans 
«itâih'I  l*c'P"t  <*e  ceux  qui  refléchifrent  fur  l'état  prefent 
e»««.  du  concile.    Pour  moi  je  prêtais  avoir  autant  de 
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zélé  qu'un  autre  pour  le  fervice  de  fa  Majefte  en 
tout  ée  que  jevais  dire.  Mais  avant  que  d'entrer 
en  matière,  je  dois  avouer  premièrement  quel'af- 
fàire  dont  il  s'agit  eft  d'une  extrême  coniequen- 
ce,  &  qu'il  y  a  beaucoup  d'inconvéniens  &  de 
dirrtcultczdepart  &  d'autre.  Je  ne  donnerai  mon 
avis  qu'en  doutant,  &  fous  certaines  conditions. 
Le  parti  que  faMajeftéprendraavecvous  ,  Mon- 
feigueur,  fera  toujours  le  meilleur  &  le  pluslur. 
J'enfuis  bien  periuadé,  &  je  m'y  rangerai  volon- 
tiers dans  le  deflèin  d'obeiï  exactement  à  tout 
ce  qui  me  fera  prélcrit  de  la  part  de  fa  Majeité 
&dclavotre. 

Supofé  donc  qu'il  n'arrive  point  de  nouvel  in- 
cident, &  qu'on  ne  fe  trouve  pas  dans  la  néceffi- 
té  de  prendre  d'autres  meiûres ,  par  rapport  à  ce 
eju'on  dit  maintenant  des  mouvemens  île  l'Alle- 
magne ;  fuppofé  encore  que  mon  fentiment  ne 
foit  point  contraire  à  aucun  des  interdis  fecrets 
que  les  Princes  ont  ordinairement  :  fous  ces  deux 
Conditions-là  ,  dis-je  ,  il  me  fcmble  que  la  con- 
joncture du  temps  n'cil  point  propre  à  lufpendre 
le  concile ,  &  que  ce^  pouroii  cire  iiiivi  de  quel- 
ques fâcheux  inconvéniens.  Les  chofes  ont  été' 
poufl'écs  trop  loin.  Sa  Majeité  a  fait  conti- 
nuer le  concile ,  non-obftant  les  embaras  èc 
les  difncultcz  de  la  guerre  :  elle  l'a  mis  dans  la 
fituationoù  il  fe  trouve  maintenant.  C'en  eitaf- 
fez  pour  lever  tous  les  doutes.  11  n'eil  plus  temps 
de  reculer.  La  fufpenfion  du  concile  a  des  fui- 
tes faris  comparaifonplusdefagrcabies  que  fa  conti- 
nuation. H  faut  finir  cette  affaire  ,  quand  mef- 
me  le  ilnode  ne  fèroit  pas  la  ré  formation  que 
toutlemonde  attend&qui  eftfî  nécellaire.  J'ai  dit 
plufieurs  fois  que  nos  péchez  &  le  malheur  du  fîécle 
ne  permettent  pas  de  faire  autre  chofe  que  d'em- 
pêcher, que  fous  prétexte  de  réformer  PEglifc  , 
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on  ne  k  défigure  encore  davantage  3  que  le  Pape 
&iês  Miniilres  ne  faflènt  canomfèr  les  abus  ,  Se 
qu'ils  ne  caufent  les  grans  préjudices  dont  j'ai 
fc-uvent  parlé.  Vous  lavez  ,  Monfeigneur  ,  ce 
que  j'ai  dit  dez  le  commencement  ,  &  combien 
j'ai  tait  d'inftances.  Je  n'ai  rien  négligé  ,  8c  je 
ne  me  fuis  point  trompé  dans  mes  conjectures. 
Le  defir  quej'avois  devoir  les  abus  réformez, 
m'a  fait  donner  avis  de  tout  ce  que  je  remarquois  ; 
&  j'ai  prédit  les  malheurs  que  nous  voions 
maintenant. 

La  çhofe  qui  mérite  d'être  pefée  avec  plus 
d'attention  ,  c'eit  le  but  qu'on  ië  doit  propolèr 
four  le  prêtent  &  pour  l'avenir  ,  en  failânt  fuf- 
pendre  le  concile.  La  fin,  félon  la  maxime  du 
Philolophe,  c'eit  ce  qui  détermine  les  hommes 
à  prendre  une  refolution.  La  raiibnpoui"  laquel- 
le on  doit  prendre  ce  parti -là  ,  me  dira-t-on  peut- 
être,  fe  trouve  dans  ce  que  j'ai  rapporté  ci-  deflus. 
Le  lérvke  de  Dieu  ne  permet  pas  qu'on  tienne 
un  concile  inutile,  êc  qui  peut  avoir  de  fort  mau- 
vaises fuites  pour  l'Eglife.  11  y  va  de  la  réputa- 
tion de  fa  Majeité  de  ne  pas  fournir  que  le  fi- 
node  ait  la  fin  malheureufe  qu'on  prévoit.  En 
un  mot ,  c'eit  aifez  une  affaire  qu'il  faut  abandonner 
jufqu'à  ce  qu'il  fe  prefente  une  occafion  favorable 
delà  reprendre. 

A  toutes  ces  raifons  je  n'ai  qu'une  chofe  à  ré- 
pondre. 11  cuit  mieux  vallu  n'ouvrir  jamais  le 
concile.  C'étoit  le  meilleur  parti  qu'il  y  avoit 
à  prendre  ,  &:  j'aitêiaoigné  plufieurs  fois  que  je 
voudrais  qu'on  l'eull  pris.  Mais  enfin  le  mal 
eit  fait  }  ad  praeritum  mn  valet potttttia.  Il  n'y  a 
plus  de  remède  ,  fi  ce  n'eft  d'obliger  la  Cour  de 
Rome-  à  le  dédire ,  &  à  fc  rétracter  du  mal  qu'- 
elle à  fait.  Dufficz-vous  les  égorger  tous  ,  ils 
D'y  confentiront  jamais ,  &  ç'eft  une  choie  à 
quoi 
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quoi  ils  ne  faut  pas  penfer.  On  ne  doit  pas  non- 
plus  cfpérer  une  plus  grande  réformation  dans  Je 
(iécle  où  nous  fommes ,  ni  dans  ceux  qui  font  à 
venir.  Quand  le  Roi  de  France  &  tous  les  Prin- 
ces s'uniraient  enfemble  pour  faire  établir  un  bon 
ordre  dans  le  concile,  tout  n'iroit  pas  autre- 
ment. Si  on  entreprenoit  d'y  contraindre  la 
Cour  de  Rome  ,  il  y  auroit  des  fchifmes  Se  des 
divifions,  à  moins  que  Dieu  ne  s'en  méfiait  &: 
qu'il  ne  lift  des  miracles  pour  les  empefeher:  Et 
c'eft  ce  qu'on  ne  doit  pas  attendre.  Dieu  ne 
veut  pas  faire  des  prodiges,  &  il  n'eit  pas  nécef- 
faire  qu'il  en  fafle.  Il  a  donné  à  fon  Eglife  des 
moiens  fuffifans  pour  fe  conferver.  La  Républi- 
que Chrétienne  ferait  fort  bien  conduite  ,  fi  les 
vices,  les  abus,  &  le  defir  déréglé  de  la  domi- 
nation ne  l'avoient  pas  réduite  en  l'état  ou  nous 
la  voions,  &  fi  ceux  qui  doivent  veiller  à  fa  con- 
fervation  ne  s'étoient  pas  endormis.  C'eft  vou- 
loir fe  tromper  à  plaid-  que  de  s'imaginer  qu'il  y 
aura,  jamais  une  plus  grande  corrclpondance  entre 
les  Princes  Chrétiens  ,  tant  que  le  monde  fera 
partagé  comme  il  eil  en  différentes  domination;'. 
Platon  a  eu  raifon  de  dire  qu'il  n'y  a  point  de 
paix  à  cfpérer ,  &  qu'il  ne  fera  jamais  pofliblc  de 
l'établir  dans  le  monde  ,  jufqu'à  ce  qu'il  y  ait 
un  feul  &  même  fouverain.  L'expérience  nous 
l'apprend  encore  mieux  que  Platon.  A  combien 
de  malheurs  le  inonde  a-t-il  été  fujet  depuis  le 
commencement  de  la  décadence  de  l'Empire 
Romain  ?  Je  ne  voi  donc  pas  comment  on  peut 
remédier  à  ce  qui  s'efl  fait  ,  ni  ce  qu'on  doit  ef- 
pérer  pour  l'avenir. 

Examinons  maintenant  en  quoi  la  réputation 
de  fa  Majcité  eft  interefi'ée  dans  l'affaire  du  con- 
cile. Je  ne  fepare  point  cette  confidération  de 
celle  du  lérvice  de  Dieu.  Ces  deux  chofes  font 
X  4  '  fort 
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fort  étroitement  unies  cnfemble.  Si  vous  entre- 
preniez de  )es  féparer,  tout  ferait  bien-toft  ren- 
verié  ,  &  vous  trouveriez  mille  inconvénient. 
Voici  donc  les  raifons  qui  me  perfuadent  qu'il 
n'cilpoint  à  propos  pour  la  réputation  de  fa  Majefté 
qu'onpenfeàuifpendrc'le  concile. 
.  I.  Le  Pape  tk  fes  Mi  ni  lires  fouhaitent  une  fut 
psnlîon.  Cela  fufiit  pour  prouver  qu'elle  n'ac- 
commode point  fa  Majeûe.  Tout  le  monde 
lait  combien  les  dellèins  de  l'Empereur  font  dif- 
férera de  ceux  du  Pape  ÊC  de  la  Cour  de  Ro- 
me. Ce  que  j'ai  dit  ci-deflus  le  fait  allez  con- 
noitre.  • 

II.  De  quelque  manière  qu'on  s'y  préne  pour 
fufpendrc  le  concile  ,  la  Cour  de  Rome  dira 
que  c'crl  l'Empereur  qui  l'a  voulu  i  St  s'il  arri- 
ve du  mal ,  on  en  rejettera  la  faute  fur  là  Ma- 
jefté. Il  n'a  pas  tenu  au  Pape  ,  ajoutera- t-on  , 
que  les  chofes  ne  foient  allées  d'uns  autre  ma- 
nière.   Tel  eft  l'artifice  ordinaire  de  la  Cour  de 

Rome.   

IH.  Il  a  fallu  donner  de  grands  combats  pour 
avoir  un  concile.  On  le  rient  depuis  pluiieurs 
années  Le  voilà  plus  nombreux  qu'il  n'a  jamais 
été.  Sï  vous  venez  à  le  fufpendre  maintenant 
tout  le  monde  parlera.  Les  Hérétiques  fe  moc- 
queront  encore  plus  de  ce  qu'on  y  a  fait.  Ils  ne 
manqueront  pas  de  dire  que  fa  Majefté  en  eft 
venué-là,  parce  qu'elle  ne  vouloir  ,  ou  ne  pou- 
voit  plus  avoir  tant  de  complaifànce  pour-  le 
Pape.  ' 
.  IV.  Si  on  fufpend  le  concile,  &  fur  tout 
dans  la  prochaine  felîîon,  c'eft  une  démarche 
tellement  contraire  à  la  réputation  de  fà  Majct- 
té,  &  fi  avantageufe  au  Roi  de  France,  que  je 
ne  puis  l'exprimer  aiîëz  fortement.  Le  monde 
s'jmaginera  que  ce  font  les  proteftations  faites  ici 


«Ci 


Digitized  by  Google 


DE  VARGAS.  3,9 

ËcàRome,  de  la  part  du  Roi  de  France,  qui  ont 
tout  arreftév  Les  gens  ne  confidereront  point 
qu'on  n'a  point  ceflë  d'agir  &  de  procéder  non- 
obllant  les  proteftations  du  Roi  de  France  H 
aura  cequ'il  prétendoit,  d'empêcher  la  tenue'  du 
concile.  Cette  confidération  eft:  de  li  grand 
poids,  qu'elle  fùffit  toute  feule  pour  détourner 
la  Majefté  de  confentir  à  la  fufpenfion  du  con- 
cile, dans  la  conjoncture  prefente  d'une  guerre  fa- 
cheufe,  puis  qu'il  n'y  a  ni  neceffité,  ni  aucune 
raifon  importante  pour  le  fervice  de  Dieu,  qui 
oblige  de  faire  autrement. 

V.  Quand  le  concile  aura  été  furpendn  pour 
un  temps ,  il  faudra  laiflèr  des  Evêques  à  Trente , 
pour  faire  voir  que  l'aflèmblée  ,  n'efl.  pas  ablô- 
lument  rompue.  Si  vous  obligez  tous  les  Efpag- 
nols  ày  demeurer,  les  Eglifes  d'Efpagne  fouffn- 
ront  de  l'abfence  de  leurs  Evéques  ;  &  s'il  n'y  en 
refte  que  peu  ,  cela  ne  fera  pas  un  gi'and  effet. 
Ajoutons  que  fa  Majefté ,  s'engage  encore  en  de 
nouveaux  embaras.  Elle  fera  toujours  dans  l'o- 
bligation de  finir  l'affaire  du  concile,  &  cela  fe- 


aifed'aflêmbierencore  toute  l'Eglife,  comme  elle 
e)l  prefentement  ;  êc  après  que  vous  aurez  fur- 
monté  toutes  les  dïificultez ,  vous  n'obtiendrez  pas 
une  plus  grande  réformation,  &  vous  n'apporte- 
rez pas  des  remèdes  -plus  efficaces ,  qu'on  n'a  fait 
jufqu'à  cette  heure.  Que  dis-je?  On  fera  enco- 
re moins.  Les  gens  feront  las  Se  rebutez  d'une 
affaire  qui  aura  traîné  depuis  un  fi  longtemps.  Ne 
nous  trompons  point  à  plaifir.  Pourquoi  fè  flat- 
ter de  reiilfir  dans  une  entrepriiè  dont  toute  la 
prudence  des  hommes  ne  peut  pas  venir  à 
Dont  ? 

Voilà  les  inconvéniens  que  la  fufpenfion  du 
concile  peiif  cauièr.    Voions  maintenaiit  quels 


Car  enfin  ,  il  ne  fera  pas  fi 
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avantages  fa  Majefté  peut  tirer  de  la  continua- 
tion &  de  la  couclufion  du  concile  encore  bien 
qu'on  n'y  faflè  pas  la  réformation  qui  cil  nécef- 
laire.  Encas  qu'on  préne  ce  parti,  j'avertis  tou- 
jours que  fa  Majeilé  ne  doit  point  cefier  d'agir 
auprès  du  Pape  comme  elle  a  fait  julques  à  pré- 
fent,  pour  empêcher  qu'il  ne  fe  rafie  rien  dans 
le  concile  qui  puriïe  exciter  un  grand  Icandale, 
&  qu'elle  doit  pourvoir  encore  à  ce  que  la 
liberté  que  les  Evêques  pouroient  prendre  de 
parler  trop  hautement ,  Se  de  refufer  leur  confen- 
tement  à  des  chofes  peu  importantes  ,  ne  foit 
caufe  que  le  concile  fc-rompe;  cet  accident  clt 
encore  a  craindre.  Avec  de  telles  précautions , 
la  Majefté  peut  tirer  du  concile  les  avantages 

I.  Le  malheur  du  temps  n'aiant  pas  permis  qu'on 
fift  quelque  chofe  de  meilleur  ,  fa  Majeftc  aura 
la  gloire  d'avoir  fait  tenir  un  concile,  ce  d'avoir 
achevé  fon  entreprife  ,  malgré  toutes  les  contra- 
dictions, les  querelles,  les  proteftations  de  fes  en- 
nemis ,  fit  nonobitant  la  guerre  qu'on  lui  a  liifci- 
téc.  Tout  le  monde  ne  connoît  pas  les  particu- 
laritez  de  cette  affaire  ;  &  on  les  làura  moins  en- 
core quand  ce  fïéde-ci  fera  pafle. 

II.  Si  on  n'a  pas  obtenu  une  reformation  telle 
qu'on  la  demandoit,  il  n'en  eû  pas  de  même  de 
ce  qui  regarde  les  dogmes.  Ils  feront  décidez , 
&  la  déciiion  fubfiftera  toujours.  Si  les  Héréti- 
ques cherchent  des  prétextes  pour  ne  s'y  point 
foumettre,  ce  ne  fera  pas  une  chofe  rtauvelle. 
PeiiL-êtrc  qu'ils  ne  s'y  feraient  pas  fournis,  quand 
mefme  on  aurait  reformé  toute  l'Eglife.  Elle  au- 
ra fait  tout  ce  qui  étoit  en  ion  pouvoir.  Les  Hé- 
rétiques ne  ië  ibutiendront  pas  toujours.  SaMa- 
jefté  8c  les  Princes  Chrétiens  auront  de  quoi  les 
çoittraindre  quand  il  le  faudra  ,  fie  quand  l'occa- 
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fions'œpretêntera.  Pour  ce  qui  eft  des  abus,  il  y  a 
des  moiens  pour  les  corriger  au  défaut  du  con- 
cile. 

III.  L'Eglife  aiant  fait  ce  qui  dépendoit  d'el- 
le touchant  les  dogmes ,  &  h  réformation  étant 
demeurée  imparfaite  par  la  rcûftance  du  Pape  oc 
de  lès  Miniffres,  tout  le  monde  fera  convaincu 
que  la  Cour  de  Rome  ne  veut  reformer  les  abus, 
ni  dans  un  concile ,  ni  de  quclqu'antre  manière 
que  ce  foit.  Alors  la  confeience  de  ta  Majelté 
fera  pleinement  déchargée.  Elle  aura  une  juitc 
raifon  de  corriger  par  le  moien  des  fînodes  pro- 
vinciaux les  abus  introduits  dans  lés  Roïaumes, 
ou  de  prendre  quelque  antre  voie  raifonnable  & 
pcrmrie.  C'eft  là,  comme  je  l'ai  dit,  le  moien 
le  plus  efficace.  Toutes  les  perfônnes  pieufes  & 
lavantes  font  de  ce  fentiment. 

IV.  Plus  la  guerre  s'allume,  plus  il  eft.  impor- 
tant de  continuer  le  concile.  Une  des  raifons 
pourquoi  il  a  été  convoqué,  c'eftlanécefîité  d'é. 
tablir  une  boivoe  paix  parmi  les  Princes  Chrétiens. 
Il  y  peut  contribuer;  il  peut  produire  d'autre» 
bons  effets.  On  ne  doit  donc  pas  penfer  à  le 
fufpendre.      Ce  ferait  lui  lier  les  mains  êt  le 


venir  vacant.  Enfin  quelque  chofe  qu'il  arrive 
dans  certain  temps,  il  eit  bon  que  le  concile  foit 
encore  fur  pied. 

V.  II  clt  avantageux  de  le  pourfnivre  durant 
la  guerre.    C'elt,  a  mon  avis  ,  le  moien  le  plus 
propre  que  ta  Majefté  puifle  avoir  pour  tenir  le 
Pape  dans  le  refpeét.    Son  amitié  eft  nccefliîre  Cl„,„„ 
dans  cette  occalîon.    Les  changemens  qui  arri-^p*" 
vent  ordinairement ,  certains  accidens  imprévus,*""' 
&  plufieurs  autres  chofes  que  vous  lavez  bien, 
Monfeigneur ,  nous  font  voir  clairement  de  quel- 
le conféquence  il  eft  pour  le  fervice  de  Dieu ,  Se 


pour 


Digitized  by  Google 


$p.    LETTRES  &  MEMOIRES. 

pour  le  bien  public,  que  le  Pape  foit  dans  la  né- 
ceffité  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  fa 
Majefté. 

Lrifinfi  les  brouilleries  &  les  révoltes  qui  peu- 
vent fun-enir  en  Allemagne  ,  fi  la  guerre  d'Ita- 
lie, &l'impoffibilité  de  retenir  ici  les  Electeurs, 
parce  qu'ils  feront  indifpenfâblement  obligez  de 
s'en  retourner  chez  eux  ;  li  quelqu'autre  accident 
inopiné  forcé  fa  Majefté  à  coniè.itir  que  le  con- 
cile foit  fufpeodu,  il  faudra  examiner,  fi  cette 
fufpenfion  fera  pour  uu  temps  préfix,  ou  indé- 
terminé. Mais  cet  article  n'eit  pas  de  grande 
importance. 

Que  fi  les  raifons  alléguées  ci-deffus  paroiifent 
aiTez  bonnes  à  fa  Majelté  pour  faire  continuer 
le  concile,  il  ne  reftera  plus  qu'à  examiner  quand 
il  ell  à  propos  de  le  fermer.  Sa  Majefté  y  pou- 
ra  pourvoir  félonies  conjonctures  où  elle  lé  trou- 
vera ,  félon  les  affaires  qui  furviendront ,  félon  le 
temps  que  les  Electeurs  pouront  demeurer  ici. 
Leur  prefence  eft  d'un  grand  poids,  &  le  fuecès 
du  concile  en  dépend  beaucoup.  Il  faut  voir 
encore  files  Proteftans  viendront,  &  s'il  eft  à 
propos  de  ne  pas  déterminer  dans  la  feflion  pro- 
chaine l'article  de  la  communion  fous  les  deux 
eipéces.  En  vérité ,  il  eft  néceiTaire  de  le  remettre 
à  la  dernière  feifion  avec  celui  du  mariage  des 
Eccléiïaftiques.  Mais  il  faudra  négocier  -long- 
temps avant  que  d'obtenir  ce  point  :  on  en  com- 
prend bien  les  raifons. 

En  cas  que  le  Pape  fè  preflè  de  fermer  le  con- 
cile, ou  qu'il  arrive  quelque  chofe  d'imprévu, 
fà  Majefté  verra  encore,  s'il  ne  feroit  pas  à  pro- 
pos, pourdebonnesraiibns,  de  faire  en-forte  que 
ces  deux  articles  ne  fe  décident  point.  On  en 
renverrait  la  détermination  à  un  autre  concile , 
qu'on  peut  mefme  indiquer  fans  avoir  envie  de 
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l'affembler.  Ce  ferait  toujours  une  porte  ouver- 
te pour  un  accommodement  en  cas  de  beioin. 
On  peut  ufer  de  difpenfe  iûr  ces  deux  points, 
comme  fur  tous  les  autres  qui  ne  font  pas  de  foi. 
S'il  ne  tenoït  qu'à  cela  pour  rcùnir  l'Allemagne  , 
on  les  accorderait  aux  Proteftans  par  une  con- 
defeendence  femblableà  celle  dont  on  ulâ  autre- 
fois avec  le  Roiaume  de  Bohême. 

Selon  ce  projet ,  fa  Majefté  fe  tirera  avec 
honneur  de  r  affaire  du  concile,  quand  mefme  il 
finirait  de  la  manière  qu'on  prévoit  bien.  Elle 
ne  fera  obligée  d'en  Étire  exécuter  les  décrets 
que  lors  qu'elle  en  trouvera  une  occaÛon  favora- 
ble. Les  Luthériens  ne  feront  pas  tant  irritez , 
ils  fe  mutineront  moins ,  &  ils  n'écouteront  pas 
fi  facilement  les  follicitations  du  Roi  de  France, 
&  c'eft  à  quoi  il  eft  bon  de  veiller  avec  foin. 
Dieu  veuille  conduire  touc  comme  il  fait  que  nos 
befoins  le  demandent,  &  faire  reiiflir  les  deflëins 
de  fa  Majefté  qui  ne  penfe  qu'à  ce  qui  eft  plus 
convenable  au  fervice  de  Dieu.  Je  le  prie  auflî , 
Monfeigneur,  de  vous  conferver  en  bonne  fan- 
té,  &  de  vous  accoder  une  auffi  longue  prolpé- 
rité  que  je  vous  la  fouhaite. 


Je  vous  baife  les  a 

A  Trente  «  19. 
Décembre  ijji. 


Vargas. 


"Les  lettres  précédentes  nous  apprénent  un 
"fait   confiderablc  ,    dont  je  ne  trouve  rien 
"dans  les  Hiftoriens  du  concile.   Fra  PmU  dit  £jib'IY- 
"  feulement  après  Slcidan,  que  les  trois  Electeurs 
"  Eccléfiaftiqucs  eurent  de  l'inquiétude  à  Trente  fjg*** 
"àcaufe  du  oruit  qui  courait  que  la  guerre  al- mu, 
J'ioitrecommencer  en  Allemagne,  &qu'ils  prié-*;^,  1 
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"  rent  l'Empereur  de  trouver  bon  qu'ils  s'en  re« 
"  tournafient  dans  leurs  diocéfes.  Charles, 
"  pourfuit  cet  Auteur,  les  raflùra  le  mieux  qu'il 
"  put.  Il  les  pria  de  demeurer  encore  à  Trente, 
*'  de-peur  que  leur  départ  ne  fuft  fuivi  de  la  dif- 
^fipation  duconcile.  Mais  nosmémoires  éclair- 
"  eiflent  cette  affaire.  Nous  y  découvrons  les 
"  artifices  du  Pape  6c  de  les  Minières  ,  toujours 
"  attentifs  à  chercher  une  occafion  de  le  délivrer 
"du  joug  du  concile  ,  qui  leur  pelbrt  fur  les  é- 
"  piulcs.  Dos  cofti  ha  pretindido  fiempre  el  Pa- 
"  pa.  La  una  y  principal  es  faspenfian  ;  j  faltax- 
" do  efla  acabar  brevemente  el  concilia,  j  librar  fe 
"défie  ?ugo. 

"  La  îufpenfion  duconcile  accommodoit  mieux 
"  k  Cour  de  Rome.  On  y  met  tout  à  profit. 
"Pourfuivre  le  concile  ,  c'etoit  une  entreprrfe 
"fort  délicate  pour  ces  Meilleurs.  Que  lâvoienr- 
"ils,  fi  on  ne  les  forceroit  point  enfin  à  confen- 
"  tir  à  une  rérormation  qui  leur  rognerait  les  on- 
"gles?  de profegitir  y  fenefeer  ci  concilia ,  jenmeren 
"  une  de  dos  discrimines  ;  o  en  confentir  que  fe  bava 
n  reformacion  qtte  importe  (  en  rjue  primero  verntin  tpie 
"  todo  fe  bundu  )  Finir  aufli  le  concile  fans  corriger 
"les  abus  dont  on  fe  plaignoit  depuis  fi  long- 
temps, cela  donnoit  occaiion  aux  gens  dépen- 
ser 6:  de  dire  que  la  Cour  de  Rome  aimoit 
"  mieux  voir  l'Allemagne  perdue ,  que  de  renoncer 
'*  à  certains  profits  qu'elle  tire  de  l'ignorance  ou 
"  de  la  fuperltition  du  peuple  ;  o  que  fe  acabe  de 
"publicar  que  cjueda  por  el  Papa  le  redacioa  de  Ger- 
"  piama  y  remédie  de  la  Igltfi*.  Indignez  de  ce 
"que  le  finode  n'aurait  rien  fait  dé  folide  pour 
"  le  bien  de  l'Egliië ,  les  Princes  pouvoîent  s'avi- 
"  fer  enfin  qu'il  leur  étoit  permis  déformais  de 
"s'appliquer  cux-mefmes  à  donner  quelque  fatis- 
"  faction  à  leurs  peuples ,  fur  lesplaintes  qu'ils  fai- 
"  foient 
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"  tôient  continuellement  contre  la  Cour  de  Ro- 
"me,  &  contre  le  Clei'gé;  fe  abre  ptena  para  que 
"can  mas  jujlifcacien  puedan  Us  Principes  remédier 
"fus  Reynos.  Il  valoir  donc  mieux  fuipendre  le 
"fiaode  que  de  le  finir  tout-à-tait.  Le  phan- 
"rôme  d'un  concile  étoit  bon  pour  amulër  le 
"monde.  On  promettait  toujours  d'y  faire  de 
"grandes  merveilles  ,  &  l'on  appaifbit  les  mur- 
"  mures  de  temps  en  temps  par  les  belles  paroles 
"  qu'on  donnoît  :  dando  a  cnttndtr  que  febavian 
"de  haz.tr  grandes  cefas  -,  que  para  efle  mnea  fal~ 
"  lan^alabras  j  colores,  de  que  f*  hazje-  tods  el  caur 

"L'artificieux  Crefèentio  crut  que  la  con- 
joncture des  affaires  à  la  fin  de  l'an  ijji.  lui 
"étoit  favorable  pour  amener  l'Empereur  à  ou- 
"  vrir  lui-mefme  le  chemin  à  la  fufpenfion  du 
"  concile.  La  France  avoit  protefté  dezle  com- 
"  mencement  à  Rome  &  à  Trente  contre  la  con- 
"  tinuation  du  linode.  Irrité  de  ce  que  que  Ju- 
"les  III.  s'étoit  entiéremenc  dévoué  à  Charles- 
"  quint  ,  Henri  1 1.  Roi  de  France  avoit  publié 
"  des  Edits  pour  défendre  qu'on  portail  de  l'ar- 
gent à  Rome  :  de  manière  que  le  Pape  avoit 
"iujcc  de  craindre  que  cette  rupture  n'euft  des 
"  fuites  fàcheufes ,  en  un  temps  où  la  chaire  pon- 
tificale étoit  ébranlée  par  plus  d'un  endroit. 
"Il  falloir  du  moins  donner  quelque  fatisfaéfiort 
"à  Henri  fur  le  fujet  du  concile,  dont  ce  Prince 
"  ne  vouloir  point  entendre  parler  alors  pour  tra- 
"verferles  projets  de  l'Empereur  :  Content ar  j 
"  conciliar  al  Frances ,  y  tener  caraino  para  concor- 
"darfe  con  el  mas  À  fit  propofitio,  y  que  la  Caria  tu. 
"  vieffe  fus  ganancias  ,  como  falia  antes  défias  diftn- 
"  fones.  Le  Pape  fe  trouvoit  ainfï  embaraiïe  cn- 
"  tre  ces  deux  puifTances.  L'une  vouloit  le  con. 
"cile,  &  l'autre  ne  le  vouloic  pai.   Les  vues  de 
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France  s'accommodoient  mieux  avec  celles 
"delà  Cour  de  Rome.  Mais  le  Pape  avoit  pris 
"de  fi  grands  engagemens  avec  Charles-quint , 
"qu'il  ne  pouvoit  pas  fe  détacher  de  lui.  L'expé- 
"  dient  de  la  fufpenfion  du  concile  étoit  le  plus 
"  commode  du  monde  :  mais  quel  moien  d'y 
"faire  venir  l'Empereur,  &  de  l'obliger  à  la  de- 
"  mander  lui-mefme  ?  Voici  comment  le  Légat 
"  Crefcentio  s'y  prit  avec  beaucoup  d'adrefle. 

"La  guerre  étoit  allumée  en  Italie ,  &  ilya- 
"voit  de  nouveaux  mouvemens  dans  l'Empire. 
"  Les  Proteftans  voioient  bien  qu'on  ne  penfoit 
"qu'à  les  furprendre  &  à  les  opprimer,  Se  que 
"Charles-quint  avoit  refolude  fe  rendre  maître 
"abfoluen  Allemagne.  La  France  étoit  d'in- 
"tclligence  avec  les  Proteftans,  fie  l'on  étoit  fur 
"  le  point  de  voir  une  guerre  civile  dans  l'Empi- 
"re,  appuïée  par  une  puiflànce  étrangère.  Le' 
"Cardinal  Crefcentio  trouva  fort  à  propos  à 
"Trente  les  trois  Electeurs  Eccléfiaftiques.  Us 


"quint ,  Se  ils  nefe  plaifoient nullement  dans  une 
"aflèmblée  réduite  à  l'efclavage.  Allarmez  en- 
"core  des  mouvemens  qui  fe  faifoient  en  Alle- 
"  magne  ,  ces  Princes  ne  croioient  pas  que  le 
"  concile  puft  être  de  quelque  utilité  ,  tant  que 
"la  France  n'y  aurait  point  de  part ,  6c  qu'elle 
"  proteiteroît  mefine  contre,  tout  ce  qui  s'y  fe- 
"roit.  Crefcentio  prit  foin  d'entretenir  ces  pen- 
"  fées  dans  l'elprit  de  l'Electeur  de  Maïence  dont 
"celui  de  Trêves  fuivoit  tous  les  fcntimens.  Le 
"  Légat  affecta  de  fatiguer  l'Empereur  en  rejet- 
"tant  tous  les  articles  de  réfbrmation  que  fes  Mi- 
"niftres  propofoient ,  &  en  tâchant  de  faire  pu- 
"  blier  les  décrets  les  plus  avantageux  à  la  mo- 
"  narchie  Se  aux  ufurpations  du  Pape-  Il  entre- 
"  prit  encore  de  dégoûter  les  Proteftans  de  ve- 
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"  nh  au  concile  par  Tes  chicaneries  fur  un  (auf- 
"conduit  &  parla  précipitation  avec  laquelle  il 
"raifoit  décider  les  dogmes  les  plus  importuns. 
"Enfin,  il  mit  tout  en  œuvre  afin  de  confirmer 
"les  Electeurs  Eccléfiaftiques  dans  le  deffein 
"  qu'ils  avoient  de  propofer  la  fuspenfion  du  con- 
''cile,  pour  avoir  le  moien  de  s'en  retourner, 
"fans  donner  aucun  iûjet  de  plainte  à  l'Empe- 

"II  ,ctoit  alors  afîèz  malade  à  Infpruck  ,  &  il 
"avoit  encore  une  guerre  fur  les  bras  qui  le  cha- 
"grinoit  beaucoup.  C'eft  pourquoi  lès  Mini- 
"ltrcs  à  Trente  ,  ÔC  fur  tout  Don  François  de 
"Tolède  ,  voiant  que  les  embaras  du  concile 
"  fatiguoient  extrêmement  leur  maître  ,  qui  au- 
"roit  peine  à  fortir  de  cette  affaire  avec  hon- 
"neur,  ils  fe  joignirent  aux  Electeurs,  qui  di- 
"  foient  qu'il  étoir  a  propos  de  fufpendrc  le  con- 
"cile.  On  ne  doit  pas  elpcrer  ajoûtoient-ils, 
"que  fes  décrets  foient  jamais  reçus  en  Allemag- 
"nc  ,  tant  que  le  France  n'y  aura  point  de 
"  part ,  &  que  ia  Cour  de  Rome  ne  coniènrira  pas 
"à  une  plus  grande  reformation :  fi  haz.e  conctii» 
''Ùtlffit  por  no  fi  haz.er  la  reformation  anal  convient 
"y  no  çwcurrir  loi  Framcfii.  G' cil  une  chofe  peu 
"digne  delà  réputation  de  fa  Majefté  ,  dilbit 
"  l'Ambaflàdeur  Eipagnol ,  qu'un  concile  aflèm- 
"blc  par  fes  foins  nnillè  fi-toit ,  &  de  la  manié- 
"  re  dont  on  voit  bien  que  celui-ci  finira.  11  vaut 
"mieux  le  remetttre  à  un  temps  plus  favorable, 
"  lâns  que  fa  Majefté  s'cmbaralTe  en  de  pius 
"grandes  difticultez;  no  a  réputation  dtfit  Mage- 
"  fiad  que  il  concilie  ttug*  cl  icœmt  que  fi  fperà,  y 

"licmpo,  fin  melcrfi de prefe/ne fu  Mageftad  in  mayo- 
"  rtsdijficultades. 
"  Voilà  comme  on  en  vint  enfin  à  propofer 
"¥  dans 
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"  dans  le  confeil  de  Charles-quint  ,  iï  on  fcroit 
"fuspcndre  le  concile  ,  ou  non.  Don  François 
"de Tolède  écrivit  fortement  pour  la  fuspenfion. 
"  Mais  comme  Vargas  lui  étoit  oppofé  fecréte- 
"ment  fur  cet  article  Se  fur  quelques  autres,  il 
"  entreprit  de  réfuter  les  raifons  de  l'Ambailâ- 
"  deur ,  £c  de  perfuader  à  l'Evéquc  d'Arras  d'ap- 
"puïer  la  continution  du  concile.  La  grande 
"raifon  de  Vargas  ,  c'etoit  que  l'honneur  de 
"  Charles-quint  étoit  trop  engagé  pour  reculer 
"  déformais  ;  fer  ejlar  Us  cofas  tan  adelanse,  j 
"baver  fin  Mage/lad  durante  Us  mifmai  dtjfscultadti 
''de  guerra  y  dijturkos  t  hecho  prefegttir  cl  Concilia 
"y  puejîo  lo  en  les  termines  en  que  efia  ;  que  es 
"decifien  de  la  dada  y  y  no  feria  ,  fi  no  boluer 
"atras.  Il  étoit  d'avis  encore  qu'on  continuait 
"  le  concile  ,  pour  ne  donner  point  trop  d'avan- 
"  tage  à  la  France  :  qualquier  fuspenfion . . .  feria  a 
"mtjniz.it>  tan  contra  U  reputacion  de  fit  Mage. 
*'  jlad,  quanta  m  favor  dtl  France*  que  no  lo  pue- 
"do  mas  encarefier.  Demaniere  que  Vargas  vou- 
"  bit  qu'on  finift  le  concile  le  moins  mal  qu'il 
''îëroit  pouible;  fàuf  à  corriger  enlùite  les  abus 
"par  le  moien  des  conciles  provinciaux  ,  ou  par 
"  quelqu'aurre  voie  permife  aux  fouverains  :  dcl 
"  baver  quedado  la  reformacion  far  U  refijlencia 
"  dtl  Papit  j  [as  minifires  ,  y  parte  er  que  ni  en 
"  concilia  ,  ni  futra  dtl  jamai  U  quieren  baz.tr, 
"  nafee  a  fit  Magcjlad  gran  defeargo  y  juntamemi 
"  mejer  occafion  y  jufiificacien  ,  de  par  los  concilies 
''provinciales  y  ctras  nias  que  ay  fantit  y  licttm 
"rtfarmar  y  remediar  fm  Reynos  ,  que  es  lo  que 
"  hazs  al  cofa  ,  y  fiempre  he  dicho  :  y  dUen  tedos 
"  los  pios  y  doflos.  On  voit  par  là  que  Vargas 
"foutenoit  l'autorité  des  fouverains  dans  les  af- 
faires Ecdefiaftioues ,  à  peu  près  comme  les  dé- 
."  fenfeurs  modernes  des  libertés  de  l'Eglife  Galli- 
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"  cane  la  fouriennent  encore  aujourd'hui. 

"  li  feue  avouer  qu'il  fait  en  cette  occafion  une 
"remarque  fbrtjudicieufe.  Dans  la  lîtuation pré- 
"  fente  de  la  Communion  de  Rome  ,  c'eifc  vou- 
"loir  fe  flatter  d'une  chimérique  efpérance  que  de 
"  s'imaginer  qu'on  puifiè  reformer  les  abus  dans 
"  ce  qu'on  veut  bien  appeller  un  concile  genc- 
"rai.  La  Cour  de  Rome  eft  trop  artifkieufë  & 
"trop  puiflàntc  encore  malgré  les  grands  échecs 
''qu'elle  à  reçus.  Les  Princes  de  l'obédience  du 
"  Pape  ont  des  interefts  trop  différens.  Leur  ambi- 
"  don  &  leurs  jaloufîes  font  trop  grandes.  Ils  ne 
"  feront  jamais  bien  d'accord  enfemble  ;  &  les 
"Papes  habiles  à  profiter  des  paflibns  des  uns- ou 
"des  autres,  ne  manqueront  point  de  faire  échouer 
"dans  un  concile  général  les  meilleurs  dcflëins 
"de  réformation,  itfa  aj  que.fperar  mai  fruto  de 
" '  refarmacion  par  concilia général^  ni  mejer  dirt&ieri 
"en  et  lie  la  que  agorafe  ufa,  par  mas  Francefes  que 
''fi  junten  y  antique  iodes  loi  principes  toncurriefiin  , 
fi  no  es  etn  Çcifinàj  divijienes  grandes ,  Ji  Dtosno 
''le  remédia  p$r  otra  via,  o  haz.emilagras . .  .jnota- 
"bltmentt  fe  enganaria  tl  que  de  dira  cefa  fi  qmft'fte 
"ptrfuadirj  ni  que  entri  los  principes  bauria  concor- 
"dia,  eflando  corne  efla  el  mundo  partide ,  y  ctrntin- 
"tiende  perpetuamtnte  de  Imperio.  Le  concile  de 
"Trente  n'afèrvi  qu'à  defabufer  parfaitement  le 
"  monde  ,  comme  Vargas  l'avoit  fort  bien  pré- 
"  dit,  de  la  penfée  qu'on  avoit  qu'un  concile  gc- 
"  néral  pouvoit  être  utile  pour  ta  refbrmation  dé 
"  l'Eglife.  Les  intrigues  de  la  Cour  de  Rome  Se 
"la  refUtanee  continuelle  des  Papes  dans  le  con- 
"cile  de  Trente  ont  fait  voir  le  contraire:  con  tfii 
''  que  fi  bazje  il  mundo  quedara  ya  deienganado  que  Ltl„c 
npor  ejia  viam  ay  remédie  de  reformar par  el  ej}u-f*>'&* 
"  die  y  comraàicion  grande  de  los  Papas. . .  los  concilies  No»'ia- 
"univerfatts  iienen  ya  fejnz.gados par  la  difeerdia  de™™^' 
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'■les  çrincipei  Cbrifiianos  j  m,at  ctfas  tye. 

"  Que  cela  prouve  bien  ce  que  j'ai  dit  en  plu- 
"fieurs  rencontres  !  Le  moien  le  plus  fiir  pour  re- 
former l'Êglife  ,  c'eir  d'aifembler  des  conciles 
*'  nationaux  ,  où  les  Evêques  de  chaque  nation 
"délivrez  des  intriguesdela  Cour  de  Rome  peu- 
''vent  fous  l'autorité  de  leurs  fouverains  travailler 
"avec  une  entière  liberté  à  la  réfbrmation  des  dog- 
"raes  nouvellement  introduits,  &  au  rétablifle- 
"  ment  de  l'ancienne  difcipline ,  autant  que  l'état  de 
"  ces  derniers  fîécles  le  peut  permettre.  La  Cour  de 
"Rome  le  connoitbien,  que  c'eil  là  le  moien  le 
"  plus  efficace.  Elle  détourna  dans  le  fiécle  pat 
"iê  les  finodes  nationaux  d'Allemagne  &  de 
"  France  en  leurrant  le  monde  de  la  vaine  appa- 
"  rence  d'un  concile  général.  Les  Papes  auront 
"toujours  grand  foin  d'cmpêfchcr que  chaquena- 
"  tion  ne  s'aflemble  félon  l'ancienne  difcipline  de 
*' l'Eglife.  Tant  qu'on  à  tenu  des  finodes  natio- 
"naux  en  Occident,  Rome  n'a  pu  venir  a  bout 
"d'y  établir  iâ  monarchie  fpirituelle.  C'cft  en 
"ce  fcns-là  que  l'Evéque  de  Fana  a  pu  dire  véri- 
"tablemement  que  les  anciens  conciles  natio- 
"naux,  d'Efpagne  ■étaient  contraires  aux  Papes: 
"  hsCtncdioiTohtanas  aviart  fsdo  comraltt  fedt 
"  Apnjlclica. 

"/e  ne  comprens  rien  à  une  autre  prétention 
"  de  Vaigasj  &  fi  je  ne  connoiflbîs  un  peu  les 
"  illufïons  que  les  préjugez  &  les  engagemens  de 
"  la  vie,  font  ordinairement  à  des  gens  fort  rai- 
"  Ibnnables  d'ailleurs,  jenepourroispasm'imagi- 
"  ner que  Vai'gas  euft  avancé,  finis  avoir  perdu  le 
"  fens,  ce  qu'il  dit  delà  prétendue  utilité  qu'on 
"  tireroit  du  concile  de  Trente ,  au  regard  de  la 
"  décifion  des  dogmes.  Car  enfin ,  qu'eil-ce  que  cela 
"  fîgnifief  Les  dogmes  feront  une  fois  définis,  & 
"les  décrets  iùbiiiïeront  toujours:  hs  dtgmai 
3» 
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''  qutditran  determinados  y  lu  deteminacion  ftr&  per- 
"  petus.  Sans  difputer  ici  de  la  prétendue  inf-iilîi- 
"  bîlité  des  conciles,  chofe  étrangement  obfeu- 
"  rc  fie  embarraflëe  dans  l'Ecole  meirne  de  l'Egli- 
"fe  de  Rome,  on  y  convient  du  moins  que  pour 
"décider  canoniquement  un  dogme,  il  hue  qu'il 
"y  ait  de  la  liberté  dans  le  concile  ;  que  les  que- 
"lU&is-  y  foient  meurement  éxaminées,  ;  enfin 
"qu'on  y  garde  certaines  formalitez  requifes.  Or 
"Vargas  nous  attelle  lui  mefme  que  les  tormali- 
''tezles  plus  eflêntiellcs  à  un  concile  légitime, 
"  manquaient  à  l'aiTemblée  de  Trente.  Com- 
"ment  a-t-il  donc  pu  foutenir  que  les  dogmes 
"étoient  bien  définis;  &  que  les  canons  dévoient 
"fubfiftcr  ?  Il  a  luppofc  fans  doute  qu'on  ne  ver- 
"roit  jamais  les  lettres  qu'il  ccrivok  au  Miniih-e 
"d'Etat,  de  Charles-quint.  Noudos  mendtran  Us 
"  partKidttridtdes ,  fpccial ementpa {!*d*  cfi*  bera.  11 
"  ne  s'elr.  pas  imaginé  qu'on  apprendroît  de  lui— 
"mefme  plus  d'un  ficelé  après  là  mort  les  par- 
"(ku'aritiz.  de  cette  grande  affaire  du  concile  de 
"Trente,  qu'un  homme  d'cfprit  appelle  agrea- 
"blement,  l'Iliade  de  fon  temps,  U  Iliade  dd  [e- 
"cotnofiro. 

"L'Eglife,  ajoute  Vargas,  aura  fait  dans  le 
"concile  tout  ce  qui  étoit  en  fon  pourvoir:  U 
"Iglefiu  ha  hechs  la  que  es  in  fi.  Je  le  veux  bien. 
"Mais  il  s'enfuivra  du  moins  que  par  les  intri- 
"  gues  de  la  Cour  de  Rome ,  fit  par  la  tirannie 
"des  Papes,  il  n' étoit  pas  alors  au  pouvoir  de 
'M'Eglifè  de  tenir  un  concile  légitime,  6c  d'y  dé- 
"cider  canoniquement  les  dogmes  controverfez! 
"Vargas  nous  découvre  fans  y  penfer,  tout  le 
"miffére  de  ce  temps-là.  On  ne  fe  met  toit  pas 
"fort  en  peine  que  les  dogmes  ftilleut  bien  éx;i- 
" minez,  ficbîen  définis.  Les  Protef tans  incom- 
l'modoient  Charics-quint  &  quelques  autres  Prin- 
Y  5  ces. 
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"  ces.  On  cherchent  un  préteste  foécieux  pour 
"les  exterminer  à  la  première  occanon:  Su  Ma- 
"gtfaij  loi  principe!  Chrtfianos  ternan  cm  quecen- 
"  /trenilUs  quando  convenga,  y  aya  oportunidad.  Les 
"  Proteftans  du  ficelé  paffé ,  n'ignoraient  pas  cooi- 
"  ment  tout  fe  faifoit  à  Trente.  Le  témoignage 
''queVargas  nous  en  rend  (aujourd'hui,  prou- 
"  ve  contre  lui  mefme  qu'ils  ne  dévoient  pafétre 
"en  peine  de  chercher  des  prétextes  frivoles 

pour  ne  pas  accepter  les  décrets  de  je  ne  fai 
"  quelle  ajfcmblic  £  Evêquts.  Celt  ainfi  que  Var- 
"  gas  nomme  celle  de  Trente,  qui  ne  méritait  pas 
"  ielon  lui  le  nom  de  concile  ;  non  in  cmciiio ,  fed 
"  in  Epifcoporsm  convenlu, 

"Et  que-  veut-il  dire  encore  quand  il  ajoute  que 
"les Proteflans  auraient  rejette  peut-être  le  con- 
"  cile  de  Trente  ,  quand  meline  toute  l'Eglife 
"  aurait  été  reformée  ?  Si  les  beretes  bufcAran  acha- 
"  qstes  para  no  accepter  el  concilia  ,  no  fera  cefa 
"  nucvA)  ni  lo  dexaranpor  ventura,  aunque  tadt  la 
"  Igleftaquedara  reforwada.  Le  bon  Vargas  croioit- 
"il  qu'il  n'y  aroit  point  d'autres  abus  à  reformer 
"  que  les  usurpations  de  la  Cour  de  Rome  &  du 
"  Clergé  ?  Il  avoue  lui-mefinc  que  le  Pape  &  fes 
"  Miniftres  ont  fait  canonifer  dans  leur  concile 
"  de  Trente  des  opinions  problématiques  ,  parce 
"qu'elles  ravoriibient  les  mjulles  prétentions  de  la 
"  Cour  de  Rome.  Efl-ce  donc  la  un  vain  prétex- 
te, achaque,  de  rejetter  ks  définitions  de  l*a£ 
"femblécde  Trente  ? 

"  Quoi  qu'il  en  foit  des  mauvais  raiibnncmens 
"que  Vargas  mefledans  fa  lettre  parmi  plufieurs 
"bonnes  chofes,  fonavis  prévalut  dans  le  confeil 
"de Charles-quint,  Mais  le  pauvre  Prince  aiant 
"  été  obligé  l'année  fuivante  de  s'enfuir  promp- 
te r^ent  d^nfpruclt  ,  à  caulè  de  la  marche  de 
" Mauric- Electeur ,  qui s'avançok àgrandes  jour- 
nées. 
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"nées  avec  ion  armée,  il  Jaiflâ  fufpendre  le  cou- 
"cile.  Il  fu:  mefme  contraint  de  s'accomrno- 
"der  avec  les  Princes  Proteilans,  &  de  laitier  la 
*'  liberté  de  confeience.  Après  cela  l'Em- 
"pereurne  fe  mit  plus  en  peine  d'un  concile  de- 
"  formais  inutile  à  Tes  vaftes  deflèini  entièrement 
"renverfez-.  Entrons  maintenant  dans  le  détail 
"de  ce  qui  s'y  pana  les  premiers  mois  de  l'an  iJJ"2- 
"avantqu'il  fuit  fufpendu. 

"La  quinzième  Sdlion  du  concile  avoit  été  An  dt 
"  indiquée  au  if.  Janvier  ifya.  on  y  devoir  défi- If^ 
"nir  les  controverfes  for  le  Sacrement  de  l'Or-u/i, 
"  dre.    Mais  les  affaires  qui  lurvinrent  à  caufe  de 
"l'arrivée  des  Envoiez  de  Maurice  Electeur  de 
"  Saxe,  obligèrent  de  remettre  la  déciûon  de  ces 
"queilions  a  une  autre  feflion.    Elle  fut  doncvcon( 
"fixée  au  19.  Marsdelaméme  année.    On  nelaT;ijont" 
"  tint  pas.    La  révolution  arrivée  en  Allemagne  £f £  *v'* 
"fit  fufpendre  le  concile,  &C  le  décret  fut  pu- 
"  blié  le  &  Avril. 

"Fm  Paola  rapporte  que  dans  les  premières 
"  congrégations  du  mois  de  Janvier  ,  on  parla 
"  d'abord  des  abus  introduits  dans  l'administration 
"  du  Sacrement  de  l'Ordre,  &  que  Lippoman  Evéque 
"  de  Vérone,  NonceduPape&Prefidentducon- 
"cilc,  ne  put  s'empêcher  de  dire  qu'il  y  avoit  à  / 
"la  vérité  quelques  abusa  corriger  dans  les  autres 
"points  que  ie  concile examinoit ;  mais  que  dans 
"celui  dont  il  s'agiffoit  alors,  on  trouvoit,  pour 
"ainfi  dire,  une  mer  large  &  profonde  d'abusi 
"»«  cfutfio  era  l'Oceano  de  gli  abufi.  Cela  donna 
"occasion  à  plusieurs  Prélats  de  fe  récrier,  &  l'on 
"fit  de  grandes  exclamations  ,  tfctanuakni  ajfai 
"tragkhf.  Mais  comme  le  retranchement  des 
"abus,  n'etoit  pas  ce  que  la  Cour  de  Rome  avoit 
"le  plus  àcceur,  on  eut  foin  de  détourner  l'ef- 
"prit  des  bons  Pérès  de  cespenlces  trilles  &  affli- 
X  4  "  gean- 
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"  géantes  >  en  leur  propofant  de  drefiôr  la  doctri- 
"ne&  les  canons  fur  le  Sacrement  de  l'Ordre. 
"  Fra  Ftola  dit  qu'on  mit  au  net  huit  anathéma- 
"tifmes  &  quatre  chapitres  de  doctrine.  La 
"  controverfe  ne  fut  abibiument  décidée  que  dans 
"la  XXIII.  Seffion  du  concile,  fous  le  Pontificat 
"dePielV. 

"J'ai  trouvé  le  projet  de  cette  Doctrine.  Var- 
''  gas  en  envoia  une  copie  à  l'Evéque  d'Arras,  avec 
"des  remarques  fur  certains  endroits  que  le  Légat 
"  y  avoit  fait  inférer  de  fa  telle ,  touchant  la  pri- 
"mauté  &  la  monarchie  du  Pape  dans  l'EghTe, 
"  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite.  Voici  ce 
"projet  tel  qu'il  fut  dreflë  pour  être  Iûôc  exami- 
"né  dans  une  congrégation  générale.  Je  croî 
"  qu'on  ne  fera  pas  radié  de  le  voir.  Il  ell  fort 
"  d  livrent  de  la  doctrine  publiée  dans  k  X X I II. 
"feflïoii.  11  ferait  à  fouhaiter  que  nous  eufirons 
"des  copies  femblablcs  de  tout  ce  qui  rut  propo- 
"fé  pour  chaque  feffion  du  concile.  Nous  ver- 
rions ce  que  la  Cour  de  Rome  a  voulu  y  faire 
"palier,  Se  ce  qu'on  a  retranché  avec  beaucoup 
"  de  peine.  Il  parait  que  Fra  Paolo  n'a  pas  eu 
"  connoiiTance  de  tout  ceci  ,  il  n'auroit  pas  man- 
"qué  d'en  parler;  &le  Cardinal  Pallavicin  n'a  pas 
"cru  qu'il  ruilà  propos  de  nous  inilruire  des  efforts 
"  que  le  Cardinal  Crcfcentio  fit  inutilement  pour 
"rendre  la  monarchie  du  Pape  un  article  de  foi. 
"  Fra  Pœelo  fe  trompe  quand  il  dit  que  la  Doctrine  fur 
"le  Sacrement  de  l'Ordre  fut  alors  divifée  en  qua- 
"  Ere  chapitres;  il  n'y  en  avoît  que  trois.  Il  s'efl 
'"  imagine  que  le  premier  projet  ctoit  conforme 
"àce  qui  fut  publié  depuis  iôus  Pie  IV.  Les  en- 
droits qu'on  vcira.cn  caractères  différens  dans 
"klll.  chapitre,  font  ceux  que  Vargas  avoit 
"barrez  dans  fa  copie,  pourfàirefesrematques,  & 
"  pour  avertir  l'Evéque  d'Arras  de  réfléchir  deflus. 

Doctrï- 
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Do&rina  de  Sacra- 
mento  ordinis  con- 
fefta  ex  fenrentiis 
Theologorum  exa- 
minanda  per  Pa- 
tres. 

Caput  I. 
De  Neceffitate  &  Infti- 
tutione  Sacramenti 
Ordinis. 

ILlud  amtomnU  Sanfla 
Synodal  docet  ,  Sacrd- 
mentiim  ordinis  adeo  ejfe 
in  Chrijlianâ  Religione 
necejfarium ,  m  non  filum 
rtveiatione,  fed  tlUm  ex 
ipfê  propemodum  naturà, 
hauriamas  ipfum  injihui 
etnnino  openuific.  Jtiam 
Jî  nature  infiinS»  ,  qui- 
conque untjuar»  religionem 
aliqaam  coluerunt  ,  hune 
imbuijfe  perfuaftonm  vi~ 
dentur,  ut  nefas  ducerent 
fieras  attiencs  ah  aliis 
traciari  ,  quant  ab  ris , 
qui  iilis  abeundis  peculiari 
ttliquo  riiu  effem  confecrati; 
ejuomado  nos  exiflimart 
poterimus,  Chrifium  Do- 
ntinum  fummam  Dei  fa- 
pien- 


La  Doctrine  du  Sa- 
crement de  l'Ordre, 
tirée  des  fentimens 
des    Théologiens  , 

pour  être  examinée 

par  les  Pérès. 

Chapitre  I, 
Delà  néctffttétrdtï'in- 
jliiunon  du  Sacrement 
de  l'Ordre. 

LE  fiint  finode  en- 
feigne  comme  un 
point  capital,  que  le 
Sacrement  de  l'Ordre 
ell  fi  îiécefîiire  dans  la 
Religion  Chrétienne , 
que  non-feulement  la  ré- 
vélation ,  mais  la  nature 
même  ,  nous  font  con- 
noître  qu'il  êroit  d'une 
néceffite  abfoluë  de  l'in- 
ftituer.  En  éfet ,  ii  par 
le  feul  inftinct.  de  la  na- 
ture ,  tous  ceux  qui  ont 
jamais  fait  profeffion  de 
quelque  culte  religieux, 
ont  été  dans  cette  perfu- 
afion ,  qu'il  n'étoit  per- 
mis de  manier  les  cho- 
fesiàintcs,  qu'àceuxqui 
avoient  été  confierez  par 
Y  f  de» 
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pîtmiam)  nullum  Ecdtfm  des  cérémonies  particu- 

Çu£  Sacramentu»  reliqni[-  liéres ,  comment  pour- 

fet  qui  initixrentur  ,  cr  rons  nous  croirequc  N. 

À  relique  prophane  popu-  S.  Jefus  Chriit,  qui  cil 

h  ftpararentur ,  aui  facrii  lafagefTe  de  Dieu,  n'ait 

■  in'H'mjfteriis  ejfentprafi-  laifTc  aucun  Sacrement! 

ciendif  Ad  ijitx  eut»  i-  fon  Eglilê,  pour  initier 

doncu*  fer  fe  tjfe    nento  fes  Minières,  &  les  di- 

pojftt ,  nesejsum  fuit  haud  ftinguer  du  peuple  ?  Or 

dubii  Sacramcntum  ordi-  comme  il  n'y  a  perfon- 

nationis  in  ChriflianÀ  Ec~  ne  qui  de  foi-même  foit 

defià  exiflert)  in  quo  fn6  capable  d'un  tclminifté- 

fcnfibili  impolitionis  wj-  rc,  il  a  été  entièrement 

nmm  figno  ,  £?  aliii  riti-  néceffaire  que  le  Sacre - 

bas  huit  Sacramento  con-  ment  de  l'Ordination  fut 

vtniimibus  ,  gratin  con-  établi  dans  l'EglifeChré- 

ferretur,  cum potefimehu-  tienne,    &  qu'en  lui, 

jusmodi  fiera  munira  rite  par  le  figné  iénfible  de 

exeeptendi,  ï'impoiïtion  des  mains, 
&  par  les  autres  céré- 
monies convenables  à  ce  Sacrement ,  la  grâce  fut 
conférée ,  avec  le  pouvoir  d'exercer  dignement  ces 
faintes  fonctions. 

Quant  eb  rem  Domi-  C'cfl  pourquoi  le  Sei- 

nus  ipti  Santhifftmis  Apo-  gneur,  qui  dans  la  Cé- 

polis  m  cœnÀ  conficiendt  ne  à  donné  à  les  faints 

atfic    effertndt    Mâcha.  Apôtres  le  pouvoir  de 

ripis,  porrecro  fitnÛo  pa-  coniàcrer      &  d'ofrir 

ne  cr  benedithonii  calice,  l'iiuchariltie  ,    en  leur 

tradidit  pa:e/iatem  ,  di-  préfentant  le  pain,  fâcré 

cens  ,  hoc  facite  in  me-  &  le  calice  de  bénédic- 

am  commemorationem,  tion  ,    &    en  difànr. 

idempofl  RefrrreSimem ,  Faites  ceci  en  mémoire  de 

non  fine  infuffatioiiis  ctre-  -moi  ;  leur  a  auffi  acordé 

monià  ,  reminendi  fimul  .  après  fa    reiurrecfcion , 

^        ac  retinendi  pecca'a  fa-  par  la  cérémonie  du  fou- 

tkltatet»  contdit ,  (S  S  fi-  fie,  la  faculté  de  remet- 

ri-  tre 
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rhum  Sanêhtm,  perqaer» 
hahiiiores  ad  tant  divi- 
rntm  «pus  ptragendum , 
,f„„mw ,  m,  mf^- 
Ha,  ,f  ,  »Mnm  «  „- 
tttbgtmw  in  omnibus  ie- 
gitimis  ordinationibtts,in- 
dabitatè  idem  contitigere , 
tjuo  ad  Sacramenti  ipfms 
M cariant  minet.  Dein- 
dt  pajl  Dtmini  in  otltim 
aptmptionem,  Apojtolos  ^ 
qui  hauflo  plemjfimè  Spi- 
ritu  Sanfto  ,  nitui  de  hu- 
tnanâ  ÇapïentiX  excegita. 
bant  ,  legimus  ex  'mm 
multitudine  Credentium  , 
fepttm  Diaconos  filegif- 
Je,  eisque  crantes  manm 
M',  m*  *tiq«eul 
folis  viduarma  comnmni- 
bus  mnfis  prtcfîent  ,  fed 

cUftafticHtn  (r  fpirituale 
txequerentHr  -,  prufertim 
vrro  munus  eultcem  Do- 
mini  fidrlibui  difocnÇan- 
di;  unde  Pauiut  hcrtaiitr 
Diaconoi,  ut  myftérium 
fidci  in  canfcientii  puri 
habeam.  Scriptura  etUm 
tejîatur  Prophetas  ac 
Dt&orts  AmioçhU  mi- 
nijtrantes,  Pnulo  (S  Bar- 
nabe motus  impofuife , 
&  ipfos  jam  ordinales, 
in  conjiituendis  per  civi- 
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ire  5c  de  retenir  les  pé, 
chez, Je  donné  fon  fàint 
Efprit  ,  par  lequel  il* 
font  rendus  plus  propres 
à  s'aquiter  des  fonctions 
d'un  rninifïére  fi  divin: 
afin  que  nous  compre- 
nions que  dans  toutes  les 
Ordinations  légitimes  il 
acorde  infailliblement 
ces  mêmes  grâces,  en 
ce  qui  regarde  l'éficace 
du  Sacrement  en  lui-mê- 
me. Enluite  après  l'aï* 
cenfion  de  Notre  Seig- 
neur, nous  lifôns  que  les 
Apôtres,  qui  aiant plei- 
nement reçu  le  Saint 
Efprit,  ne  fê  gouver- 
noient  plus  par  les  prin- 
cipes  de  la  fageflè  hu- 
maine ,  choifïrent  par- 
mi toute  la  multitude 
des  Fidèles  lept  Dia- 
cres, 8c  leur  impoférent 
les  mains  en  priant ,  non 
pas  feulement  afin  qu'il» 
préfidaffent  aux  tables 
communes  des  Veuves , 
mais  plutôt  afin  qu'ils 
s'apliquafîènt  au  minifté- 
re  Eccléfiaftique  6c  fpi- 
rituel,  Se  fur  tout  à  ce- 
lui de  difpenfcrle  calice 
aux  Fidèles.  Delà  vient 
que  Se,  Paul  exhorte  les 
Diacres  a  garder  le  mifi 
tért 
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Mes  Icotiii,  Lyfirit ,  Cr  tire  de  la  (ai,  dans  une 
AntiochU  prcsbjteri?  ,  confcience  pure.  L'E- 
tmdem  confeerttionis  ri-  triture  •  témoigne  auflï 
tmt  cjfe  ftquutos  ,  cr  i-  que  les  prophètes  &  les 
dem  Paulum  Tito  ut  Cre-  Docteurs  d'Antioche, 
ta  faceret  prtfcripfijfe.  donnèrent  l'impofition 
des  mains  à  Paul  &  à 
Barnabe,  qui  aiantamfi  reçu  l'ordination  ,  la  don- 
nèrent enfuite  avec  la  même  cérémonie  aux  Prê- 
tres qu'ils  établirent  dans  les  villes  d'Icône,  deLy- 
ftric,  Se  d'Amioche;  Se  St.  Paul  recommanda  â 
Tite  de  faire  la  même  chofe  â  Crète. 

Jam  veroad  banc  ma-  Le  même  S.  Paul  é- 
nuum  impofitiontm ,  tan-  clivant  à  Timothée  tè- 
qxam  ad  effwax  fignum ,  moigne  en  termes  clairs 
Deum  per  eximiam  yuan-  &  formels  que  Dieu , 
dam  C  èxcellentem  gra-  par  une  grâce  excellen- 
tiam  fitam  afiftere  perfpi-  te  Se  Gnguliére  ,  inter- 
na'/ C?  difertis  verbis  vient  à  cette  impofition 
tefiatur  ad  Timotheum  des  mains,  comme  à  un 
Apojlelui,  dicens:  Noli  figue  éficace,  lorsqu'il 
negligere  gratiam  quae  dit:  ne  -négligez,  pas  la 
in  te  eifc  ,  quœ  data  eft  grâce  qui  eji  en  vous  ,  qui 
tibî  per  prophetiam,  vous  a  été  donnée  Rivant 
cum  impoiitione  ma-  uni  révélation  prophétique 
nuutn  presbyterii.  Evi-  jrœr  l'impofition  des  mains 
denier,  itrnptt  Scriptura  (/ejPrefrr/.Ainfil'Ecritu- 
noi  docet,  Ordincmin-  re  nous  enfeigne  évidem- 
ter  Ecctcfi*  Sacramenta  ment  que  l'Ordre  doit 
jure  optimo  mnumerari,  être  mis  au  rang  des  Sa- 
qmd  fit  nimirum  ejftcax  cremens  de  FEglile,com- 
facra  rei  fignum  ,  c  in-  me  étant  le  figne  cfica- 
vifibilis gratis,  vifibilis  for-  ce  de  la  coniécration  , 
ma.  Accepit  autem  Sa-  8c  la  forme  vifible  d'une 
cramentum  hoc  nomen  ah  grâce  invifîbie.  Ce 
Ordine  ,  ■  quod  varia  Ec-  Sacrement  a  reçu  le  nom 
clefia  funUienes  per  gra-  d'Ordre,  de  ce  que  les 
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dus  diftintf* ,  pmltos  di-  diverfesfcmÊtionsdcrÈ- 
vtrft  potoftaiit  minifiros  glife  étant  diftinguées 
ptftukm.    Quod  ft  in  vc-  par  degrez,  requièrent 
teri  tefiamemo,  quednovi  auifi  divers  miniiires  de 
umbra  quadam  erat ,  plu-  différent  pouvoir.  Que 
tes  Mmiftrman  gradus  fi  ibus  l'Ancien  Tefta- 
a d  varia  Tcmpli  0  âivini  ment ,  qui  écoit  une  om- 
euhui  munira  k  Domina   bre  du  Nouveau,  Dieu 
erdiuati  fuerunt;  dubita-   lui-même  ordonna  diffé- 
ri  non  débet  quin  graduant   rens  miniftres  pour  les 
omnium  Novi  Tejiamen-   diverfes    fonctions  du 
li  ,    &'  Sacramemi  fer  Temple  &  du  fervicc 
quod gradxs  ipfi  cenferun-  divin  ,  il  n'y  a  pas  lieu 
tar  ,    Chrijîus  Dominai    de  douter  que  N.  S.Je- 
auSor  arque  inflimor  fue-  fus  Chrift  ne  fok  l'au- 
rit.    Unum  autem  ideir-   leur  ôc  l'inftituieur  de 
co  jure  ejf    appellatttm,   tous  les  degrez  qui  font 
quod  omnes  ejus  gradut  fous  la  nouvelle  Loi, 
tam  minores ,  quam  fteri,  &  du  Sacrement  par  le- 
ad  légitimant  ter  bontrifi-    quel  ces  degrez  font  con- 
cam  Sacre  Santl&  Eucba-   ferez.    Tous  ces  divers 
rijiit  confeflionem  v  ad-   Ordres  font  ainfi  appel- 
miniffrationcm  ,  tanquam    lez  d'un  feul  nom,  a  eau- 
ad  unum  finim  referan-    fc  que  tous  les  degrez  ■> 
tur ,  cr  quod  per  tas  auifi-bien   des  Ordres 
ad  unum  fupremum  ordi-   Mineurs  que  des  autres 
ncm  ,  quo  etiam  pro  fuà   Ordres  Sacrez ,  ont  leur 
cjuifque  ratione  participai ,  raport  à  la  légitime  con- 
gradatim     confeendatur  ,    fécration  &  administra- 
ut  mérita  <tb  ejus  jummi  tion  de-la  Sainte  Eucha- 
tmitatt  unum  quid  Jim,  riitie,  comme  à  leur  fin 
O-  un»  ordinii  iacramen-   unique ,  &  à  caufe  que 
la  cenferamur,  par  eux  on  monte  par 

degrez  à  un  Ordre  fu- 
prëme&  unique,  auquel  chacun  participe  en  quel- 
que manière ,  afin  que  tous  foient  un  dans  )ôn  uni- 
té, &  qu'ils  foient  conférez  parle  feul  Sacrement 
de  l'ordre.  Sti- 
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Smuit  prtterea  SanÛa  Le  Saint  finode,  fon- 
Sjnedus  ex  Fêteront  Pa-  dé  fur  la  tradition  des 
trunt  traditîone ,  commit-  anciens  Pérès ,  définit 
ne  eJSe  huit  Sacramento  encore  que  ce  Sacrement 
cum  Baptifmo  £2  Conftr-  a  ceci  de  commun  avec 
madone,  qmd  caraÛerem  le  Batème  &C  la'Confir- 
imprimat  indclebilem  ;Cr  mation  ,  qu'il  imprime 
proinde  minime  licere  ,  un  caraftére  indélébile, 
femel  ordinatum,  et  fi  in  &:  par  conféquent ,  fiun 
btarefm  pojlea  incident  ,  homme  qui  a  reçu  une 
nue  à  gradu  (ko  dejicU-  fois  l'Ordination  tombe 
tur ,  denuà  ad  eosdemor~  dansl'heréue,  oueftdé- 
dmes  promeveri.  Nam  fi  pofé,  il  n'eft  pas  permis 
in  veteri  Tejlamento  pra-  de  lui  donner  les  Ordres 
eipiehatur  ,  ta  quidquid  une  féconde  fois.  Car 
Dominé  [émet  confiera-  s'il  étoit  ordonné  fous 
rttur  SanBum  Santlorum  l'Ancien  Tellement,  que 
iili  foret ,  Svt  itlud  ef-  tout  ce  qui  auroit  été  u- 
fet  Umo  ,  Çtve  animal;  ne  fois  coniacré  à  Dieu 
quanta  obfervandum  erit  lui  fût  Sainteté,  fok  que 
hoc  magis  in  Miniftris  ce  fut  homme,  oubéte: 
Evangelii ,  qui  peculiari  combien  plus  ce  précep- 
confecratione  &  multà  ex~  te  doît-il  être  obfervé  à 
ctlltmiori,  quant  m  uttt.  l'égard  des  Mîniftresde 
ri  lege  txtitit  ,  per  hoc  -l'Evangile  ,  qui  par  le 
Stcramentum  ordinis  Deo  Sacrement  de  l'Ordre 
dedicantur  ?  Vndt  exe-  font  confierez  à  Dieu, 
crandum  tfii  ,  tanquam  d'une  façon  particulière, 
impittm  C-  facrilegum,  &  bien  plus  excellente 
canon  errorem  SanBa  Sj-  que  fous  l'Ancienne  Loi. 
nodus  déclarât  ,  qui  pu  Ainfi  le  fàint  concile  dé- 
eerdotei  Novi  Tejlamenti  clare  qu'il  faut  détefter 
temporariat»  &  mobiltm  comme  une  impiété  & 
potcjlatem,  pre  populivo-  un  facrilége,  l'erreur. dc 
cationc  collaiam  htèere  ceux  qui  afirment  que 
afferunt  3  atque  illi  ftiblati  les  Prêtres  de  la  Nouvel- 
rmfHS #M Latftt epipogt.  le  Loi,  n'ont  qu'une 
Ex  puif- 
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puifîàncc  pahagére  Se  amovible,  qui  fê  confère 
par  la  vocation  que  le  peuple  fait,  laquelle  étant 
révoquée,  les  Prêtres  retournent  à  leur  premier  é- 
tat  de  limples  laïques. 

Ex  di&ii  igitur  ptrfpi-  De  cequi  vientd'étre 
cuHnt  evadù,  extrem*  efle  dit ,  il  paroît  evidem- 
dementU,  erdinii  Sacra-  ment  qu'il  eft  de  la 
menton*  Ecclefm  Caiboli-  dernière  extravagance 
en  ignotum  ,  aique  adt»  de  foutenir  que  le  Sa- 
figmenium  hn7tnmum,ajlc-  crement  de  l'Ordre  n'elt, 
rere.  Cm»  «a»  niji  per  point  un  Sacrement  de 
faeros  C  erdinatos  viroi,  l'Eglifè  Catholique 
verii,  &  Sacramentorm»  mais  que  c'eft  une  inven- 
legitimos  difpenfatores ,  tion  humaine  ;  vu  que 
Saniia  Deî  Ecciejia  geni-  cette  Sainte  Eglifc  n'a 
ta  fit,auih  çr prtpagata,  été  engendrée  que  par 
(S  in  btmcujque  diemean-  des  hornmeî  confierez 
ftrvats  atque  perduBa.  £t  ordoiiaeapour  être  les 
Nce  aliter  foui  ilia  ahi-  légitimes  difpenfâteurs 
que  faccrdotio,  quameer-  de  la  Parole  6c  des  Sa- 
pus  fintanimà,  au  mm-  cremens,  &  que  cen'eil 
dus  fine  feli ,  confifttr*  que  par  eux  qu'elle  *'eft 
ffflit.  augmentée,  multipliée, 

confervée  &  perpétuée 
jufques  à  ce  jour.  Enfin  elle  ne  pourroit  fûbfï- 
fter  fans  le  Sacerdoce,  de  même  que  le  corps  ne 
peut  iubfilter  laos  l'ame ,  ni  Je  monde  fans  le  fo- 
leiL 

Caput  II.  Chapitre  II. 

De  vifîbiii  &  extemo   D"  Sacerdoce  vijAU  er 
Ecclelîa:  Sacerdotio.         externe  de  i'Egiife. 

QVia  tmdti  hue  m-  Omme  il  y  a  plu- 

ftri  tempeflateigne-    V-Vfieurï  perfonnes, 
•  rames fcripturM  (3   dans  le  ternsoù  nousvi- 
virmm  D«,  mtrtm*  vons,  qui  ignorant  les 
Cr  Ecri-  . 


Digitized  by  Google 


îSi   LETTRES  5c  MEMOIRES 

&    itiféitt  '  ftcerdatium  Ecritures  Se  la  vertu  de 
cum  interna  cr  fpirituali,  Dieu,  confondent  le  Sa- 
onffd    omnibus  fîdtliiws  <  cerdoce  vifible  Se  ex.ter- 
uniïioncm  Spiritus  (S  gra-   ne ,  avec  l'interne  &  fpi- 
tiam  participantibas,  com-  rituel,  qui  eft  commun 
met*  ejl  ,    confundunt  ;    à  tous  les  Fidèles  ,  qui 
propterea  nmc  Sattft*  Sy-  participent  à  l'onâfon 
nadut ,  adverfut  eorum  fa-  de  l'Etpric  ÔC  à  la  Çrace, 
criUgum  cr  exterandum  le  faint  concile  déclare 
errorcm  ,  déclarât  ;    ut  ici  contre  leur  détefta- 
,„  Ecclejià  Dei  Sacrijici-   blc  Se  lâcrilége  erreur, 
wn  externumcjl,  ita  vifi-   que  de  même  qu'il  y  a 
bile  cr  ixtemm  eft  fa-  dans  l'Eglife  de  Dieu  un 
cerdotium:  beccjipccxlia-   Sacrifice  externe,  il  ya 
rem  il!"'»  facra  Bûcha-   aufli  un  Sacerdoce  exter- 
riftU  confeienda  crof-  ne  Se  vifible ,  c'eft-à-di- 
ftrendd  ,  at^ut  aliii  dif-  re  cette  faculté  particu- 
penfmdn;  nec  mn  remit-   liéredeconfacrer&  d'o- 
tendi,  cr  retinendi  pce-  frir  l'Euchariftie,  &  de  la 
cata  facultatcm.    Atquc  diipenfër  aux  autres}  & 
iia  fane  oportuit,  utquiin  celledcremettrc&dere- 
Ecclefiî,  qutfupra  mm-  tenir  les  péchez.  Il  a  donc 
itm  pefua  abfcondi  mn    fallu  que  ceux  qui  font 
potcji ,  excdfiorem  cr  ne-    élèves  dansles  places  les 
biliorem   locum    accipe-   plus   éminentes  Se  les 
mut ,  <S  aliomm  neceffi-  plus  illuitres  de  l'Eglife, 
tatibus  fubvenire  tx  officia   laquelle  étant  pofée  fur 
debent,  noti  (S  cmfpicui  la  montagne  ne  peut de- 
reddinntur  ,prœfertim  illi  meurer  cachée  i  &  qui 
àauibttspapulm  Cr  daBri-   font  obligez  parle  de- 
ttam  Cr  Sacramemorum  voir  de  leurs  charges  de 
difpenfMioncmcxpe&arcZS  fubvenir  aux  néceffitez 
petere  débet.  Quart  Do-  des  autres,  fùfTent  con- 
m  'musin  eriandis  facerde-  nus  &  rendus  recom- 
tibtu  plurct  fenfûiles  cerc  mandabks;  Se  principa- 
maniat  mitions ,  impofi-  lement  ceux  de  qui  le 
timis  mmuum ,  Cr  wtSia-  peuple  doit  atendre  &  re- 
nis  que- 
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r.ii  ,  adh&eri  ■volait          quérir  les  enfeignemenï 

*  Qui  macm  mûianis  dclaDoctrine,  &  ladif-  a* 
hujHsmodi  ritum  ,  tan-  penfation  des  Sacremens.  «ait 
quam  ceremoniam  Juddi-  C'clt  pourquoi  le  Sei- t!Ui' 
c*m ,  infctîamur  ;  V  il-  neur  a  voulu  qu'en  ini-  ™'. 
lum  ,  «*  inutilem  ,  «jfe  riant  les  Prêtres  ,  on  fe 
comemnendum  ,  pernicia-  fervît  de  pIuQeurs  cé-qw 
/î  ^ûc*b<  ;  primttm  qui-    monics    fcnlïbles  ,  là- 

—  g>,wi  voir  de  l'oraifon  ,  dei-ui: 
,  qu&  l'impontion  des  mains  f""' 
hanc  &  de  l'onction,...  Pour 
ceux  qui  condamnent 
la  cérémonie  de  l'onc- 
tion ,  comme  étant  pu. 
rement  Judaïque  ,  Se 
qui  la  mêprilént  comme 
inutile  ,  ils  enfcîgnent 
auiîi  une  Doctrine  très- 
pernicieufe.  Première- 
ment: ils  traitent  fort  in- 
jurieufement  l'Eglilê  de 
Dieu  ,  qui  a  pratiqué 
cette  onction  pendant 
plufieurs  ficelés 


i  Dei  Ecclefi* 
contutnelià  officia 
tara  multis  ftculi 
ttnftionem  religiofè  obfer- 
•vavit ,  or  in  ipfitm  Deum 
blafphemi  fum cujui  Spi- 

tur.  Deinde  parut»  at- 
tendre vidtntur  ad  Chri- 
iti ,  ey  Chriûiani ,  -vo. 
ces  ,  quarum  fi^irificaiio 
admonere  cas  paierai  ,  «- 
fi  ufitata  Judxis  utiftio  in 
initiandis  facerdotibusfue- 
rit  ,  in  Ugt  nihilomixut 
J.uangelick  proptir  Chrij}i  . 
honorent  ejie  retinendam  blafphement  contre  Dieu 
&  ut'lijfimam  babere  fig-  même  ,  par  l'Eiprit  du- 
nificationem.  Aptiffimi  quel  l'Eglifeelt  gouver- 
mma  Ma  mÛiomm  eam  née&  enfeignée:  ilspa- 
fpiritualem  reprsfeniat ,  roîflcnc  avoir  fait  peu 
qtutmfacerdotesperordina-  d'atention  aux  noms  de 
tionem  à  Cbrijto  Domino  Chrifî  &C  de  Chrétien , 
trahentes  >  participes  que.  dont  la  lignification  leur 
dammodo  jtum  regni ,  pouvoit  aprendre  qu'en- 
frophetia^  (S  facerdotii  e-  core  que  Ponction  aie 
jui,  quantum  ad  docenâos  été  une  cérémonie  des 
(5  revendes  populoi  }  ai-  Juifs  dans  la  confecra- 
qutadvjferend*  preeis  fa-  tion  de  leurs  Prêtres, 
trifi-  Z,  néan- 
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VriScU  ut*»**  rcdduntur.   neanmoiï  fous    la  loi 
Myte  ut  dmimm  Chnfii  Evangéuque   elle  mé- 
H„L*t*mtxripf''P«er-    rite    d'être  confcrvée 
dates,  quafiper  barbam   pour     1  honneur  de 
Aaron  ,  «  reloues  fide-   Chrift ,  &  qu'elle  a  des 
Ses  ,  tanquam  in  oram   figtiifications  extreme- 
vcitinuT.ù  ,    Attendit,   ment  utiles:  car  elle  re- 
JSlequemeverc  débet, qttod    prefente  fort  bien  cette 
Chf-us  immmdu    fa-  on&ion  fpirituelie  ,  que 
cerdes  ,  Cr  ad  imerptl-   les   Prêtres    de  Jefus 
Uadum  pro  nobis  femper    Chrift    reçoivent  par 
vivent.    Ut    enim    ipfe   l'Ordination,  &  qui  les 
AV-.-  immortalis  -nus ,  as    rend  en  quelque  forte 
hpn-mus  mtmdt  "Jndix  «-    participa™  de  la  Roiau- 
meus    cr  Celui  magiper ,   té ,  de  fa  qualité  de  Pro- 
tiect*men*nt  Rtgts  ,  J«-  phètc.&defonSacerdo- 
disss  ,  aui  externes  Dos-    ce,  en  ce  qu'ils  font 
tores  t'ollit-  ita  nec  faser-   rendus   capables  d'in- 
dotes  ,  mi  Dei  minifiri,   ftruirc  &  de  gouverner 
presbytehCT  facerdoies,    les  peuples,  &  d'ofiïr 
cr  âifotnfams  mfierui-   des  facrifices  pour  eux. 
rum  Dei  in  No-ve  Tc/îa-   A inii  l'onction  divine  de 
même  appellantur  ,  abre-    Chriit  defeend   par  la 
çar,  ceiitandum  efl.  Cet-  barbe  d'Aaron  iur  les 
,i  s  Dommtu  ipfr  ,  «w   autres  Fidèles  ,  comme 
adbiis  in  terris  ageret,    fur  les  bords  dit  vêtement. 
jtpMes  bapnzare^or-  Il  ne  fat  de  rien  d'al- 
bes  c«r*re,  atque  altah»-   léguer  que  Chnit  eft un 
mfmedi  officia  fie  nemine  Sacrificateur  immortel 
tertre volmt,  détmndnm    &  toujours  Vivant  pour 
%en  4    ^i"  «***  »  ca~   intercéder  pour  nous  : 
lis  reftdcns,  &  {»mmus    car  comme  lui-même, 
ac  Jtrnus  nefltr  facerdos    qui  elt  aulîi  Roiimmor- 
txifreM   velit  etiam  k  fa-    tel,  eft  un  &  unique 
JLtom     Ckrifiiws,  Juge  Souverain  &  feul 
mu  mmftrBi  («es  ,  (S    Maitre  du  monde  ,  _& 
(nonts*  wjfmmm  dif-  que  néanmoins  il  n  ot 


pas 
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^enfatoreselfej«lfn,  hojii-  pas  les  Rois  ,  nilesju- 
am  fut  pretiofi  cerporis  £5  ges,  ni  les  Docteurs  ex- 
ftmgûnit  Sanftiffim*  Tri-  térieurs  ;  il  ne  faut  pas  • 
nitaii.,  fuo  nomme  ^  quo-  prétendre  non-plus  ôter. 
tidic  ojftrri.  les  Sacrificateurs  ,  qui 

font  apelîez  dans  le  Nou- 
veau Teftament  les  Miniihes  de  Dieu  ,  fes 
Prêtres,  2c  les  difpenfateurs  de  fes  miitêres. 
Certes  fi  le  Seigneur  lui-même,  pendantqu'il 
étoît  encore  fur  la  terre,  a  bien  voulu  que  les  A- 
nôtres  batiiaflënt,  qu'ils  guériflént  les  malades, 
oc  qu'ils  fiifent  plufieurs  autres  femblables  fonc- 
tions en  fon  nom  ,  nous  ne  devons  pas  douter, 
qu'à  prêtent  qu'il  eft  dans  le  Ciel ,  5c  qu'il  y 
ell  nôtre  fouverain  ce  éternel  Sacrificateur  ,  il 
ne  veuille  auili  que  PHoftie  de  fon  précieux 
corps  Se  de  fon  iang ,  foit  tous  les  jours  ofërte 
en  fon  nom  à  la  Sainte  Trinité  par  les  Prêtres 
Chrétiens,  qu'il  a  ordonnez  pour  être  fes  mi- 
niflres ,  ôc  les  difpenfateurs  de  fes  miftéres. 

Porrà  omnes  baptijmo  En  éfet,  vouloir  éta- 
iniliatos  facerdous  çonjli-  blir  Prêtres  tous  ceux  qui 
lucre  ,  illifqae  yarempo-  font  initiez  au  Batème, 
teftalem  in  EwbortjliÀ  Se  leur  donner  à  tousun 
cettficiendi  ,  £r  peccatis  même  pouvoir  de  confi- 
remittendiitribuere ,  q-.id  crer  1'L.uchariftie  &  do 
aliudefi,  quMttJocrhlite-  remettre  les  péchez, 
ristfuit  rjuofdam  fcleHoi  Or  qu'ell-ce  autre  choie  que 
à  populo  diji inclos,  ad  fa-  contredire  manifeite- 
crum  minijlcnum  promo-  ment  l'Ecriture,  quien- 
uendos.,  aat  promotos  cjfe,  feigne,  que  ce  ibnt  des 
docem  ,  manifeflè  contra-  gens  choifis ,  &  diftin- 
dicere,  vileqnc  Ckriftijà-  guez  du  peuple  ,  qu'il 
cerdotium  ,  non  poucis,  faut  élever  à  la  dignité 
«t  olint  ,  fed  omnibus  in-  du  faint  Minillélc  ,  isC 
diffcrenttr  er  promifeuè  qui  y  ont  toujours  été  é- 
cencefium,  reddert  ;  née  levez;  &  que  c'efr.  dé- 
vifi    ■  Z  1  gra- 
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tilud  fer  fi  nunqttian  exer- 

maximamquc  fer  banc 
xquilitsiem  in  Ecclcftâ 
confufwnem  inducere  ? 
Qiu  frofella  cum  Spiri- 
mm,  qui  txDeo  e/î,  ac- 
cepit ,  ut  açnoÇcat  qu*  jibi 
i  Deo  dont,!,,  funt  ,  banc 
dtgmtattm  omnibus  fihis 
fus  fer  Cbrifam  epecon- 

jellexit.  Agnofch  vero 
omnibus  Chrifiianis  ,  qui 
jidem  pir  dilefiionem  ope- 
rantem  acceperunt  ac  reti- 
rent, facerdotium  erreg- 
num  fpirituale  ,  at  jus 
fpirituales  hojlias  efferen- 
di  ,  acceptabiles  Deo  fer 
Jefum  Cbrtfiam  ,  compe- 

principJ j4poflahrum  Sa- 
cerdotii'.m  Régule  O"  i  dû 
leiii  Difcipuio  Reges  <& 
Sacerdotes  ,  nuncupentur. 
Surnno  veri  illi  in  errort 
verfamur  ,  qui  ficerdoii- 
bus  Evangclka  Legis  mi- 
tant fermittunt  obUtio- 
ncm  ;  fed  ita  eos  ad  uni- 
çum  concionandi  officiant 
adjlringunt ,  ut  negent  fa~ 
cerdotes  eos  efe  ,  qui  E- 
■vangelium  populo  non  ttn- 
vanciam.  Ài  longé  ali- 
ter 
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gradcr  le  Sacerdoce  de 
Chriii ,  en  le  conférant, 
non  à  peu  de  gens , 
comme  on  fàilôit  autre- 
fois, mais  à  toutes  fortes 
de  gens  indifféremment? 
Qu'eft-ce  autre  chofe  que 
le  mètre  entre  les  mains 
de  plufieurs  perfonnes, 
qui  par  elles-mêmes  ne 
feraient  jamais  capables 
de  l'exercer  ;  Se  qu'in- 
troduire par  cette  éga- 
lité une  extrême  contù- 
fion  dans  l'Eglifc  ,  la- 
quelle lorsqu'elle  a  reçu 
l'Efprit  de  Dieu  ,  aiin 
que*par  lui  elle  recon- 
noifle  les  dons  dont  elle 
a  été  ravorifée  ,  n'a  ja- 
mais reconnu  que  cette 
dignité  ait  été  commu- 
niquée par  Chriit  à  tous 
lés  enfâtis  ?  Mais  elle  re- 
connaît que  le  Sacerdo- 
ce &  le  Roïaume  Spiri- 
tuel, &  le  droit  d'ofrir 
des  hoiries  fpirituclles, 
acceptables  à  Dieu  par 
Jéfus-Chritt ,  apartîen- 
nent  à  tous  les  Chrétiens 
qui  ont  reçu  6c  qui  gar- 
dent la  foi  opérante  par 
charité  ,  Se  qu'en  con- 
féquence  ils  ont  été  lé- 
gitimement apellez  par 
le  premier  des  Apôtres 
une 
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ter  AfofiaÏHs  Paului  nos 
docet ,  qui  munus  facerdo- 
tii  in  offercndis  donis  O" 
pÊcrifiriù  pro  fuis  &•  po- 
puli  pcccatis  praàpuè  con~ 
jlituit  ,  nullà  priedicatio- 
m,  m,,,,.,, /Ml.  Si*- 
re  non  omnes  facerdotis 
prddicaiione  uli  folitos  ef- 
fe,  ttiam  in  Uli  primitif 
vÂ  Ecciefiâ  ,  cum  tanta  f- 
rtu  mimftrorum  penuria, 
ex  alio  ejufdem  Apoftoli 
toco  colligi  pojSe  wdetur. 
Nam  cum  illc  Timetbeo 
fcribeps  ,  presbytères  qui 
lient  prafmi  ,  dupiki  ho. 
mre  dignes  ejfe  docuijfct, 
Addidtt ,  maxime  qui  la- 
borant  in  vcrbo  £c  doc- 
trinâ;  infmuans  antiqui 
hac  Jermonis  refîriQime , 
non  omnes  presbjteros  qui 
hem  prtfum,  prMicationi 
verbi  incunvere  ,  cujut 
facultatent  ad  ordinem 
presbyttratus  per  fe  non 
fpeiiare,  argumenta  nobis 
funt  Apofiolt  Domini ,  qui 
prius  banc  prtdicandi  fo~ 
lefîaiemaccepcrunt,  quAm 
facerdotis  ab  eo  fuirent 
créait.  Et  cerli  cum  con- 
flit varia  e(fe  dona  Dei, 
multofque  facerdotes  inve- 
nsri ,  qui  ,  etft  dtnum 
nirbi  affequuti  non  jînt, 
m 
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une  Sacrirîcaturc  Roia- 
lc ,  auflï-bicn  que  des 
Rois  &  des  Sacrificateurs 
par  le  Diiciple  bien  aimé. 
Au  regard  de  ceux  qui 
nient  que  les  Prêtres  de 
la  loi  Evangélique  doi- 
vent faire  aucune  obla- 
tion  ,  &  qui  ne  les  efti- 
mant  obligez  qu'au  fcul 
devoir  de  ia  prédication, 
ne  prétendent  pas  qu'on 
doive  tenir  pour  Prê- 
tres des  gens  qui  ne 
s'emploient  point  à  an- 
noncer l'Evangile  au 
peuple,  ils  font  dans  une 
très-grande  erreur.  Il 
y  a  bien  de  la  différence 
entre  cette  doctrine  Se 
celle  de  l'Apôtre  St.  Paul, 
qui  fait  principalement: 
confilter  les  fonctions  du 
Sacerdoce  à  ofrir  des  ia- 
crifices  pour  fes  propres 
péchei  ce  pour  ceux  du 
peuple  ,  fans  parler  mê- 
me de  la  prédication. 
C'cft  pourquoi  ,  dans 
l'Eglife  primitive  ,  où 
il  le  trouvoit  iî  peu  dé 
Mimltres ,  on  ne  voitiic 
pourtant  pas  tous  les 
Prêtres  s'ocuper  à  prê- 
cher ,  comme  il  femble 
qu'on  le  peut  recueillir 
d'un  autre  partage  du 
Z  i  mê- 


Dfiitized  by  Google 


;5S     LETTRES  &  MEMOIRES 

m  folicicudine  tumenfanc-  même  Apôtre.  Car  lors 

tijfimi  prufunC  ,  alios  qui  qu'en  écrivant  à  Timo- 

impulft  i  Domini  Spiritu  théc  il  enfeigne  que  lei 

*i  baminam  çonfuetudine  Prêtres  qui  s'aquittenr. 

fie  abducunt ,  C5  fecretiorit  bien  de  la  fonction  de 

■vite  rattanem  eligunt ,  in  prefider  ,    font  dignes 

qak  ,    etji  aliis  verhim  d'un  double  honneur,  ii 

Domini   non   prœdicem,  ajoute,  fur  tout  ceux  qui 

puritatem  tamtn  mentis  0  travaillent  à  la  parole 

(orporis  tueri ,  contempla-  à  la  doflrine  :  infirmant 

tient  vacare -,  facrificiaiS  par  cette  ancienne  ma- 

çrationes  offerre  commodif-  niére  de  reitriction  dans 


fm-diffmtum  proftiU  cfet  les  Prêtres  ,    qui  font 

hos  à  numéro  facerdotmt  bien  la  fonction  de  pré- 

excUdere  ,    quod  munus  fider  ,  il  y  en  a  qui  ne 

conctonandi    non  obeant.  s'emploient  point  à  la 

Scd  hoccum  docet  Sancla  prédication  de  la  parole  3 

Synodus  negare  non  inten-  la  faculté  de  laquelle 

ditprœdicandiminifterium  prédication  11e  regarde 

ad  Eptfcopos  &  alios  fa'  pas  defoi-même  l'Ordre 

çerdotes  qui  Ecclefiis  ut  de  Prêtriie  ,  ainiî  qu'on, 

faflores  pmficiuntur ,  ma-  le  remarque  dans  les  A- 

xim'e  pertinere.  Nevit  e-  pôtres    de  Notre  Sei- 

nim  sipofîolum  docuijfe,  ncur,  qui  avoient  reçu 

Epifiopum  talent  Deilo-  de  lui    cette  faculté, 

rem  ejfe  oportere  ,  ut  po-  avant  qu'il  les  eût,  tait 

tens  ft  in  dotlrinâ  fanÀ  Prêtres.    Celtes  ,  puis 

exhortari,  ££  eos  qui  con-  qu'il  ell  confiant  qu'il  y 

tradiemi  arguire.  Novit  a  divers  dons  de  Dieu, 

ali  Epifcopis  d  aliispaflo-  &  qu'il  fe  trouve  plu- 

vibuslegem  Domini,  ut  0.  lîeurs  Prêtres,  qui  bien 

lit»  k  facerdotibus,  requi-  qu'ils  n'aient  pas  obtenu 

rendant,  juxta  MalachU  celui  de  la  parole,  pré- 

fymetttiÀm.    Verum  mine  fideilt  néanmoins  liinte- 

hoc  fatum  flatuit  ,  banc  ment  Se  avec  beaucoup 

prMicandi    facultatem  ,  défailli ,  puis  qu'il  y  ena 
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mn  erdinis  ,fedjitrifdiBio-  d'autres ,  qui  pouflëz  par 
nis  efse-,  pvjfequt  UUmiS  le  St.  Efprit  le  retirent 
vrdtnatis  deirahï  cr  non  de  la  fociété  des  hom- 
vrdi/iatis  ttb  Epifcopa  on-  mes  ,  &  choififlènt  un 
ferri;  ac  pramdc  vnmjfi-  genre  de  vie  folitairc, 
miim  efe  commentum  eo-  dans  lequel ,  quoi  qu'ils 
mm  tjin  in  eâ  univt'fim  ne  prêchent  pas  aux  au- 
vim  conpiuunt.  très  la  parole  de  Dieu, 

ils  peuvent  pourtant  con- 
ferver  la  pureté  de  leur  corps  &L  de  leur  efpiit ,  va- 
quer à  la  contemplation  ,  &C  ofrir  commodément 
tous  les  jours  des  orai  ions. &  desfâcriiîccs,  il  feroir. 

parce  qu'ils  ne  s'appliquent  pas  à  la  prédication.  Au 
rcitc  le  fâint  concile,  en  enfeignant  cette  do- 
ctrine ,  n'a  pas  intention  de  nier  que  le  miniftére 
de  la  prédication  ne  regarde  principalement  les 
Evèques  &:  les  autres  Prêtres  ,  qui  font  établis 
paiteurs  des  Eglifes.  llfait^uel'Apôtrcaentèigaé 
qu'il  faut  que  l'Evêque  fuit  un  docteur  propre  à 
exhorter  félon  la  fàine  doctrine ,  &à  convaincre 
les  cou  tredi  fans.  Il  frit  que  c'eft  aux  Evéques 
&  aux  Paiteurs  qu'il  faut  s'adreffer,  comme  on 
faifoit  autrefois  aux  Sacrificateurs,  pour  s 'enqué- 
rir touchant  la  loi  du  Seigneur,  fuivant  l'avis  de 
Malachic.  Il  définit  feulement  ici  que  la  facu-i-.é 
de  prêcher  ne  dérive  pas  de  l'Ordre  ,  mais  de 
la  l'jrikiieLiiHi  ;  qu'elle  peut  être  orée  ou  rcrufec 
à  ceux  qui  font  dans  les  Ordres  ,  &:  être  confé- 
rée par  f'Evéque  à  ceux  qui  n'y  font  point  entiez, 
&  que  par  ennléqiient  ceux  qui  fout  conlîller  en 
eile  toute  la  force  du  Miniftére,  ne  fe  îcpaifTent 
que  d'une  invention  vaine  &.  chimérique- 
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CapucIU. 

De  Eccleiîafticâ  Hierar- 
chiâ,  &  Epîfcopi  ac 
Presbyteri  differentiâ. 

CUm  m  hoc  vifihiii 
mundo  nihil  firqusd 
Kusons  ejni  fapientiam  &- 
qui  commendet ,  nihil  quod 
contempîantium  omnium  <*~ 
cillas  ita  movemC  dele- 
llet ,  nihil  denique  quod  ip- 
fim  jiaium  magis  fiabiUm. 
ac firmum  rediatrfitam  e>" 
detamdiffimilium  C  di- 

nptis  cr  accommadatis  lo- 
cij  in  et  collocM&  funt , 
ut Çttptrn* ,  média,  arque 
infime,  confemireinter  fe, 
<S  maximum  convenitn- 
tiam   habere   videantur  ; 

C  eximiam  ordinis  pul- 
chritudinem  ,  idem  autor 
nmuru  Deuj  in  jingelicis 
Spiritibui  pefuerit  ,  qaos 
dépares  donis  <CT  dtftine- 
loi  niUu-Yx  perfccliane  cre- 
dvil;  vekeaienter  profec- 
là  in  Chrijli  fpiemiam 
comtimtliofi  funt ,  qui  cm- 
nem  ex  ejui  Ecclejià  His- 
r.ir- 


Chapitre  HI. 

De  la  Hiérarchie  Eccleji- 
f/rique  (S  de  la  diffé- 
renceq.ieji  entre  CE- 
vcque  C  le  Prtlre, 

PUisque  dans  ce  mon- 
de vifible  ,  il  n'y  a 
rien  qui  marque  plus  Iala- 
gefîê  de  fon  Auteur,  qui 
mâche  plus  les  yeux  de 
ceux  qui  le  contemplent, 
Ôc  qui  leur  pkife  davan- 
tage, rien  enfin  qui  ren- 
de fon  état  plus  ilable, 
que  l'ordre  qui  règne 
entre  tant  de  diverfes 
choies,  qu'on  y  voit  pla- 
cées dans  des  lieux  il 
convenables  ,  que  les 
plus  élevées  ,  celles  qui 
îbnt  au  milieu,  &  les 
plus  baflès  ,  s'ajuftent 
admirablement  enlënt- 
ble ,  &  paroiflènt  avoir 
un  parfait  raport  :  Puis 
encore  que  ce  même 
Dieu,  auteur  de  la  na- 
ture ,  a  dittribué  cette 
excellente  beauté  de 
l'ordre  aux  Efprits  An- 
géliques ,  qu'il  a  créez 
différais  en  dons  ,  & 
diltincb  par  les  divers 
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varehiam  ullentes  ,  as  degrez  de  perfection  de 
Jùmmam  rerum  omnium  leur  nature  j  ceux-là , 
eonfufanem  adducenut,  certes  ,  font  un  grand 
mites  in  ci  ajjerunt  va-  outrage  à  la  fagefié  de 
rios  Si  difiinSpt  ferfom-  Chriit ,  qui  banniflant 
rum  erdints  eft ,  nulles  toute  Hiérarchie  de  Con 
m  minifttriisgradus,  nul-  Eglife  ,  &  y  introdui- 
ts» fuperiorum  Cr  infc-  fant  toute  forte  de  con- 
rierum,  quantum  quidem  fufîon,  Cou  tiennent  qu'il 
«d  fpiritttattm  cr  Eccle-  n'y  doit  point  avoir  de 
fiaftteam  pmfiatim  aiti-  difFérens  Ordres  ni  de 
net ,  diverfitattr».  Sed  diftincrion  de  perfon- 
Uaffhtnium  hune  errorem  nés,  point  de  divers  de- 
abundc  atnflius  eenfmat  grez  dans  le  Mïniftére, 
Apoftolus  alùjuet  in  tocis  point  d'infériorité ,  ni 
indicans  Uicrarchia  Or-  de  fuperiorité  en  ce  qui 
iincm  Cr  Ecctefiaflicorum  regarde  la  puùTance  fpiri- 
tfficierum  diferimen  divi-  tuelle  &  Eccléfiaftique. 
nitut  inftitutum  effe.  In  L' Apôtre  réfute  plus 
Epiplà  enimad  Ephcfws,  que  fufifàmment  une  er- 
«e  Chrifio  Domino  U-  reur  ff  blasphématoire, 
qutns  ;  Et  ipfi  dedii  ,  in^  en  quelques  endroits  où 
quit,  quosdam  quidem  A-  il  marque  que  l'Ordre 
poflolos  y  cptosdam  aulem  Hiérarchique,  &  la  dif- 
Prophètes  ,  alias  ■ocra  E-  férence  des  dignitezEc- 
vungcliflas  ,  alias  aulem  cléiiaftiques  ont  été  in- 
Pafiores  Cr  Doêores  ad  ftituez  de  Dieu  :  car 
cenfummationtm  Santta-  dans  l'Epitre  aux  Ephé- 
rum  ,  in  tpw  minifierii ,  liens ,  lors  qu'il  parle  de 
Ùi  adifeationtm  corporis  N.  S.  J.  Chrifh,  il  dît, 
Chrijli,  Ad  Corintkios  &  il  a  donné  à  ibn  Egli- 
autem  feribens  ,  pofyuam  Ce  les  uns  pour  être  A- 
eandem  officiorum  diver-  pôtres,  les  autres  pour 
fitattw  enumeravii,  dilu-  erre  Prophètes  ,  les  au- 
cidè  démontrât  non  om-  très  pour  être  Evangé- 
nibus  omnia  minifteria  in  liftes  ,  les  autres  pour 
Ecclcfiâcffeperm,jfa,fub-  être  Pafteutl  &  Doc- 
deni;  L  f  teui*s, 
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dent  ;  numyuid  omnes  Ji- 
pofloli  '{  nntnqMi  omîtes 
Prophète  ?  Sanila  amem 
Sjnodm  tollere  volcnsom- 
nim  perturbationem  ex 
Jifiinth  C  pulcherrimo 
yifibUi  Ecclefi*  erdine, 
hoc  primant  déclarât  ;  dtt- 
hitan  k  Chrifiianij  neqtta- 
tjuam  debere  ,  tam  tnfig- 
nim  illius  HierarchUfor- 
nsam  ejje  ,  quam  Chrifius 
Dominas  inftmit  ,  O* 
tam  exatlam  omnium  par- 
tin»  cwpofniomm  ,  » 
ttuila  humant  polttt*  fée- 
rie: ,  ne  excogitari  quidem 
pulchrior  W  convenienti- 
et  pojf't.  Hîcc  enim  no- 
va Hierufalem  de  cœlo 
dcfcendens  mcritô  ap- 
pellari  poteft,  quod  per 
antiquai  Hicniiàlem,  id 
cil ,  veteris  Ecclefia;  or- 
dinatifîîmam  politiam 
adumbrata  ,  ad  cceleilis 
Hierufalem  formam  & 
exemplar  exaéta  fuerit. 
Nam  ,  ut  iiJa  fub  uno 
fiipremo  Rectore  varios 
&  diverfos  miniitrancium 
concinet  ordines,  itavi- 
fibilis  Chrilri  Ecclefu, 
Éûmmum  ipfius  Vicari- 
um  pro  uno  &  fupremo 
capitc  in  terris  habet. 
Cujus  difpeniàtione  fie 
reii- 
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leurs  ,  pour  la  confom- 
mation  des  Saints,  pour 
l'œuvre  du  mîniltére  & 
pour  l'édification  du 
corps  de  Chrilî  ;  &  en 
écrivant  au  Corinthiens, 
■après  avoir  airlfi  fait  une 
énumération  des  mêmes 
fonctions ,  il  démontre 
clairement  que  tous  n'ont 
pas  un  égal  minîitérc 
dans  l'Egliië  ,  lors  qu'il 
ajoute:  tous  font-ils  A- 
pôtres  ?  Tous  font-ils 
Prophètes  ?  Ainfi  le 
faînt  concile  voulant 
bannir  toute  confufinn 
de  l'ordre  vifible  del'E- 
glife  ,  qui  de  lui-même 
elï  fidiffinâ  &fi  bpau, 
définit  premièrement , 
qu'il  n'y  a  point  de 
Chrétien  qui  doive  dou- 
ter ,  que  cette  excellen- 
te forme  de  Hiérarchie  , 
n'ait  été  inltituée  par 
Jélus  Chrift  ,  &  que  la 
difpofition  de  toutes  fes 
parties  eit  fi  éxaéle, 
qu'on  ne  peut  imaginer 
aucune  forte  de  police 
humaine  ,  qui  foit  plus 
belle,  &  dans  laquelle  il 
fe  trouve  une  plus  par- 
faite harmonie.  C'eft 
k  jiifle  titre  quelle  peut 
être  nommée  U  nouvelle 
Jéru- 
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rcliquïs  omnibus  mem-  Jerufalem  qui  eft  dejcen- 
bris  officia  divtribuun-  due  du  Ciel  ,  pane  que 
tur,  ut  fuis  quasquc  in  comme  elle  a  été  figurée 
ordinibils  &  ihitionibus  par  la  police  de  l'ancienne 
collocata,  mimera  fua  in  Jérufiàem  ,  t'efl-À-diré 
totius  Ecclciîa;  utilita-  l'ancienne  Eglife  ,  qui  é- 
tem,  cummaximâ  pace  toit  fi  bien  ordonnée,  elle 
Se  unione  exequanrur.  a  été  formée  iS  achevée 
Inquâ  unione  quamdiu  fur  le  modèle  de  Jérufalem 
ipfà  per  fupremum  u-  célejfe  :  car  comme  celle-ci 
num  paftorem  ac  du-  contient  divers  ordres 
cem  ,  tanquam  caftro-  d'Efpriti  adminifra eurs  , 
rum  acies  ordinata  con-  foui  un  fouverain  dtrelleur, 
tinebitur;  adeô  erit  tbr-  de  même  l'Eglfe  vifiblede 
tis  ac  terribilîs  ,  ut  ne  Chnfl  a  fur  la  terre  fin 
portée  quidem  inferi  ad-  Grand  Vieairt  pourunique 
verfus  eam  poflint  pras-  &  fouverain  chef.  C'efi 
valerc.  far  la  difpenfaiion  de  et 

chef ,  que  lis  dtverfcs 
fonÛiam  [ont  tellement  difiribuées  à  tous  fes  membres 
qu'étant  rangez,  chacun  dans  fon  ordre  Cr  dans  fa  pla- 
ce, ils  s'aquitent  des  devoirs  deleurs  charges,  avec 
une  paix  Cr  une  union  merveilleufe ,  pour  l'utilité  de 
cette  même  Eglife  ;  C  tant  qu'elle  (era  maintenue 
dans  cette  union  par  ce  fouverain  ©-  unique  pafleur  & 
conduQeur  ,  O"  qu'elle  demeurera  ainfi  comme  un  camp 
bten  ordonné  ,  elle  fe  trouvera  toujours  f,  forte  &  fi 
redoutable ,  que  les  portes  de  l'Enfer  ne  pourront  pré- 
valoir  contre  elle. 

Docet  deinde  SanÛa  Enfuite  le  faint  con- 
Synodus  illos  non  effe  au-  cile  déclare  qu'il  ne  faut 
diendos  ,  qui  docent  E-  pas  écouter  ceux  qui  en- 
pifcoposjure  divino  confli-  feignentque  lesEvcques 
tutos  non  efie;  cum  ex  E-  ne  font  pas  de  droit  di- 
■vangtlicis  Itbris  manifefiè  vinj  puis  qu'il  paroîté- 
tonfitt ,  Chriftum  Domi-  videmmentparlesLivres 
mat  Apofiolos,  in  quorum    Evangcliqucs    ,  que 
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tocum  Epifccpi  fubrogati 

Je,  casque  ad  Apafiaiatut 
grtdum  promavifte  ,  nec 
Ulud  m  cagitaliontm 
nofkomvenire  débet ,  quoi 
hic  t.im  necefonut  Cr  ensi- 
nens  grodut  in  Ecclefiam 
humant  canfiitutiane  in- 
traduBut  fuerit  ;  quad  ef- 
fet divinamprovidentiam, 
tanquam  in  nabilianbut 
deficientem  ,  fitggiSare. 
Pactm  quaque  Ecclefiœ 
fummoftri  perturbant ,  qui 
nihil  inter  Epifcopos  çr 
Presbyteroi  inttrefc  orbi- 
troittur  ,  exifiimontes  to- 
re divine  iilit  ejfe  permif. 

pîofum  jom  pridem  & 
domnotum  in  Ecclepi ,  de 
intégra  nunc  Son&a  Sjna- 
dus  candtnmat.  Décla- 
rât autem  ,  tlfi  naminn 
Presbyteri  O"  Epifcepi 
nonmtnquam  in  primitive 
EccleÇtt  ,  temparibus  pra~ 
fèrtim  jlpoflotoram  ,  con- 
fnnderentw  ,  qued  pauei 
tantum  Sactrdatis  fièrent , 
,«,  nmfmm  ,„  E,,(co- 
pas  eligcrentttr  <T  eanfe- 
crarentur  ;  fnnÛtinet  14- 
men  Epifcopatus  0  fiteer- 
dotii  iipkitu  femper  (T 


i  MEMOIRES. 

Chritt  appella  lui-même 
les  Apôtres ,  en  la  place 
defquels  les  Evêques  ont 
été  fubftituez  ,  ôc  qu'il 
les  éleva  au  degré  de 
l'Apoilolat.  Etilnedoit 
pas  nous  venir  dans  l'ef- 
prit,  que  ce  degré  ait 
été  introduit  dans  l'E- 
glife par  une  inltitution 
humaine  :  ce  ièroit  acu- 
fer  la  Providence  Divine 
de  manquemens  dans  les 
ebofes  les  plus  impor- 
tantes. Ceux-là  trou- 
blent auifi  la  paix  de 
l'Eglife,  qui  ne  mettent 
aucune  différence  entre 
les  Evcques  &  les  Prê- 
tres, eitimant  'que  les 
mêmes  fonctions  leur 
font  permifes  de  droit 
divin  ;  erreur  qui  aiant 
été  déjà  depuis  long- 
tems  condamnée  ,  & 
bannie  de  l'Eglife ,  eft 
maintenant  de  nouveau 
anathematîfée  par  le 
faint  concile.  Il  dé- 
clare aulîi  qu'encore  que 
les  noms  de  Prêtre  6c 
d'Evêque  aient  été  quel- 
quefois confondus  dans 
l'Eglife  primitive  ,  par- 
ticulièrement du  tems 
des  Apôtres,  parce  qu'- 
alors on  ne  recevoit  que 
peu 
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Àiffîmltt  Ad  fi-  peu  de  Prêtres  ,  qui  ne 
loi  emm  Epifioptt  admini-  rullënt  auflïtôt  élus  & 
firationcm  Sacramemi  Or-  confacrez  Evêques ,  ce- 
dinis  cr  Ctnprmatimis ,  la  n'empêchoit  pas  que 
conficraiiontm  {anSi  Jcs  fonctions  de  l'Epif- 
chrijmatis  (3  oUi ,  alta-  copat  &  du  facerdoce  ne 
rium  item  &  Ecctefiarum  fuilent  toujours  diftinc- 
btnedi'àioncm  fimper  fer-  tes  &  ieparées  ,  6c 
tinuife;  nuriquam  adfim-  que  l'adminiftration  des 
flices  Sactrdotes  :  que-  bacremens  del'Ordre  & 
rmn  irritus  C  vanus  co-  de  la  Confirmation  ,  la 
natutejfit,  fi  ad  h*c  mu-  confécration  du  Chrême 
nera  abeunda  aggredtren-  &  des  Saintes  Huiles, 
tw.  Quàd  fi  abfque  cen-  la  bénédiction  des  Au- 
tradithone,  qui  miner  eff  tels  6c  des  Egliles,  n'a- 
à  majtri  btnedkiiur ,  Sa-  partinflent  toujours  aux 
cerdos  auiem  benediSiio,  lèuls  Evêques,  &jamais 
nem  confecrationii  ab  E-  aux  fimples  Prêtres,  de 
pifeapo  accipit  ;  non  au-  qui  le  travail  ferait  vain 
tem  è  cenverfs  ;  colligitur  6c  inutile  ,  s'ils  s'ingé- 
hmdobfiurè ,  Presbyterum  roient  dans  ces  fbne- 
jure  divino  Epifcopo  ejSe  tions.  D'ailleurs  il  efr, 
inftriorcm.  Atqut  hoc  fans  contredit  que  celui 
difcr-imtn  inffnuatum  m-  qui  eil  moindre  eft  bé- 
bis  in  veteri  Tejfamenio  ni  par  celui  qui  eit  plus 
fuit  ;  in  que  Dominas  grand;  or  le  Prêtre  re- 
Aarenem  in  fiimmum  Sa-  çoit  de  l'Evêque  la  bé- 
cerdotem  ,  qnafi  Epifco-  nédiétion  de  la  confé- 
pum,  confecravit  ,  flios  cration,  Se  non  pas  l'E- 
MMcm  ejaïper  ipfunt  va-  vêque  du  Prêtre  ;  d'où 
riis  ceremoniii  adhibitii,  il  s'enfuit  manifeile- 
diverfufundionibiis,  tan-  ment  que  de  droit  di- 
qaam  nnnoyts  Sacerdotes ,  vin  le  Prêtre  cft  infè- 
re* inferiores  alioi  Cleri-  rieur  à  l'Evêque.  Cette 
cos ,  didteavit.  Verum  différence  nous  a  été 
iltud  pofiea  Redemptor  aufîï  infinuée  dans  le 
nofitr  expreffit  cr  mant.  Nouveau    Teftament , 

fcjiit-  iblii 
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fefavit,  cur»mu!tisdocu-  fous  lequel  le  Seigneur 
mentis  efîendit,  fi  non  eo-  à  coniàcré  Aaron  pour 
dem  numéro  W  loco  fip.  Souverain  Sacrificateur  , 
tmtgima  duoi  Difcipuloi,  c'dt-à  dire  comme  pour 
oc  df.odecim  s'yàficlù?  ,  Evêque  ;  mais  il  a  con- 
habuijfi,  fed  hm  quoi  E-  facré  fes  fils  par  lui ,  en 
pifeopt  refont» ,  afficher  lui  faifant  pratiquer  di- 
digmtme  Mis  prxtulïfie  ;  verfes  cérémonies,  pour 
quorum  parus  fimplkes  vaquer  à  dirKtraïU'ï 
Sacirdotes  ,  in  conflium  fonctions  ,  comme  des 
cradjutorium  Epifioporum  Sacrificateurs  ou  d'autres 
eleHi  ,  urne  fufiineni.  Clercs  inférieurs.  Mais 
Qmd  emm  efi  presbyteri-  notre  Rédempteur  a  de- 
un»  ,  ki  flmefiu  martyr  puis  explique  &C  marii- 
Jtnam  firipfx  ,  nijî  in-  férié  cela  ,  lors  qu'il  a 
ftitutio  fatitla  confiliarii  fait  connoître  par  diver- 
Eptfcopi?  fes  preuves  ,  qu'il  ne 

mettoit  pas  les  foixante  &C  douze  Difcipks  en  même 
rang  que  les  douze  Apôtres;  &qu'il  préféroir  ceux- 
ci  que  les  Evêques  reprélëntent  aujourd'hui ,  aux  au- 
tres,  en  la  place  desquels  font  préfentement  les  lïm- 
ples  Prêtres ,  élus  pour  fervir  d'aides  &  deconfeil  aux 
Evêques.  En  éfét  qu'ell-ce  que  la  Piêrrilë  ,  aiufi 
que  l'a  écrit  le  glorieux  Martir  Ignace,  fi-non  le 
laine  établiflèment  d'un  Confeiller  de  l'Evêque? 

Vofircmo  inUfiiiier  de-  Enfin  on  s'égare  c- 
Jtpisem  cr  difiipluut  Dsî  [rangement  &  on  con- 
regnlas  confondant  ,  qui  fond  d'une  terrible  ma- 
thgettdi  Epifcopos  C"  re-  niéreles"  règles  deladii- 
liques  £cclefit  minifiros  cipline  divine ,  lors  qu'or. 
petejtatem  ad  Aituifir*-  tranfporte  le  pouvoir 
tus  fitenUrei  ,  lùftragan-  d  'élire  les  Evêques  & 
te  populi  voluntate  ,  les  autres  Miniltres  de 
ttMniKTunt  ,  quaii  illis  l'Eglife  aux  MagiiLrats 
hsce  autboritas  divino  féculiers  Se  aux  fnfj'r*- 
jure  competit.  Nam  ges  du  peuple;  comme  fi 
qmd  ai  confier.:! ionem  (S  cette  amortie'  leur  aparte- 
ordi~  ttjit 
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ordinem  attinet,  perff/icu-  noit  de  droit  divin.  Car 

«w  Scnpturis  wipft  con-  pour  ce  qui  regarde  la 

ftami  traditions  evadit,  coniécration  &  l'Ordre, 

illam  ad  joies  Apoftolos,  on  voit  clairement  parles 

CrEpifcopos  riu  ordina-  Ecritures& par unecon- 

tos  ,  qui  Presbytères  fer  liante  tradition,  que  le 

civitaxes  confiimife  le«<tn-  droit    n'en  apartenoit 

tur ,  fpeBaffc.  Tarn  ratas  qu'aux  feuls  Ap6tres  & 

porto'  m  validas  ejfe  hu-  auxEvéquesduè'mentor- 

jnmodi  légitime  faSas  er-  donnez, qui,  felonqu'on 

dinattoncs^  illud  cvidenti  le  lit  ,  établiuoien'r  des 

argumente  efi,  ?W  Paf-  Prêtres  dans  les  villes. 

tores  ac  l'resbyteri  ,    qui  Or  que  ces  ordinations, 

fer  eosmamsimpofitiomm-  ainfi  légitimement  faites, 

ac  promet ionem    accepe-  flirtent  itables  &  valides  ; 

rttnt ,  Epifcopi  à  Spiritu  cela  paraît  évidemment 

Sanfto  confiitiai  appellan-  en  ce  que  les  Paftcurs 

tur.  Unde  Pasdus  ad  E-  &  les  Prêtres  de  quiies 

phefnx  Ecclefxa  Prtsby-  Evéques  avoient  fait  la 

teros  congregatos ,  Atten-  promotion    &   qui  a- 

dite,  in^mt,  véis  O-  u-  -voient  reçu  l'impolîtion 

niverfe  gregi  ,  m  quo  -vos  des  mains,  font  apellez 

popàt  Spintus  Santtxs  E-  des  Evéques  établis  par 

pifcopos  regere  Ecclcfïom  le  Saint  Efprit  :    Et  de 

Dei:    Quod  vero  ad  vo-  la  vient  que  St.  Paul 

cationem  6t  nominatio-  dit  à    l'ailcmblée  des 

nem  Eccleiïx  Miniitro-  Prêtres  de  l'Eglifc  d'E- 

nim  attinet,  non  cil  illa  phelêj  prenez  garde  à 

divino  jure    Magiftra-  vous  &  à  tout  le  trouj 

tuum  &  Laïcorum  quo-  peau  fur  lequel  le  St. 

rumeumque  ,  quos  eli-  Efprit   vous  a  établis 

gendi  autlioritate  multîs  Evéques  pous  gouverner 

m  conciliîs  privatos  in-  l'Eglilè  de  Dieu.  An 

venimusicumha:cdivina  regard  de  la  vocation  V 

poteilas  ad  eos  potins  di-  de  la  nomination  des  Al 'i-. 

vinâ  inititutionelpecïare  nifires  de  l'Eilifi  ,  cela 

Tideatur  ,    quorum  efl:  riapartim  point  de  droit 

Ec-  ,  divin 
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Ecclelïam  Dei  regereac  divin  aux  Magiftrati ,  ni 

pafcere,  nempe  Èpiico-  aux  Laïques^  quels  qu'ils 

pos;  eminenter  verô  ad  [oient  :    au  contraire  on 

Petrum  ejufque  fùccefîb-  trouve  qu'en plusieurs  con- 

resj  cui  iiniverfe  Eccle-  cites  ils  ont  été  privez,  de 

fiœcuraeûàDominodei  l'autorité  d^élirc,  parce 

mandata.    Nartefi  tamen  quec'efiunpouvoir  quipar 

vegandum.,  olim  in  cre-  l'infiitmien  divine  fem- 

atione  Paftorum ,  plebem  bit  plutôt  aparienirà  ceux 

convocari  folitam  ,  tum-  qui  ont  charge  de  régircr 

ut  f dei  p* moribus  eorum^  de  paître  l'Eglife  de  Dieu, 

qui  ejfent  promovendi^  te-  Ravoir  les  Evéques  ,  Cf 

jlimonium  fui  juffragii  im-  éminemment  *  St.  Pierre 

pertiretur  ,  tum  ut  fi,  in  Cr  *(ès  Succeffcurs,  aux- 

tujus  tleBione  acquiejeeret,  quels  Dieu  a  commis  le 

l&entiits    V  reverentiks  foin  de  l'EglifeUniverfelle. 

ebfequeretur.  Verùm  h;EC  II  ne  faut  pourtant  pas 

non  convincimt  mthori-  nier  ,  qu'autrefois  on 
tatem  nominandi  Pajiorts    n'eût  accoutumé  de  con- 

ad  regendas  Ecclefias  ip-  vaquer  le  Peuple  ,  lors 

fis  làicis-a  Domino  corn-  qu'on  voulait  établir  dei 


mffrages  il  rendiil  témoignage  à  la  Foi  &  aux 
mœurs  deceuxquiferoient  promus  ;  6cafin  qu'il  pût 
obéir  plus  librement  &  avccplui  derefpeft,  àcelui 
dont  il  aprouverok  l'élection.    Maïs  cela  n'efi  pas 


des  Parleurs  pour  gouverner  les  Eglifes,  ait  été 
communiquée  aux  laïques  par  nôtre  Seigneur.  . 
U*c  funt  qut  de  Sanc-       Voilà    les  dogmes 
seian  tijfmo  JMijfejâcrijicio  al-   que  le  faint  concile  de- 
oUtl*"  ?,<e  Ordinis  Sacramento ,   finit  touchant  le  très- 
piaiaoaSanffa  Symdus  tenenda  Saint   Sacrifice   de  U 
^iaiafroP<",il  »       ctttrie  qua  Méfie  &  le  Sacrement 
iiciiiict  prtdiBis  neecjfarià  addert-  de-  l'Ordre}  Se  pour  les 
ffiViîè  ttd*  forte  videbumur  ,  «d  autres  choies  qui  fem- 
Oribifaxerum      Patrum  blent  devoir  être  nécef- 


firif. 


laire- 
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fcripta  ,  qui  de  his  rtbus  fairemcnt  ajoutées  à  cedaî'- 
dijferuerunt  t  pinm  Crfi-   quiaété dit ci-deflûs  ;  il"*"'"- 
delem  IcÛorem  transmit-    renvoie  le  fidèle  &  pieux  J^"1*"* 
tins.    Contra  vero  uni-    lecteur  aux  Ecrits    des  Union : 
■vcrfalis  Ecclefm  dogmata    Pérès  Orthodoxes,  qui ™'*CI. 
perperam  fentientes      do-    ont  traité  ces  matières,  ut  m 
cernes  more  fno  ,   juxtA  Pour  ceux  qui  ont  des 
bus,  qui  deindefetjHKHtnr,    tèntimens    opofez    aux  font  rie 
canouis,  perpitai  amibe-    dogmes  del'Eglife  Uni-  lv*  • 
masi^at  ijr  damnât  cre      verièlle,  Se  qui  enfeig- 
nent  à  leur  fautai  lie,  il  les  anathématîfe  Scies  con- 
damne à  jamais  ,    félon  les    canons   qui  fui- 
vent,  Stc. 


"LE  projet  des  canons  ne  (e  trouve  pas  dans 
"  nôtre  copie.  Je  la  donne  premièrement  com- 
"  me  un  échantillon  de  la  rare  &  grande  érudi- 
"  tion  des  Théologiens  qui  éroient  alors  au  con- 
"  cile  de  Trente.  Ceux'  que  l'Empereur  y  en- 
"voia,  dit-on,  ctoient  des  hommes  d'une  fuien- 
"  ce  extraordinaire,  irtfignes  muy  doQoi  hotnbres; 
"  ils  méntoient  que  le  concile  allait  les  chercher 
"au  bout  du  monde,  tan  grandes  Theolagos  que  Us 
"  bavi.ii: de  bufear  de  cabo  del  mtndo.  Si  nous  ju- 
''  geons  du  mérite  de  ces  Docteurs  par  l'extrait 
"que  nous  voions  ici  des  longs  Se  beaux  diicouis 
"  qu'ils  firent  fur  le  prétendu  Sacrement  de  l'Or- 
"dre,  &  c'éroit  une  aflez  belle  Se  allez  ample 
"  matière  :  certainement  nous  n'en  aurons  pas  u- 
"  ne  opinion  tout  à  fait  fi  avantageufê.  Car  en- 
"fin,  lâns  parler  du  itile  de  cette  pièce  qui.  peut 
"être  de  quelque  Italien,  créature  du  Légat  ;  fans 
"nous  arrêter  non-plus  aux  mauvaifes  explications 
"de  l'Ecriture  ,  que  ces  favans  Théologiens  cn- 
"lendoien:  fort  mal ,  comme  il  parôit  >  je  ne 
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»  crains  m  de  «c  1"'™  *•  •*»  ""S"»  B»" 

••dSreroil ?  mieux  fa  Thèfe  fur  la  matière de 
"l'Ordre  ,  qu'il  s'exprimerait  d'une  marueie 
"  plus  jullc  tt  plus  recherchée  ,  qu'où  n  a  fait 
"  Sans  ce  projet  de  la  doflrme  du  concile  ,  ou 
•Ton  .voit  rimaue  tout  ce  que  les  Docteurs  a- 
"voient  dit  de  plus  exquis. 

"  Ouc  ce  raifonncment  eft  pitoiables  :  La  na- 
"tureftmble  avoir appris  à  tous  les  hommes  uni 
'■„„t  jamais  fait  profcflion  de  quelque  culte  re- 
"ligieux,  de  eonfacrer  leurs  Sacrificateur  pu- 
••de»  cérémonies  extérieures:  donc  Jefe-Chrilr. 
•■oui  eft  la  lbuvcraiue  fagelle  ,  a  du  inftituer  un 
"Sacrement  tout  expies  pour  corJaçrer  les  Miru- 
-ïres  de  la  nouvelle  loi.  Où  eft  1.  con  iequen- 
»  ce  >  Onpeut  conclure  tout  SA!  plus,  qu  .  etoit 
"  rai'fonnahle  que  les  Minutas  de  l'Evangile  fut 
'•fent  établis  pr  quelque  cérémonie  ht  u« 
.'  ce  que  les  Apôtres  ont  fagement  mlrrtue  ,  en 
"  donnant  l'imbofition  des  mains  qui  etoit  dqa 
-  m  °"K=  parmi  les  Juifs.  Selon  l'hvpotheie 
"de  ceue  doctrine  ,  les  Apôtresont  etetutsPre- 
»  ftres  a  deux  reprit»,  lors  que  Jelus-Chrift  m- 
•'  fttaa  le  fiint  Sacrement,  ce  lor,  qu'il  fouffla 
"lu  eux  après  fa  refurreélion.  Dans  la  prem.c- 
"  e  occafion,  il*  auront  reçu  le  pouvoir  de  confa- 
••crer  l'Euchariftie ,  &  dans  l'aune  celui  de  re- 
»  mettre  les  pechei.  Comment  a-t-on  pu  KO- 
»™rèr  dans  le  concile  une  fi  grande  puérilité? 
>■£  fuppofe  encore  que  S.  Paul  ne  rut  ordonne 
'  ..EvéqueVallerprcfcherauxGentik,  quelors 
••cu'Koit'à  AntiocheavecS.  Barnabé.  Cepen- 
"X  "  eft  évident  par  l'Ecrtee  gunt. :  qu  ù 
-avoit  déjà  «t  les  foncions  d'Apotre  durant 

">*ï y™j™ne  M  combien  de  pareilles  pauvreté* 
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"  dans  ces  trois  chapitres.  Je  ne  m'amuierai 
"à  les  relever.  On  voie  manifeftement  que  ces 
"Théologiens  n'avoient  que  leurs  fpéculacions 
"  fcholafhqucs  en  telle,  dont  ils  voui oient  faire 
"  autant  d'articles  de  foi.  Tous  les  Ordres  inr'é- 
" rieurs  à  la  Pré trife  font  d'inltitution  divine,  à 
"leur  avis;  ce  font  autant  de  parties  d'un  feul  S; 
"mefme  Sacrement  établi  par  Jeiùs- Chriit.  Où 
"  trouvèrent- ils  dans  l'ancienne  tradition  des  Pe- 
"res  de  l'Eglife  cet  être  chimérique  d'un  carac- 
"tére  ineffaçable  imprimé  dans  l'ame  de  ceux  qui 
"font  ordonnez  ?  Les  Anciens  ont  dit  quelque- 
"  fois  que  l'Ordination  ne  doit  être  pas  plus  reï- 
"  terce  que  le  Baptême  :  je  le  veux.  Donc  ceux 
"qui  reçoivent  l'un  ou  l'autre,  ont  je  ne  fa>  quel- 
"  le  qualité  iî  fortement  imprimée  dans  leurame, 
"  que  rien  n'efî  capable  de  l'effacer  :  quelle  bi- 
"  zarre  imagination  !  Il  paraît  bien  que  ces  habi- 
"  les  Dodeurs  ,  n'écoient  pas  foiT  verfez  dans 
"  l'hiltoire  de  l'Eglife  ,  où  nous  trouvons  tant 
"  de  difputes  &I  de  variations  fur  la  réitération  du 
"Baptême  &  de  l'Ordination. 

"  Ils  étoient  d'avis  encore  qu'on  déclarait  que 
"  l'onftion  cil  d'inftitution  divine  ,  &  que  c'en: 
"  une  partie  elîêncielle  de  l'ordination.  Quel  ri- 
''dicute  rationnement  font-ils  gravement  là-def- 
"lus.'  quelle  impertinente  application  de  l'Ecri- 
"  ture  Sainte .'  Il  faut  oindre  les  Prêtres  &  les  E- 
"vêquesj  afin  que  l'onction  divine  de  Jefus-Chrilt 
"nôtre  Cheffè  communique  aux  Fidèles  par  le 
"miniftére  des  Prêtres  Se  des  Evêques  ,  de  mef- 
"me  que  le  parfum  répandu  fur  la  teffce  d'Aron 
"eft  tombé  iur  fa  barbe ,  &  de  là  jufqucs  fur  le 
"bord  de  fes  vêtemeos.  Belle  allégorie  .'  Cela 
"prouve  admirablement  bien  qu'il  fout  retenir 
"une  cérémonie  introduite  allez  tard  dans  l'E- 
"glifc.    Sivousofë'/.dii'e  après  cela  que  Ponction 
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"  cû  une  oblcrvance  tirée  du  Judaïfme  ,  qu'il  eft  à 
"propos  de  retrancher  ;  vous  aurez  proféré  un 
"grand  Hafpbème  contre  Dieu.  La  plus  grande 
"  partie  de  ces  choies  parurent  à  la  fin  fi  plates 
""  "  &  fi  puériles ,  qu'on  jugea  fous  Pie  IV.  qu'il  é- 
"  toi;,  plus  à  propos  de  les  retrancher  ,  ou  du 
"  moins  de  les  dire  d'une  manière  plus  eovclop- 
"pée. 

"Le  troifiéme  chapitre  de  ce  projet  ,  eft  aflii- 
"  rément  concerté  avec  plusdefinciîe  &de  fubtili- 
"té,  que  les  deux  autres,    Nous  y  trouvons  une 
"  particularité  fort  remarquable.    L'habile  Cres- 
"  centio  voulut  bien  çaflèr  alors  que  l'Epifcopat 
"  eii  de  droit  divin.    Cela  paroît  furprenaut.  On 
"  fait  les  difKcultez  que  firent  les  Légats  de  Pic 
"  IV.    &  les  combats  qu'ils  donnèrent  pour  cm- 
1  **  pclèher  que  cet  article  ne  parfait  dans  la  der- 
"  niére  tenue  du  concile.    Cependant  il  eft  cer- 
"*  "tain  qu'on  refolut  fous  Jules  III  de  définir  que 
;(  "  les  Evêqucs  font  de  droit  divin  inférieurs  aux  Prê- 
'  '  "  très.    Lors  que  cette  qucilion  étoit  agitée  avec 
"  beaucoup  de  chaleur  de  part  &    d'autre  lbus 
"Pie  IV,  les  Prélats  Efpagnol s  demandèrent  qu'on 
"  propofait  les  articles  dont  on  étoit  convenu  dix 
"  ans  auparavant.     Fccero  inftanzjt  cht  fi  traiaflcro 
"  gli  aniceli  gin  propofii  dot  Cardinal  Cre[ce»iie  in 
"  cjuefii  medefimo  concilia.    Doue  fu  once  conciufo  , 
ji  ben  nonpuUicMo,  cht  ii  Vfwi  fw  infiiiuiti  d* 
"  Chriflo  &  de  jure  divino  font  fiiùn-ieri  à  Preti. 
"  Pierre  Gmrrero  Archevêque  de  Grenade  voiant 
"qu'on  ne  vouloir  pas  demeurer  d'accord  de  cette 
"  circonftance,  appela  à  témoin  l'Evêque  de  Ségovie 
"&  quelques  autres,  pour  prouver  que  c'étoit  un 
"article  qu'on  avoit  refolu  depaflèribus  Jules  III. 
"  lu  propofie  in  concilie  in  tempo  di  Giulio  terz.o ,  ed 
"appribatt  dslt*  Sinada.    Adduffc  ptr  itpmomo  il 
"Vtfiwti  4i  Segevia  crc,.    Je  m'étonne  qu'on  euit 
"  alors 
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"alors  belbin  de  témoins  pour  cela.  L'Ecrit  que 
"j'ai  rapporté  ci-deffus,  elt  une  preuve  rnanifdre 
"de  la  vérité  de  ce  que  l'Archevêque  de  Grenade 
"foutenoit.  Les  copies  en  croient  fort  rares  ap- 
"  paremment  ;  ci  les  Légats  de  Pie  IV  avoient 
"loin  de  tenir  fecietcequ'ii  y  avoit  là-defliis  dans 
"les  actes  du  concile.  Que  fait-on  encore  s'ils 
"ne  l'en  avoient  pas  fait  retrancher?  Peut-être 
"que  les  Evêques  d'Efpagne  n'ofolent  pas  pro- 
duire cet  Ecrit  à  caufe  de  ce  que  le  Légat  Cref- 
"centio  y  avoit  fait  iniérer  en  faveur  du  Pape. 

"Il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  ce  mfé  Cardinal 
"euft  accordé  pour  rien  une  chofe  fi  avantageuie 
"  aux  Evêques.  Ce  n'étok  pas  là  fa  manière-  Il 
"  mettoit  tout  en  commerce  ,  &  il  faifoit  toujours 
"les  niarchezen  habile  homme.  Crefcentio  vou- 
"  lut  bien  palier  l'Epifcopat  de  droit  divin  :  mais 
"  il  prétendit  que  les  Evêques  lui  paflëroient  en  re- 
"  compenfe  ,  que  le  Pape  eft  le  fouverain  Ficaire  V\?"P- 
"  de  Jefa-Chrift ,  l'anime  Cr  le  fufrime  Chcfdel'E-  ,\\u 
"glîfe,  l'unique  C  le  fouverain pafteur  C  cenduBeur 
"  qui  diftribuè à  tous  les  autres  membres  de  l'Egli- 
"  Ce  leurs  fondions  &  leurs  emplois.  Enfin  ,  que 
"  S.  Piètre  Et  fes  fuccefleurs  ont  reçu  éminemment 
''le  pouvoir  de  gouverner  crde  pmtre  ;  de  manière 
"  que  le  foin  de  toute  CEglife  leur  a  été  commis.  A 
"  ces  conditions  la  Cour  de  Rome  confentoit  vo- 
lontiers que  l'Epifcopat  fuil  de  droit  divin.  Il 
"  y  a  grande  apparence  que  le  marché  auroit  été 
"conclu  parlcLégatCrefccntio,  fi  Vargas  n'euft 
"  pas  fait  remarquer  anx  Ambafladeurs  de  Char- 
"les-quint,  àl'Evêque  d'Aras  ,  8c  à  l'Empereur 
"même,  les  confcquences  des  articles  que  le 
"Légat  avoit  inferez  en  faveur  de  lôn  maître, 
"comme  nous  verons  dans  la  fuite  de  ces  mé- 
moires.  Cette  affaire  fit  grand  bruit  o>ns  le 
concile  ,  quoi  que  les  hiftoriens  n'en  parient 
A  a  j  point 
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"point.  Et  il  femble  que  depuis  ce  temps-là, 
"les  Papes  defclpérsnt  d'obtenir  le  conîente- 
"ment  des  Princes  pour  faire  cauonîfer  leur  mo- 
"  naichie  dans  route  l'F.glifc,  ils  s'opiniatrerent 
"  de  leur  coité  à  ne  parler  jamais  une  définition 
"  précife  2c  formelle  lur  l'Ëpifcopat  de  droit  di- 
"vin. 

"Les  fuites  de  cet  article  firent  peur  à  la  Cour 
"  de  Rome ,  s'il  étoit  une  fois  décidé  fans  l'autre. 
"On  y  avoit  trop  de  pénétration  pour  ne  pas  voir 
"  que  les  clefs  ne  feraient  plus  données  à  S  Pierre 
"feul;  que  le  concile  feroit  fans  contelïation  au- 
"  dcflùs  du  Pape  ;  qu'à  une  certaine  prééminence 
"près,  les  Evêqucs  deviendraient fes  égaux;  que 
"  les  Cardinaux  feroient  bientofl  dégradez  Se  re- 
*'  duits  à  n'être  plus  que  les  Prêtres  &  ies  Dia- 
"  cres  de  l'Eglifc  particulière  de  Rome  ,  comme 
"ils  l'étoient  autrefois}  que  la  réfidence  étant  par 
"  coniequent  de  droit  divin ,  la  Cour  de  Rome 
"  deviendvoit  deferte  ;  que  le  droit  de  prévention 
"  feroit  anéanti  auffi-bien  que  les  réservations  ;  en- 
"  fin,  que  les  Evêques  rentreroient  en  poflèuion 
"  de  l'autorité  Se  des  prérogatives  dont  [es  Papes 
"les  avoient  injuftemeni;  dépouillez.  S'inferiv* 
"  911*  le  ckimii  no  fojjero  a  foie  Piètre  date,  è  che  il 
"eonctlto  fip  fopr*  il  P*f*  ,  è  che  fi  ftcevmo  li 
"  Vefiovi  uguali  ni  Penlefice  ,  td  qud  no  Ufùsvtne  fe 
"  non  pieeminenxji  fopragtinltrt;  che  ta  degnit*  Car- 
"  dir.'Miria  fuperiore  a  Vefiovi  era  afatto  levata  ,  è 
"  ;\^.rj,im  puri  Preti  0  Diaconi  -,  che  da  quetla  de- 
"  termiuatione  fi  p-tfiava  per  corîfcqucnzjt  alU  rtfîden~ 
"  z.*  e  sAnnibilxvii  la  corte  ,  che  fi  levavm»  le  pre- 
"vemieni  è  rtfcr-vationi ,  è  lacoltationede  hentficiï  Ji 
" tirava  a  f^eftevi. 

"Jl  eif.  ccmiin  que  le  Cardinal  Crefcentio  pré- 
Renoir^  tous  ces  inconvénient  pour  la  Cour  de 
"Rome  en  ûifant inférer  dans  les  décrets  du  con- 
"  cilc 


Digitized  by  Google 


DE  V  A  R  G  A  S.  37ï 
"  cilc  une  ckufc  fi  avantageufe  au  Pape.  Défi- 
"nir  l'Epifcopat  de  droit  divin  avec  une  pareille 
"  réftriccion ,  c'étoit  ne  rien  donner  aux  hyèques 
"  dans  le  fonds;  c'étoit  fitirc  palier  la  monarchie 
"  abfoluë  du  Pape  pour  un  article  de  foi  courre 
"lequel  il  n'y  avoir,  plus  à  revenir;  c'étoit  dire 
"  en  face  aux  Protefràns  qui  étoient  alors  à  Tren- 
"te,  qu'ils  ne  dévoient  pas  efpcrer  qu'on  nift  le 
"moindre  ménagement  pour  eux.  Aufli  Cref- 
"centio  étoit-il  il  content  de  lui-mefme  dansl'ef- 
"pérance  d'emporter  cette  affaire ,  fi  l'Empereur 
"  s'opiniâtroit  à  vouloir  faire  continuer  le  conci- 
"le,  queceLégatievantoitdéja,  comme  nous  le 
"  verrons  bientoft  ,  qu'il  faifoit  plus  pour  le  S. 
"  Siège,  que  tous  ceux  qui  l'avoient  précédé  dans  l- 
"le  mêmeemploî}  tfutha  dada  mas  alajide  jlpnjio-^ 
"lie*  que  ttdos  qnantes  hanpajjuda.  Après  ce  fïg-ïi 
"nalé  fervice  il  ne  croioit  pas  qu'on  purt  honnè-"" 
"tement  lui  refufer  la  Tiare  dans  le  premier  Con- 
"  clave. 


Lettre  de  Fargas  i  l'Evêqite  d'Aras. 

MONSEIGN  EUR* 

IL  y  a  trois  jours  que  je  vous  écrivis  fort  au 
long  ce  que  je  penlê  de  l'affaire  qu'on  ména- 
ge en  cette  ville,  fie  dont  on  a  écrit  à  la  Cour. 
Quelques  réflexions  que  j'y  fane  encore,  je  ne 
trouve  rien  à  ajouter  à  ce  que  j'ai  dit.  11  n'elt 
pas  impoflîble  que  je  me  fois  trompé.  La  chofe 
eft  de  fort  grande  importance,  Se  il  fe  trouve  de 
grandsuiconveniensdepartScd'autre.  Quoi  qu'il 
en  foit,  je  perfiite  dans  mon  premier  (entraient, 
&  je  crois  avoir  ramafl'é  tout  ce  qu'on  peut  dire 
A  a  4  fur 
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fur  ce  fujer.  Si  vous  le  penfez  comme  moi,  je 
ferai  parfaitement  Ettisfeit 

Les  Electeurs  de  Maïence  &  de  Trêves  dHcnt 
toujours  qu'ils  font  dans  la  refolution  de  s'en  re- 
tourner en  Allemagne.  Ils  attendent  pour  voir 
il  là  Mjjelré  leur  répondra  bieh-toft.  Don  Fran- 
çois de  Tolède  mande  en  quels  termes  cette  af- 
faire-là eft  maintenant.  Il  faut  reconnoitre  que 
ces  deux  Prélats  font  des  perfônnes  d'un  mérite 
diitingué.  Mais  ils  n'ont  pas  prît  de  bonnes  me- 
turesen  cette  rencontre,  lis  feront  ur e pius gran- 
de faute  s'ils  partent  fans  l'agrément,  et  fans  la 
permiflïondc  fa  Majefté.  Cet  accident  met  tout 
le  concile  en  mouvement.  Les  gens  qui  en  font 
bien  aifes  ,  &  qu'il  n'eft  pas  ncceiliire  de  nom- 
mer, eii  parlent  d'une  telle  manière,  qu'il  eft  fa- 
cile de  découvrir  au-travers  de  leurs  difeours  ce 
qu'ils  ont  dans  le  cœur. 

On  ne  s'entretient  ici  d'autre  choie,  que  de 
la  fuspenfion,  &  de  la  rupture  mefme  du  conci- 
le. On  dît  que  le  Légat  s'en  va ,  &  que  le  Non- 
ce Pigbino  remplira  fa  place.  Pour  arrêter  tous 
ces  bruits,  il  eft  neceflaire  que  fa  Majefié  fafle 
favoir  au  plurtoft  fes  intentions.  C'eft  le  vrai 
moïen  de  calmer  les  efprits  ci  d'applanir  les  difH- 
cultez.  Encore  ne  fai-jc  ce  que  les  Electeurs  fe- 
ront. Celui  de  Cologne  s'eft  acquis  beaucoup 
de  réputation  en  témoignant  qu'il  eft  bon  fervi- 
teur  de  fa  Majefté.  Il  eft  jufte  qu'on  lui  en  mar- 
que de  k  reconnoiliance.  S'il  demeure  nonob- 
lhint  le  départ  de  les  Collègues  ,  nous  n'aurons 
pas  fi  grand  fujet  de  nous  affliger.  Ils  ont  de 
bonnes  intentions  ,  &  ils  proteitent  que  c'eft  la 
néceflîié  des  affaires  de  leurs  diocèiês  ,  qui  les 
oblige  à  prendre  la  refolution  de  s'y  en  retour- 
ner. Mais  ils  ne  font  pas  paraître  autant  de  pru- 
dence qu'il  faudrait.  Leur  deficin  caufe  ici  de 
grands 
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gtands*embaras  ,  &  ils  n'ont  pas  allez  d'egars  pour 
tes  interefts  de  l'Empereur  dans  une  conjoncture  fi 
fàcbeuiè.  Le  Roi  de  France  pourra  profiter,  ou 
du  moins  triompher  de  tout  ceci. 

J'ai  une  extrême  douleur  quand  je  penfe,  Mon- 
feigneur,  à  1a  peine  que  les  affaires  de  ce  con- 
cile vous  donnent ,  Se  aux  grandes  occupations 
que  vous  allez  avoir.  Il  femble  que  tout  eit  fur 
le  point  de  le  bouleverlèr.  Dieu  veuille  y  met- 
tre la  main,  6c  vous  conferver  en  fanté  &  en  prof- 
périté  aufii  longtemps  que  je  le  fouhaite. 

Je  vous  baife  les  mains. 

jJh^w.'  Fargas. 

J'écris  au  Secrétaire  Vargas  certaines  chofes 
que  je  n'ai  pas  mifes  dans  cette  Lettre  :  il  vous 
les  communiquera.    Je  prie  Dieu  qu'il  vous 
donne  de  longues  8c  d'heureuiés  années. 


Au  Me/me,  »4l  Î«I 

MONSEIGNEUR. 

Ville 

JE  me  ibuviens  de  vous  avoir  fouvent  parlé  de ,t"  *£■ 
l'Evêque  de  Venoze,  &  de  vous  avoir  repve-dtN». 
fente  ion  mérite  &  les  fervices  qu'il  a  ren-pl"- 
dus.   Il  fe  conduilît  fort  bien  à  Boulogne  ,  &  il  ^°y'3l. 
vint  icienfuke,  où  il  demeura  deux  ans  julqn'àccga>  pio- 
que  le  Cardinal  de  J*ën  l'emmenait,  enl'aiWani:"*',^., 
que  le  fervice  de  fa  Majellé  demandoit  qu'il  s'en  mufu- 
allaft  avec  lui.    Le  voici  de  retour  maintenant 
pour  continuer  fes  fervices  dans  le  concile.  Au)1>. 
Comme  il  cft  Efpaenol  &  iilù  d'Efrasnols  qui,»™ 
Aaj  ont' 
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ont  été  domeiliques  de  fa  Majefté  ,  il  n*a*pu  le 
rdbudrc  à  garder  fort  Evëché,  qui  eft  à  la  nomi- 
nation du  Pape.  Je  croi  qu'il  a  eu  de  juftes  rai- 
fôro  pour  s'en  démettre.  Il  n'clt  pas  poffiblc  qu'il 
rafle  dans  fon  Diocèfe  le  bien  qu'il  voudrait.  Je 
vous  prie  très-inftamment ,  Monfeigneur  de  vou- 
loir bien  demander  à  fa  Majellé,  qu'elle  le  gra- 
tifie de  l'Evefché  d'Aquila,  ou  de  celui  de  Coron. 
Ces  deux  Egliiës  font  vacantes  dans  le  Roïaume 
de  Naples,  &  chacune  vaut  j'ufqu'àfept  cens  du- 
cats. Outre  que  ce  Prélat  mérite  une  pareille  re- 
compenlc,  &  quelque  chofe  mefme  de  plus  con- 
ikiérable,  tout  le  monde  fera  bien  aile  de  voir 
que  là  Majeité  fe  fouvient  de  lui  ,  &  la  gratifi- 
cation qu'il  recevra  ne  manquera  pas  de  donner 
de  la  joie  à  beaucoup  de  gens  ,  &  d'encourager 
ceux  qui  font  ici  à  bien  .faire. 

Si  M.  de  Venofe  vous  étoit  connu  plus  parti- 
culièrement, je  ne  croi  pas  que  ma  recommenda- 
■•  tion  lui  fuft  fort  néceflaîre.  En  vérité  c'eit  un 
.'des  hommes  que  j'ai  vus,  qui  a  le  plus  de  capa- 
cité &  de  probité.  Le  Doéteur  yeUfco  eit  à  k 
Cour:  il  poura  vous  informer  amplement  du  mé- 
rite de  ce  Prélat}  &  tout  ce  qu'il  vous  en  dira, 
eit  exactement  véritable.  J'efpére  ,  Monfei- 
gneur ,  que  vous  voudrez  bien  m'accorder  la  gra- 
cc  que  je  vous  demande  pour  lui.    Je  n'ai  plus 

Su'une  chofë  à  dire  en  là  iàveur.  Lorfque  nous 
i'mes  nôtre  proteilatîon  à  Boulogne,  je  courus 
rifqucd'y  perdre  la  vie.  Après  Dieu,  c'eft  à  M. 
de  Venoze  que  je  fuis  redevable  d'eftre  échap- 
pé de  ce  danger.  Il  n'avoit  point  d'autre  deffein 
que  de  fervir  la  Majellé  ,  en  fuivar.t  le  Légat  à 
Boulogne.  Auflî  s'en  revint-il  à  Trente  dez  que 
la  protection  fut  faite.  En  cela,  il  témoigna 
qu'il  elt  véritablement  homme  d'honneur.  Je 
prie  Dieu  qu'il  vous  conferve  en  bonne  fanté, 
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&  qu'il  vous  comble  d'auflî  grandes  8c  d'at 
longues  profperitez  que  je  le  fouhaite. 

Je  vous  baife  les  mains 


"La  Lettre  iuivante  de  Vargas  fait  mention 
"d'une  dcpefche  cie  Charles- quint  ,  qui  avoir 
"ralÏÏiré  les  Electeurs ,  &  tait  cefîèr  le  bruit  qui 
"  couroit  d'une  prochaine  fufpcnfîon  du  concile. 
"J'ai  trouvé  feulement  une  autre  lettre  de  créan- 
"ce  pour  Don  François  de  Tolède,  adrefféc  aux 
"  trois  Electeurs  Ecclélialliques.  Elle  cil  conçue 
"de  mcfme  que  celle  qui  eit  rapportée  ci-deflus. 


Ad  Très  Eledtores 
Ecclefiafticos. 

CArolus  crc.  Vent- 
rabilts  Principes  , 
Eletiores  ,  confAnguinei 
nofiri  chwijfimi.  Didi- 
mas  ia  mmdatis  ■vencra- 
bili,  devoto,  nabis  dilec- 
ta  Don  Francifco  i  To- 
ttio  ,  ■  Confiliaria  0  *<i 
concilinns  Tridtmitam  O- 
ratori  najira ,  us  Dileetioni- 
bis  veftris  quidam  no(sro 
mmme  indkare  décat  , 
qutmadmod-Am  ab  eo  Ia- 
XtHt    itietligelis,  fier-' 


Aux  Trois  EîeBeurs^"- 
Eccléfiajiiquts. 

C^Harles  &c.  Vcné- 
j  fable  s  Princes ,  E- 
lecteurs,  nos  tres-chers 
Couiins  :  Nous  avons 
donné  charge  à  notre 
tres-cher  François  de 
Tolède,  notre  Confcil- 
ler  &  Ambaflàdeur  au 
concile  de  Trente,  de 
vous  parler  en  notre 
nom,  &  vous  marquer 
certaines  chofes  que  vous 
aprendrez  plus  ample- 
ment   de    la  bouche. 

Nous 
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tamur  igitur  DiîcBitnem 
vcjb-am,  ut  tidim  Cenfi- 
li*rio  cr  Oraieri  nafiro, 
in  bis,  que  noftris  verkis 
diBurus  efi,  fidem  indu- 
biam  ndhibcrc  ■vilitii  : 
faBur*  in  hoc  DdcBUncs 
neflra  rem  nabis  nffrimi 
gratam  C  volant •aient  na- 
jtram.  Dation  tAiniponti 
die  4.  Menfu  Januarii 
Anna  Demini  Ifft.  Itn- 
pcrii  noftri  32,  ejr  Régna- 
nts* nofirorum  36. 


:  MEMOIRES. 
Nous  vous  exhortons 
donc  à  lui  ajouter  toi  en 
ce  qu'il  vous  dira  de  no- 
tre parc ,  furs  que  vous 
ferez  en  cela  notre  vo- 
lonté &  une  chofe  qui 
nous  fera  extrêmement 
agréable.  Donné  à  In- 
fpruk  le  4.  du  mois  de 
Janvier  ,  l'an  de  Saîut 
ijyi.  de  notre  Empjre 
le  31.  &  de  nos  Règnes 
le  36. 


''Sleidan  nous  apprend  que  l'Empereur  écri- 
*"  vie  outre  cela  une  longue  lettre  aux  trois 
"Electeurs.  Il  en  donne  l'extraie,  8c  peut-être 
"  eft-ce  la  lettre  mefme  tout  entière  qu'il  a  tra- 
"  duite  de  l'Alleman ,  car  le  Latin  cft  de  lui  cer- 
"  taintment.  Comme  elle  fe  rapporte  fort  bien  à 
"tout  ce  que  nous  avons  vû  ci  deffus,  j'ai  cru 
"  devoir  la  donnçr  en  françois.  Sleidan  étoit 
"alors  au  concile,  où  ilaurapu  avoir  une  copie  de 
"  ce  que  Charles- quint  avoir  écrit  en  cette  occaiion. 


Lettre  de  Charles,  quint  aux  trois  EUcleurs 
Eccléjiâftiques 

J'ai  reçu  vos  lettresdu2i.  Décembre.  Com- 
me j'avois  ordonné  à  Don  François  de  Tolé- 
dede  vous  parler  de  ma  part  fur  l'affaire  dont 
vous  m'écrivez  3  j'dpérois  que  vous  auriez  défor- 
mais 
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mais  l'efprit  en  repos  :  d'autant  plus  que  l'Evë- 
que  d'Aras  avoit  suffi  dit  les  mêmes  chofes  par 
monordreàl'Agentquevous  avez  ici.  Mais  puif 
que  M",  les  Electeurs  de  Maïence  &  de  Trêves 
ont  refôulu  ,  comme  jel'apprens ,  de  s'en  retour- 
ner dans  leurs  diocéfês,  àcaufe  des  bruits  fâcheux 
qui  courent  ,  j'ai  voulu  vous  écrire  moi-mefme 
pour  vous  informer  de  l'état  véritable  des  affaires; 
de  peur  que  vous  n'ajoûtieï;  foi  trop  facilement 
aux  fauiît's  nouvelles  qu'on  répand. 

Il  elt  vrai  qu'on  dit  depuis  quelque  temps  que  ustn. 
des  clprits  mécontens  trament  certaines  choies 
lourdement  dans  la  HefTe  ,  &  qu'il  eft  à  craindre  wume 
qu'on  n'y  alTerable  des  troupes.    Mais  on  m'a  J;'^* 
rapporté  que  s'il  y  a  quelque  caballe ,  fort  peu  de  de  Htfle 
gens  y  font  entrez  ,  &  que  la  plus  grande  partie  Jj™ 
du  monde  la  condamne.    Aufli  ai-je  peine  à  me  pou.  ii- 
perfuader  que  ceux  qui  ont  du  bon  fensdans  cette  'f"J.™£ 
lfcovince,  vouluflènt  violer  le  ferment  de  fidélité  laprn™ 
qu'ils  m'ont  fait  en  particulier  ,  oublier  ce  qu'ils  0,^™~ 
doivent  à  l'Empire  ,  &  s'expofër  à  un  péril  évi-  ititaak 
dent  fur  des  efpérances  fort  incertaines.    J'ai  en- 
voié  des  gens  de  confiance  aux  Princes ,  aux  Cer-  «  Gi- 
cles, Se  aux  villes  du  voifmage  ,  pour  s'informer 
de  ce  qu'if  peut  y  avoir  ,  &  pour  pénétrer  les 
defïëins  des  uns  &  des  d'autres.    Mais  j'ai  trouvé 
que  tout  lemonde  fe  tient  dans  le  devoir,  Scqu'au- 
cun  ne  remue.    Et  quel  fujet  pourroit-on  en  a- 
voir?  Je  n'ai  rien  fait  dont  perfonne  ait  droit  de 
fe  plaindre. 

On  a  beaucoup  parlé  encore  du  Duc  Mau- 
rice de  Saxe.  Cela  vient  peut-être  de  ce  que  les 
troupes  qui  fe  font  aflèmblées  depuis  la  reddition 
de  Magdebourg  ,  &qui  ont  commis  du  defbrdre 
en  quelques  endroits  ,  étoient  à  lui  ci-devant. 
Mais  il  m'a  écrit  depuis  peu  ,  &  il  m'a  envoie 
mefme   des  perfonnes   exprès  pour  m'aflurer 
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de  fes  bonnes  intentions.  Ses  deux  Envoie2 
qui  font  ici  ,  partiront  demain  pour  aller  au 
concile.  Le  Duc  m'a  fait  favoir  encore  qu'il 
vouloir  venir  ici  pour  m' entretenir  iiir  des  affaires 
importantes  ;  &  je  fai  de  bon  endroit  qu'il  doit 
partir  aujourd'hui  de  Magdcbourg ,  ou  demain  tout 
au  plus  tard,  pour  fe  mettre  en  chemin.  Il  m'écrit 
d'une  manière  qui  ne  me  permet  pas  de  me  défier 
de  Tes  promciîês  :  je  dois  me  repofer  deflus ,  s'il  y 
a  encore  un  peu  de  bonne  foi  dans  le  monde.  Et 
certes ,  je  ne  puis  pas  foupçonner  un  Prince  né  8c 
élevé  en  Allemagnedecacher  de  mauvais  deffeins, 
dans  le  temps  mcime  qu'il  me  donnede  fi  bonnes 
paroles. 

J'avoiie  qu'on  m'a  fait  des  plaintes  de  plufieurs 
endroits  contre  les  troupes  qui  ctoient  devant 
Magdcbourg,  Se  que  les  Cercles  appréhendent 
qu'elles  ne  commettent  de  plus  grands  defordres, 
ii  elles  marchent  plus  avant.  Mais  aiant  app»s 
qu'elles  fe  font  afièmblécs  &  qu'elles  ont  fait 
du  dégail  parce  qu'elles  n'ont  pas  été  paiées; 
j'ai  envoie  des  Officiers  avec  ordre  d'amaflèr  de 
l'argent,  le  mieux  qu'il  fera  poflible,  &  de  paier 
incontinent  ce  qui  çiï  dû  aux  IbldaU.  Je  me 
fuis  même  oblige  envers  le  Duc  Maurice  pour  les 
fommes  nccdlàircs  au  paiement  des  troupes  ,  à 
condition  qu'elles  feront  congédiées  au  plutoft. 
Ce  n'eit  pas  que  je  me  croie  engage  à  faire  cette 
dépenfe  de  mes  propres  deniers  :  mais  je  veux  que 
tout  le  monde  fâche  que  le  repos  de  l'Empire 
m'eit  plus  cher  que  toute  autre  chofe.  J'actens 
incefiamment  des  nouvelles  de  l'exécution  des  or- 
dres que  j'ai  envoiez  ;  Se  j'efpére  que  tous  ces 
mouvemens  cefteront  déformais,  fans  queperiôn- 
ne  en  lôuffre.  Que  fi  les  troupes  demeurent  af- 
femblées  après  qu'elles  auront  touché  l'argent 
qu'elles  demandent  i  c'eft  alors  qu'on  connoîtra 
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qu'il  y  a  quelque  mauvais  defiein  caché  ,  &  qu'il 
Êiudra  prendre  d'autres  mefures  ,  auxquelles  je 
p^iilè  dezàpréfent. 

Pour  ce  qui  cft;  des  nouvelles  qu'on  me  rappor- 
te iàns  cefie  de  divers  endroits  ,  elles  (bntfi  con- 
traires les  unes  auxautres,&  fi  mal  fondées, que  je 
ne  doute  point  que  ce  ne  foit  un  des  artifices  or- 
dinaires de  nos  Ennemis  toujours  légers  &  in-  u<ie- 
conilans  ,  pour  mettre  de  la  confulion  dans  le  R£ne 
concile  8c  ce  la  divifion  dans  l'Empire.  Mais  n™%. 
j'efpére  qu'avec  la  grâce  de  Dieu  nous  découvri- deï[i'1- 
10ns  bien-toil  ce  qu'ils  veulent  tramer  feerctte- 
ment ,  &  que  leurs  projets  feront  jullement 
déconcertez-  Toute  l'Allemagne  elt  paifible  de- 
puis la  reddition  de  Magdebourg.  Les  Princes 
tic  les  Cercles  en  ufcnt  fi  bien  avec  moi,  quejene 
puis  m'imaginer  quel  prétexte  on  pourrait  pren- 
dre pour  exciter  de  nouveaux  troubles,  je  fai 
bien  qu'on  doit  être  toujours  fur  fes  gardes,  & 
que  la  moindre  apparence  n'cil  pas  à  négliger  en 
un  temps  où  les  Etrangers  font  de  fi  grands  mou- 
vemens.  Aufîî  ne  fuis-je  pas  fi  peu  prévoiant, 
que  je  ne  fafic  attention  a  tous  les  avis  que  je  re- 
çois. J'ai  des  gens  de  confiance  par  tout  qui 
m'informent  exactement  de  ce  qui  ié  pailë,  &  je 
n'épargne  ni  l'argent,  ni  mes  foins  pour  avoir  de 
bons  avis.  Mais  vous  êtes  auffi  trop  fages&trop 
intelligcns,  pour  ne  pas  voir  que  ce  ferait  pren- 
dre de  fort  mauvaifes  mefures,  que  de  fe  remuer 
au  premier  bruit,  comme  fi  tout  étoit  en  un  ex- 
trême danger.  .. 

Je  ne  crai  pas  qu'il  foit  à  propos  que  vous  a- 
bandonniez  le  concile,  fans  une  neceflité  fort 
preifante.  Vôtre  prefence  y  donne  un  grand 
branle  aux  affaires.  Si  vous  le  quittiez  à  preiênt 
il  feroit  non- feulement  à  craindr»  que  l'ailembléc 
ne  fe  diffipaiti  mais  encore  que  la  Religion  n'en 
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un  fort  grand  dommage.  Vous  livci 
combien  le  falut  de  tout  l'Empire  ,  8c  vôtre  a- 
vantage  particulier  dépendent  de  là  collfervation. 
Je  prie  donc  inltamment  M" .  les  Electeurs  de 
Maïence  Se  de  Trêves  de  ne  plus  penfer  à  revenir 
lî-to£t  dans  leurs  dioeèfes.  Et  pour  M.  de  Co- 
logne ,  puis  qu'il  n'a  aucun  empreflëmenr.  pour 
fortir  de  Trente,  il  me  fera  plailîr  d'y  demeurer 
jufqu'à  la  fin  du  concile.  Vous  tenez  tous  trois 
le  premier  rang  dans  les  Eirats  de  l'Empire  ;  &: 
iiclt  important  que  vous  foiez  toujours  dans  une 
parfaite  intelligence.  Je  vous  exhorte  donc  de 
tout  mon  cœur  à  vous  aimer  &  à  vous  fecourir 
l'un  l'autre ,  comme  des  frères  ôc  de  bons  collè- 
gues le  doivent  faire. 

Cependant  je  veillerai  avec  tout  le  foin  pofîï- 
ble  au  bien  commun  de  l'Empire,  Se  je  n'éparg- 
nerai rien  pour  appaifer  les  mouvemens  qui  pour- 
ront s'élever  au  dedans  ,  afin  que  nous  ioions 
mieux  en  état  de  foutenir  la  guerre  étrangère, 
quand  nos  diviiions  domefliques  feront  bien  cal- 
mées; &  afin  que  vous  puiffiez  travailler  avec  une 
entière  liberté  au  bien  public  de  la  Chrétienté  , 
fans  que  vos  dioeèfes  fouffrent  aucun  dommage 
de  vôtre  abfénce.  Au  refte  je  ne  pretens  pas 
que  vous  négligiez  de  donner  ordre  a  vos'  Con- 
féillers  &  aux  Gouverneurs  de  vos  places,  de  pren- 
dre bien  garde  qu'il  n'arrive  rien  d'imprévu ,  & 
d'entretenir  une  bonne  cotre  fpondance  avec  ceux 
d'entre  vos  voiiins  qui  ne  font  pas  fufpecrs  &dont 
les  intentions  font  droites.  Si  je  vous  puis  être 
utile  en  quelque  chofe  ,  je  m'y  emploierai  volon- 
tiers ,  &  je  ferai  en  forte  que  vous  ne  foiez  point 
furpris  ,  en  cas  qu'il  y  ait  de  nouveaux  mouve- 
mens :  ce  que  je  ne  croi  pas  pourtant.  Puis  que 
je  me  trouve  allez  près  du  lieu  où  vous  êtes ,  vous 
me  ferez  plaifir  de  ma  donna-  avis  de  tout  ce  que 


vous 
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vous  apprendre/.,  je  vous  avertirai  de  mon  co- 
lle de  tout  ce  qui  pourra  regarder  le  bien  com- 
mun de  l'Empire  ,  &  j'aurai  foin  de  maintenir  le 
repos  &  la  (cureté  dans  vos  diocéfes ,  comme  je 
vous  l'ai  louvent  promis. 


"EN  vérité  on  ne  (ait  que  penlër  en  lilànt  cette 
"lettre  do  Charles- quint.  Ou  c'dt  nue  preu. 
"ve  certaine  que  Maurice  Electeur  de  Saxe  trom- 
"  pa  cet  Empereur  le  plus  habilement  du  monde  ; 
"  ou  bien  c'dt  une  marque  îënfible  de  l'aveugle- 
"  ment  que  les  politiques  les  plus  rafînez  &  les 
"  plus  penétrans,  ont iouvent  au  moment  delà  dé- 
"  cadence  de  leurs  affaires ,  Se  du  renversement  de 
"  leurs  projets  les  mieux  concertez.  Si  nous  en 
''  jugeons  par  ce  que  l'hiltoirc  de  ce  temps-là 
"rapporte,  les  préparatifs  de  Maurice  dévoient 
"  làuier  aux  yeux  de  Tlimpereur.  .  Nous  voions 
"mefme  dans  nos  mémoires  que  la  Cour  deK.o- 
'' me  n'igrcoroiL  par  les  dcfiëins  de  l'Electeur,  ni 
"les  engagement  qu'il  prenoit  avec  la  France. 
"Charles  le  repofoit,  dit-il,  iûr  les  efpions  qu'il 
" entretenoit  à  grands  frais.  Certes,  ils  étaient 
"  bien  peu  ciaïvoians  ,  ou  ils  lêrvoient  fort  mal 
"un  maître  qui  les  paioit  ii  bien.  L'Ëmpireur 
"ne  pouvoir  pas  s'imaginer  non-plus,  qu'un  prin- 
"  ce  Âllemandenainanre,  fût  fidiflimulé,  fidou- 
"  blc.  Mais  ne  prttendoit-il  pas  être  AUcman 
"lui-mcfme?  En  éroit-îl  moin;  fubtil,  moins 
''fourbe?  Il  n'av  oit  qu'à  ouvrir  les  yeux  pour  dé- 
couvrir que  Maurice  prenoit  toutes  les  mefures 
"nécelliires  pour  l'exécution  des  delTeins  qui  é- 
''  datèrent  peu  de  temps  après. 

"  11  faut  avouer  qu'il  n'^  a  eu  ni  aflèz  de  draitu- 
"re,  ni  aflez  de  lïnçérite  dans  la  conduite  de  cet 
"  Electeur.    On  n'en  dévoie  pas  attendre  beau- 
"coup  d'un  homme  qui  avoit  trahi  les  inrerelts 
B  b  "de 
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"de  fa  Religion  &  de  fa  Maifon  pour  profiter  in- 
dignement de  la  dépouille  de  Jean  Frédéric 
"  Electeur  de  Saxe,  ce  orave  &  intrépide  défen- 
"feur  de  la  Réformation,  qui  fournit  fa  dilgrace 
"avec  un  courage  vraiment:  héroïque  &  chrétien 
'  '  Mais ,  s'il  peut  être  permis  de  tromper  celui  qui 
"  nous  trompe  ,  Se  qui  ne  fait  aucun  icrupule  de 
"manquer  à  fa  parole,  8t  d'éluder  les  promeflës 
"les  plus  folennellcs  par  des  équivoques  ridi- 
"  cules  ,  il  fera  facile  alors  de  jultifier  le  Duc 
"Maurice.  L'Empereur  ne  penioit  qu'à  oppri- 
"mer  les  Proteiians.  Il  retenoit  en  prifôn  le 
"  Landgrave  de  Hcfic  par  une  fupercherie  indig- 
"ne  d'un  homme  d'honneur.  Nous  verrons  dans 
"peu  de  temps  que  Maurice  tint  du  moins  la  pa- 
"role  qu'il  avoir  donnée  à  Charles,  de  l'aller  trou- 
"verà  Infpruck;  mais  ce  fat  d'une  autre  manié- 
"re  que  l'Empereur  ne  l'cntendoit.  Voilà  corn- 
"me  il  futjuitementpunide  fou  injuftice  par  cc- 
"lui-là  même  qui  en  avoir  tout  le  profit.  Rc- 
"  venons  à  la  fuite  de  nos  lettres  de  Vargas ,  &  des 
"  autres  qui  étoient  au  concile  de  Trente. 


Lettre  de  Vargas  à  lEvêque  à'Arras. 

MO  N  S  EIG  N  EU  !{, 

LEs  dépêches  de  fa  Majefté  font  venues  auffi 
à  propos  qu'on  le  pouvoit  Souhaiter.  Il  fuf- 
fit  que  cette  affaire  vous  ait  parle'  par  les  mains, 
afin  que  tout  y  foit  auflî-bien  concerté  que  nous 
1'efpérions.  Je  regarde  ces  dépêches  comme  une 
réponfè  fumfante  à  toutes  les  lettres  que  je  vous 
ai  écrites.  Elles  font  en  fi  grand  nombre  ,  Se  il 
y  en  a  quelques-unes  de  lî  amples ,  que  vous  auriez 
trop  de  peine  à  y  répondre  en  un  temps  où  vous 
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etes  continuellement  occupé. 

Puisque  Don  François  de  Tolède  écrit  le  dé- 
tail de  ce  qui  s'eit  pafle  avec  le  Légat  ,  £c  qu'il 
mande  où  nous  en  fommes  demeurez  avec  ce 
Cardinal  ,  je  me  difpenferai  de  vous  en  parler. 
Quant  au  nouveau  faufeonduit  que  les  Proteilans 
demandent,  j'ai  dreflë  aujourd'hui  le  modèle  d'un 
qui  me  paroît  propre  à  les  contenter.  J'y  ai  mis 
ce  qu'il  y  a  de  plus  impottant  &  de  plus  eflënticl 
dans  celui  du  concile  de  Bafle.  J'ai  fait  aulfi  un 
mémoire  lur  ce  qu'il  ferait  à  propos  d'ordonner 
touchant  les  privilèges  des  Clercs  à  fimple  ton- 
iure.    Le  Légat  dit  qu'il  veut  bien  avoir  égard  à  m. 

François  en  a  mis  une  autre  entre  les  mains  du 
Légat,  avec  celle  du  faufeonduit.    On  les  envoie  ic"«- 
à  Rome  en  diligence  pour  favoir  les  intentions 
du  Pape.    On  en  ufe  de  la  forte  pour  toutes  les 
chofes  qui  fe  propofent  de  la  part  de  fà  Majcfté. 
Sans  cela,  on  ne  décidera  rien  iur  toutes  ces  af- 
faires, quoique  nous  approchions  fort  du  temps 
de  la  ferlions  tant  il  eit  vrai  que  le  Légat  eft  bien  E][f  ^ 
intentionné  pour  la  réfbrmation.    En  vérité,  je  »ji  fi- 
ne fai  ce  que  cet  homme-là  penfe  dans  fon  cœur,  ™  j"„. 
ni  s'il  fait  réflexion  qu'il  doit  mourir  un  jour.    Il  ■«. 
eil  maintenant  fort  intrigué,    La  rciÔlution  que 
fa  Majefté  a  prife  lui  donne  une  inquiétude  mor- 
telle.   Voilà  fes  projets  d'une  fufpenfion  entière- 
ment renverfëz.    Le  concile  fe  continue  ;  les  af- 
faires d'Allemagne  ne  font  pas  auiîï  brouillées 
que  certaines  gens  le  voudraient  ;  enfin  ,  les 
Proteilans  viennent.    Les  Minières  du  Pape  ne 
peuvent  diffimuler  le  chagrin  que  cette  dernière 
circonlrance  leur  caufe.    je  ne  fai  pas  quelles 
mefùres  ces  Meilleurs  prendront  ;    mais  je  fuis 
bien  perfuadé  qu'ils  ne  feront  jamais  rien  de  bon  ,  • 
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a  moins  qu'ils  n'aient  peur,  &  qu'on  ne  les  preffe 
•  ceft  de  la  bonne  manière.  Dicuweiiille  encore  que 
le  Non-cc  qu'ils  feront  alors  ,  n'ait  pas  des  fuites  mal- 
pmds  heureufes,  &  qu'ils  ne  nousjetccnt  pas  en  de  plus 
ht"'   êran^s emrjaras' 

f)ui>t.  Pour  ce  qui  concerne  les  bénéfices  àebarge  d'a- 
dtaS""  mesi'c  Légat  s'eit  accroché  à  ce  que  le*  Cardinal  de 
dcpuii  Fano  lui  écrit,  que  faMajeité  fe  contente  qu'on  ne 
ptu-  rende  pas  ces  bénéfices  j-  patrimoniaux  ,  pourvu 
b}n<"  règle  ks  choies  d'une  telle  manière  ,  qu'ils 

«s      ne  puiJTent  être  conférez  ,  qu'à  des  perfonnes  ca- 
irUp("u  pables  de  les  bien  remplir.    Sa  Majeité  entend 
r*rrim,-  cela  en  un  bon  fens  ,  &  le  Légat  lui  en  donne 
cn  un  autre  ,  qui  tend  à  ne  rien  taire  ordonner  de 

Kn'l  CCC  arC'C'C'  ^Ë   '0lte   1U  ''  Cr°'C 

pmpiii^oir  évité  l'écuëil  qu'il  apprehendoit.  Il  coule- 
cumrae  pa  certains  paroles  dans  le  décret  qu'il  médite  fur 
p™.^Ies  bénéfices  à  charge  d'ames ,  afin  que  le  droit 
'4'î"'"d'y  pourvoir  demeure  toujours  au  Pape.  Com- 
Ltsa"r-  me  c'en;  un  homme  fertile  en  expreilions  ambi- 
pjgnoii  gy^j  &  propres  à  fes  deilêins,  il  tournera  la  cho- 
doient  le  à  l'avantage  de  la  Cour  de  Rome, 
iwiic  ®on  François  écrit  au  long  fur  cet  article, 
queromPour  moi,  je  n'ai  qu'une  chofe  à  dire,  &je  vous 
K^l'ai  écrite  plus  d'une  fois.  Je  ne  fuis  point,  Se  je 
ciii^t  ne  ferai  jamais  d'avis  que  h  Majeilé  contente  que 
fiifTcDc  cette  affaire  fè  traite  dans  le  concile ,  ni  qu'on  y 
p.mw-  rafle  un  règlement  fi  important  ,  &  dont  les  fui- 
pooi  i-^cs  *°nc  ^  grandes.  On  ne  gagnera  rien,  &  on 
lerm  fe  mettera  pour  toujours  hors  d'état  de  corriger 
fÔSt  un  abus  fort  confidevable.  Il  vaut  mieux  demeu- 
dioùd'y  rer  avec  le  fuj et  de  plainte  que  nous  avons  pre- 
™\î,  a:  lentement ,  &  attendre  que  Dieu  nous  donne 
■fin  d'autres  moiens  de  remédier  au  mal.  Se  con- 
pio«iû-  tenter  de  ce  que  la  Cour  de  Rome  veut  bien  ac- 
cu™ corder,  c'eft  fe  fermer  la  porte  pour  l'avenir, 
™  '  & 

iyjquti  ils  puflsni  y  mciiie  dw  peifonnei  cppiblsi  de  Ici  bien  dcftiïii. 
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&  prendre  une  chofe  incapable  de  faire  aucun 
bien.  Autant  que  je  le  puis  comprendre  par  la 
lettre  que  l'Empereur  écrit  à  Don  François  ,  ce 
.  que  le  Légat  a  en  telle,  eftjuftcmcnt  au  rebours 
des  intentions  de  fa  Majefté  ,  &  de  ce  qu'on  au- 
ra voulu  dire  au  Cardinal  de  Fan»,  Le  meilleur 
parti  qu'on  puiiîê  prendre,  à  mon  avis,  c'eft  que 
la  Majefté  infifte  toujours  que  les  bénéfices  à 
charge  d'aines  Ibicnt  cenfez  patrimoniaux  ,  Se 
qu'elle  ne  fafie  point  d'autre  propoflûon-  S'il 
n'y  a  pas  moïen  de  l'obtenir  à  cette  leffion  ,  il 
faut  en  attendre  une  autre,  &  déclarer  nettement 
au  Légat  qu'on  eft,  dans  cedeflèin,  On  aura  plus 
de  temps  pour  négocier,  &  on  tirera  plus  du  Pa- 
pequeae  fon  Miniltre.  Quandon  mettra  lacho- 
fe  fijr  le  tapis,  il  fera  bon  de  voir  prcmicrcmcut 
quel  chemin  nous  prendrons  pour  venir  à  notre 
but.  Nos  Evéques  font  honnêtes  gens,  Scils  ne 
manquent  pas  de  zèle  :,  mais  le  Légat  poura 
trouver  le  moien  de  les  contenter  ,  en  proposant 
des  chofes  que  plufieurs  d'entr'eux  n'entendront 
pas  j  &  les  autres  n'auront  pas  allez  de  temps  pour 
y  refléchir  Scpour  pénétrer  les  defîêîns  du  Légat. 
Il  recule  toujours  les  affaires  jufqu'à  la  veille  d'u- 
ne feflion. 

Il  eft  bon  de  penfer  déformais  quand  il  eft  plus 
à  propos  de  finir. le  concile;  duft-on  le  faire  du- 
rer encore  long-temps.  Il  peut  arriver  des  cho- 
fes qu'il  eft  néceflàire  de  prévoir.  Peut-être  qu'- 
il feroit  bon  auffi  de  prendre  certaines  melures 
capables  de  donner  plus  d'autorité  aux  dédiions 
du  concije,  &  fort  avantageufes  pour  le  fervice 
de  fa  Majefté.  J'y  pcnlè  contintinuellement' ,  Sç 
je  vous  eu  écrirai  quelque  jour.  Je  prie  Dieu, 
Monfeigneur,  qu'il  vous  conlerve  en  fantè  &  en 
proiperité  auiîi  long-temps  que  je  le  fouhaite. 

A  Trente  ce  m.     Je  vous  baife  les  mains. 

Janvier  Eb  J  Vargas. 
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"Vargas  a  déjà  parlé  fort  amplement  dans  h 
"première  Lettre  du  %6,  Novembre  irri.  des 
"  abus  &  des  defordres  que  les  Privilèges  des 
"Clercs  à  lïmple  tonfure  caufoient  en  Eipagne. 
"  Voici  le  mémoire  qu'il  drciîà  pour  en  deman- 
"  der  la  reformation  au  nom  de  l'Empereur  Char- 
"les-quint,  Se  que  fou  Ambaûadeur  mit  entre 
"  les  mains  du  Légat. 


DOcit  nos  exçeritn'  T    'expérience  nous 

lia,  idqtte  toio  ter-  \_j  enfeigne  &  tout  le 

raritm  orbe  maaiftfîumcj},  monde  fait,  combien  il 

■jaam  çirmciofum  fit  m  cit  fcandaleux  Se  per- 

fcmidalsfMm  ,  Idicos  paf-  nicieux,  d'admettre  par 

Jtra  «d  primat»  tteriealtm  tout  les  laïques  à  la  pre- 

tonfutam  yromoveri ,  quod  miére  tonfure  cléricale  ; 

me  tcdejiafika  injiilnlia-  parce  qu'en  cela  on  n'a 

nii  ratio  habealur  ,    nec  pas  alfez  d'égards  pour 

divino  cultui  inferviam ,  î'inftitution  eccléiiaiti- 

qui  ddtm  muncipali  effe  que,  &  que  ceux  qui  par 

deberent  ;   ftd  fxmmo  id  cet  engagement  devro- 

fiodio  ambire  ,  M  €r  vo-  ient  être  aflidus  au  fer- 

luptuojë vivire ,  (3 impuni  vice  divin,  s'en  acquit- 

déacchuri  vdeant.    Ho-  tentfortmal,  &nepré- 

minet  enint  improbi  cleri-  nent  foin  que  de  vivre 

cali  immunitmi  fîdentes ,  .  voluptueufement  ,  &  de 

tom  Regm  tumnltnantur ,  s'adonner  impunément 

-tiHlgàtjue    atiii  maximtt  à  la  débauche.  Ces  gens 

nocumsnsx  inftmnt  \  quod  corrompus,  fc  fiant  fur 

qddemnon  modo  boito  ci-  les  immunitez  des  Clercs, 

vili  adverÇauie  ,  ftd  eti-  font  des  tumultes  dans 

«i»,  imà  (S '  amplius ,  foi-  tout  le  Roïaume  ,  & 

ritttdi  }    ciii  framovenda  caufent  ordinairement 

fum-  beau- 
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fiimmus  Ptmiftx  ,  ÇanBa 
Synoda:  omnesaue  Princi- 
pes ,  fummum  fiudtltm  ad- 
bibérc  tenentur  :  ut  omit- 
tam  intérim  quantum  dif- 
fidii,  cr  twtmioms  ec- 
ctcfiafîie*  &  eivtti  pote- 
jïati  ,  que  digUdiantur 
jutidit ,  &  (c  ft  muni 
canfodiant  ,  in  dits  oria- 
tur-t  Mppu  adei  ut  fi  de  est- 
ât hac  re  folum  perpétua 
dijfidetnt.  Quare  hujuj- 
modi  mal»  ebvimdum  ejl, 
Cr  medicina  Çalubris  ad- 
bibenda  ;  fie  ftilicet  jia- 
tuendo  ,  juxta  piorum  ho- 
minum  fintentiam  qui  Rei- 
fublict  pacem  cr  tran- 
tjudlitatem  -votis  omnibus 
txpetmt  ;  M  nemt  primî 
tmfiri,  nifiamfiéii- 


fu.  Quodfifiee. 
fuerit  ,  hu)usmndi  primart. 
tonfuram  habentes  privilé- 
gia fort  O"  canonis  mini- 
me gaudere  pojfm,  ,  m  i 
fient/tri  Jttdice  ,  mi  lai- 
ci,  puniri  vœleant  ;  pr<t- 
terquam  fi  oui  Ecdefia 

madi  immunitotis  fiducie, 
ad  [cèlera  perpetrand;, 
tptàvm  non  fit  ;  *«. 
kenefic'mm  etelefiafiicm 
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beaucoup  de  pertes  aux 
autres  ;  ce  qtli  n'eft  pas 
feulement  opol'é  au  bien 
de  la.  fociété  civile,  mais 
encore  ,  &  même  plus 
au  bien  de  l'Eglife  ,  à 
l'avancement  duquel  le 
Souverain  Pontife  ,  le 
faint  concile,  &toiisles 
Princes  font  obligez  de 
travailler  avec  ardeur. 
Je  ne  parlerai  point  ici 
des  diftérens  &  des  pro- 
cès qu'on  voit  naître  in* 
ceiTamment  entre  la 
Puiflànce  Ecdeiîaftique 
ci  la  Séculière,  lefquel- 
les  fe  combattent  tous 
les  jours  &  fc  portent 
des  coups  mortels  ;  de 
forte  qu'encore  qu'elles 
s'acordent  admirable- 
ment en  tout  le  relie, 
elles  font  pourtant  tou- 
jours en  conteftation  fur 
ce  point.  Il  eft  nécef- 
fàire  d'arrêter  le  cours 
de  ce  mal ,  &  d'y  âpor. 
ter  des  remèdes  falutai- 
res.  Celafe  peut  faire  en 
ordonnant ,  félon  l'avis 
de  tant  de  gens  qui  défi- 
rent de  tout  leur  cœur 
la  paix  Se  la  tranquillité 
de  la  République  ,  que 
perfonne  ne  reçoive  la 
première  tonfure  qu'avec 
Bb4  l'or* 
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■vert  C  fine  fraude  nb-  l'ordre  du  Sous-diaco- 
tincant.  Quod  ad  eus  e.  nat.  Que  s'il  arrive 
liant  qui  bue  ufaut  tonfu-  qu'on  en  ulè  autrement, 
rati  finit  ,  esttndi  necef-  ceux  qui  auront  reçuu- 
fum  ejl,  fi  rc£lè  onfitlium  ne  telle  prémicre  tonfu- 
veUmus,  ne  iauiilit  V fi-  re  ne  pourront  jouir  des 
ne  frittlu  tà  in  rt  fiât  privilèges  tic  la  jurisdic- 
frevifio.  tion  £t  des  canons  ,  fï 

bien  qu'ils  potiront  être 
punis  par  le  Juge  féculier  comme  les  laïques ,  à 
moins  qu'ils  ne  îérvent.  actuellement  l'L^liiè,  fans 
avoir  recherché  ce  miniftére  dans  la  vue  de  l'es 
p;  ;v:Iiges ,  &  dans  la  confiance  do  pouvoir  com- 
mettre des  crimes  à  la  faveur  de  les  immunitez  ; 
ou  qu'ils  n'aient  obtenu  ce  bénéfice  ccdéiiailiqi:-..; 
fincérement  Scfans  fraude.  11  faudrait  même  é- 
tendre  celajufques  à  ceux  qui  ont  été  tonlurez 
ci-devant  &  juiques  à  ce  jour,  fi  l'on  veut  pren- 
dre toutes  les  précautions  néceflàires  pour  empê- 
cher que  ce  ne  foit  en  vain  Se  fans  fruit  qu'on  ait 
pourvu  à  cet  abus. 


''Nous  voici  enfin  arrivez  a  la  plus  grande 
"affaire  du  concile  de  Trente  fous  Jules  1  1 1; 
"je  veux  dire  à  l'audience  donnée  aux  Envoies 
"Proteibns.  Nous  avons  vû  ci-deilus  les  diffi- 
"cuitez  qu'on  fit  à  ceux  du  Duc  de  Virtcmberg 
"Se des  villes  libres  d'Allemagne.  Depeur  qu'ils 
"  ne  le  rebutaflènt ,  êc  qu'ils  ne  priflent  enfin  la 
"  réfolution  de  s'en  retourner  chez  eux ,  Char- 
"  les-quint  leur  avoit  fait  dire  qu'ils  euflent  un  peu 
"dé patience,  jufqu'àcequeks  Envoiez  de  Mau- 
"  rice  Duc  de  Sa*e  fuilènc  arrivez  ,  qu'alors  le 
"concile  éeoureroit  infailliblement  les  propolir 
"lions  des  Proteltans.  Nous  trouverons  dans  le* 
"Jet. 
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*'  lettres  fuivantes  que  deux  perfonnes  vinrent  en- 
"fin  à  Trente  pour  propofer  au  Gnode  certaines 
"chofcs  de  lapait  de  Maurice.  Je  croi  qu'il 
"eit  à  propos  pour  faciliter  l'intelligence  de  nos 
"mémoires,  que  je  rapporte  ce  que  l'hiitoire  nous 
"  apprend  de  l'audience  donnée  aux  Proteftans  et 
"  de  la  manière  dont  elle  fut  ménagée. 

"Quelque  grand  que  fuit  i  eiojgncment  que 
"  le  Pape  &  ies  .\  liniih-es  avaient  d.-  donner  aux 
"  lVotclrans  la  liberté  de  parler  en  plein  conci- 
"cile,  ils  jugèrent  bien  que  lî  l'Empereur  per- 
"  iïftoit  à  fane  aller  les  Prorcitans  à  Trente  ,  il 
"  faudroit  bien  fc  refoudre  à  les  recevoir  &  à 
"  les  entendre.  Jules  écrivit  donc  à  fon  Légat 
'' Ci-efcentio  de  fe  tirer  de  ce  mauvais  pas  le  plus 
"habilement  qu'il  pourrait;  &  de  relâcher  certai- 
"nes  chofes  de  peur  que  le  monde  ne  s'imagi- 
"naft,  dit  le  Cardinal  Pallavicîn  ,  que  la  trop 
grande  hauteur  de  ia  Cour  de  Rome  avoit  fait 
"manquer  un  accommodement  avec  les  Protc- 
"  flatlS.  Che  fi  palefaffi  ccni'e§tlîo  alpopoh,  ilqua- 
*'  le  non  mena  ecct.il  netle  jptran^e  ,  che  ne  timori , 
"e  jpe:fo  incolpa  dtl  -varie  rtufeimento  utile  traitait  e 
" oramatc concorda,  a'nzi  i'afprtz.zœ  de  fitoi)  che  U 
"  malinia  de  ntmici.  Nous  verrons  dans  la  fuite 
"file  Pape&fes  Minières  le  font  bien  difculpez 
"du  reproche  qu'on  leur  fait  de  n'avoir  point 
"  voulu  entendre  à  aucun  accommodement  rai- 
sonnable.   Suivons  maintenant  Pall a vicin. 

"Jules,  ajoute  t'il,  donna  commifiïon  au  Lé- 
"  gat  &  à  fes  deux  Adjoints  d'avoir  plus  d'égard 
"aux  régies  de  ia  charité  ,  qu'a  la  majefté  du 
"Siège  Apoftolique,  &  de  confentir  aux  reques- 
"tes  des  Protelbans.  quelque  déraifonnables  qu'el- 
"Jes  fuiïènt ,  pourvû  que  la  religion  £c  l'Eglife 
"  n'y  fouffriilëiit  aucun  dommage.  //  Pontifie 
*' "dit  commijfion;  À  prefdenti  che  anUponende  la  ca- 
Bb  f  "rit* 
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TUâ  alla  macfti  diverafere  ogni  maieria  dCinÇoIen- 
"  zjt  ,  è  fi  piegajïero  ad  ogni  demanda  [convenevole  , 
"  purche  fen^afcapiiamemo  délia  religions  i  délia  Chie- 
"ft.  Un  Pere,  dùoit  le  bon  Pape,  ne  doit  ja- 
"mais  avoir  honte  de  foufrrir  les  extravagances 
"  de  fon  fils  pour  le  ramener  à  la  raifon.  Paul  III. 
"mon  predeceûeur,  ce  Pontife  Ci  rempli  de  l'ef- 
"  prît  de  Jefùs-Chrift,  voulut  bien  que  Ton  Non- 
"ce  allait  chez  les  Proteftans  eiluïer  leurs  re- 
"  buts  &  leurs  mépris.  Pourquoi  ne  fouftii  rions - 
"  nous  pas  à  plus  forte  raifon  les  proportions  £c 
"  les  manières  arrogantes  des  mêmes  peribnnes ,  q  ui 
"viennent  aujourd'hui  chez  nous  ?  non  efîtr  mas 
"vergogna  del  padre  il  tolerar  l'infâme  de!  figlivûla 
n  perrtdiirlo  alafana.mcnte,  E  fe  il  Pomifîcc  Paolo 
"baveva  apprevata  che'l  fao  nnnz,iafc-fe  ite  à  ricever 
v  i  defpreggi  è  le  repidfi  de'  proteftanti  in  cafa  loro  : 
"  moltB  pin  daverfi  comportare  le  arroganti  lor  pe- 

'  "Ceci  s'accorde  aflez  bien  avec  le  récit  deFr* 
"Paolo.  Cet  auteurajoûte  feulement  que  lePapc 
"  défendit  à  fes  Miniltres  d'avoii-  aucune  conte- 
"rence  publique  de  vive  vdix  ,  ou  par  écrit, 
"avec  les  Protefhns  fur  les  matières  de  religion, 
"  s'ajlenefero  d'agni  colloqmo  ,  à  in  ferittura,  à  in 
"■voce  in  maltria  di  rcligionc.  On  n'en  ufoit  pas 
"tout-à-fait  de  mefme  dans  les  anciens  conciles: 
"mais  il  faut  avouer  qu'une  pareille  précaution 
"  étoit  fort  prudence  dans  celui  de  Trente.  Ce 
"qui  fuit  n'eft  pas  non-plus  félon  l'ancien  u&ge: 
"mais  il  n' étoit  pas  moins  bien  avifé.  Jules  re- 
commanda à  fon  Légat  &C  à  fes  Nonces,  que 
"fans  s'amufer  à  vouloir  convaincre  les  Thcolo- 
"giens  Proteftans  par  l'Ecriture  Sainte,  on  leur 
"promiit  de  bonnes  recompenfes  ,  &  qu'on  n'é- 
"  pargnalt  pas  l'argent  pour  en  gagner  quclques- 
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"uns;  frocwafero  cm gU  oftcti  t  con  le  fy,rmnjtdi 
** gmdagnar  alcunsde  Uouori  Proieftœmi,  è  nonper- 
"Uoemlftra  a  qualckc  fpefa.  Puis  que  le  Cardinal 
"  Pallavicin  n'a  pas  jugé  à  propos  de  contredire 
"  Ton  adverfaire  iur  ces  circonfïances  Se  fur  quel- 
ques autres  que  je  vas  rapporter,  il  me  fetnble 
"qu'on  peut  les  recevoir  comme  véritables.  La 
"  condescendance  que  le  Pape  affectoit  d'avoir 
"  pour  fes  Enfans  rebelles  ,  n'étoit  rien  dans  le 
'■tonds;  ejfer  nictfiario  tn  ftmtii  avmimemi  jiforur 
"  qualchc  tndegnuk  fer  cowlifccndere peroin  qmfto 
"ufafierodi  prudent.»  accommodando  fi  alla  necejfuk. 
"Car  enfin  la  reltricnon  de  ne  céder  que  dans 
"  la  néceflité,  8c  en  ce  qui  ne  iëroit  pas  contrai- 
"  re  aux  intereils  de  la  religion  &  de  l'Eglife, 
"mettait  les  Miniftres  du  Pape  en  état  de  chi- 
"  caner  fur  tout  julqu'à  la  fin  ,  8t  de  refufer  tout 
"  ce  qu'il  leur  plairait.  On  fait  que  la  Cour  de 
"Rome  fait  conliltcr  l'efléntiel  de  la  religion 
"  dans  l'autorité  iuuveraine  &  monarchique  de 
"fon  Pontife.  L'Eglife  ,  chez  ces  Meilleurs, 
"n'eit  qu'une  fociété  de  gens  gouvernez  abfolu- 
"  ment  par  celui  qu'il  leur  plaiit  appeller  le  Vi- 
"  caire  de  Jefus-Chriit  &;  le  fuccefîcur  de  S.  Picr- 
"rc.  Dez  que  les  Protertans  auraient  donne 
"  demandé  quelque  chofe  de  contraire  aux  pi'ivi- 
"léges  que  les  Papes  s'imaginent  ridiculement 
"avoir  reçus  de  Jefus-Chritfc  ,  le  Légat  devoit, 
"conformément  x  cette  initruction  ,  rejetter  les 
"  propositions  des  Proteftaus  comme  des  impié- 
''tez&des  blafphèmcs.  Et  cela  ne  manqua  pas 
"d'arriver:  nous  le  verrons  dans  la  fuite.  Levi« 
"  Pape  l'entendok  fi  bien  de  la  forte,  qu'après  'dc"y"_ 
"l'audience  donnée  aux  Proteftans  il  gronda  for-smiu 
"tement  fon  Légat  de  ce  qu'il  en  avoit  tant  ac-**"j^r. 
"cordé.  El  Papa  ha  embiada  una$ran  reprebenpe»  n\ri  Fi. 
"  al  Legada  de  baver  admillida  k  lis  Prouvâmes ,  j 
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"  que  Us  cefts  vimejfen  al  ejlado  en  que  eftan  ...  El 
"  Legadt  arrepemido  de  baver  dada  audiencia  à  las 
''  de  Maurscio  j  yinembtrgh  ,  y  aun  bien  reprehen- 
"  dida  dtl  Papa  par  elle.  Cel  tes  ,  Jules  n'avoit 
"pas  envie  de  poulïër  la  condefeendance  bien 
"loin,  puisqu'il  trouva  mauvais  que  Creicentio 
"euil  été  fi  indulgent, 

"  Les  Envoiez  de  Maurice  Electeur  de  Saxe 
"arrivèrent  à  Trente  le  7.  Janvier  îfyi.  Le  10. 
"ils  allèrent  trouver  les  AmbaHadetus  de  Char- 
-"Ics-quint.  Ceux  de  Virtemberg  &  des  villes 
_  "  Protestantes  le  joignirent  aux  Saxons,  &  ils  re- 
"fouirent  d'agir  tous  de  concert  pour  la  caulc 
"commune.  Aucun  d'eux  n'alla  rendre  vifite 
"au  Cardinal  Creicentio,  ni  aux  deux  Nonces 
'  du  Pape.  Ils  craignirent  que  cette  civilité  ne 
"fuit  interprétée  comme  une  reconnoiffance  de 
"l'autorité  ibuveraine  que  le  Pape  s'attribuoit 
''  dans  le  concile  :  riciiftrono  de  trattar  cel  Cardi- 
"  nul  Crefcenlio  ,  è  ce'  fret  Colieghi  ,  per  non  parer 
"  che  gii  rkeneffera.  N'étant  venus  que  pour  O- 
"beïr  à  l'Empereur,  &  pour  fatisfaire  à  ce  qui 
"avoic  été  promis  dans  la  Diète  de  l'Empire,, 
"les  Envoiez  crurent  ne  devoir  traiter  que  par 
"l'entremife  des  Miniftres  de  l'Empereur,  &  par 
"celle  des  Electeurs  Eccléiiai  tiques ,  *&  du  Cardi- 
"  nal  de  Trente  prince  de  l'Empire  &  bon  ami 
"du Duc  Maurice. 

"Les  Envoiez  de  celui-ci  déclarèrent  delà  part 
"deleur  maître  aux  Minilfcres  de  Charles- quint, 
"que  l'Eleéteur  fouhaitoit  de  voir  la  fin  des  dif- 
férends fur  laReligion,  &  qu'il  étoitprelt  d'en- 
"  voier  ,  auffi  bien  que  les  autres  princes  Prote- 
"llans,  des  Théologiens  habiles  bien  inten- 
"  donnez  pour  la  paix  de  l'Eglife,  pourvu  qu'on 
"  leur  expédiait  un  faufeonduit  femblable  à  celui 
"du  concile  de  Bafle.  Us  demandèrent  enfuite 
"qu'on 
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"qu'on  furfift  la  décifion  des  points  conteitez 
'jufqu'à  ce  que  les  Théologiens  qui  n'étoient 
'alors qu'à 40.  milles  de  Trente,  fiiflcnt  arrivez; 
'  que  les  quetfions  déjà  définies  fuuent  examinées 
'de  nouveau  ;  les  décrets  précedens  ne  pouvant 
'pas  être  regardez  comme  des  décifions  émanées 
'  d'un  concile  général  qui  doit  être  compofé  de 
'  toutes  les  nations  ;  non  efendo  concilia  générale , 
'  fenon  vi  imervengone  lutte  le  nationi  ;  que  le  Pa- 
'  pe  ne  préfidaft  pas  au  concile  ,  Se  qu'il  fe  (bu- 
'  mill  lui  mefme  aux  définitions  qu'on  y  ferait  ; 
"  qu'il  relâchait  le  ferment  de  fidélité  que  IcsEvê- 
"ques  lui  prêtent  dans  leur  ordination;  enfin  que 
"  chacun  euii;  une  entière  liberté  d'opiner  félon 
"  Ta  confeience.  Les  Envoiez  ajoutèrent  qu'ils 
"  s'expliqueraient  plus  amplement  dans  l'aflcm- 
"blée  des  Evêques,  Se  ils  demandèrent  d'y  être 
"reçûsdelamêmemaniéreque  ceux  de  l'Electeur 
"  de  Brandebourg. 

"Les  Miniftres  de  l'Empereur  donnèrent  de 
"  bonnes  efpérancei  aux  Envoiez.  On  leur  pro- 
"mit  mefme  qu'ils  (èroient  bien  toit  reçus  corn- 
"me  ils  le  demandoient;  di  cbe  i  Cefarei  glidava- 
"no  fperan^a,  anzjpromcÇa  por  tr mener  gît.  Mais 
"le  Légat  Se  les  Nonces  ne  turent  pas  fi  traî- 
"  tables.  Ils  refulërent  ouvertement  de  changer 
"la  formule  du  faufeonduit  qui  avoit  été  déjà 
''donné.  C'cll  une  chofe  trop  indigne,  dîfoient 
"  ce  Mefiieurs ,  que  quatre  Hérétiques  faflèntain- 
"  fi  difficulté  de  fe  fier  aux  promefies  du  concile  : 
"  Efer  troppa  indegniti  délia  fmado  cbe  rapfirefent* 
''  lutta  la  Chiefa  Catbolic* ,  cbe  Quattro  ftttartt  debbia- 
"  ne  mener  difficeltà  di  fidarfi  in  tei.  Nous  lirons 
"  dans  la  lettre  fuivante  que  le  Légat  étok  fi  a 
"  heurté  à  ne  point  donner  un  autre  lâufconduit, 
"qu'il  le  faifit  du  Iceau  du  concile,'  de  peur  que 
"les  Evêques  n'en  fiffent  expédier  un  malgré  lui. 


içé  LETTRES  Se  MEMOIRES 
"Grande  marque  de  la  liberté  de  l'aflèmblée .' 
"  La  propofition  de  revoir  les  chofes  déjà  déci- 
"dées,  tut  rejettée  avec  la  même  hauteur.  Qucl- 
"le  cfpérance  pouvons-nous  avoir  de  la  conver- 
"iion  de  l'Allemagne  ,  difoient  les  Miniifres  du 
"Pape,  fi  on  nous  fait  aujourd'hui  dépareilles 
"  demandes  ?  CkefpcranzA  vipetra  cfferdetU  converfio- 
"  rie  di  Gcrnutni* ,  rjuando  vengono  con  qitejle  dimande. 

"  Pour  moi ,  je  ne  voi  pas  que  les  prrfonncs 
"  équitables  duilent  trouver  étrange  que  les  Pro- 
"teitans  demandaflènt  un  autre  iâurcouduit  ,  & 
"la  révifion  des  décrets  prëcedens.  Le  Duc 
"Maurice  Se  les  autres  princes  Proteilans  avoicr.c 
"  toujours  déclaré  que  ce  qui  étoit  arivé  à  Con- 
stance, les  obligeoit  à  chercher  les  mêmes  feurc- 
"  tés  que  le  concile  de  Balle  n'avnit  pas  fait  difficul- 
"té  d'acorder  enfuite  aux  Envoiez  de  Bohême. 
"Tout  le  monde  voioitbien  qu'il  n'y  avoitriende 
"  plus  raifbnnablc.  Mais  le  nom  feul  d'un  finode  qui 
"  avoït  entrepris  de  retrancher  les  ufurpations  des 
"  Papes ,  faiibit  horreur  à  la  Cour  de  Rome  :  em 
"abhorrite  il  nome  del  conclio  B.ifdecnfe  ,  ,d  il  ri- 
"metterfi  aqucllo.  Flairante  raiibn  dèns  tmeafïai- 
"re,  où  il  s'agiflbit  de  travailler  à  la  paix  de 
"i'Eglilë!  Le  Cardinal  Palluvicin  la  trouve  pour- 
'"tant  foi'tjuile.  //  falvo  condoiio  in  Brfle*  ,  dit- 
''  ïl,  fn  dalo  a  Boémi  nelU  feffione  quarte  ;  cia  è  in 
"tempo  che gia  quel  concilia  cra  feparato  dal  Papa  è 
"fchifmatico ,  c  pero  non  meriteva  d'efer  prodotto  in 
"eftmpioad  an  concilia  légitima.  En  veritéles  Pro 
"teflans  avoient  bien  plus  de  raifon  de  demander 
"  quelle  efpérance  ils  pouvoient  avoir  de  la  con- 
''verfiondu  Pape  &  de  la  Cour  de  Rome,  cht 
"  fpcMnz.a  di  cenvcrfîone ,  puis  qu'avec  cette  gi'an- 
"  de  condefeendance  dont  Jules  III.  faifoit  mon- 
"txe,  fes  Minières  ne  vouloient  pas  fe  relâcher 
"fur  un  article  de  fî  peu  d'importance  dans  le 
"fonds.  "L'au- 
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"L'autre  propofition  de  revoir  les  articles 
"  fur  lclquels  Je  iinode  avoir  déjà  prononcé ,  étoit- 
*'elle  encore  li  déraifonnablc  ?  Sans  nous  arrêter 
"au  petit  nombre  d'Evêqucs  qui  étoient  à  Trente 
"fous  Paul  III.  &  aux  proteitations  de  l'Egliic 
"Gallicane  fous  fon  fucceiTeur,  nous  avons  vù 
"  que  les  Prélats  les  plus  devoiiez  au  Pape  &  les 
"  témoins  oculaires  de  ce  qui  fe  paiibit  à  Trente 
"  reconnoiflôient  de  bonne  foi  que  les  chofes  s'y 
"  décidoient  de  k  maniéré  du  monde  la  plus  ir- 
"  régulière.  Y  avoit-il  donc  un  plus  grand  in- 
''convénient  à  revoir  les  décrets  dans  un  efprit 
"de  gaix  &  de  charité,  comme  les  anciens  Do- 
"âeurs  de  l'Eglife  avouent  que  cela  iè  peut  faire 
"au  regard  des  décifions  faites  dans  les  lïnodes 
"  les  plus  nombreux  ,  qu'à  corriger  des  fautes , 
"groliiercs  dans  les  définitions  lolcmnellement 
"publiées.  La  feule  différence  que  j'y  trouve, 
"c'eft  qu'en  corrigeant  les  fautes  remarquées 
"  par  les  Docteurs  de  Cologne  &  de  Lou- 
"  vain  ,  on  a  crû  qu'on  pourroit  dérober  à  la  po- 
"  Hérité  la  connoiflànce  des  bévues  du  conede; 
*'  au  lieu  qu'en  examinant  de  nouveau  les  points 
"décidez  ,  ou  avoiioit  publiquement  que  le  fi- 
"  node  avoit  pu  fe  tromper.  Et  c'eff  ce  qu'on  ne 
"vouloit  pas  faire  ,  quand  tout  aurait  dû  périr, 
"auttque  todo  fe  banda,  comme  Vargas le  dit  fou- 

"  Quant  à  l'audience  publique  des  Envoiez  Pro- 
"teftans,  les  Miniftres  du  Pape  répondirent  qu'el- 
"  le  ne  fe  pouvoit  pas  refufer  après  les  promefïcs 
"qu'on  en  avoit  faites.  Mais  ils  demandèrent 
"  que  les  P  rotefrans  reconnuûent  auparavant  ceux 
"qui  prélîdoient  au  concile  de  k  part  du  Pape. 
"  C'eft-un  ordre  exprès  que  nous  avons  reçû ,  di- 
"foient-ils,  dès  le  temps  que  les  Envoiez  de  Vir- 
"  temberg  font  venus  ;    jmjjM  ali'n4irli  in  putii- 
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"  ,  ,fmà,  tk  /!„..  pr.„,], ,  „.ti#..  M,  ,f,„. 
'do  mandait  a  quel  concilia,  de!  cjualt  hanno  vedu. 
'*  lo  e  fanho  die  il  Legoto  i  Nuncii  spofîalici  fono  pre- 
"fidtmi ,  e  necetfario  chc  gli  riconojcar.o  por  tait  ;  è 
"fenz.it  qaejlo  tia/i  peler  admeter  ^ii  ,  cofi  tenendo 
"  commijfione  fpeciatc  dal  Papa  data  hro  quando  gtw 
"firo  quei  di  firtemberg.  Voilà  comme  le  l'ape 
"  &  Tes  Miniftres  avoieut  la  charité  plus  à  cœur 
"que  la  prétendue  dignité  du  Siège  Apuiloliquc  : 
" mtipmmdo  ta  carits  alla  maefia.  Telle  croit 
"  cette  grande  condcfccndancc  pour  les  demandes 
"  des  Proteftans  ,  quelque  déraisonnables  qu'elles 
"puflènt  être  ;  fi  piegafiero  ad  egni  demanda  fion- 
"  venevolt. 

"Enfin  les  autres  propo  fit  ions ,  que  le  Papene 
"préfidaft  pas  au  concile  ,  &  qu'il  remift  le  fer- 
"  ment  de  fidélité  que  les  Evcques  lui  avoient 
"fait,  ne  furent  traitées  de  rien  moins  que 
"  d'impiété  Se  de  blaiphéme.  Peu  s'en  fallut  que 
"les  Miniftres  du  Pape  ne  fe  boûchaflënt  les  o- 
*,  rcilles  de  peur  de  les  entendre  ,  comme  on  a- 
"voit  fait  dans  quelques  finodes  au  regard  des 
"heréfies  les  plus  damnables.  Ils  protcilércnt 
"  qu'ils  mounoient  pluibft  que  d'y  conlèntir  ja- 
"mais.  Ils  menacèrent  de  s'en  aller,  de  rompre 
'Me  concile,  &  de  détendre:  ;iux  liveques  de  iè 
"trouver  à  aucune  aétion.  Di  rilafcîarc  giuramtn- 
"li ,  ed  altre  tali  impielà  è  blaffemïe  contra  U  fede 
"  Apofiolica ,  min  dicevanf  altro ,  difpojti  k  morir  pin 
"ttjio  che  tollerar  le;  chefarebbeno  parlih,  è  difciol' 
"  to  il  concilie  ,  è  commandaio  à  Prelati  di  non  in- 
"tervenir  ad  atto  alcuno.  Nous  verrons  ci-deflbus 
"que  Vargas  &  Malvcnda  ,  quoi  qu'aflez  peu  é- 
"quitables  envers  les  Proteltans  ,  ne  rrouvoient 
"  point  ces  propofitions  li  impics  ,  ni  lî  blaiphe- 
"matoires.  Je  foutiens  meime  qu'elles  étoient 
"fort  raifonnables.    Les  Papes  ont  eu  allez  tard 
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"la  préfidence  d'honneur  dans  les  conciles;  5c 
"cette  préfidence  d'autorité  qu'ils  exerçoient  a- 
'Mors  à  Trente  ,  cft  un  abus  &  une  uiurpatîon 
"  manifefte  ,  de  l'aveu  nieime  des  plus  habiles 
"  Théologiens  de  l'Eglife  de  Rome.  Selon  quel- 
J'le  règle  de  juftice&  de  droit ,  les  Miniftrcs  des 
"  Papes  pouvoient  ils  préfider  à  une  aflèmbléei 
"  où  il  étoit  queftion d'examiner ,  fi  les  jugemens 
"rendus à  Rome  contre  les  propofitions  de  Luj 
*'  ther ,  croient  bons  &  canoniques  ?  Léon  X.  a- 
*  voit  publié  fa  bulle,  Se  on  le  plaignoit  de  fin-* 
l' juftice  de  là  fentence.  L'appel  tiit  interjette 
'au  concile  ,  comme  à  un  tribunal  fuperieur: 
*i  c'eft  là-dcfius  que  l'Allemagne  demanda  un  lî- 
''no'de,  Se  c'eft  en  vertu  de  quoi  il  devoir  être 
'aflémblé.  Mais  peut-être  que  les  fucccnèurs  de 
'Léon  furent  plus  équitables,  8c  qu'ils  n'entre- 
prirent pas  de  foutenir  ce  que  Léon  avoir 
''fait.  Dans  le  temps  mefme  qu'on  tenoit  le  fi- 
"  node,  Paul  III.  excommunia  &  dépofa  Httmm 
"  Archevêque  de  Cologne ,  parce  qu'il  avoir., 
"  embraflë  !a  retormation',  &  qu'il  la  faifoit  pre- 
"fcher  dans  fon  diocèfe?  Si  le  concile  étoit  af- 
"  femblé  pour  éxaminer  6c  pour  définir  les  con- 
"  rroverfes  ,  quel  droit  le  Pape  avoit-il  de  faire 
"le  procès  à  ce  Prélat  avant  la  décifîon  du  fino- 
"  de  ?  Et  comment  lui  &  fes  fiicceflèurs  ,  pou- 
"  voient-ils  préfiderà  une  aftcmbléc,  où  il  s'agif- 
"  foir  de  juger  de  la  doctrine  de  ceux  contre  lef- 
'' quels  ils  s'étoient  déclarez  parties  ?  Il  n'y  eut 
"donc  jamais  une  caufe  plus  jufte  de  recuJation, 
"  fuppoi'é  mefme  que  le  Pape  air  droit  de  préfi- 
der  aux  conciles. 

"Quant  au  ferment  de  fidélité  que  les  Evê- 
''ques  font  au  Pape,  c'eft  une  nouveauté  qui  s'eft 
"introduite  fort  tard  ,  Se  depuis  Grégoire  VI  t. 
"  La  monarchie  que  le  Pape  exercoit  dans  l'F  gli- 
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"fe,  étûit  mi  des  points  controverfez  qucle  con- 
"ciie  devoir  examiner.  Il  n'éroic  donc  pas  juite 
"  que  les  Evéques  fuirent  liez  par  le  ferment  qu' 
"  ils  font  au  Pape  ,  de  foutenir  les  droits  &  ion 
"autorité  ,  telle  qu'elle  Te  trouve  établie  depuis 
"que  ce  ferment  a  été  introduit  dans  l'Eglilë. 
"Les  Evéquesy  promettent  au  Pape  tout  cequ'- 
"im  vaiîàl  &  un  fujet  promet  à  ion  feigneur 
"&àfon  louverain.  Vàrgas  nous  va  dire  qu'on 
"pouvoir  trouver  un  accommodement  à  tout  ce 
"  a  qui  auroit,  à  fo'n  âvis  ,  fermé  la  bouche  aux 
"  l'iotdtans,  fa^is  faire  un  grand  préjudice  à  la  di- 
gnité du  Pape  Mais  il  avoue  que  le  Pape& 
"icsMiiiiiîres,  fc  feraient  laiflèz égorger  plnirolt 
"  qàc  de  fc  relâcher  rant  foir  peu  fur  ces  arti- 
"  des.  Si  il  Papa  q«if,ijfé  hàz.er  lû  que  es  razj>n  , 
"fe  poârui  dar  itoedh  que  m  i  elfe  prejtidicaffe  ,  ni 
"lot  Prélevâmes  twViefftn  de  que  fe  afir.  Pire  pri- 
"mera  el  l'ap*  y  f»,  Jliuiijlros  fe  dexxro»  degctUr 
"tjùe  HAgati  cofa  fàrdondc  penfan  perder  mpitma  de 
'"  fus  pretcnfwnès.  Je  rapporterai  la  fuite  de  cette 
"  affaire ,  à  mefure  qùe  nos  mémoires  m'en  don- 
"herorit  deciulon. 


Lettre  de  Vargas  à  l'Evite  Si  Aras. 
Mo  fi  S  El  G  NBVÎ^ 

JE  vous  écrivis  hier  ,  &  je  le  fais  encore  au- 
jourd'hui fort  à  la  hâte  ,  en  me  remettant  à 
ce  que  Don  François  de  Tolède  vous  fera  fa- 
voir,  &  particulièrement  à  ce  qu'il  vous  dira  de 
]Vntrc:ein  qu'il  a  eu  àVec  les  Envoies  de  l'Elec- 
teur de  Saxe.  Ils  viennent  ici  plus  rcides  Se  plus 
inflexibles  que  le  PaPe  Se  fis  Mmiflres  ne  le  vou- 
draient. 
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droïent.  Si'  les  Proteitans  infiftent  fur  leur»  pré- 
reniions  ,  j'apréhende  qu'on  ne  rompe  ici  entiè- 
rement avec  euR  ,  SC  qu'ils  ne  s-'en  retournent 
fans  rien  ferres  ee  qui  empêcherait  les  Theok» 
giens  Proteftans  de  venir  au  roncile.  ,  Le  Lé* 
gat  obligerait  volontiers1  les  Envoiez  à  prendre 
cette  réfolution  ;  mais  le  Pape  6c  fès  Miniirres 
craignent  qu'on  ne  les  blâme  de  n'avoir  pas-  vou- 
lu entendre  feulement  les  Proteftans.  En  cas  qu'il 
arrive  quelque  accident  fâcheux  ,  il  elt  bon  de 
prendre  auparavant  des  mefures  pour  faire  con- 
noître  à  toute  la  terre  qu'il  n'a  pas  tenu,  ce  qu'il 
ne  tient  pas  encore  à  fa  Majelté,  que  les  chofes 
n'aient  été  mieux  ménagées.  Je  vous  ai  parlé  de 
cela  dans  ma  lettre  du  50.  du  mois  dernier.  Nous 
devons  prémiérement  faire  tous  nos  efforts  pour 
ihrmonter  ces  nouvelles  difficuir.cz.  Il  faut  voir 
quelle  réfdrmation  le  Pape  veut  enfin  accorder. 
Je  vous  ai  déjà  écrit  plufieurs  fois  que  je  n'attens 
pas  grande  chofe  de  lui  ni  de  fon  Légat.  II  n'y 
a  rien  encore  qui  puiflè  me  faire  changer  de  fen- 
timent.  Nou>  verrons  ce  qu'il  en  lêra  dans  la 
faite. 

Le  Légatpenfe  avenir  à  bout,  s'illepeut,  du 
dcflèin  qu'ila  de  fe  difpenfer  d'accorder  un  autre 
faufeonduit.  Il  veut  premièrement  eonfoUer  le  Pape 
far  cette  affaire. Vous  voiez  bien,  Monfêigneur ,  que 
je  ne  me  fuis  pas  beaucoup  trompé  dansée  que  je 
vous  ai  mande.  Le  Légat  a  retiré  le  fçeau  du 
concile  ,  6c  il  ne  veut  pas  qu'il  fcit  à  la  dilpo- 
fition  du  finode.  Ce  Cardinal  ne  pouvoit  pas 
entreprendre  une  chofe  plus  déraiibnnable.  Il  ne 
manquoit  plus  que  cela  pour  convaincre  le  monde 
que  les  Miniftres  du  Pape  ne  Jaiflènt  aucune  au- 
torité au  concile.  Ce  tue  pour  la  mefme  raifon 
que  les  Légats  de  Paul  EH.  ne  voulurent  pasper- 
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mettre  que  le  concile  répondilt  lui-raefme  aux 
lettres  des  Rois  de  France  &  de  Portugal.  On 
ne  prétend  pas  que  le  concile  ait  la  liberté  d'é- 
crire à  qui  que  ce  foit.  Je  ne  £ii  maintenant  com- 
ment on  poura  fupplécr  à  cet  inconvénient.  Les 
Miniftres'  du  Pape  étant  ainlî  maîtres  du  fçeau, 
quelque  grand  que  foit  le  nombre  des  Evéques 
qui  écriront,  ils  ne  voudront  pas  le  faire  au  nom 
de  l'Egliiè  Univerfclle  aflëmblée.  Si  les  Prote- 
iians  viennent  à  lavoir  cela,  je  ne  lai  ce  qu'ils  fe- 
ront ;  St  je  croi  qu'ils  s'ap  percevront  fans  doute 
que  cette  formalité  manquera  au  foufconduit.  II 
eft  néceilàire  que  l'Empereur  ordonne  inceflàm- 
ment  ce  qu'il  jugera  à  propos ,  6c  que  le  Légat  lôit 
informé  des  intentions  de  faMajeftê. 

Au  relie,  j'ai  toujours  dans  lefprit  que  ce  con- 
cile finira  d'une  manière  defagreable  ,  ou  bien 
qu'on  le  rompra  ,  comme  je  vous  l'ai  écrit  dans 
ma  dernière  lettre.  Pour  cette  raifon,  Se  pour 
l'intereft  de  la  réputation  de  fa  Majefté,  il  faut 
que  nous  aîons  foin  de  prévenir  tout  ce  qui  peut 
arriver.  Après  que  cette  feinon  fera  tenue,  je  vous 
écrirai  les  réflexions  que  j'aurai  faites.  Qiant  à 
ce  que  le»  Envoies  du  Duc  Maurice  propofent , 
que  les  Evéques  Ibient  abfous  du  ferment  de  fidé- 
litéqu'ils  ont  fait  au  Pape,  Se  qu'il  fe  loumette  lui- 
même  aux  décrets  du  concile  ,  je  veux  bien  que 
les  Proteftans  aient  de  mauvaifes  intentions,  fie 
qu'ils  ne  penfeut  qu'à  foutenir  leurs  herclïcs  :  ce- 
pendant li  le  Pape  vouloit  entendre  raiibn ,  il  fe 
trouverait  un  milieu  qui  ne  lui  ferait  point  pré- 
judiciable, &  qui  ôrerait  toute  forte  de  prétexte 
aux  Proteftans  :  mais  le  Pape  &  fes  Miniftres  lë 
laifiêront  égorger  pluftoftqucdc relâcher  la  moin- 
dre de  leurs  prétentions.  Ce  fera  une  grande 
merveille  ,  fi  la  cataftropue  du  concile  n'eil  pas 
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malheureufe.  Dieuveuillevous  conférer,  Mon? 
lëigneur,  &  vous  donner  la  longue  profpérité  qpc 
je  vous  fouhaite. 

A  Treiitete  10.         Je  vous  baife  les  mains. 
Janvier  yj'i. 

Vargas.\ 

J'Ai  écrit  cette  lettre  ayeetant  de  précipitation  [ 
que  je  ne  fai  ii  elle  feu  lifïble  ,  ni  fi  j'ai  allez  * 
bien  expliqué  ce  que  je  voulois  dire. 


Au  Meftne.  I 

MONSEIGNEUR  \ 

LE  Légat  nous  donne  bien  des  affaires,  Ii 
vois  ici  les  Envoiez  du  Duc  Maurice  joints 
à  ceux  qui  étaient  venus  auparavant  ;  &  i'on  dit 
qu'il  y  a  .encore  de  Proteftans  en  chemin.  Cela 
Je  met  hors  de .  lui-mefme.  Il  voudroit  de  roui 
fon  eccur  obliger  les  uns  à  s'en  retourner,  &  ern- 
■  pêfcher  les  autres  devenir.  Delà  roures  fesdiffi- 
-cultcz  8c  tous  les  délais  pour  recevoir  les  Envoiez 
;  du  Duc  de  Virtemberg,  &  le  Dépuré  de  Stras- 
bourg. Nous  avons  beaucoup  de  peine  à  les  eu- 
trerenir  dans  cette  ville.  S'ils  en  partaient  le  Lé- 
gat feroit  bien  àfon  ailé.  lirait  indire  élément  tout 
ce  qu'il  peut  pour  les  pouflèr  à  prendre  cette  rélblu- 
rion  :  car  enfin  ,  fi  le  concile  entend  une  fois  des 
Envoiez  Protert  ans ,  la  porte  eil  ouverte  déformais 
pour  tous  les  autres.  Le  Légat  le  void  fort  bien, 
Ce  c'eftla  chofe  pour  laquelle  fon  Maître  &  lui 
ont  le  plus  d'averlion ;  c'eit  un  coup  qu'ils  meu- 
rent d'envie  de  détourner.  Crefëenlio  n'a  point 
d'autre  vue  dans  les  difficultés  qu'il  forme  fur  le 
Ce  j  faut"- 
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faurconduit.  Voilà  le  concile  fans  ifçeau  ;  & 
l'on  ne  peutlàire  que  .ce  qu'il  plaira  aux  Mini- 
ftres  du  Pape.  Ces  manières  d'agir  épouvantem 
tour  le  monde.    Don  François  de  Tolède  a  beau- 


po(è  de  faire  quelque  choie  à  preraàt  ,  où  du 
moins  avant:  la  fin  du  mois  ,  il  ne  connoît  plus 
Don  François  ,  il  ne  fe  met  en  peine  de  peribn- 
ne,  il  ne  garde  aucunes  mefures. 

Le  Légat  n'eil  pas  moins  en  peine,  comment 
il  pourra  venir  à  bout  de  fon  deflèm  de  faire  pro- 
roger la  prochaine  fefïïon.  Sa  grande  application 
&  fon  but  principal ,  c'eff,  que  la  chofe  vienne  de 
la  part  de  fa  Majelté,  s'il  eti  poffible.  Les  Pro- 
teltans  fe  propofent  bien  Iamemefin,  que  les  pro- 
cédures du  linode.foient  fûfpepduës -&  :  arrêtées: 
mais  les  intentions  de  l'un  lônt  fort  différentes 
-de  celtes  des  autres.  :Le  Légat  s'imagine  qu'en 
-prorogeant  h  feffi©n  ,  il  fraie  le  chemin  à  une 
iulpt-niion  entière  du  concile.  Il  fouhaite  que 
T-allèmbtéc  fe  fépare  ,  &  que  les  Proteftans  qui 
font  id,  ou  en  chemin  ,  sTen  retournent  chez 
eux.  Ceirdcela  qu'il  tend  uniquement.  Don 
François  écrira  fans  doute  ce  qui  s'ffift  pane  entre 
le  Légat  &  lui  fur  cette  affaire  &  fur  quelques  au- 
■tres.  GeCardinal  a  fait  de  grandes  inftances  afin 
que  i'Amballàdeur  lui  déclarait  de  la  part  de  fa 
Majelté  s'il  faut  proroger  la  feflîon  ,  ou  non.  Il 
pronietdc  faire  tout  ce  quelle  voudra. 

■Voici  comme  le  :Légat  raifonne  par  une  ma- 
nière de  disjoncrive.  -Si  la  iêffion  ell  prorogée 
à  la  prière  de :  l'Empereur  ,  &  que  la-deflus  le 
concile  fe  rompe  ,  ou  qu'il  arrive  quelques  nou- 
velles difficulté?. ,  nous  en  rejetterons,  dit-il,  la 
■fiiiife'fur  jà-Majcâé.  Que  fi  ou  ïîent  la  feflion 
■au  jour  préfix ,  &  que  les  Proteftans  irritez  de  ce 
qu'on  ne  -Jesa  pas  attendus,  refiifent-eniûitc  de 


jrelîe  le  Légat:  mais  dez  qu'on  lui  pro- 


venir, 
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venir,  &  que  les  Envoies  s'en  aillent,  nous  pour- 
rons dire  encore  que  l'Empereur  eh  fcft'Ta  cauLc. 
La  Cqui'  de  Rome  ne  penfe  qu'à  reidrc  la  Ma- 
jelré  refponfable  de  tout.  Je  compïeiis'  fort  bien 
que  teî  cil  le  deflèin  dû  Légat ,  &  j'en  ai  averti 
Don  François.  Il  faut ,  à  mon  avi* ,  que  fa  Ma- 
j elle  ne  s'explique  point.  Attendons,  &  voiom 
lî  les  Pioteffijas  pourront  gagner  quelque  choie 
par  eux-mefmes.  Ils  n'ont  encore  nen  fait  dans 
le  concile;  &  c'eft  une  fort  méchante  affaire  que 
le  Légat  ne  veuille  ni  les  recevoir,  ni  les  cmeir- 
dre  ,  quoi  qu'ils  le  demandent  avec  empreflé- 
ment.  "y 

Il  eft  néccïîàire  que  fa  Majefté  faiîé  (avoir 
promptement  fes  intentions.  Le  temps  qui  retire 
julqu'a  la  fefîion  ,  elt  fi  court  ,  qu'il  ne  permet 
.pas  aucun  délai-  Nous  attendons  aufli  icponlé 
fur  ce  qui  .concerne  le  Marquis  de  Brandebourg'. 
Don  François  écrit  que  l'Envoie  de  ce  Prince 
veut  s'en  retourner  ,  &  il  s'en  ira  certainement, 
fi  on  n'expédie  pas  fon  affaire.  La  circonttancc 
du  fçeau,  dont  le  Légat  ne  veut  pas  tailler  la  d.f- 
pofition  au  concile,  eft  fort  finguliére.  Je  cr'oi 
qu'il  faut  remédier  à  cela.  Les  Proteftarjs  pour- 
ront bien  iè  fervir  de  ce  prétexte.  De  plus  on  ne 
doit  pas  fouffi-ir  une  entreprife  fi  extravagante: 
car  enfin,  jp.tje  puis  pas  l'appcllev  autrement. 

Don  François  a  obtenu  du  Légat  ,  2c  ce  n'a 
pas  été  iims  ce  grandes  dirncultcz' ;  qu'il  fc  dé- 
ridera du  dcllèip  qu'il  avoit,  de  hure  décider  clans 
cette  fefiïon  ce  qui  regarde  le  droit  £c  la  maniè- 
re de  pourvoir'  aux  bénéfices  à  charge  d'ames. 
Cette  affaire  m'a  donné  beaucoup  de  peine  &  de 
chagrin."  La  manière  dont  k  Légat  s'y  prend,  à 
ce  que  je'vçii,  &  les  démarches  qu'il  fait,  font 
entièrement  conformes  à  ce  que  je  vous  en  ai.  écrit. 
Ce  qui  m'embarulîé  le  phis,  c'eit  qu'un  nous  al- 
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Jcgue  que  &  Majefté  le  veut  ainfi .  Se  que  le  Car- 
dinal de  Funt)  l'a  écrit  au  Légat.  Je  croi  que 
Majefté  l'entend  tout  autrement,  &  je  me  fonde 
fur  pe  qu'elle  mande  dans  les  dernières  dépefehes. 
Apres  y  avoir  bien  penfé  ,  &  après  m'étre  donné 
Ik'auetUEP  dc'peinc  ,  j'ai  reconnu  que  fa  Majefté 
ne  dit  point  que  le  Pape  aura  droit  de  pourvoir 
à  f.-  i  bénéfices.  Elle  veut  qu'ils  foient  patrimo- 
niaux. Que  fi  cela  n'eftpas  poiliblc,  fa  Majefté 
copient  qu'on  trouve  un  moien  de  ne  les  conférer 
qu'à  des  perfonpes  capables  de  les  bien  défervir  y 
qu'on  examine  ici  ce  moien  ,  &  qu'on  conclue 
l'afÎMie  enfuite.  Or  voici  comment  j'explique  les 
intentions  de  la  Majefté.  Elle  prétend  qu'on 
chcrcheunmoienauuiiur&auifi  avantageux,  que 
Celui  de  rendre  les  bénéfices  pairimoaiaux -,  qu'on 
confère  ici  fur  cet  expédient,  &  qu'on  finiflë  l'af- 
fine avec  tout  le  foin,  &  avec  toute  l'exactitude 
polfible.  Si  fa  Majefté  entendoït  que  le  droitde 
pourvoir  aux  bénéfices  demeurait  au  Pape,  & 
qu'on  mift  dans  le  décret  les  paroles  mêmes  que 
je  Légat  vouloit  tirer  de  la  lettre  du  Cardinal 
tje  Fnao ,  il  ne  lèroit  plus  befoin  de  négocier  ici 
cette  affaire  &  de  la  conclure.  '■  Ce  Ternit  lé  don- 
ner une  peine  fort  inutile  \  la  chofe  aiant  été  dé- 
terminée par  fa  Majefté  incline  C'cft  ainfi  que 
j'ai  compila  fes  intentions  ;  &  voiïà'  pourquoi 
j'ai  toujours  infifté  qu'on  s'oppofaft  à  ce  que  le 
Légat  pretendôk.  Je  vous  ai  écrit  mon  iènti- 
ment  fur  cette  affaires  je  vous  prie  maintenant 
Monfeigneùr,  de  me  mander  ce  qu'il  faudra1  fai- 
re dans  roçcafion; 

.  Pour  finir  cette  lettre:  nous  voici  dans  lacon- 
joné'iurc  la  plus  importante  &  la  plus  délicate  qui 
fe  puiflê  rencontrer.  Il  cft  queftion  de  foire  ve- 
nir les  Luthériens,  &;  de  les  engagera  demeurer 
*ci,  S;  de  tirer  quelque  avantage  du  concile/  C'ert 
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ici  le  temps  que  fa  Majefté  doit  exécuter  ce  qu'.- 
elle  projette  depuis  plulïeurs  années,  &  recueillir 
le  fruit  de  fes  travaux  ,  ou  voir  les  defleins  dé. 
concertez  &  la  gloire  diminuée.  Mais  quand  ce 
■malheur  devrait  arriver,  j'aurai  du  moins  la  cori- 
folation  qu'A  n'a  pas  tenu  à  fa  Majefté  que  le 
concile  n'ai  eu  un  fuccès  plus  heureux.  Dieu 
«  le  monde  feront  témoins  que  le  Pape  «  fés 
Mîniftres  feront  la  caulè  d'une  û  grande  difgrace, 
pour  avoir  voulu  s'éleva- en  toute  manière,  «pour 
ne  s'être  pas  mis  en  peine  de  réformer  les  abus. 
Dieu  veuille  donner  lui-meftne  les  remèdes  con- 
venables à  (bn  Eglïfè ,  &  vous  confetver  ,  Mon- 
feigneur  ,  en  lamé  &  en  profperité  auffi  long- 
temps queje  le  fouhaite. 

Je  vous  baïfe  les  mains. 


V«rg*s. 


"Voici  l'affaire  que  l'Envoie  de  l'Electeur 
"de  Brandebourg  follicitoit  au  concile  de 
"  Trente.  J'ai  déjà  rapporté  que  Frédéric  avoit 
"été  élu  Evêque  d'Halberftad  &  Archevêque  de 
"Magdebourg.  Gomme  ce  Prince  n'avoit  pas 
''encore  14.  ans,  il  tui  fàlloic  une  double  difpcn- 
"fe  &  des  bulles  pour  ces  deux  bénéfices.  On 
"les  avoït  demandées  à  Paul  III.  mais  ce  Pape  t 
"étant  mort  avant  que  de  s'être  déterminé  ,  on  \, 
"s'adreflà  encore  à  fon  fucceflëur.  C'était  "une 
"affaire  délicate  pour  lui  dans  la  conjoncture 
"  d'un  concile  aflcmblé ,  que  d'accorder  une  dïf- 
"penfc  d'âge,  «pour  deux  evêchez,  à  unjeune 
"  prince  dont  le  pere  avoit  embrane  la  refbitna- 
Cc  j  ]*tiou 
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.  vtion.  Juiçs  prit  le  parti  de  faire  femblant  de 
-".  confier  le  concile  iur  une  affaire  .gui  l'em- 
"barraifc-it.  i#?  bon-    Si  le 

-"concile  n'euft  pas.été  d>vjs  qu'on  accordait  ks 
"bui*es#:  k  diipenfe3  on  rie  pouvoir,  fe  plaindre 
"du  refe.du  fsne^  #  fi  k  iinpde  fe  décUroit 
"  PPurl'Jàk^rdeBrandebou^g,  quel'Ermiereu.r 
"appmpic,  jes  .Evèqucs  # lez  pour  la  difcipline 
'  n'auiojenrofë  çrier  cquçre  Ja  facilité  dl|  .tape. 
"  On  reprçliinTojt  m  W&f  du  Prince  .Frédéric 
■"que  les  Eglifeî  d^lberftad  &  de  Magccboiug 
"  avoiait  belbin  d'un  prélat  aiîèt  puifiant  pour  . 
"  refifter  aux  (Protethns  jdont  .elles  éteierjt  enyi- 
."jonnées,  ^uip^urioierit  .^îen.s^n  eniparéri 
*'  que  Frédéric  a'voit  prêté  iferment  de  maintenir 
"l'ancienne  religion  dans  ks  deux  diacéïcs; 
"enfin  que  jjerlonne  iilolariC  déformais  difputer 
"ces  bénéfices  à  un  compétiteur  fi  bien  appuïé, 
"les  deux  villes  demeureroient  fans  EVcque,  fi 
"on  lui  refulbit  la  difpenfe  &  les  bulles.  Les 
"raifons  contraires  au  Prince  de  Brandebourg 
"étoientj  k  défeut  d'âge  j  .^engagement  de  fon 
"pérefic  de  Jà  maitbn  avec  ks  Protelrans ,  &  le 
■"nouveau  réglergepi;du,concîle,  quidéfcpdoîcdc 
"  donner  deux  evêçhez  >:la  mefoie  perfonne. 
îeiuc'*  -trWcra  ci-delious  dans  une  ktue  de 

dei-E.  "l'EvêDiicd-'Piïnfe,  que  ks  prélats  s'apperçurent. 
d*o«B-  " tie  *a  fi1^1^  du  PaPe*    ^>L1S  •prétexte  de  têmoi- 
ftdUJ4."gner  quelque. détïrtncc  pqur  k  caneik,  il  lui 
(«.viM.  î'tendoit.vm  piège.    Le  Pape. veut,  .dit  jl'Evêgue 
"d^Orenfe  avec  .beaucoup  de  jugement. &  depe- 
rJ*nétratiqn ,  que, nous  ;lui  {'ouinulkms  des  amies 
" contre. Bousiroefraes ,  en  liii  eontèillant  de  dif- 
"penfèr  d'un;decrcc  que  nous  ayons  fait-  Nous 
".aurions  .fort  mauvaife  gracc.de  nous  ^plaindre 
.  "après  ceja  ,  des  difpentes  qu'il  Liccorderoit  pour 
■■-"des  coofes  de  raomdic  importunée.  ..Que  Sa 
r  Sain- 
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".Ssinreté  faflè  ce  qu'il  iui  phira  ians  nous  fom- 
"me««  dans  cette  «Eure. 
"-X'ftp'fMw  >  fatndtkww  >  fi  fa***  t<*fi§?  *  /& 

*jM»  «w.   A»  fw$kmt  g™  fttffwf*  *»  'A 
"«  W»JWïj  7  HMP*  44"^"«  <tejlt  concilia  en 

WO'  npS  fTt^^fii^XHT  defflUS  fi  if  ttVOCA- 

"  rttn  etrus  cafits  ift«wr«.  5m  -SprfflM  if?  f°&¥ 
"  htzjerfin  mettr  nysfincfo  trabaja  mtffîts. 

"La  cholê  fut  propolçe  par  ordre  du  Pape  dans 
"•MPC  congrégation-  jComme  .1  Empereur  mé- 
.  "nageoiti&eaucowp  le. Marquis  de  brandebourg, 
"le  Cardinal  de  'Ircnte  &  les  crois  Electeurs  tu- 
":rçnc .d'avis  qu'on  .donnait  fatisùciiou  à  ce  prin- 
"ce  L' Archevêque  _de  Grenade  ,  fore  icié  pour 
"U.difcipline,  dcimudiplusdi:  temps  pour  y  peu- 
pler, .ctpjufieurs  Prélats  turent  de  ion  avis.  Ccu,x- 
"ci  ue  vouloieut  pas  -apparemment  fe'  déclarer 
^  ouvertement  contre  une  affaire  à  laquelle  Char- 
"les-quint.prenoic  incereit.  Enfin  jl  y  en. eut  qui 
"crurent  que  le  Pape  deroit  accorder  la  diipenfc  . 
"d'âge  &  des  bulles  pour, un  des  deux  Evéchez 
''feulement.  Les'fufkages  aiaiit.étc  partagezde 
"  la  forte  dans  la  première,  congrégation ,  l'aflaiw 
"fut  encore  propofée  dans  une  autre.  Le  Prin- 
"  ce  Frédéric  y  -eut  -la  -pkraljeé  -des  -voix  -pour  lui 
"  aux  conditions  iûivantcs  ;  qu'il  viendroit  au  con- 
''cilei  qu'il  r  ferait' ferment  d'en  pbiëi-ver  ies  de- 
"crets;  enfin,  qu'on  lui  donnerait  un  Adminiftra- 
"  teur  pour  gouverner  les  deux  diocèfcs  jufqu'à  ce 
"  qu'il  euft  atteint  l'âge  légitime  , ,  feqatuWt  don- 
"  né  des  preuves  furnfantes  de  fes  bonnes  mœurs , 
''  &defon  attachement  à  laRjeligà^m  Romaine. 

"L'Evèque  d'Grenfe  avoir  , railon  de  dire  que 
"-le  candie  fbuniiuôic  à  Ja.'Cour  deiRorne  des 
"armes  contre  lui-même.,  .en  donnant  un  con- 
"  fcii-iëmblable  au  Sape.   Eljc^crr  aifu  .profiter 
"fur 
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"fur  tout  en  ce  qui  regarde  les  affaires  d'Aile-: 
"  magne.  Les  Pages  les  plus  réguliers  donnent 
"  fons  fcrupule  des  difpenfes  &  des  bulles  pour  trois , 
"  ou  quatre  evêfchez  à  de  jeunes  hommes  qui  mè- 
"nent  enfuite  une  vie  purement  féculiére ,  fans  fê 
"mettre  en  peine  d'entrer  jamais  dans  les  Ordres 
"Eccléfiaftiques.  On  dît  que  é'eft  pour  fortifier 
"la  Ligue  Catholique,  £c  pour  empêcher  que  les 
"Proteltansn'ufurpent  les  biens  que  l'Eglifepoflë- 
"  de  encore  en  Allemagne.  Peut-on  croire  ferieu- 
"  fement  que  Dieu  le  paiera  d'une  pareille  excu- 
"fe?  Je  puis  dire  hardiment;,  qu'elle  n'auroit  pas 
"  été  reçue  dans  les  premiers  fiécles  de  l'Eglife. 
"Au  moins,  depuis  letraicéde Veftphalielescho- 
"fes  font  réglées  en  Allemagne  d'une  telle  tnanié- 
"re  qu?une  pareille  précaution  ne  paroît  pas  fort  né- 
"  ceflaire.  Difons  la  vérité.  Il  vaudroit  mieux 
''que  les  riches  bénéfices  de  ce  païs-là  fuflènt 
"changez  en  dignitez  féculieresi  Se  qu'on  mift 
"des  Lvêques  dans  les  villes  avec  un  revenu  honT 
"néte,  qui  s'apliquaflént  uniquement  à  leurs 
"  fondrions;  Mais  la  Cour  de  Rome  n'y  trouve- 
"roit  pas  fon  compte.  Et  voilà  le  grand,  le 
f  perpétuel  obftaclc  à  une  bonne  réformation.  : 


«-ï"1-  Lettre  du  DocJeur  de  Mdvenàa  À  lEvêwte 
r""m'  A  Aras. 

MON  S  EISNEUH, 

LA  lettre  que  mon  valet  m'a  rapportée  de 
vôtre  part,  m'a  donné  une  joie  infinie.  11  y 
a  long  tempsque  je  n'avois  eu  l'honneur  de  rece- 
voir de  vos  nouvelles.    Vous  croiez  que  je  fuis 
parfaitement  guéri)  cependant  j'ai  pli»  de  mauvaifes 
nuits. 
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nuits  que  je  n'en  avois  tors  que  [e  médecin  par- 
tit de  cette  vijle.  Il  m'a  quitté  quinze  jours  plus- 
toft  qu'il  ne  fàlloit  pour  le  rétabliflement  de  ma 
lànté.  Je  n'ai  pu  le  retenir  plus  long  temps  quoi 
que  je  l'aie  paie  libéralement,  par  rapport  au  peu  de 
bien  que  j'ai ,  Se  au  peu  d'empreuemeut  wtErajfb 
a  de  finir  mon  affaire.  Je  fuis  vôtre  redevable  pour 
l'argent  que  vous  m'avez  fiit  donner  par  la  pofte  : 
je  vous  le  rendrai  dès  que  je  ferai  en  état  de  le 


Je  ne  lors  encore  du  logis  que  pour  aller  feu- 
lement quelquefois  le  foir  juiqu'à  la  maifon  de 
Don  François  de  Tolède  .'  mais  cela  n'empêche 
pas  que  je  ne  fois  informé  de  tout  cequi  fe  palle, 
Se  que  je  ne  donne  mon  avis  quand  on  me  parle 
des  affaires  dans  le  temps.  Les  Envoiez  du  Duc 
de  Virtemberg  &  le  Député  de  la  ville  de  Stras- 
bourg demandent  audience  maintenant.  Il  me 
femble  que  le  concile  ne  peut  pas  la  refufer  rai- 
fonnablement  ,  après  avoir  donné  un  lâufconduk 
général  pour  tous  les  Proteftans.    Quand  ces  En- 


gée  julqu'à  ce  que  leurs  Théologiens  aient  été  en- 
tendus lur  toutes  les  controverfes  décidées  depuis  le 
commencement  dulînode,  on  a  tort  de  ne  vouloir 
point  leur  donner  audience,  à  moins  qu'ils  ne  fe 
foumettent  aux  définitions  du  concile  ,  &  qu'ils 
ne  faifent  certaines  démarches  que  le  Légat  exi- 
ge. Ce  ne  font  là'  que  des  prétextes  qu'il  prend 
pour  éviter  une  choie  qui  ne  lui  plaît  point  du 
tout.  Comme  ces  Envoiez-ci  font  les  premiers 
venus  ,  il  eft  important  qu'ils  ne  s'en  aillent  pas 
avec  un  jufte  fujer  de  mécontentement.  Croiez- 
moi,  Monfeigneur:  le  Légat  eft  un  homme  fort 
rufé.  Il  forme  des  difficultés  fur  toutes  chofesj 
il  fe  câbre  dcz  qu'on  lui  fiit  le  moindre  repro- 
che.   Mais  tout  cela  n'eft  que  manège.    I!  pré- 


faire. 


devroic 


tesd 
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tend  acoutumeï  rioi  Ambalîâdeirrs  à  ne  lui  pro- 
pofer  que  rarement,  &  avec  beaucoup  de  crainte, 
les  affaires  drficiles,  en  fe  montrant  fi  petf  trai- 
table  dans  ies  chofes  tacites  Se  ordinaires,  qu'il 
n'y  à  pas  moien'  de  les  négotier  avec  Jui  iâns  fe 
cpeteller. 

Il  me  fembfe  que  tkm  François  s'y  prend  bien 
avec  les  Envôîez  du  Diic  Maurice.    Il  les  traite 
d'une  manière  honnête ,  Civile  ,  8c  fort  careflarj- 
te.  L'Électeur  de  Cologne  &  le  Cardinal  de  Tren- 
te, le  fécondent  admirablement  en  cela.  CesEn- 
voiez  aianr  fait  des  propofitioHs  dures- ,  il  îaut 
j,     .  ufer  d'afutîceaVec  eux,  6e  avec  leur  Maître  quand 
pue"'  il  fera  venU,  pour  les  adoucir,  &  pour  empêcher 
«droit        ]M  Miniftres  du  Pape  ne  faflent  difficulté  de 
(|U(i-'   les  eiïtcfidre  ,  Se  qu'ils  ne'  cherchent  des  pré- 
*J?™  textes  pour  s*èrrfhrr.   Jevous  ait  dit  que  je  ne  luis 
ie  duc  pas  encore  eiï  état  de  traiter  avec  les  Envoiez  : 
îs'si'i?  mî"ï  Jc  ne  manquerai  pas  de  faire  mon  devoir  dez 
iiifoii   que  ma  famé  me  le  permettra. 
SE™     Ltt  Théologiens  meurent  ici  comme  desmoô- 
-i«n-    ches  ,  &  les  Evéques  fe  portent  bien.    Il  efl  cer- 
fu°mer.  ta*11  <3UÊ  notre  nation ,  qiii  fait  la  plus  grande  par- 


«*>«  tie  de  l'affernbléc,  aUroit  beloin  d'un  médecin 
efpagnôl.  S'il  y  en  avoit  tin  nous  ne  perdrions 
pas  un  13  grand  nombre  de  nos  compatriotes.  Je 
p  ie  Dieu  qu'il  Vous  conferVe,  Monfcigneur,  en 
iSmte  8£  en  profpenté. 


MGMo  m'écrit  que  vous  l'avez  reçu  d'une 
*  maniéré  fort  obligeante,  6c  que  vous  lui 
de  bons  offices.  Il  prétend  que  c'eft  à  ma 
éoafidérïtion  que  tous  en  ufez  fi  bien  avec  lui. 


je  vous  baiie  les  mains 


P.  De  Mdvenâa. 


J'ai 
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J'ai  repondu  que  fon  mérite  !ui  attire  toutes  ces 
faveurs  de  vôtre  part ,  8c  que  vous  ne  manquez 
jamais  de  distinguer  ceux  qui  lui  reflemblent. 

"  Les  fix  billets  firivans  ibhï  cfeS  tttoiiillons  de 
"  quelques  réponfes  de  l'Evêque  d'Aras ,  fans  ligna- 
"  ture.  Il  n'y  a  que  les  trois  premiers  qui  foient 
"datez.  Les  autres  peuvent  avoir  été  ecritsdani 
"le  même  temps,  ou  environ. 


MO  Tt  SI  g  tfjj. 

LE  Secrétaire  Vargas  peut  vous  rendre  un  bon 
témoignage  du  foin  «de  la  peine  que  je  mé 
donne,  afin  qu'on  réponde  piomptement  à  toutes 
vos  lettres.  Vous  le  verrez  vous-mefme  par  les 
prefentés  uepefchès  de  fa  Majélté.  On  vous  y 
donne  làtisfaction  fui  tout  ce  que  vous  avez  defi- 
rë.  Je  fuis  maintenant  en  de  fi  grands  embaras, 
que  je  ne  fai  de  quel  côté  me  tourner.  Les  let- 
tres que  vous  m'avez  écrites  contiennent  les  mê- 
mes chofes  ,  que  celles  qui  étoient  adreifées  à  ia 
Màjéfté.  Puis  qu'elle  y  répond  amplement  dans 
cette  dépéfche  ,  je  me  contenterai  de  vous  aifii- 
rer  que  vous  n'avez  pas  dans  le  monde  Un  meil- 
leur fervitéur  que  moi  ,  ni  qui  fouhaite  plus  ar- 
demment de  s'cmploier  pour  tout  ce  qui  regarde 
vôtre  réputation,  vôtre  dignité,  2t  vôtre  fortu- 
ne. Je  Vons  en  donnerai  toujours  les  preuves  les 
plus  convaincantes  qu'il  me  ièra  polïîble.  C'eft 
une  juite  reconnoifiance  que  ceux  de  nôtre  mai. 
fon  vous  doivent.  Àiillï  vous  fommes-nous  tous 
parfaitement  acquis.  t)îeu  veuille  vous  confer- 
ver&c.  à  Infpruck  ce  19.  Janvier  1  jji. 


Pour  Don  Btinpis  de  Tolède. 


Piitr 
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!9.jin.  Pour  le  VoSteur  Vargas. 

u,u  MON  SIEUR, 

EUis  que  vous  trouvez  bon  que  je  ne  répon- 
de pas  à  vos  lettres  qui  font,'  comme  vous  le 
(,  longues  &  fréquentes,  lors  que  la  Maje- 
fté  répond  elle-mefme  à  celles  qu'on  lui  écrit  fûr 
les  affaires  du  concile ,  je  ne  m'étendrai  pas  beau- 
coup aujourd'hui.  Les  dépefehes  de  fa  Majefté 
me  ferviront  de  réponfe.  Je  ne  pourrais  pasmef- 
me  écrire  une  longue  lettre  quand  je  le  voudrois. 
Les  affaires  m'accablent  de  tous  cotez,  6c  je  n'ai 
pas  Un  feul  moment  à  moi.  Je  vous  remercierai 
feulement ,  Monfieur,  du  foin,  &  de  la  vigilan- 
ce que  vous  avez  pour  me  rendre  des  fervices  fi 
particuliers.  Il  faut  avouer  que  vous  faites  pa- 
raître un  grand  zèle  dans  les  mémoires  que  vous 
In'envoiez.  Ils  répondent  parfaitement  à  la  pru- 
(  dence  Se  à  l'habileté  qn'on  a  toujours  remarquées 
dans  tout  ce  que  vous  faites.  Soiez  perluadéqué 
je  les  eftime  autant  que  je  le  dois*.  Je  ne  man- 
que pas  de  les  faire  Valoir  a  fa  Majefté,  afin  qu'en 
donnant  les  ordres  convenables  anx  affaires  du 
Concile  ,  elle  connoiflê  en  même  temps  ceux  qui 
la  fervent  bien  Se  qui  travaillent  utilement.  Je 
fouhaite  qu'elle  fe  fouvienne  un  jour  de  ce  que 
vous  faites  à  prelênt,  8c  de  ce  que  vous  avez  fait 
en  d'autres  occafiont  pour  lôn  fervice.  Dieu 
veuille  que  vous  en  fbiez  auffi  bien  recompenfé 
que  je  le  defire:  certainement  vous  auriez  fu- 
jet  d'être  content.  Je  le  prie  auffi  de  vous  con- 
.    ferverôcc.  à  Infpruck  ce  19.  Janvier  ij-ei. 

Teur 
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'  Pour  U  VoStur  Mahmia. 

MONSIEUR, 


J 


E  n'ai  point  eu  occafion  de  vous  écrire  tie- 
f  puis  ]a  lettre  que  je  vous  ai  envoiée  par  vô- 
tre  valet.  Je  n'ai  pas  mefme  le  loilîr  de  Jc 
fane  prélèvement  comme  je  le  voudrais.  Ces 
lignes  feront  feulement  pour  vous  prier  de  me 
mander  fi  vôtre  fanté  continue  de  fc  rétablir. 
Vous  favez  que  je  fuis  aufli  fcnlîble  à  ce  qui  re- 
garde vôtre  repos,  vôtre  avantage,  &  vôtre  fin- 
te,  que  je  le  puis  être  à  ce  qui  me  touche  moi- 
mdme.  S  il  y  a  ici  quelque  chofe  à  faire  pour 
votre  femec ,  ccriver-le  mol  ;  je  m'y  emploie- 
rai avec  autant  d'afièction  que  j'ai  fait  juiqu'à 
prefent,  Dieu  veuille  vous  conferver  &c.  à  In- 
ipruckee  Ji».  Janvier  ij-p. 


J 


Pour  l'Evêque  d'Algucr.  ' 

MONSEIGNEUR*  \ 

E  vous  fai  bon  gré  de  ce  que  vous  ne  vous 
donnez  point  la  peine  de  ,»e  faire  des  lettres 
de  compliment.  Vous  n'ignorez  pas  que  ces 
cérémonies  lont  inutiles  avec  moi ,  &  qui  je  lui. 
finecrement  vôtre  Serviteur,  comme  je  l'ai  ,„„! 
jours  etc.  J'en  ufe  de  mime  avec  vou,  ,  &  ,e 
vous  écris  tort  rarement.  Les  occupations  nie 
j  ai  ne  me  permettent  pas  de  lcfaire  auilï  fournit 
que  je  le  louhaitcrois. 
Ou  m'a  rendu  vôtre  lettre  du  13.  du  moi, 
D  d  de,.. 


Digitized  Google 


4i«    LETTRES  &  MEMOIRES 

dernier.  Je  connois  les  railbns  que  là  Majellé 
a  de  fe  fouvenir  de  vous.  Je  vous  promets  que 
je  ne  manquerai  pas  dans  la  conjoncture  prefente 
&  dans  toutes  les  autres  occafions  qui  lé  prefente- 
ront,  de  parler  de  vosfcrvicesà  l'empereur.  Je 
(ôuhaite  qu'il  vous  rafle  la  gratification  tout  entiè- 
re'. Dans  cette  rencontre ,  5c  toutes  les  autres 
fois  qu'il  .vous  plaira  m'ordonner  quelque  choie 
pour  vôtre  ferviee,  je  m'y  emploierai  avec  autant 
d'ardeur,  que  s'il  s'ugiflbrt  de  mes  propres  inte- 
refts.    Dieu  veuille  vous  contèrver  Ûcc. 


Pour  l'Archevêque  iArborça 

MONSEiGNEUH.- 

J'Ai  reçu  vôtre  lettre  du  30.  Novembre,  & 
j'ai  appris  avec  beaucoup  de  joie  que  vous 
êtes  arrivé  au  concile  en  bonne  famé.  Je  ne 
doute  pas  que  vôtre  prefence  ne  contribue  beau- 
coup au  bon  fuccès  d  une  entreprife  il  fainte,  & 
fi  néccûaire  à  la  Chrétienté,  en  agifiant  de  con- 
cert avec  les  au:rcs  Prélats.  C'eit  ce  qu'on  doit 
attendre  d'un  homme  aufii  éclairé  &  auffi-bien 
intentionné  que  vous  l'êtes 

Quant  à  ce  que  vous  avez  différé  fi  long-temps 
de  venir  à  Trente,  t'exculc  que  vous  en  donnez, 
eft  fort  raifonnabie.  11  étoit  trop  jufte  que  vous 
miflîez  queiqu'ordrc  dans  ia  matfon  de  feu  M.  le 
Comte  vôtre  frère.  Je  fai  bien  qu'il  la  laine  char- 
gée de  grandes  debtes,  Soiez  perfîiadé  ,  Mon- 
fcïgneur,  que  fi  je  puis  contribuer  quelque  cho- 
fe  à  Ion  rétabliiïèment  ,  je  m'y  emploierai  de 
tout  mon  cœur.  ■  Je  n'aurai  pas  moins  de  zèle 
pour  vous  rendre  fervicc  eïscarticulier  dans  coû- 
tas 
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tes  les  occafïons  qui  fè  prefenteront ,  &  lors  qu'il 
vous  plaira  m'ordonner  de  le  fajre.  Je  prie  Dieu 
qu'il  vous  conièrve  &c. 


Pour  l'Evéque  de  Seçorve  &  d'Albgra- 
zin. 

MONSEIGNEUR.. 

J'Ai  reçû  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite  le 
15.  du  mois  dernier  ,  &  je  n'ai  pas  manqué 
de  faire  tous  mes  efforts  auprès  de  fa  Majef. 
té  pour  obtenir  la  permiffion  que  vous  lui  de- 
mandez, &  que  la  Scréniffime  Reine  de  Bohème 
m'a  ordonné  de  folliciter.  Mais  comme  l'Empe- 
reur a  fort  à  cœur  l'aflàire  du  concile,  qu'on  tâ- 
che d'avancer  comme  vous  voiez  ,  fa  Majcfté 
veut  le  rendre  encore  plus  nombreux  ,  qu'il  n'a 
été  jufqu'à  prefent.  Elle  m'a  commandé  d'écri. 
re  derechef  à  quelques  Evcqurs  de  Flandres, 
qu'elle  trouve  mauvais  qu'ils  n'y  viennent  point. 
Vous  favez  suffi  que  i'à  Majeité  a  quelques  in- 
commoditez,  &  qu'elle  cil  particulièrement  atta- 
quée de  la  goûte.  Elle  croit  que  ceux  qui  font 
fujets  à  cette  maladie  ,  s'en  reâèntent  par-tout, 
&  qu'où  peut  s'en  hure  t:v,:;vr  qu^ltjue  part  que 
l'on  foit.  Voilà  pourquoi  fa  Majeité  eit  fi  dirfi- 
cilc  à  vous  accorder  la  permiffion  que  vous  de- 
mandez. II  n'y  a  pas  eu  moien  de  lui  perfuader 
d'avoir  égard  aux  râlions  que  vous  alléguez. 

Je  vous  dirai  mcfme  qu'elle  a  été  en  colère  de 
ce  que  quelques  Evéques  font  fortis  de  Trente  à 
fon  infçû  pour  aller  à  Vernie  ,  &  même  pour  al- 
ler faire  leur  cour  au  Roi  &  à  la  Reine  de  Bo- 
hème. .  On  vous  a  nommé  entre  les  autres.  Sa 
■  D  d  z  Maje- 
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JViajefté  croit  que  lî  elle  fe  laiilbït  fléchir  à  vôtre 
égard,  cela  pourrait  tirer  à  conféqueiice ,  ÔC  que 
d'autres  Piéhts  dtmind  croient  h  même  permif- 
fion.  Je  vous  protelte  ,  Moniéigneur  ,  que  ce 
relus  m'a  fait  beaucoup  de  peine.  Vôtre  mala- 
die m'afflige  ,  &  je  ferais  bien  aife  de  vous  voir 
en  meilleur  crac.  Je  prie  Dieu  qu'il  vous  don- 
ne une  aulfi  bonne  fanté  que  vous  la  pouvez  fou- 
haiter.  S'il  y  a  quelque  autre  chofe  à  faire  pour 
vôtre  fervice  je  vous  iûpplic  de  me  ie  mander, 


te  occaûon  pour  les  raîiôns  que  je  vous  ai  dîtes. 
Je  vous  allure  que  vous  me  trouverez  toujours  dit 
pofé  àm'emploierpour  vous  avec  toute  l'affection 
que  vous  pouvez  exiger  de  moi.  Dieu  veuille 
vous  coniêrver  &c. 


'Les  lettres  précédentes  6c  les  lùîvantes  font 
'mention  d'une  nouvelle  dépefchc  envoiée 
'à  Trente  de  la  part  de  l'Empereur.  C'étoit 
'  à  l'occafion  des  difhcultez  que  les  Miuiltres  du 
'  Pape  faifoient  fur  les  propolitions  des  Envoiez 
'  Protelïans ,  comme  nous  le  ven  ons  dans  la  pre- 
'miére  lettre  de  Vargas.    Mais  il  eft  à  propos 

de  rapporter  auparavant  ce  que  l'hiftoire  dît 
'  de  la  fuite  de  cette  négociation  ,  afin  qu'on  le 
'  puiiïè  comparer  avec  ces  mémoires. 

"  Charles-quint  aiant  donc  été  informé  de  l'ob- 
'  llination  du  Légat  2c  des  Nonces ,  qui  refufoient 

de  donner  aucune  fatisfaccion  aux  Protelïans  > 
'  il  écrivit  à  fes  Ambalfadcurs  d'agir  fortement 
'  pour  faire  entendre  raifon  aux  Mimitrcs  du  Pa- 
'pe.  L'Empereur  ordonnoit  qu'on  les  priaft 
'd'abord  de  fa  p;irr  avec  beaucoup  de  douceur 
'&dc  civilité.    Mais  il  ajoutait  qu'en  cas  d'un 


i  le  bonheur  de  rcùflir  en  cet* 
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"  plus  long  refus  ,  il  vouloir  qu'on  leur  pariait 
"d'une  manière  haute  &  menaçante  :  Ufijfcra 
" l'auioriik  fia  prima  (on pregbitre,  poi  anco  conpa- 
"raie  ahe  ,  fi  non  irovœvano  temperitmeitie  cbe  fi. 
"  disfacejfç  ad  e.mbe  te  parti.  Pour  exécuter  mieux 
"  les  ordres  de  leur  Maître  ,  les  Impériaux  con- 
"  vinrent  de  ne  demander  pas  tout  I  la  fois  aux 
"  Miniftres  du  Pape,  mais  d'aller  pied  à  pied  ,  5c 
"de  ne  leur  faire  une  tecondc  propofition  qu'a- 
"  près  qu'ils  auraient  accordé  la  première. 

"  On  jeprefenta  donc  d'abord  que  les  En* 
"  voiez  Frotclfcans  devant  comparaître  dans  une 
"aiîèmblée  où  les  Miniftres  du  Pape  prciîde- 
"  roient ,  c'étoit  recoonoître  en  quelque  manière 
"  la  dignité  &  le  caractère  du  Légat  &  des 
"Nonces.  Parmi  les  prières  &  les  civiJitcz.  qu'- 
"011  leur  fit  au  nom  de  l'Empereur,  oncoula  quel- 
"ques  mots  pour  leur  faire  comprendre  qu'il  ne 
"  vouloiî  pas  être  refufé  j  &  que  il  on  îb.ijjpit 
"plus  long-temps  de  (à  patience,  il  ferait  enfin 
"obligé  de  prendre  d'autres  mefures.  Allt  per- 
"Jùafitni  aggionfiro  U  pregbiere  per  nome  di  Cefare 
" '  mifie  c»n  qiulcbt  parota  fignificame  cki  cenvt/iivs 
"  non  ahufir  U  fia  clément.* ,  ne  cojfringçrlt  i  pigliar 
"/ttlri  rimedii:  la  necejfiii  itfer  un  potçme  incanmcu- 
"îe  à  chi  *  la  forz.a  in  mana.  Ce  fut  «lors  que 
"  Crcfcentio  commença  de  fe  fouvenir  de  la  clia- 
"ritablc  condefccndancc  que  fon  Maître  lui  avoit 
"  fi  bien  recommandée.  Il  fut  le  premier  à  con- 
sentir que  les  Envoiez  Proteirans  cuiTent  leur 
"audience  ,  non  dans  une  feffion  folemnelle, 
"  mais  dans  une  congrégation  générale  qu'on 
"tiendrait  dans  fa  mailon.  Ce  Cardinal  s'imagi- 
"na  que  les  Envoiez  allant  ainfi  chez  lui,  ils  le 
"  reconnoiflbient  par  cette  démarche,  comme  le 
"chef&  le  préfident  du  concile  j  partndo  gii 
\ç9n  queji»  efer  rtconofiiulo  par  czpo.  Il  n'étoit 
Dd  3  "point 
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"  point  encore  fi  bien  difpolè  à  préférer  les  maxi- 
"mes  de  la  charité  ,  à  la  prétendue  majefté  du 
"Siège  de  Rome,  amiponendo  U  eariù  alla  maé- 
"  fl*  ,  qu'il  ne  cherchai!:  toujours  de  foibles  ex- 
"  pédïens  pour  fàuver  du  moins  les  apparences. 

"Ce  point  aianr,  été  gagné  à  la  fin,  il  fallut 
"  parler  de  furfeoir  la  définition  des  articles  con- 
''  troverfez.  Mais  la  charité  du  Légat  n'alloit 
''pas  jufques-là.  Il  ne  vouloit  point  qu'on  lui 
"  propolaft  aucune  lùrfëance.  Don  François  de 
"Tolède  fut  obligé  de  faire  lui-mefme  un  fermon 
"fur  la  charité  aux  Préfîdcns  du  concile.  Eft- 
"cedonc  ainfi,  leur  repliqua-t-il  en  bon  Gentil- 
"homme,  que  vous  prétendez  imiter  Jcfus-Chiiil  ? 
"J'ai  entendu  dire  plufieurs  fois  en  chaire  ,  qu'il 
"  defeendroit  encore  du  Ciel  &  qu'il  fe  laiflèioir. 
"crucifier  une  féconde  fois ,  fi  cela  étoit  ncceflàirc 
"pour  le  falut  d'une  feule  ame:  Et  vous  autres 
*'  Meflieurs,  faites  difficulté  d'uccorder  un  petit  de- 
"  lai  pour  le  falut  de  toute  l'Allemagne  ?  Lippo- 
''man  Evéque  de  Vérone  &  fécond  Nonce  du 
"  Pape  fe  rendit  à  cette  femonce,  Il  reprelënta 
"au  Légat  qu'il  n'étoit  pas  à  propos  que  le  Pape 
"&  le  concile  fuflènt  rcfpanfables  des  fuites  fâ- 
"cheulës  que  le  refus  d'une  chofe  fi  peu  împor- 
"tante  -pouvoir  avoir.  Perfuadé  par  le  oon 
"  Lippoman  ,  le  Légat  voulut  bien  furtêoir  les 
''dédiions, .pourvu  que  les  Pérès  du  concile  y 
"  coniéutifTent,  Il  eiperoit  apparemment  de  faire 
"naître  quelque  nouvelle  accroche  dans  une  con- 
"grégationi  car  enfin,  Creièentio  n'avoit  pasau- 
"trement  de  déférence  pour  les  Evêques.  Et 
"nous  verrons  en  effet  qu'on  y  propofa  de  nou- 
velles difficultez  pour  faire  plaifir  au  Légat. 
'Quoi  qu'il  en  ioit,  on  convint  de  tenir  unecon- 
j'grégation  générale  où  cette  affaire  feroit  pro- 
"pofee, 
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"poiee,  auflî-bien  que  celle  du  nouveau  faufcon- 
"  auit  demandé  par  les  Proteftans. 

"  Le  Cardinal  de  Trente;,  les  trois  Electeurs, 
'■&  les  Minillres  de  Charles- quint  agirent  fi  crH- 
**  cacement  qu'ils  obtinrent  dans  la  congrégation 
"ce  qu'ils  p-Ltcudoient.  Alors  l' Archevêque  de 
"  Palerme  en  Sicile  propofa  une  difficulté  qui  cau- 
"fa  un  nouvel  embaras,  &  qui  penfa  donner  gain 
"de  caulè  au.  Légat.  L'Archevêque  demanda 
"  comment  les  Envoiez  Proteftans  feraient  reçus 
"  à  leur  audience  ;  fi  on  leur  donnerait  des  lié— 
"ges }  fi  on  les  traiterait,  eux  &  leurs  Maîtres 
"d'unemaniére  honnétecc  civile?  Belle  queftion 
"à  être  agitée  ^ans  un  concile!  Si  vous  ne  le  fai- 
"  tes  pas,  difoit  cet  habile  &  judicieux  Préiar, 
"  la  négociation  eft  rompue.  Si  vous  leur  don- 
"  nez  auflî  des  marques  d'lionneur& de  dift.inc~r.ion, 
"  vous  honorez  des  hérétiques  déclar  ez  ,  &  vous 
"  ne  les  regardez  plus  comme  des  rebelles  qui  doî- 
"  vent  venir  demander  pardon  de  leur  égarement. 
"  £ra  grau  prcjndicio  d'honorar  gli  hfreltfi  muni- 
"fijti,  0  rener  gli  in  dlro  canto  che  di  r/i.  'On  ne 
"  manqua  pas  de  citer  tantde  décrétales  fulminan-  * 

*  tes  qui  défendent  tout  commerce  avec  les  hé- 
rétiques Se  avec  les  excommuniez.  La  choie 
"parut  de  fi  grande  conféquence  à  plufieurs, 
"qu'ils  déclarèrent  que  le  concile  ne  pouvoir  pas 
"  faire  cette  démarche  fans  confulter  le  Pape  Oc 

*  le  Sacré  Collège  :  cof»  di  moka  è  long-t  con{alta.~ 
"tione,  i  tU  non  rifoher  fenz.a  il  Pantefice  Romano  , 
"  ed  il  Coliigio  di  Cardinali.  Que  de  puerilitez  dans 
"  cette  gravé  ôc  fainte  aflèmblée  !  diibns ,  fi  vous 
"  le  voulez  ,  que  de  petits  artifices .'  que  de  feux 
"  fuïans  ridicules  ,  pour  éviter  une  audience  doiit 

*  la  Cour  de  Rome  craignoic  les  fuites  ! 

"Cette  vétille  eût  déconcerté  les  Impériaux, 
"fi  l'Evêque  de  Naumbourg  en  Saxe  n'euft  re- 
Dd^  ''pre- 
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"prefenté  fore  à  propos  pour  eux,  que  la  néceffi- 
"  té  du  temps  &  des  affaires  feroit  une  exeufe  lé- 
gitime du  peu  d'égards  qu'on  étoit  obligé  d'avoir 
"  en  cette  occafion  pour  les  decrétales  des  Papes. 
"  Il  ajouta  que  la  même  queftion  aiant  été  agitée 
"  dans  les  Dictes  de  l'Empire ,  onavoit  jugé  àpropos 
"de  piller  par-defius  toutes  ces  formalités  que  la 
"conjoncture  prefenté  ne  permettoit  pas' d'ob- 
server. Nonobitanr  cette  remontrance  les 
"bons  Père*  témoignèrent  qu'ils  avoienr  encore 
"des  fcnipules  Se  qu'ils  craignoient  d'encourir 
"  les  ccaluies.  Pour  mettre  donc  leur  conicien- 
"ce  en  repos,  on  propofa  de  taire  une  protefta- 
"  tion  avant  que  de  recevoir  les  Envoies  ,  où  le 
"concile  déclarerait ,  qu'il  n'avoir. -pris  cette  ré- 
solution que  par  charité  &  par  condefeendan- 
"ce  :  che  mio  faffe  pir  caritÀ  i  fitti  ,  ejuali  fano 
"  fipra  tgtii  Ugge ,  e  per  ridwr  gli  faiaii.  Voilà  com- 
"  ment  on  convint  enfin  de  donner  audience  aux 
"  Envoies  Proteltans  le  24.  du  mois  de  Janvier 
"  iffl,  &  de  furlêoir  les  définitions  déjà  prépa- 
rées. On  nomma  des  Commiflaires  pour  dref- 
''1er  le  décret  de  prorogation  ,  l'acte  de  proteita- 
"tion,  Se  le  nouveau  laufconduit.  Les  Italiens 
"ne  confentirent  à  tout  cela  qu'avec  allez  de 
"froideur,  tan  tjwlche  tepidtz.zai  &  le  Légat  pa- 
"  rut  (i  grave  ,  li  immobile  ,  pendant  toute  cette 
"1: 'navigation  ,  qu'on  connut  fans  peine  que  fon 
"iilence  ctoit  forcé,  &  qu'il  ne  difoit  rien  parce 
■'  qu'il  ne  pouvoit  plus  s'oppofer  à  la  délibération  : 
"panda  femfrt  immokilt  il  Le(Ma  ,  t  majfrtnd»  btn 
"  chiarameme  ehc  Jiava  quitta  cajtrcttv  dalla  itecif- 

"jiù. 

"  Après  que  les  Miniftres  de  l'Empereur  eurent 
"ainii  negotié  avec  le  concile  ,    ils  firent  venir 
"  chez  eux  les  Envoies  Protcitans  le  21.  Janvier. 
"Guillaume  de  Poitiers  troilISme  Amba:ï;ioi.ur 
"de 
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"  de  Charles-quint  pour  fes  provinces  heréditai- 
"  res  des  Païs-bas  ,    tâcha  de  leur  faire  valoir  la 

condefcendance  du  concile,  &  il  les  exhorta  le 
"plus  fortement  qu'il  put  à  relâcher  aufli  quel- 
"  que  cnofc  de  leur  côté.  On  leur  reprefentoit 
**  que  les  affaires  difficiles  ne  fe  font  pas  tout  d'un 
"  coup  :  on  leur  faifbit  efpérer  qu'avec  le  temps 
"&  avec  un  peu  de  ménagement  ,  ils  obticn- 
"  droîent  bien  des  chofes.  Les  Evcques ,  leur 
"  difoît-on ,  au  rapport  d'un  de  ces  Envoiez ,  de-  ,1^'" 
"firent  ardemment  la  réformation  ,  &  ils  nexxiu. 
"  manqueront  pas  de  faire  leur  devoir.  Ils  atten-  JJ^. 
"  dent  avec  impatience  l'arrivée  de  vos  Thcolo- 
"giens.  Les  Percs  du  concile  ont  de  grandes 
"choies  à  propofer  eux-mefines»  &  ils  font  bien 
"  aifes  que  les  Proteftans  leur  ouvrent  le  chemin. 
"  Vous  verrez  comment  ils  appuieront  vos  Doc- 
teurs: Patres  efi't  adiœodxm  eupidos  emtndstionis , 
"  nccjsti  defnlnros  etiam  o$cio  ,  admtdum  expere- 
"  ri  ihiologoruia  adventsim  .  . .  babert  ijhs.  profanant 
"  magni  /j-tidetu  rnomtnii,  &■  cupere  ab  illis  tnitiitm 
"jfen  ,  qut  per  hune  occafiorrtm  &■  ipfi  prodeant. 
"  Il  eil  ceitain  que  tout  ceci  fe  rapporte  fort  bien 
'  à  ce  qu'on  lira  dans  les  lettres  fuivantes. 

"Quant  à  la  demande  que  les  Proteitans  fai- 
"  foient  que  le  Pape  fe  foumift  aux  décifions  du 
"  concile  ,  on  les  pria  d'y  aller  un  peu  plus  dou- 
cement. Les  Evêques  ,  leur  dit-on  encore, 
"  voient  bien  qu'il  y  a  beoucoup  de  chofes  à  re- 
"  former  dans  l'autorité  du  Pape  :  mais  c'eil 
''  une  affaire  qu'il  faut  manier  avec  une  grande 
"délicateffe  &  avec  uns  dextérité  extraordinaire: 
"videre  ne  imetiigerc  P/Ures,  nen  eje  nihil  quod  in 
"  eo  fœjligw  ££  reprtkcndi  pojfit  cr  eorrï't  dtbeat  ; 
"fed  tamen  fubtili  tjuàdxm  retient  prcgreditndxm. 
"  Enfin  ,  ajoûta-t-on  ,  le  concile  ne  peut  pas 
.''honnêtement  demeurer  d'accord  qu'on  examine 
Dd  s  "Je 
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"de  nouveau  ce  qu'il  a  déjà  défini.  LaifTez  vc- 
"nir  vos  Théologiens  ,  on  les  écoutera  fur  tout 
"ce  qu'ils  voudront.  S'ils  croient  qu'on  n'en 
"  ufe  pas  aflëz  bien  avec  eux,  ils  auront  la  libcr- 
"  té  de  s'en  retourner  quand  il  leur  plaira. 

"Les  Envoiez  conlùltérent  entr'eux  iùr  ce 
"  que  les  Miniftres  de  l'Empereur  leur  avoient 
"dit.  Ils  examinèrent  premièrement  le  projet 
"  du  nouveau  faufconduit  qu'on  leur  offrait  ,  & 
"ils  reconnurent  qu'il  étoit  différent  de  celui  dqf 
"concile  de  Bade  dans  les  points  cflèntiels  & 
"iùr  fcfijueis  les  Proteftans  iniîftoient  principa- 
lement. Perfuadez  qu'ils  ne  pouvoient  pas  ac- 
cepter un  faufconduit  fi  éloigné  de  ce  qu'on, 
"leur  avoit  préferit  dans  leurs  inftructions  ,  les 
"  Envoiez  allèrent  le  dire  aux  Ambafladeurs  de 
"Charles  quint ,  auxquels  ils  preièniérent  en 
"même  temps  la  minute  d'un  lâuiëonduit tel  qu'- 
"  ils  le  demandoient.  Don  François  de  Tolède  ic 
"  mit  en  colère  de  ce  que  les  Envoiez  ne  fe  con- 
"  tentoient  pas  d'une  chofe  qu'il  avoit  eu  tant  de 
"peine  à  obtenir  des  Miniiires  du  Pape.  Il  Ve- 
"procha  aux  Proteftans  qu'ils  voubient  faire  I* 
"loi  à  toute  i'Egliie.  Mais  voiant  que  les  En- 
"  voiez  demeuroicnt  inflexibles  dans  leur  réfolu- 
"rion  ,  il  promit  d'en  parler  aiix  Pères  du 
"concile. 

"  Le  Légat  Se  les  Nonces  ie  récrièrent  quand 
"les  Mimitre.s  de  l'Empereur  leur  parlèrent  de  ce 
"refus  ,  que  le  Proteftans  faifôicnt  à  plaiiïr  des 
"chicanes  dérailbnnables  ,  &  que  le  faufconduit 
"  qu  o.i  leur  oïa-oit ,  n'étoit-point  différent  dans 
"le  fonds  de  celui  qu'ils  propofoient.  Si  cela 
"eftj  répliqua  judicieuiément  ie  Comte  de  Mon- 
"fbrt  premier  Ambaûadeur  de  Charles  quint 
"pour  l'Empire  ,  on  ne  peut  rien  faire  de  mieux 
"que  de  mettre  une  bonne  fois  les  Proteftans 
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"dans  leur  tort  à  la  vue  de  toute  la  terre  ,  cri 
"  leur  étant  routes  les  occaiîons  de  chicaner. 
"  Vous  prétendez,  dît-il  au  Légat ,  que  le  fauf- 
" conduit  que  vous  offrez,  eft  le  même  ,  quant 
"àla  fubftance  de  l'acte,  que  celui  du  concile 
"de  Balle.  Qu'importe-t-il  donc  que  vous  en 
"  faffiez  expédier  un  (ùr  le  modèle  que  les  Pro- 
"  teftans  prefentent?  Vous  leur  fermerez  la  bou- 
"  che.  Cette  réponfe  embaraflà  tellement  les  Mi- 
"nifrres  du  Pape  qu'ils  fc  regardèrent  l'un  l'au- 
"  tre,  n'aiant  rien  à  dire.  Le  Légat  tâcha  feu- 
lement de  fe  tirer  d'intrigue,  en  difant  qu'il  fal- 
"  loit  propofer  la  choie  aux  Pères  du  concile 
"  dans  une  congrégation  générale  ,  &  qu'on  s'en 
"  tiendront  à  ce  qui  y  ferait  relilu. 

"Mais  le  Légat  ÔC  les  Nonces  eurent  grand 
"  foin  de  (prévenir  promptement  les  E\ éques.  ■ 
"  Chaque  Miniftre  du  Pape  recommandoit  à  fes 
"amis  les  interefts  de  Dieu  &  de  l'Eglife  ,  com- 
"  me  s'il  ;cuft  été  queftion  du  renvcifemcnr  cn- 
"  lier  de  l'Evangile  :  raccamnsùdnrang  i  prtfidenti, 
"ciafeuno  a'  fin  familiari  fuei  la  C4nftt  di  Die  ,  è 
''délia  Cbieft.  C'eft  une  grande  mjuftice,  di- 
"  foient-ils  ,  qu'on  veuille  nous  contraindre  à 
"fuivre  mot- à-mot  une  rroupe  de  fchifmariques 
"  ailèmblez  à  Bafle  ,  qui  fe  font  expliquez  mal  à 
"  propos  ,  &  qui  ont  abandonné  la  bonne  doc- 
**  trine  ,  en  s'engageant  à  ne  fuivre  que  l'Ecritu- 
**re  Sainte  ,  dans  la  décifion  des  points  contro- 
"verfez  entre  l'Eglife  &  quelques  gens  du  Ro- 
"  ïaume  de  Bohème:  che  tra  una  grau  ingiwia  che 
"  dtvtjftro  figuir  um  msno  de  [cifmutici  ,  che  banne 
"  incautamcnie  parlaio ,  è  contra  la  domina  Cbrijlia- 
''«ii  abligaio  afeiuir  la  [crittnra  fela. 

"  Voici  fur  quoi  les  Minières  du  Pape  faifoient 
"tout  ce  vacarme.  Le  concile  de  Balle  avoit 
"promis  dansfonfaufconduit  à  ceux  de  Bohème, 
"qu'on 
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"qu'on  décidcroic  les  articles  controverfez  feule- 
"ment  par  l'Ecriture  Sainte  ,  par  la  pratique  de 
"l'ancienne  Eglifc  par  les  conciles  8cparles  Pères 
"qui  ont  parlé  conformément  à  l'Ecriture.  Il 
"n'y  a  rien  de  plus  raifonnable  que  cette  manié- 
"re  de  finir  les  controverfes.  Les  Protcftans 
"demandoient  que  le  concile  de  Trente  ieur 
"promiftla  même  chofe  dans  fou  faufeonduit  ; 
"Et  c'ett  ce  que  les  Miniltres  du  Pape  ne  vbu- 
"  lurent  jamais  accorder  -,  perfuadez  que  l'Eglile. 
"de  Rome  doit  perdre  infailliblement  (on  pro- 
"  ces  dans  un  concile  qui  ne  fuivra  point  d'autre 
"règle  dans  fes  définitions.  Ils  ih  donnèrent 
"donc  tant  de  mouvement  qu'ils  mirent  dans 
"l'efprit  des  Prélats  de  ne  rien  changer  dans  le 
"projet  du  nouveau  faufeonduit ,  parce  que  les 
"Protellans  feraient  enfin  obligez  de  s'en.con- 
"  tenter.  Voilà  ce  qui  fe  pailà  jufqu'au  jour  de 
"l'audience  fixé  au  2.4.  Janvier.  Nous  en  ver-  - 
"  rons  le  détail  quand  nos  mémoires  nous  y  au-  ■ 
■'ront  conduits.  .  .-..■(  :S--'t.      ■  .  ' 


^     Lettre  de  Vetrgœs  à  VEvêque  d'Aras. 

MONSEIGNEUR  ,  - 

LEs  dépefehes  de  fa  Majeilé  arrivent  tout  pre- 
feitement:  elles  font  comme  il  faut,  &  telles 
que  je  les  fouhaitois.  Il  en  eft  ainfi  de  tout  ce 
qui  paflê  par  vos  mains.  Après  que  Don  Fran- 
çois de  Tolède  s'eft  entretenu  quelque  temps  a- 
vec  moi  fur  la  manière  d'exécuter  les  ordres  de 
fa  Majeilé  ,  il  a  penfé  à  renvoier  incellàmment 
le  courier  avec  une  autre  dcpefche  de  la  paît  de 
J'Ambaiîàdcur.  L'homme  eft  fi  prefle  de  partir 
que  je  n'ai  pas  le  temps  de  m'etendre  beaucoup. 
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C'eft  afiez  que  Don  François  écrive,  pour  favoir 
ce  que  l'Empereur  veut  qu'on  fafle  en  cas  que  le 
Légat  ne  veuille  pas  fe  conformer  aux  intentions 
de  la  Majelté.  On  a  grande  raiibn  de  demander 
des  inltruétions  fur  cet  article. 

Il  elt  certain  que  le  Légat  n'a  aucune  exeufc 
légitime  du  refus  qu'il  fait.  Mais  c'eft;  un  hom- 
me tellement  obftiné  ,  &  il  a  été  jufqu'à  prefent 
ii  fort  entefté  de  fermer  entièrement  la  porte  du 
concile  aux  Proteftans,  &  de  n'entrer  en  aucu- 
ne conférence  avec  eux,  que  cette  négociation 
doit  nous  donner  une  peine  extraordinaire.  Faf- 
fe  Je  ciel  que  ce  ne  foit  pas  une  occafion  au  Légat 
de  rompre  le  concile.  11  le  fouhaite  de  tout  lbn 
cœur  ,  Èi  il  n'omet  rien  pour  en  venir  là  ,  depuis 
qu'il  n'a  pu  exécuter  le  projet  qu'il  avoit  formé 
de  taire  proroger  la  feflion.  En  vérité,  fa  Ma- 
jeilé  a  eu  grande  raifon  de  tenir  ferme  là-deflus, 
Se  d'ordonner  que  la  iurléance  de  la  plublication 
des  décrets  fur  les  dogmes,  n'empefche  pas  qu'on 
ne  tienne  la  fcfîion  au  jour  marqué.  Les  incon- 
véniens  étoient  li  vifibles  dans  l'un  &  l'autre  par- 
ti, de  proroger  h  feflion,  ou  de  la  tenir  à  l'or- 
dinaire, en  publiant  des  définitions  fur  les  dog- 
mes ,  qu'il  ell  inutile  de  reprefenter  davantage 
ce  qu'il  y  avoit  à  craindre  des  deux  côtez.  Je 
vous  écrivis  là-dellus ,  il  y  a  quelques  jouis. 

Quelques  bravades  que  le  Légat  ait  coutume 
de  nous  taire  ,  il  fera  peut-être  plus  retenu  & 
plus  circonfpeét  ,  quand  il  conlîderera  de  fang 
froid,  combien  il  y  va  de  la  réputation  du  Pape 
&  de  fes  propres  interefbdanscettearraire.  Mais 
enfin, s'il  periiile  à  refuiêr  opiniatrément  ce  qu'on 
lui  demande,  il  eft  bon  que  nous  nous  préparions  de 
nôtre  côté  avec  toute  la  prudence  poffible ,  en 
cas  que  le  concile  fe  rompe,  à  faire  compren- 
dre au  monde  qui  fera  la  caufe  véritable  de  ce 
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malheur ,  &  à  mettre  la  réputation  de  fa  Maje- 
fté  à  couvert.  Les  intrigues  du  Pape  ne  tendent 
qu'à  jctter  la  faute  de  tout  fur  l'Empereur  }  il 
faut  donc  les  rendre  inutiles.  Et  puis  que  nous 
fommes  ici  feulement  fur  la  défenfive  ,  il  eft  de 
nôtre  devoir  de  parer  les  coups  qu'on  nous  veut 
porter,  fans  paraître  avoir  envie  d'attaquer ,  & 
fans  donner  occaiîon  aux  gens  de  penfer  que  fk 
Mnjelté  rompt  avec  le  Pape  ,  &  qu'il  y  a  de  la 
mefriitelligence  entr'eux.  Ce  n'eft  pas  qu'il  y 
air.  grande  chofe  a  efpeicr  de  l'amitié  du  Pape, 
tant  qu'elle  ne  tiendra  qu'à  un  petit  filet.  Le 
concile  eft  fur  le  point  de  finir  &  de  fe  difli- 
per  :  il  faut  que  le  monde  fok  bien  informé  qu'il 
n'a  pas  tenu  à  là  Majcllé  que  les  choies  n'allaf- 
fent  bien.  Cela  eft  abfolument  nécefiaire  par 
rapport  à  l' Allemagne.  Enfin,  c'eft  ici  une  affai- 
re d'honneur-  à  laquelle  il  faut  penfer  férieufe- 
ment ,  il  la  douceur  Se  les  manières  honnêtes  &  ci- 
viles ne  fervent  de  rien. 

La  première  chofe  qu'on  doit  faire  ,  c'eft  de 
négocier  avec  le  Légat ,  ci  attendre  cependant  la 
réponlc  de  fa.  M:ijetté  dont  on  a  belbin  prompte- 
menr.  Voiez  ,  Monfeigneur  ,  s'il  eft  à  propos 
qu'on  communique  ceci  aux  Evêques,  afin  qu'ils 
ne  patient  pas  tout  ce  qu'il  plaira  au  Légat.  Il 
me  femblc  que  cela  ne  lèroit  pas  mal  ,  &  qu'il 
faudrait  que  les  Envoiez  du  Duc  de  Virtemberg 
&  le  Député  de  Strasbourg  fiilênt  leurs  proposi- 
tions avant  la  feflïon.  Les  Evêques  pouroient 
parler  avec  plus  de  juftice  &  refifter  aux  Miniftres 
du  Pape.  Les  aéics  de  tout  ceci  demeureront , 
en  cas  qu'il  arrive  de  labroiiillerie  dans  le  concile. 
Selon  ce  projet  il  ne  lèroit  point  nécefiaire  de 
déclarer  aucune  chofe  au  Légat,  ni  d'avoir  affai- 
re aveeluy.  C'eft  un  homme  à  nier  tout  ce  qu'on 
lui  aurait  dit,  ci  à  reprelènterles  chofes  à  fa  fàn- 
taiûc.  Si 
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Si  nonobstant  toutes  le*  mefures  qu'on  a'  pri- 
aea,  le  Lcgat  ne  vouloit  point  abfolument  qu'il  y 
cuit  de  iéilion  j  ou  bien  s'il  en treprenoit  quelque 
chofe  d'aulfi  déraifonnable  ,  comme  d»  faire  pa£ 
fêr  à  la  pluralité  des  voix  qu'on  en  tiendra  une  à 
l'ordinaire ,  Se  qu'on  y  publiera  des  décrets  fur  les 
dogmes  ;  car  enfin  vous  feriez  épouvanté  de  voie 
cummentiescliofes  fe font  ici}  cela  fuppofé,  dis- 
je,  il  eft  bon  d'examiner  s'il  eft  à  propos  dansies 
circonftances  que  nos  AmbalTadeurs  raflent  leurs 
diligences,  &  qu'il  y  ait  quelques  procédure  pour 
arrêter  les  ddlèins  du  Légat.  Ils  peuvent  dreflèr 
en  leur  nom  feulem:nt,  un  acïehonnéte  Screfpcc- 
tueux  ,  mais  fort  &  eflèntielj  ou  bien  prendre 
quelqu'autre  expédient.  Si  ou  juge  à  propos  de 
faire  des  procédures ,  on  le  peut  en  ces  trois  ma- 
nières ;  de  lignifier  un  acte  au  Légat  &  aux  Pré- 
fidens  dans  un  chambre  particulière  j  de  leur  en 
preiênter  un,  &  au  concile  conjointement,  dans 
une  congrégation  générale  ;  ou  enfin ,  de  com- 
paroître  en  pleine  leffion,  en  cas  que  le  Légat  en 
fàflè  tenir  une  de  la  façon  qu'il  prétend.  Certes, 
H  le  concile  doit  avoir  une  fin  tragique  &  mal- 
heureufe  ,  il  cil  de  grande  conféqucncc  pour  le 
(êrvice  de  Dieu,  &  pour  la  réputation  de  i»  Ma- 
jefté,  que  le  liécle  preient  6c  ceux  qui  fontavenir, 
connoillënt  par  des  actes  Se  par  des  procédures  qui 
fubfilteront ,  Ja  manière  dont  les  chofes  fe  font 
paflees  ici.  Vous  jugerez,  Monfeigneur,  de  ce 
qui  eft  plus  convenable.  La  refolution  que  vous 
prendrez,  fera  toujours  la  meilleure. 

Je  fuis  plus  long  que  le  courier  ne  me  le  per- 
met. Je  vous  parlerai  la  premiérefois  d'une  cho- 
fe qui  vous  étonnera.  Le  Légat  avoit  fait  infé- 
rer dans  la  doctrine  fur  le  facrement  de  l'Ordre 
un  article  capable  de  perdre  tout  lâns  reflource. 
Pcrfonne  n'y  prenait  garde ,  Se  je  fus  le  premier 
qui 
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qui  le  fis  remarquer.  La  manière  dont  tout  (c 
fait  ici,  m'erripeche  d'en  être  fûrpris.  Le  Légat 
a  beau  faire  le  fier  &  l'opiniâtre  ;  qu'il  poufie  fes 
prétenfion*  auffi  loin  qu'il  voudra  ;  le  voici  en- 
fin dans  la  néceflité  d'entrer  en  lice  avec  les  Pro- 
teftans'  S'il  prend  unautre  parti,  on  croiraqu'il 
al'eJprit  renverfé,  2c  que  Dieu  l'abandonne  à  ion 

JaMt'm&m  réprouve.    Je  conjure  la  divine  bouté  de  re- 
médier  à  tout ,  &  de  vous  conferver  ,  Monfei- 

[t*[*m.  gjjçyj.^  cn  ^n[é  ôc  en  profperiré  auffi  long  temps 
que  je  le  fouhaite. 

Je  vous  baife  les  mains 

A  Trente  ce  19. 

Janvier  H51. 

Vtrgns. 


An  Me/me. 

MON  SIEUR. 


JE  vour  écrivis  la  nuit  dernière,  6c  je  vousécris 
encore  celle-ci  pour  vous  informer  de  ce  qui  le 
paflé.  Don  François  de  Tolède  a  parlé  au- 
jourd'hui au  Légat.  Vous  pouvez  bien  deviner 
qu'il  elt  toujours  le  même.  On  eft  venu  pour- 
tant à  la  fin  au  point  que  je  vous  marquois  dans 
ma  lettre.  Le  Légat  cordent  qu'on  ne  décide 
rien  fur  les  dogmes  puifque  Sa  Majclté  le  veut 
ainfi.  Mais  il  n'y  a  pas  eu  moien  de  lui  perfua- 
der  de  faire  publier  quelques  décrets  fur  la  réfor- 
mation. .  La  matière  n'eft  point  de  fon  goût. 
On  l'a  prié  d'y  réfléchir,  de  prendre  le  relte  du 
jour  pour  le  réfoudre,  &  de  nous  rendre  réponlè 
demain  matin.  Mais  il  a  toujours  proteité  qu'il 
n'y  confentira  jamais. 

Don  François  Se  moi  avons  conféré  quelque 
temps 
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temps  fur  ce  qu'il  avoii  à  faire.  Comme  c'eit 
un  homme  droit  &  fincére  dans  toutes  iet  actions  , 
j'ai  eu  foin  de  lui  inculquer  ,  combien  il  eft  im- 
portant d'infiiler  Sc'd'obtenir  qu'on  prononce  qu'il 
faut  fuivre  ponctuellement  les  ordres  de  fa  Ma- 
jeité.  Il  eft  à  propos  encore  qu'on  tienne  une 
véritable  feffiou ,  &  qu'on  y  fafle  quelqu'acte  ju- 
ridique. C'eft  le  moien  de  rompre  les  mefures 
du  Légat,  qui  a  toujours  en  tefte  d'en  venir  à  une 
prorogation  entière  de  la  feffion.  Tel  eft  fon 
but  principal  :  car  enfin  ,  il  n'a  aucune  bonne 
raifon  pour  réfuter  ce  qu'on  lui  demande.  Nous 
ferons  demain  matin  de  nouveaux  efforts  ,  fie  s'il 
eft  poflible  de  le  faire  changer  de  (entiment  ,  nous 
viendrons  à  bout  de  ce  que  nous  prétendons.  Du- 
rant cette  négociation,  fa  Majefté  aura  le  temps 
de  répondre  à  ce  que  rAmbaflâdcur  lui  a  écrit. 

J'appréhende  toujours  que  le  Légat  ne  vienne 
à  bout  de  fes  deifeins  en  partie.    On  ne  décidera 
pas  dans  la  felïïon  les  controverfes  qui  font  main- 
tenant fur  le  tapis;  mais  il  pourra  bien  foire  en- 
fvrze  que  les  Prélats  députez  pour  l'examen  de  la  . 
doctrine,  prenent  une  dernière  refolutïon  dans 
leur  àilèmbfée  ,  de  parler  les  articles  que  le  Lé- 
gat a  fait  inférer  dans  la  doctrine  fur  le  Sacrement  v.fjp™ 
de  l'Ordre.    Dieu  veuille  que  celan'arrivepoiiït,^/; 
Se  qu'on  ne  décide  jamais  fur  cette  matière  que«>^ 
ce  qu'il  eft  bien  à  propos  de  décider.    Les  arti-c»?!' 
cles  du  Légat  font  extrêmement  dangereux.  Voi-ni> 
ci  le  manège  de  l'homme.    A  l'occaiiondes  défi- 
nitions qu'il  fout  publier  fur  le  Sacrement  de  l'Or- 
dre ,  il  veut  établir  toutes  les  préreniions  du  Pape , 
afin  que  l'efpérance  d'une  réformation  étant  une 
fois  ôtée  ,  le  Pape  demeure  le  maître  abfolu  de 
tout.    Il  y  a  des  chofe  qu'on  n'a  point  propofées 
dans  les  di(putes  ,  fie  dont  il  n'en  pas  même  à 
propos  de  parler  en  aucune  manière.  Telles 
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a«««font  les  guettions  qui  regardent  la  puiflânee  du 
fJi'J'd  Pape  i  foit  qu'on  la  confidére  félon  ce  qu'ei- 
m  ?*f  le  eft  en  elle-melme  ,  foit  par  rapport  à  fon 
étendue'  ,  6c  à  l'ufage  que  le"  Pape  a  droit  d'en 
^'re"  *~"e  dernier  PO'111  n'eft  P3*  unc  chofe  in- 
"uiidti.  variable.  Elle  a  changé  &  elle  peut  changer  en- 
u,  fm  core,  félon  que  cela  elt  néçeflaire  pour  l'edifica- 

tion  de  l'Eglife. 
'""J^      Le  Légat  a  donc  inféré  dans  la  doctrine  fur  le 
iJhtfij,  Sacrement  de  l'Ordre  certaines  chofes  qui  con- 
y,'ùiû~  damnent  non-feulement  les  proposions  de  Heré- 
tiques  ,  mais  encore  des  lentimens  fort  ortho- 
!"',*ic  doxes.    Par  exemple  ,  en  ce  qui  regarde  l'ordi- 
u        nation  des  Prêtres  &  des  Miniftrcs  de  l'E- 
«irw«K.  gjj(-e  tlnt  inférieurs  que  fupérieurs  ,  c'efl:  une 
vérité  confiante  que  l'ordination,  entant  qu'elle 
eft  un  Sacrement ,  ne  fe  peut  conférer  que  par  ks 
Evêques.    Voilà  le  fens  auquel  il  faut  condam- 
ner la  proportion  de  Luther  qui  prétend  que  tous 
les  Chrétiens  ont  également  part  au  facerdoce , 
&  que  l'ordination  n'eft  autre  choie  que  le  con- 
.  fentement  du  peuple  qui  choifit  une  certaine  per- 
fonne  pour  preicher  l'Evangile  &  pour  adminilt  rcr 
les  facremens.    Mais  quant  à  ce  qui  fe  paît  faire 
avant ,  ou  après  l'ordination  donnée  par  un  Eve- 
que,  commedenommercelui-ci,  ou  celui-làpour 
gouverner  telle  &  telle  Eglife,  prtficcre  bunc, 
■vtl  illum ,  haie  vil  illi  Eccieft ,  il  eft  certain  que 
félon  l'ancien  ufage  de  l'Eglife  ,  cela  dépendoit 
de  l'élection  du  Clergé  &  du  Peuple.  C'eftain- 
fi  qu'on  a  choifi  les  Miniiîrcs  de  l'Eglife  durant 
plufîeurs  ûecles,  &  qu'on  a  donné  les  dignitc/.S: 
les  bénéfices.  C'étoît  une  maxime  conltamment  re- 
çue qu'on  ne  pouvoit  pas  établir  un  Palteur  con- 
tre le  confentement  de  ceux  qu'il  devoit  con- 
duire.   D'où    il    s'enfuit    qu'on    ne  peut  pas 
condamner  comme   hérétiques    ceux  qui  pré- 
ten- 
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tendent  que  l'élection  des  Miniilres  appartient  au 
Peuple. 

S.  Cyprien  prouve  par  des  faits  rapportez  dans 
la  Sainte  Ecriture  ,  que  cette  pratique  tire  fon  ori- 
gine du  droit  divin.    Si  les  élections  ont  cel- 
le à  caufe  des  querelles  Se  des  diviûons  qu'elles 
excitoient  quelques  fois ,  i'Eglife  peut  les  rétablir 
en  tout,  ou  en  partie,  quand  elle  le  jugera  convena- 
ble. Ajoutera  ceci  que  plufieurs  choies  qui  font 
encore  en  ufage  à  prêtent  viennent  originaire- 
ment de  cette  ancienne  difeipline.    C'eit  de  là 
fpccialemcnt  que  dérive  le  droit  de  patronage  que  n  r.." 
les  Princes  ont  dans  les  Eglifes  Cathédrales,  &'™'î*. 
non  pas  de  la  conceflion  des  Papes,  comme  ils dXi" 
le  prétendent.   Je  le  prouverai   manifeitement  '*■ 
quand  il  en  fera  befoin.    Le  Légat  ne  ie  loucied-irpi. 
pas ,  Se  il  ne  veut  pas  mefme  qu'on  parle  du  droit  g™  1"n- 
de  patronage  ;  mais  il  fait  condamner  le  fcnti-imr 
ment  de  Luther  d'une  telle  manière  ,  que  le  pa-™*''* 
tronage  fe  trouve  enveloppé  dans  la  condamna-suïb-' 
tion.    La  pratique  ee  l'ancienne  Eglifc  cil  aufïï  £[t£ht* 
condamnée  en  même  temps  :  on  ôte  lemoien  dcioïm- 
réfbrmer  jamais  les  abus:  enfin  on  commet  plu-J^'",- 
iieurs  autres  excès  pour  donner  tout  au  Pape  ;  de  g»  en 
manière  qu'il  ne  fera  plus  poffible  de  s'oppofer  àÏÏV".' 
fes  prétentions,  quelque  jufle  raiforj  qu'on  endn-un- 
ait.    Il  y  a  eu  de  grandes  conteftations  là-jleffiis  ™  ^ 
entre  les  Commiflàires  nommez  pour  réxs&penpinw 
des  dogmes.    Le  Légat  a  été  échautié  plus  qu'-  JjJJ'jf" 
aucun  autre.    Ii  veut  emporter  les  affaires  par  »rd«i 
fes  bravades  &  par  fes  menaces.  .  léuVi" 

C'elt  n'eft  pas  tout.  11  prétend  encore  inférer 
un  article  qui  décide  la  queition  de  la  fupériorité 
du  Pape  au-deffus  du  concile.  Quelques-uns  des 
Commiiliirés  s'y  étant  oppolêz  ,  en  difant  qu'il 
n'y  a  aucune  raiibn  de  parla-  d'une  matière  qui 
n'a  point  été  éxaminée  ,  fur  laquelle  les  Theo- 
Ee  z  logiens 
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fogicns  n'ont  point  dilputé,  fit  dont  la  définition 
peut  cauièr  du  fcandale,  le  Légat  a  fait  des  cho- 
ies qu'on  ne  peut  pat  bien  exprimer.  L'Evêque 
d'Orenlë  aiant  dit  ièulement  qu'il  doutoit  de  la 
vérité  de  cet  article ,  &  qu'il  vouloit  l'examiner , 
,?JfZuy  'c  Légat  lui  a  répondu  d'une  manière  infolente 
iim.  &  injuricutc  ;  celui  qui  doute  en  matière  de  foi 
<*""*"■  elt  hérétique  ,  fit"  dez  là  vous  en  êtes  un.  L'E- 
véque  fouffrit  cela  certainement  avec  beaucoup 
de  patience.    Voiez  ,  Moniëigncur  ,  comment 
les  cholès  vont  ici,  fit  en  quoi  ces  Meffieurs  font 
confifter  la  foi. 

II  y  a  un  troifiêmc  article  que  j'ai  fait  remar- 
quer ,  fit  qui  elt  d'une  pernicieufe  conféquence. 
Le  Légat  y  prétend  que  les  Evêques  n'ont  reçu 
en  aucune  chofe  leur  droit  &  leur  puiflànce  de 
Dieu-Hiefîne,  mais  qu'Us  tiennent  tout  de  la  con- 
ceffion  du  Pape,  &  de  la  diitribution  qu'il  a  fai- 
te des  fonctions  Ecclelïaitiques.    Elles  lbnt  tou- 
tes à  fa  diipolïtion ,  fit  &  par  conféquent  les  béné- 
fices.   Ce  lêroit  une  choie  extrêmement  mau- 
vaife  que  d'établir  aînfi  un  dogme  qui  n'eft  pas 
abfolument  véritable.    On  rendrait  le  Pape  maî- 
tre de  tout  j  fit  dans  un  temps  où  il  efi  queition 
de  réformer  les  abus  ,  on  les  confirmeroit  encore 
fortement.  Je  mets  la  copie  de  l'article  à  la  fin 
de^ cette  lettre.   La  chofe  dont  je  parle  fe  trou- 
ve* dans  ces  paroles,  ctijnt  dijpenfatieae &c. 
On  doit  reconnoître  à  la  vérité  félon  la  doérri- 
$*"•  ne  Catholique,  &  félon  le  fentiraent  des  habiles 
vf^rCmEF1*»  quc  'e  Pzpc  e&  P"#c*  €f  fftmtdaai  tou- 
t«uu  ic  l'Eghfe,  qu'il  eit  le  premier  fupérieur  Ecclé- 
pf/m»  ûaftique  ,  qu'il  a  une  furîntendance  générale,  & 
Mw<M  que  tous  les  autres  Prélat*  inférieurs  lui  font  fous- 
lJ"^"r  ordonnez  fit  fournis.   Mais  il  faut  dire  auflî  que 
les  Evêques  fie  les  Prêtres,  ont  reçu  de  Dieu  mef- 
rZ?.s"me  leurs  droits  fie  leur  puiflànce.    Le  Pape  ne  la 


leur 
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leur  donne  point ,  &  on  ne  peut  pas  les  en  dé- 
pouiller en  tout ,  ou  en  partie ,  fans  une  jufte 
raifon.  Chaque  Evèque  a  une  portion  du  trou- 
peau à  conduire,  &  il  tient  de  Jéfus  Chrift  mef- 
me  tout  ce  qui  lui  eft  nécefiâire  pour  Ces  fonc- 
tions ,  en  gardant  néanmoins  'la  lîibordination 
&  la  foumiffion  que  j'ai  marquée.  C'eft  ainfi  que 
S.  Augultin,  S.  Cyprien,  S.  Jérôme,  S.  Chry- 
foftome,  S-  Bernard)  S.  Grégoire  l'entendent. 
Cette  vérité  a  toujours  été  reçue  dans  l'Eglife 
d'un  contentement  unanime.  Ceux  qui  foutien- 
nent  le  contraire  font  des  flateurs,  qui  ont  intro- 
duit toutes  ces  opinions  nouvelles  fur  les  bénéfi- 
ces ,  fur  la  jurii  diction  ,  ôc  fur  pIuGeurs  autres 
choies. 

Comme  les  fujets  d'un  prince  ne  perdent  pas 
le  droit  que  la  qualité  de  pére  leur  donne  ,  de 
conduire  ocdcgouverner  leurfamillei  de  même  un 
Evêque  ne  cette  pas  d'être  lepére  &  le  paiteurde 
fon  diocèfe,  ni  d'avoir  une  puiflance  qui  lui  ap- 
partient de  droit,  quoi  qu'il  fort  d'ailleurs  fournis 
au  Pape.  Vouloir  établir  la  Jérarchie  Ecclé- 
fiaftique  fur  d'autres  principes,  c'eft  la  confondre 
&  la  détruire  en  effet.  On  ne  peut  pas  exprimer 
les  defordres&les  inconvénîcns  qui  s'enfuivroient 
des  prétentions  du  Légat.  Si  le  Pape  vient  une 
fois  a  bout  de  faire  définir  ce  point,  tout  eft  per- 
du. La  pratique  de  l'ancienne  Eglife  lêra  con- 
damnée, Ce  il  n'y  aura  plus  moiende  corriger  déf- 
ormais les  abus. 

Aucun  ne  s'étoit  apperçude  cela  avant  que  je 
l'enfle  remarqué  ,  8c  que  j'en  eufl'e  parlé  à  Don 
François.  Il  parue  convenir  de  ce  que  je  lui  dîfôis. 
Commeiladela  pénétration,  il  reconnut  bientolt. 
combien  cet  article,  dont  on  n'avoit  point  encore 
parlé,  &  qui  ne  fut  jamais  propoî'c  ,  eft  imperti- 
nent &  pernicieux.  Quelques-uns  des  Dcputeipour 
Ec  j  Vexa- 


Digilized  by  Google 


4}S    LETTRES  &  MEMOIRES. 

l'examen  de  la  Doctrine  ont  infifté  qu'on  l'ôtafl: 
çour  cette  feule  raifon  que  c'eft  un  point  qui  n'a 
été  nipropolc,  m  examiné,  liuis  entrer  dans  une 
plus  grande  difcuffion.  Mais  le  Légat  a  fait  6c 
il  fait  encore  le  diable.  Il  demande  à  tous  les 
"Evcqucs,  pourquoi  ils  veulent  dépouiller  le  Pape 
de  la  puiflàncc.  La  chofe  eft  allée  fi  loin,  que 
quelques-uns  des  principaux  Commiflàires  ont 
refolu  de  n'aller  plus  aux  alfeniblées  de  là  dépu- 
tation.  Ils  fè  plaignent  qu'il  n'y  a  point  de  li- 
•tierté,  &  qu'on  y  outrage  les  gens.  L'Electeur 
'  de  Cologne  qui  eft  du  nombre  des  Commiflài- 
res, dit  que  fi  Légat  vient  à  bout  de  fon  en- 
treprit j  le  Pape  achèvera  de  fe  perdre.  Ce  Prélat 
a  raifon.  L'autorité  du  Pape  iêroit  certainement 
en  fort  grand  danger.  Si  cette  cor.tcftation  vient 
jufqucs  dans  une  congrégation  générale  avant 
mon.  y  remédie,  il  y  aura  fans  doute  de  gran- 


J'ai  cru  ,  Monfeigncur ,  que  je  deveis  vous 
fendre  compte  de  tout  ceci,  pour  vous  faire 'voir 
combien  il  eft  à  propos  de  fuspendre  prefènte* 
ment  la  décifion  de  cA  dogmes,  fur  tout  à  cau- 
fe  des  Protellans.  Cela  nous  donnera  le  temps 
de  refpirer  ,  de  prévenir  ces  innové  mens  ,  & 
d'empcichcr  de  Jî  grands  cklbrdrcs  Se  de  pareilles 
violence..  Le.i  conférences  qu'on  aura  avec  les 
Protellans  n'y  contribueront  pas  peu.  Peut-être 
que  par  ce  inoien  on  fera  obligé  de  faire  certain 
vies  chofes  auxquelles  le  Légat  ne  s'attend  pas. 
Dieu  veuille  que  cela  foitj  nous  en  avons  grand 
befoin.  Je  le  prie  encore,  Monfeigncur,  dt 
vous  conferver  en  bonne  faute  &  de  vous  donner 
la  grande  ec~  longue  profperité  quejevous  fouhaite. 


A  Trente  ce  10. 
Janvier 
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Article  tiré  de  la  DoBrine  fur  le  Sacre- 

ment  de  l'Ordre,  chap.  Ht  ït™ 

H Ane  *mm  veram  'eftàjufte  titre  qu'- 

fjierufalem  de  calp  y^elle  peut  être  nom  - 

defeendemem  merità  appel-  mec  la  véritable  Jcrulà- 

Uri  pojfe  ,  cjuod  per  An-  km  ,  qui  efl  dcfce'nduc 

tiquam  Hiemjalem  vetfris  du  Ciel ,  parce  que  com- 

ï.ccle[t&     nrdinattffim/m*  me  clic  à  lité  riï;iii,;'x' p.:v 

politiant  adumbrata  ,  iS  l'ancienne     Jemlâlem  , 

ndctrlcjUs Hierufale/nfar-  c'elt-à-dirc  par  la  polï- 

faerii.  N*m  m  UU  fub  qui  étoit  fi  bien  ordon- 
uito  [npremo  Reilore -varios  née,  elle  a  été  formée 
CS  diverfos  mimjlrantmm  &  achevéefur  le  modè- 
eont\.;,î  /,i\.;:ufsy  i:n  kL^'la  | criLhi k-iii  cuici:.'. 

bUtsCbrijH  EccUfafm.  Car  comme  celle-ci  con- 
mum  ipjiui  Vicarium  ,  tient  divers  ordres  d'Ef- 
pro  unies  <cr  fiifremt  en-  prits  adminiftrateurs  , 
pue  in  terris  habit.  Cu-  iôus  un  fouverain  diïtv- 
jus  diipenfatione  fie  re-  teur,  de  même  VEgliic 
liquis  omnibus  membiis  vilîblc  de  Chrifl  a  lui'  la 
orheia  ddhibuunuir,  ut  terre  fon  grand  Vicaire 
fuisquLcquc  in  ordimbus  pour  unique  Se  fouve- 
£c  Itationibus  collocat»,  rain  chef.  Cefl  par  U 
muncra  fua  in  totius  Ec-  dtfpcnfstion  de  ce  Chef, 
clefïce  utilitatem  ,  cum  que  tes  diverÇes  fonihons 
maximS  pace  £C  unions  font  tellement  difirwue'etk 
cxequailtur.  tousfes  membres,  qu'étant 

rangez,  chacun  dans  fon 
trârt  O"  dans  fa  place  ,  ils  s'uij-iiteni  de  leurs  de* 
vtirs  avec  une  paix  cy  me  unitn  merveUlcufc ,  pour 
l'Mtlitcd;  cent  mime  Bglife. 

Ee  4  Apra- 
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A propos  de  ce  que  j'ai  dit  ci-deiTus:  l'aflèm- 
blcc  des  Commiflàires  députez  pour  l'examen  de 
la  doctrine  &  des  canons,  voulut  favoir  ce  qu'un 
de  nos  plus  graves  &  plus  habiles  Prélats  pen- 
M«[in.foit  de  la  doctrine  propofix.  C'eft  l'Evéque  de 
A!,h-  Guadix  voici  le  billet  qu'il  leur  envoia  pour  re- 
ponlè. 

HEfternâ  nocteper-  TT'dircIu  la  dollrineU 
legî  Doéh'inam  ;  J  nuit  d'hier  t  car  je  ne 
nain  ièmel  anteà  lege-  l'avais  encore  lue 
rara.  In  quâlicet  mul-  qu'une  fois-  Quoi  qu'elle 
tabenè  dicantur,  habet  contienne  beaucoup  debon- 
tamen  nonnulla  falfa ,  ne  s  chofes  ,  il  y  en  a  né- 
featet  opinîonibus  :  ob  anmoins  aujfi  quelques  m- 
idque  cenferem  conful-  très  qui  font  fautes  ;  O* 
tiùs  fieri  û  dimittatur,  elle  efi  remplie  d'opinions 
ne  dubia  obtrudantur  particulières.  Ainjt  j'ejli- 
pro  certis  à  fanctâ  Sy-  me  qu'il  cji  beaucoup  plus 
nodo.  k  propos  de  ne  la  proposer 

point  ,  de  peur  que  le 
faim  concile  ne  donne  comme  certaines  des  chofes  qui 
fout  douseufes. 

Le  Légat  aiant  fait  faire  une  nouvelle  inftanec 
à  l'iivêque  de  Guadix,  pour  l'obliger  à  s'expli- 
quer plus  particulièrement  ,  ce  Prélat  ne  voulut 
point  donner  d'autre  reponfe ,  que  celle-ci: 

NOn  eft  quod  mflli  'TEn'airien  déplus  clair 

occurrat  magis  cla-  J ni  déplus  particulier* 

rum  ik.  parti culare  fuper  dire  touchant  la  dotfrine, 

dodnnà,  quamiciquod  que  ce  que  j'ai  déjà  dit, 

disi  }  feilicet  miîii  non  favoir  que  je  ne  la  puis  a- 

placei-e  ob  caufas  die-  prou-ver  par  les  raifons 

tas  ,  qu*  fufficientcs  S:  que  j'enai  alléguées,  qui 

partJCulares  iâtis  viden-  me  paroifem  fufffitntcs  & 

tur,  ajjez, 
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tur,  de  quibus  poterit  ffle*.  particidit'res  ,  dt- 
facra  Deputatio  judica-  quoi  la  Sacrée  Députatioit 
re  ;  tum  etkm  ,  quia  pourra  juger  ,  outre  que 
cum  doctrina  non  fit  ne-  cent  doitrine  tfif  point 
ccfîiria  ad  Synodales  de-  nécefaire  pour 
terminationes  ,  &  vix  lions  fnodales ,  Cr  qu'on 
concludi  poflit  fine  of-  ne  peut  rien  conclure  furet 
fcndiculo  opinionum  peint  fans  choquer  les  o. 
quœà  Catholîcis  tenen-  pinions  des  Catholiques , 
tur,  ut  jam  expérimente)  ainfî  que  l'expérience  nous 
didiciraus  ,  non  pofllim  l'a  apris:  de  forte  que  je 
non  Tefiitare  doebinam  ne  puis  m  empêcher  de  re- 
prolixam  ÔC  hujusmodi  jeiter  une  dothine  fi  pro- 
periculis  expoiïtam,  ne  lixe,  C  qui  eff  expofi'e, 
dicam  obnoxiam.  peur  ne  pas  dire  fitjetie^ 

a  tant  d'inconvénient. 
J'oubliois  de  vous  direque  leLégatafait  nom- 
mer cette  fois  vingt  Députez  pour  l'examen  de 
la  doctrine  ôc  des  canons,  en  l'y  comprenant  lui. 
meirae  avec  les  deux  Préûdens.  C'elt  unechofe 
qui  a  fait  rire  le  monde.  Voici  l'intention  du  Lé- 
gat. Il  a  établi  que  ceux  qui  ont  déjà  donné  leur 
iùffrage  dans  les  afïëmblees  particulières  de  ces 
députations  ,  n'opinent  plus  dans  les  congréga- 
tîons  générales.  Le  Légat  efpére  donc  qu'y 
aiant  moins  de  gens  à  parler  Se  à  opiner  fur  la 
doctrine  ,  elle  pallèra  plus  facilement  dans  la  con-r 
grégation  générale.  Cette  méthode  ell  contrai- 
re au  droit  5c  à  la  raifon.  De  plus,  parmi  ces 
Députez  ilya  des  Prélats  qui  feroient  mieux  d'é- 
couter Se  d'apprendre  des  autres,  que  d'être  là, 
quoi  qu'ils  loieut  d'ailleurs  gens  de  bien. 


"  Nous  trouvons  dans  ces  lettres  de  Vargas  plu- 
"  fleurs  partiçularitez  du  concile  ,  dont  l'hiltoiro 
Ee  f  ne 
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"  ne  fait  pas  mention-  Que  l'EgUlê  Romaine  efr. 
"  obligée  à  cet  habile  Efpagnol!  Sans  lui  la  mo- 
"narchie  abibluë  du  Pape  ,  8t  fa  fùpériorité  au- 
"deflùs  du  concile,  feroicnt  maintenant  desarti- 
"cles  de  foi  infpircz  par  le  Saint  Eiprit  au  con- 
"cile  écumémque  de  Trente.  Les  Evéques 
*'  auroient  été  de  droit  divin  au-deflus  des  Prê- 
"  tics  ;  mais  par  le  même  droit  divin  ils  ne  fc- 
"roient  que  les  vicaires  &  les  fubdeléguez du Pa- 
"  pe  Quiconque  doutoit  de  la  vérité  de  ces 
"u  -mes,  étoit  dezlors  un  franc  hérétique ^ fe- 

on  la  maxime  du  grand  Cardinal  Crefcentio  le 
"chef  &  l'amedu  laintconcile.  Elijuednd*i  en  la 
'*  fe ,  htrege  et:  L'iegohercgefais.  Il  le  dît  fans  façon 
"m  pauvre Evéqued'Oraife,  quin'olapas  repli- 
"quer.  Vk-oiïjamai.suncpareilleinfalcncc?  Mais 
"quellerim;di[:é,  ou  quelle  ignorance  dans  le  Pré- 
"  lac  Efpagnol!  Ilneiâvoitpas  bien  encore,  file 
"  Pape  ett  un  Monarque  abfoludans  l'Eglile,  ou 
"non;  (i  les  Evéques  ont  reçu  leur  pùiilance  de 
"  jelus-Chriftou  du  Pape,  era  dudofo y aueriafett- 
"far  en  elle.  Et  s'il  connoifloit  la  venté;  que  ne 
"la  difôit-il hardiment? 

"  L'Evêque  de  Guadbt ,  dont  on  nous  vante  le 
"  mérite  &  l'habileté,  eft  un  peu  plus  décifif  que 
"fon  confrère.  Mais  il  fe  contente  de  répondre 
"entérines  généraux  à  la  fserce  De'putaiion  qui 
"l'envoie  e.ïntultcr.  II y  a,  dit-il,  des  choies 
'"finîtes  iv  douteulës  dans  la  doctrine  propofée. 
"  Ce  Prélat  a  peur  que  le  Légat  ne  lui  envoie  di- 
''rede  fôn  coté  qu'il  eil  un  hérétique  déclaré. 
"C'eiï  pourquoi  il  n'ofe  marquer  aucune  choie 
"  ':a  particulier.  Un  laïque  Elpagnol  a  plus  de 
."  lumière  U  plus  de  courage  que  les  Evoques  de 
'  la  nation.  Il  fe  déclare  hautement  contre  les 
1  d  -llèins  pernicieux  du  Légat.  Le  Papeiuiveut 
"  du  mal  de  ce  qu'il  fait  échouer  les  projets  4e 
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"  Crclccntid  ;  mais  Vargas  fe  met  peu  en  peine 
"  de  la  colère  du  Pontife. 

"J'ai  trouvé  parmi  nos  Lettres  un  Ecrit  latin  : 
"  fur  ce  fujet  ;  mais  je  ne  voi  pas  bien  pourquoi  : 
"précifement  il  fut  fait.  Peut-être  le  dreflà-t-il 
"àlnipruck  pour  être  donné  au  Confeil  de  Char, 
"les-quint.  Nous  verrons  dans  quelque  temps 
"  que  l'Ambailideur  envoia  Vargas  à  la  Cour,  pour 
" reprefenter  plufieurs  choies  à  l'Empereur,  6c 
"fur  tout  la conféquence  de l'entrepriie  du  Légat 
"qui  vouloit  faire  palier  fes  articles  malgré  loua 
"  ceux  qui  s'oppofoient  à  lui.  Je  croirais  plus  vo- 
"Ibrttiers  que  cet  Ecrit  fut  fait  pour  être  prefen- 
"té  à  la  congrégation  générale,  ou  à  l'afièm- 
"blée  des  Députez,  au  nom  des  Ambailàdcursdc 
"Charles-quint  ou  des  Evcqu.es  d'Efpagnc,  afin 
"d'expliquer  les  raifbns  qu'on  avoit  de  s'oppofer 
"  à  ce  que  le  Légat  vouloit  inférer  dans  la  doâri- 
"ne  en  faveur  du  Pape.  Quoi  qu'il  en  foit, 
"voici  l'Ecrit  qui  paraît  être  de  la  façon  de 
"  Vargas. 


IN  DoÛrmk  de  Sacra-  T""\  Ans  la  doctrine  du 

menu  Ordinis difcipli-  L/ Sacrement  de 

cet  nobis  vehementer  ilU  l'Ordre  nous  trouvons 

cliuftiU  :  Nam  ut  illa  tout-à-fâit  étrange  cet 

fub   uno   &   iûpremo  article ,  car  comme  celle- 

Rccrarcvarios  &  diver-  c<(la  Jérufalem  cekite) 

fos  miniftrantîum  con-  contient     divers  ordres 

tinet  ordines  ;  ita  vifi-  ttEffrits  adminip Meurs 

bilis    Chfiffi    Eccleiïa  fotts  un  fîuverkin  Direc- 

fùmmum  ipfius  Vicari-  wtr  ,  de  même  FBrlifi 

Um,  prounico  &fupre-  vifible  de  Ckrifi  *  f"rla 

mo  capite  in  terris  ha-  terre  fon  Grand  ficaire 

bet.  Cujus  difpcniârio-  pour  tinique  cr  fmattrum 

1                             ne  ;  chef. 
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ne  fie  reliquîs  omnibus  chef.  Ce/?  par  la  difpen- 

membris  officia  diftri-  fatian  de  ce  chef  que  les 

butineur  ;  Ut  fuis  qua>  diverfes  fonUiom fem  tel- 

que  in  ordinibus  &  lia-  lement  distribuées  k  mut 

tioilibus  collocata,  mu-  les  membres  ,  qu'étant 

ncra  fua  intotius  Eccle-  rangez,  chacun  dans  fan 

ÛX  utilitatem  cum  ma-  ardre  Cr  dans  fa  place r 

ximà  pacc  &  unione  exe-  Ut  s' aquiient  de  leurs  fonc- 

quantur.  tiens  avec  une  paix  & 
une   union  merveilleufe , 

pour  r  utilité  de  cette  même  Eglife. 

Primum ,  qued  cum  de       Elle  nous  paroît  é- 

Chrifia  dixerit ,  fub  uno  trange  ,  premièrement 

fupremo  îpfius  Reâore ,  en  ce  qu'aiant  dit  de 

de  Vicaria  if  fus  dicit,  Chriil  ,  fini  un  fauve- 

unicum&  fupremum  ca-  rain  directeur,   on  dit 

put.    Quitus  verbis  plus  touchant  ion  Vicaire , 

aliquid  tribuitur  Vicaria  unique  <T fiuverain  chef  t 

in  terris,  quant  ipfiCbrijia  termes  par  kiquels  on 

incrclis.    Majus  eft  enim,  atribue  quelque  chofe 

ejfe  unicum  ,  quant  ejfe  de  plus  au  Vicaire  de 

'unum  ;    ejfe  unicum  &  Chrift  fur  la  terre,  qu'à 

fupremum,  quamefe  u-  Chrift  lui-même  dans  le 

num  fupremum  i  ejfe  ca-  Cîei  :  car  c'ell  plus  d'e- 

put,  quant  tfli  Redlo-  tre,  unique,  que  d'être 

rem.    Deinde    queniam  un;  d'être  unique Grfau* 

falfum  ffi ,  fummumVan-  verain  ,  que  d'être  un 

tificem  ejfe  unicum  caput.  fauverain  ;  d'être  chef, 

Qucmadmodum  enim  cm-  que  d'être  directeur.  En- 

nes    Apeftali  erant    ca-  mite  parce  qu'il  eilfâux 

fit*  Ectlejiarum,  ita  &  que  le  Souverain  Ponri- 

Apaftaterum  fuecâffbres  ;  fe  fbit  unique  chef  :  car 

licet  fummus  Psmtfcx  fu-  de  même  que  tous  les 

premum  caput  fit.  Sic  A-  Apôtres  étoient  chefs 

mas  VI.  dkuntur  apiits*-  des  Eglifes,  les  fuccef* 

tes  ,  capita  pop^lorumv  feurs  des  Apôtres  le  font 

fuit  uno  tamen  funtma  ca-  auflî,  quoi  que  le  Sou- 
pite.                     Pra-  verain 
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verain  Pontife  foit  le  fupréme  chef.  Ainfidans 
Amos ,  Ch.  VI.  les  principaux  d'entre  les  peuples 
font  appeliez  ehtfs  ,  quoi  qu'ils  foient  fous  un  fu- 
pjême  chef, 

PrxtereÀ  ,  cum  hoc  ca~  De  plus ,  bien  qu'en 
pite  agatur  de  hierarihiâ  ce  chapitre  ils'agifle  de 
Lccléfiafica ,  maki  aptiks  la  Jérarchie  Ecciéfiafti- 
diceretur  Vicarius  Chrifii  que  il  ferait  bien  plus 
bec  iecof  fupremm  Eccle-  raifonnable  que  leVicai- 
ftt  Reéiarf  sut Hierarcha,  re  de  Chrift  fût  nommé 
tju*m  caput.  Sic  enim  £?  en  cet  endroit  le  fuprè- 
meiapheramfHgimns;  qxod  me  directeur  de  l'Eglï- 
indotlrinà,  cjwadiitripa-  fe,  que  le  chef.  Par  ce 
teft,  firvartdum  efierte-  moïen  on  éviterait  la  mé- 
IHu  comparatiemt  décorum  taphore  ,  qu'il  faut  évi- 
[ervamus  ,  dum  fequentia  ter  dans  les  dogmes  au- 
antecedcnttbus quadrant.  tant  qu'on  le  peut,  &on 
obferveroit  les  règles  de 
la  Icomparaifon  ,  par  la  jufteflè  avec  laquelle  les 
choies  qui  fuivent  s'acorderoient  avec  celles  qui 
précédent. 

Pr*tere*i  illud gravius  Mais  ce  qui  vient  en- 
e/l  /juod  fuijungiiur ,  cujus  fuite  eft  encore  plus  im- 
difpentàtione  LMi-  portant.  C'efl  parladif- 
tur  enim  imprïmis  Eecleft*  pétition  de  ce  chef  &c. 
jus.  Nam  cr  tempore  Car  les  droits  de  l'Egli- 
jehismms,  qttando  conci-  fc  en  reçoivent  un  grand 
Hum  congregatur  exifienti-  préjudice.  Dans  les  tems 
bus  v*mi  (S  ambiguis  de  fchiirne  ,  lors  qu'il  y 
Pontificibus  ,  potefi  ipftan  a  différons  Papes ,  &  que 
conciliur»  divin»  jure  om-  le  droit  eft  douteux  enne 
nia  Ecclefit  officia  provi~  eux,  le  concile  qui  s'a£ 
dere  ,  prafertim  qua  fue*  femble  ordinairement, 
rim  neceffaria  ad  pacem  peut  de  droit  divin  pour- 
Ecelefi*  cempQflcndam  ;  (3  voir  à  toutes  les  charges 
vacante  etiam  fede  ,  fi  o-  de  l'Eglife  ,  8c  particu- 
fonirit  aliquod  Ecdefia  liérement  à  tout  ce  qui 
ojfcium  peut 


L 
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ojjicium  imèrelt  providcrî,  peut  contribuer  à  fa  paix; 

fine  dubta  difpenfarto  fum-  &  lois  que  le  fiége  cft 

mi  Pontifiris  ne»  cxpeâa-  vaquant,  s'il  étoit  befoin 

retw,  de  pourvoit  aufli  à  quel- 
que eharge  ,  il  eii:  lâns 
difficulté  qu'on  n'atendroit  pas  la  difpenfation 
du  Souverain  Pontife. 

hsditur  quoqut  Epifco-  Il  yeit  aufE  fkftpréju- 

porxmjns,  *d  quorum  pro-  dice  au  droit  des  Evê- 

vidcntiam  ,  ufijue  ab  A-  ques  ,  auxquels  ,  depuis 

pofiolis  ,  minorum  officie-  le  te'ms  des  Apôtres,  la 

mm  di-penpitio  pertinuit,  dilpenlàtion  des  moindres 

inconfulto  Cr  Somano  Pon-  charges  a  toujours  aparte- 

tifice.  Liditur  tandem  jus  nu ,  fans  la  participation 

patronat»!  omnium  lateo-  du    Pontife  de  Rome. 

rum  ,  C  MxgijlrAtimm  Enfin  il  y  eft  fait  préju- 

facularium  ;  q ni ,  fi  eorum  dice  au  droit  de  patreraa- 

ejftcwrum  ,    quorum  funt  gc  de  tous  les  laïques, 

pœtrcni  dtfpenfetio  V  dif-  iie  desPrinces  ScdesMa- 

tributio  ad  fummum  Pon-  giftrats  féculiers  ;  car  fi 

tificem  jure  divino  perti~  la  dilpenfation  &  la  dit- 

fteret  ,  eo    argui  pajftnt,  tribution  des  charges  8c 

f.mfi  in  divina  jura  irru-  bénéfices  qui  font  dans 

pipent  ,  fi  incanfulto  Pon-  leur  patronage  ,  aparte- 

tifice  ,  unum  qmdlihet  in  noit  de  droit  au  Pape, 

Ecchjm  officium  dijpenfii-  il  y  aurait  lieu  de  les  a- 

rtnt.    Itaque  in  concilia,  eufer  d'avoir  atenté  fur 

quod  p.tratnr  ad  fihifmata  les  droits  divins,  poura- 

O"  fcanditU  Eccleji*  toi-  voir  conféré  une  feule 

lendd.  ,  non  débet  doclrina  charge  ,    quelle  qu'elle 

trxdi ,  qu&  et  'tum  fi  vera  fut ,  fans  la  participation 

effet  ,    aperti   manifefiam  du    Souverain  Pontife. 

viam  ut  nev/t  febifmate  (S-  Ainiî  donc  dans  un  con- 

feandala  oriantuT.  cilc  qui  cit  deihrié  à  ban- 
nir.du  milieu  de  l'Eglife 
les  fchifmes  Se  les  fcandalei,  on  ne  doit  pas  établir 
une  doctrine,  qui ,  ïupofé  qu'elle  fût  véritable, 

.  ouvfi- 
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ouvriroit  néanmoins  une  voie  manifelte  à  de  nou- 
veaux (caudales  Se  à  de  nouveaux  fchifmes. 

sîddt  hue  ,   quod  cum  Ajoutez  à  cela  que  cet 

hdc  claafula  <jna[i  de  faclo  article  parlant  de  lacho- 

loq»atur  ,  videtur  prabare  fe  comme  fi  elle  élok  de 

ufam  quotuitanum  inofficïis  fait,£embleprouverl'ula- 

di^ribtttndïs ,  quem  Eccle-  gc  d'aujourd'hui  dans  la 

fia  t>ei  emendatiorem  ha-  diitribution  des  charges; 

iiè  defiderat.  &  c'elt  cet  ufage  dont 
l'Eglifcde  Dieu  demande  maintenant  la  «formation. 

Pojlremo ,  fi  fngmi  Enfin  fi  l'on  veut  a- 
fateri  voiumus  mttd  ve-  voiiel*  ingénûmenî  la  ve- 
rni» tfi  j  nec  de  fatlo ,  rite  ,  les  fondions  ne 
me  de  jure  difpenfatione  font,  ni  de  fait  ,  ni  de 
Romani  Pamificis  amm-  droit ,  distribuées  à  tous 
Itus  membris  officia  difiri-  les  membres  par  la  dit 
bttumttr.  Nande  fafto fui-  peniktion  du  Pape.  De 
dtm  ;  eptvniam  manifef-  fait  ,  par  qu'il  ell  très- 
tijfimè  confiât  multa  Pc-  confiant  qu'il  y  a  plu- 
ilcfi*  officia  légitimé  fer  fieurs  charges  dans  l'E- 
aliat,  tjimm  fer  fummitm  glife,  qui  iont  légitime- 
Pamiftcim ,  adminijlmri.  ment  conférées  par  d'au- 
De  jure  verà  ,  ame  om-  très  que  lui.  De  droit, 
lis  exploration  efl  ,  pofi  parce  qu'il  cil  notoire, 
Apoflatos  multa  tempore ,  comme  nous  l'avons  dit, 
tfttmo  jure,  fine  fumm»  qu'après  les  Apôtres  non- 
Pantifice ,  non  afficia  mi-  ièulemcnt  -les  petites 
nora  modo  ,  nerttm  cr  charges  mais  même  les 
majora,  fmfcadmîni/ira-  gj-aiides  ,  furent  confc- 
ta.  JVec  damniri  potefi  rées  pendant  un  tems 
jfmiqttUM,  tanquam  Ro-  confiderable  faii3  la  par- 
mani  Pumificis  potejSa-  ticiparion  du  Pape  :  cc- 
tsm  ufitrpaverit.  Hem,  pendant  cette  première 
tùm  bœc  emfit  inter  Epif-  antiquité  ne  peut  pas  é- 
copos  C~  (ummam  Pomi-  tre  aujourd'hui  condam- 
fteem  fucrit  ahtjuœndocon-  née,  comme  aiant  ufur- 
trtvtrf*,  nommilî  mtnfis  pé  la  puiflànce  du  Sou- 
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ex  cotrvemtone  ,  Epifiopis  vcrain  Pontificc.  De 
contïgerunt  ;  in  quitus  fi  plus,  y  aiant  eu  autre- 
officia  EccUfiaflica  difin-  fois  conteftation  fur  ce 
buunt ,  jure  [ho  utuntur.  fujet  entre  les  Evèques 
FMJÔ  igitur  do&rina  ira-  &  le  Pape  ,  on  convint 
deret  ,  omnibus  Ecclefia  par  acommodement,  que 
tnembrii  ,  dtfptnfatione  les  Evêques  auroient 
Romani  Pontifiais ,  ofycia  quelques  mois,  pendant 
diffribui.  Pr&crqultm  leiquels  ils  auraient  droit 
ejutid  potefias  Vkario  à  de  diitribuer  les  bénéfi- 
Cèrifio  collas*  in  tdifica-  <  es  Ecclefiaftiques.  Ce 
tionem  ejl  ,  non  in  def-  feroit  donc  une  raufiè 
truâionem;  pro  Rsligione  doctrine  que  de  dire  que 
€3  Evangelio,  non  centra  les  charges  de  l'Eglife 
Rtligianem  V  Evange-  font  diltribuées  à  tous 
lium.  Fieri  autem  non  fes  membres  par  k  dif- 
fère/? ,  ut  unus  fimtmus  penfation  du  Pontife 
Pentifix  omnibus  ment'  Romain  ;  outre  que  la 
bris,  ubique  in  mo  orbe,  puiflànce  que  Chrift  a 
ogicia  fua  reBè  Cr  conve-  donnée  à  fon  Vicaire, 
nitnttr  diftiibuat.  Nulle  elt  pour  l'édification,  & 
igitur  pa3o  credendum  ejt,  non  pour  la  deftruétion; 
4  Chrtfio  acetpife  petejla-  pour  le  bien  de  la  Réli. 
tem  ,  quAm  ntè  cr  ad  gion&de  l'Evangile,  & 
Ecclefit  utiliiaiem  admi-  non  contre  la  Religion 
nifirxrt  non  poteft.  Ac-  ÔC  I'Evaugile.  D'ailleurs 
cepit  enim  doives  Regni  il  n'elt  pas  polîible  qu'un 
caiorum  ;  qu*rt  tu  pote-  feul  Souverain  Pontife 
rit  qm  Regnum  caltrum  diftribuë  à  propos  ,  par 
nperiunt ,  at  non  en  qu*  tout  &  dans  tout  l'Uni- 
Regnum  ealorum  clan-  vers  ,  à  tous  les  mem- 
dttm.  bres ,  les  ofices  qui  leur 

conviennent.  Ainfi  l'on  ne  doit  pas  croire  qu'il 
ait  reçu  de  Chrift  unepuifiance,  dont  il  lui  en;  im- 
poffible  de  iè  bien  fervir  pour  l'utilité  de  l'Eglifè. 
Il  a  recules  clefs  du  Roïaume  des  Cieux  ,  &  par 
conlequent  ilapouvoir  de  faire  les  choies  qui  ouvrent 
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le  Roïaumc  des  Cieuxj  mais  il  n'a  pas  pouvoir  5e 
farreleschofesquiferment  IcRoîaumedesCieux. 

Ejusdem    propemediim       II  fautmettre  dans  CeJ.V 
f&int  efi  ilU  altéra  cUu-   memerang  cet  autre  ar- s" 
fdatn  eodem  comité,  pof-    tîcle  ,  qui  le  trouve  au  ci 
tremo    infigmter  défi-   même  chapitre  r  En- 
piunt  &  Dei  Régulas  fin  on  s'égare  étrangement 
■      '       Ce.  Et  Ma    &  on  confond  d'une  terri- 
-,  cum  liœc    bit  manière  Us  règles  de 
(las  ad  eos   U  difeipline  divine  ,  &c. 
â  inllirutione   &  plus  bas  :  Parce  que 
leatur.    ce.    c'eji  un  pouvoir  qui  d'inf. 
omne  jus  fa-    titution  divine  femble  plu- 


item  referii 
divina  pot 


doBm 


cumque  Principal»  es-  a- 
herum  Latcerum.  Dem- 
ie™ Ecdefiarumeligen- 
di  fibi  Prtlutos,  €7-  alia 
ofeia  tvulta ,  tollitur.  Que 
Umen  jure  olïm  univerft 
Ecclefi*  fruebantur  ,  Cf" 

Non  itaque  ad  Epifiopos 
hujusmodi    elcBio  ,  ant 


pertinet  ;  1 
ai  Çummu, 
Quod  fi  d, 
matio  elech 


droit  de  patronage  Se 
aux  princes  &  aux  au- 
tres laïques;  elle ôte aux 
Eglîfes  le  droit  de  s'é- 
lire des  Prélats  ,  &  de 
pourvoir  à  pluficurs  au- 
tres charges  ,  duquel 
droit  elles  joiiiiïbient  au- 
trefois ,  &  il  y  en  a  en- 
'ivino  jure    core  aujourd'hui  qud- 
emïnenicr    ques-unes  qui  en  joiïif- 
Pontificem.    iént  ;  û  bien  que  cette 
élection  &  cette  nomi- 


4r- 

td  Epifc*. 
W  fummum  Pomi. 
fpeBare  ,  res  habe- 
robakiltiatem  quam- 


<  ..  b-  au  Pape.   Si  l'on  difoit 

ehciio  feulement  que  la  confir- 

dhiini  mation  de  l'élcciion  a- 

aà  partient  aux  Evêques  6c 


Epifcopc 

Pantificem  ,  ne  verifimile    cela  fembleroit  encore 
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avoir  quelque  probabilité;  maisil  n'y  a  pas  même 
de  vrailèmblance  à  ce  que  l'élection  &  la  nomina- 
tion leur  appartiennent  d'inftkution  divine. 

Sitnt  aittem  ,  prtter  Outre  ces  raifons  il  y 
bas  ,  aiU  CMHpt  propter  en  a  encore  d'autres, 
q  taj  y  tum  h.tc  ,  tam  il-  pour  lefquelles  ce  mê- 
ia  fuperior  clanfala  ,  fit  me  article  ,  mentionné 
cx^::fi^nd^.  Primacau-  ci-deiîus  ,  doit  être  re- 
fa  efl  ,  quod  bajusmodi  jette.  La  première, 
doHrim  ,  q»±  uidetieet  parce  qu'il  elf  hors  de 
in  his  cAiifaht  tradùur ,  iàjfon  de  rien  définir 
efl  importuna  tempori ,  in   fur  la  doctrine  que  ren- 


rmis  B.clefîa  angitur  er  un  tems  où  l'Egliie  fe 
parturit  ,  doute  ,  fi  fie-  trouve  dans  les  douleurs 
ri  puefl  ,  reformetur  de  l'enfantement  ,  par 
Chrifas  in  Mis.  Nul-  raport  aux  Luthériens, 
la  autem  doBrina  i  eau-  julques-à-ce  que  Chrill 
cilio  prodire  poffet  ,  qaa  foit  de  nouveau  formé 
tomm  animas  magis  aba-  en  eux  s'il  efl  poffible. 
limant  ;  r.ec  alla  alla  Or  le  concile  ne  fauroit 
<yï  ç«*  illis  plures  occafi.  définir  aucun  dogme  qui 
tues  &  calumniandi  fût  pluî  capable  d'alié- 
ibtoifHetidt  fuppeditara.  ner  encore  davantage 
Jt.if.e  nbflitiendiim  eji  in  leurs  efprits  ,  &  il  n'y 
frrJfenlii  ab  eàdoBrinà,  en  a  point  qui  pût  four- 
ni cum  maxime  invidia-  nir  plus  de  matière  à 
(A  htaherunit fît ,  minime  leurs  contradiétions  &à 
Catholicis  efl  nectjjaria.  leurs  calomnies.  Ainfi 


de  propofer  prefentemeut  une  doctrine  ,  pour  la- 
quelle les  Luthériens  ont  un  fi  grand  éloignement, 
tcquÊn'cft  nullement  néceiîaire aux  Catholiques. 

Secundacauf*  eji ,  quod  La  féconde  rai  Ion  cil, 
Ula  doiirina  efl  impor-  qu'elle  le  trouve  là  pla- 
uina  loco.  Ciim  enim  cée  hors  de  Ion  lieu. 
duplex  fit   in  Eccttftà   Car  comme  il  y  à  une 


ïf  n'eft  point  à  propos 


■  petts- 


dou- 
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poteau  ,  ahera  ordinis,  double puiflànce  dans  iE- 
d!!r,ijitnsdta>oms;H,t-  giité,  l'une  de  l'Ordre, 
rarchia  fddem,  q»s  ex  l'autre  de laJuriSi&ion , 
diverfi  ordi/iis  pctejiate  c'eil  bien  le  véritable 
conjHiuttur  ,kujns  tocipro-  lieu,  lorsqu'il  s'agit  de 
pria  efi  ,  ièi  de  trdims  parler  du  Sacrement  de 
Sicaamemo  œgitur.  Ma  l'Ordre,  de  parler  auffi  de 
vtrù  Jarudittitnit  f-um  h  Jcrarchie  quife  forme 
Iscum  habit  ,  nempe  tune  de  iadiverfcpuiilance  de 
d,m  de  Eeeltfi*  jwttfate  l'Ordre.  Mais  ce  n'eft 
definietxr.  Sed  fi  intd-  que  lors  qu'on  définit  la 
iigum  advtrfurii  ,  imel.  puiflince  dl  l'Eglife , 
ligem  amem  fuie  dnbioy  qu'il  y  a  lieu  de  définir 
talimniAmt»  ,  hujni-  celle  de  la  Jiirifdifrion. 
modi  pank-das  tfje  in  Que  fi  les  .Adverfaires 
io'drini  obtrufasy  aut  af-  comprenent  cela,  com- 
fuat  mlimdt  indxfiriây  melàns  doute  ils  le  com- 
OHt  ftiisufiiuii  bumenS,  prendront  ,  ils  feront 
i  qui  fûmmopcrè  ttbberre-  reproche  que  ces  ter-  , 
re  débet  Chripana  [>m-  mes  ont  été  inférez  & 
f  licites  ,  que.  in  dsÛrinà  emploiez  ainfi  hors 
catbohcÂ  populo  exhtbcn-  d'œuvre  ,  par  adrefîè^ 
diy  femptr  à  majoribus  ou  plutôt  par  une  rufe 
tiopii  jervataeft.  Idtjuc  humaine,  de  quoi  doit 
fù  maris  cainmr.Ubumw  être  fort  éloignée  la 
adverfarii ,  fi  in  priore  fimplicité  Chrétienne, 
Mi  ciatifitti  cûnfidrssrisit,  laquelle  nos'  Ancêtres 
do  Des  in  cielis  duo  fo-  ont  toujourspris  foin  de 
ihtm  cjfc  ptjita  ,  quitus  conferver,  lors  qu'ils  ont 
calefih  Hterarchia  cm-  expofé  la  Oocriine  Cat- 
fiare  vidcretxr.  Umtm  A  holique  au  peuple.  Mais 
rat  cjKod  Ma  cœlejïis  fub  les  Adveriaircs  donne- 
ra fapremo  ReBore  âge-  ront  encore  plus  de  for- 
cet  ;  ahemm  fiod  varias  ce  a  ce  reproche  ,  s'ils 
Or  diverfss  mimflraMi-  viennent  à  confidérel 
ut»  srdines  conùnertt.  que  dans  ce  premier  ar- 
Rath  ammcomparaiionis  ticle,  on  ne  pofe,  tou- 
pejln-  Ff  a  chant 
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pojlHlabM ,  m  in  Ecclefi*  chant  Dieu  dans  le  ciel, 

Hierarchik  ,  qn&  aditii.  que  deux  choies  ,  en 

us  excmplar  exaâa  in  quoi  lajérarchie  célefte 

urrii  dicitur ,  eadcmdtto  lëmblc    conlïftcr  ;  la 

txplieartmw  ,    ft*  in  première ,  que  cette  Jé- 

extmpiart  funt  pofua.  Il-  rarchie  agit  fous  unfou- 

hti  autan  quod  adjiciw,  verairi  Directeur  ;  l'au-r 

cujus  dilpenfationc  om-  tre,  qu'elle  contient  di- 

nibus  rnembris  iïc-  cum  vers  ordres  de  Miniftresi 

mu  fxerit  in  cxhjli  iiti  or  le  raport  qui  doit 

Hiérarchie    conliitututn ,  être  dans  la  comparai- 

videtur    ejji    in    terrenÀ  fon  vouloit,  que  dans  la 

fiierarchU  ,  prêter  com-  Jérarchie   de  l'Eglife, 
a  été  formée  lùr  le 


tndtftri.i  fippofuitm.  /ta  modèle  de  la  Jérarchie 
qitd  de  [xmmi  Pontifias  célefte  ,  on  fît  trouver 
postjlute  £?  dignitate  in  les  deux  mêmes  chofos , 
rt!iq:i:i  clitiifulis  habemur^  qui  avoient  ete  miles 
non  exiftimabumur ,  ijfe  dans  le  modèle.  Mais 
ex  rerum  confequentii  ce  qui  eft  ajouté  ,  Ct3 
dejinita,  fed  vet  adjella ,  par  U  difptirfation  &c.  * 
vel  intrufa  obiter,  Patri-  Ions  fis  membres  &C.  n'a- 
bus  quaji  ofeitamibus  cr  iant  point  été  dit  de  la 
doimientibas.  Jérarchie  célefte  ,  fem- 

ble  être  emploie  contre 
les  règles  &  la  nature  de  la  comparailôn  ,  dans  la 
Jérarchie  terreftre.  De  même  tout  ce  qui  eft  contenu 
dans  les  autres  articles  touchant  la  puiflànce  &  k 
dignité  du  Pape,  fora  regardé ,  non  comme  défini 
par  une  j ufte  conféquence  tirée  des  chofes  qui  y  (ont 
établies ,  mais  comme  ajouté  ,  ou  inféré  par  in- 
advertance, pendant  que  les  Pérès  ibmmeilîoient , 
ou  qu'ils  avoient  l'eiprk  ailleurs. 

l'ofirema    caufà    eft,       La  dernière  rai  fon  eft, 
quod  cum  utraque  res  dif-    que  puifque  l'une  &;l'atlt- 
pcilU  &  perabfcura  ,  ft,   re  de  ces  chofes  paroît 
itcç  omnibus  perfptfla        très  difficile  Se  tres-ob- 
cog-  feure , 
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eagniia  ,  indignant  tort, 
fitti.f,  mfi„M{F.u- 
tiomTbtologornm  C  exa- 
mine ,  tanqutm  per  infi- 
dias  Patribus  frggerltur  j 
ut  »b//o  /^«£>i^i  dùhrtm 
Theologorum  confilio,  de 
hifce  rebut  dejinium ,  qua 
magna  egebam  difyuifuio- 
ne  C  deliberMione.  Que 
ut  conciliamm  in 
Iradenda  doflrint  mirum 
in  modum  labefnêetur  au- 
toritas  ;  dum  hujus  con- 
cilii  exempta  crtdtntur , 
ea  firmiler  crtdendtt  po- 
pulo Cbrijliano  propofuijfe, 
qHt  rite  difiuifiia  prias 
k  Thcologi,  fimt  me  dif- 
fusai*. At  tcflatur  Lucas 
in  AElis  uipoftolorum  fac- 
tura effe  magnum  conqui- 
fittonem  in  concilia  ,  eut 
tamen  ,  pnefidebat  Pe- 
ins ;  C  Paulus  ,  faco- 
£:kj,  Cr  Joannes  intere- 
rant.  Qaod  fi  Apefidi 
in  re  niant  ,  qus  illis  e- 
rat  per  revelamnem  ex- 


qmm  abfiurdum  efi  ,  banc 
Deui  l  ut  dadrina  inge- 
ratur  i  concilia  in  re  -val- 
de  diffiali ,  nuilâ  torsce- 
denle    daiioram  Theolo- 


gorum 
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faire,  &  qu'elles  ne  font 
ni  bien  éclaircies  jii  bien 
connues  ,  il  eft  tout-à- 
fait  mal  à  propos,  que 
fans  avoir  raie  difputcr 
les  Théologiens  là-def- 
fus ,  fans  qu'ils  aient 
rien  examiné  ,  on  dref- 
fe,  pour  ainfi  dire,  des 
embûches  aux  Pérès  du 
concile  ,  en  leur  fuggé- 
rantde  ne  point  coniul. 
ter  les  Docteurs  en 
Théologie  ,  pour  défi- 
nir des  chofes  qui  ont 
befoin  d'une  difcuflîon 
très-grande&d'une  meu- 
re délibération-  Par  ces 

conciles  demeurera  fans 
doute  extrêmement  a- 
foiblie  à  l'égard  des  doc- 
trines qu'ils  ont  définies, 
8c  l'on  croira  qu'à  l'e- 
xemple de  celui-ci  les 
autres  ont  aufli  profofé 
au  peuple  Chrétien, 
pour  règle  de  fa  foi, 
des  chofes  qui  n'avoient 
été  ni  bien  éxaminées 
par  les  Théologiens  , 
ni  mifes  en  difpute  en- 
tre eux.  Cependant  St. 
Luc  témoigne  dans  les 
Actes  des  Apôtres,  qu'on 
fit  un  long  éxamen  dans 
le  concile  où  St.  Pierre 
Ff  j  lui- 
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ïgitxr  Ma  diorina  efi  de 
hoc  Uco  tellenda,  ut  vert 
effet  :  at  ne  quidam  vira 
ej}  quantum  animi  nofiri 
cottjcSurà  colligcrc  pofiu- 
:  Ncc  exif/imrt  quis- 


préiîdoit  , 
où  aiîilloient  5t.  Paul , 
St.  Jaques  &  St.  Jean: 
Que  lî  dans  une  chofc 
connue  aux  Apôtres  par 
la  voie  de  la  révélation, 
lai  lièrent  pas  de 


quant  in  Apoftolic*.  fidis  l'examiner    avec  tout© 

invidiam  ,  bue  dslîa  elfe,  forte  d'exactitude ,  quel- 

JiUm  enim    veneramur.  le     abmrdité  n'ell.cc 

Quin  «mm  ,    ut  hiijus  pointdc  voirque  lecon- 

faulhjfmix  ledit  dîgnita-  cilc  établiilê  une  doâri- 


ti m  cr  mukaritat' 


sfuru 


s-diffi- 


liotumxs  qmcquam 
clsfti  doceri  ,  que 


certisque  c  div 


à  Cirijlû,  cile,  fans  qu'elle  ait  été 
vindicat,  auparavant  agitée  &  é- 
xaminée  par  les  Doc- 
teurs en  Théologie  ? 
Aiiiiî  cet  article  ,  doit 
être  ôté  du  lieu  où  il 
eit  ,  quand  même  ce 
qu'il  contient  icroît  vé- 
ritable j  mais  cela  n'eft 
nullement  véritable,  du 
moins  autant  que  les  lu- 
mières de  notre  efprit 
nous  le  font  connaître. 
Au  -relte  il  ne  faut  pas 
croire  que  nous  difious 
cela  par  aucnn  mauvais 
fentiment  que  nous  aions 
pour  le  Siège  Apoitaliquc  ;  car  nous  le  révérons 
autant  que  pci  lbintL-  p.dii'  j.inwis  faire;  &C  nousne 
iouliaitons  pas  qu'il  loit  rieu  introduit  ni  enièigné 
dans TEglitç ,  par  où  k  dignité  Ce  l'autorité  de  ce 
Saint  Siège,  telle  qu'il  la  tient  légitimement  de 
Chriffc ,  puilTe  être  confondue  &  altérée.  Or  elle 
fera  altérée,  fi  l'on  foufre  que  !a  prudence  de  la 
j;..    A  .,  ,     ■  chair 


gerere,  j4po$tlic/t  digi 
e(l,  nos  potiks  dcfrxfat 
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chair  mêle  &  confonde  de  faux  titres  ,  ou  du  moins 
des  titres  douteux  d'une  puiflànce  humaine  ,  avec 
les  titres  vrais  &  divins,  qui  lui  font  certainement 
aquis.  Ainiï  celui  qui  vouloit  inférer  les  articles 
qui  concernent;  cette  doctrine  ,  doit  être  regarde 
comme  violateur  de  la  dignité  Apoitolique  ,  Zc 
nous  comme  les  défeiifeurs. 


"J  E  trouve  encore  un  autre  Ecrit  fur  le  même 
"iuj  et.  .11  contient  prefquc  toutes  les  mêmes 
"raiions  que  le  précédent:  mais  le  itile  en  clt 
"  fort  différent-  Je  croi  que  ce  pouroit  bien 
'' être  le  fufïragc  de  quelque  Théologien,  ou  plu  f- 
"tolt  d'unEvêque  d'Elpagne,  quipenibit,  àpeu 
"près,  comme  Vargas.  La  manière  dt  en  effet  tbrr. 
"  à  la  Scolaibque.  L'Auteur  avoît  marqué  comment 
"ilcroioitquclcconcile  pouvoit  s'expliquer  dans  fa 
"  doctrine  fur  la  Jérarchie. ,  en  cas  qu'où  voulu!!:  ab- 
solument parler  de  l'auroriréde  Pape.  Ivjais  on 
"ne  trouve  pas  ce  projet.  11  favoit  mis  apparemment 
■'  dans  un  papier  particulier  ,  qui  n'eit  p;is  venu  juf- 
"qua  nous.  Voici  la  difiertation  ou  le  iufrïage 
"  de  cette  pérfonne. 


Hv£c  Do'drin*  deji-  /"l  Ette  doctrine  eil 
cit  mulikm  ,  quia  \^  j  extrêmement  dé- 
dv.m  pluiim  'nm  imema  eji  fcLtueulë  ,  parce  qu'elle 
in  \Umeni*  HkrarchiX  tend  beaucoup  a  éta- 
it- cii-fulitm ,  y.:ri:J.iâ;onem,  blir  la  Jérarchie!  par 
nil  flânai  m  Hicrarchii  J'aport  à  ia  juvisdicrion, 
'£cnc:*ftisâ  ex  parte.  Or-  Se  qu'elle  ne  défini:  111:11 
Unis,  qvî  maxime  ira-  pour  la  Jérarchie  Ecclé- 
;k:.:iï.h:ï  ab  htn::cï<.  Et  iîaitique  qui  regarde 
bw  Ff4  fo* 
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hoc  fufxem  declarare  in  l'Ordre  }  bien  que  ce 
do:irinù  ,  nd  confutatio-  foit  ce  qui  eft  le  plus 
nem  bsreticoritm.  Pr*tc~  expofe  aux  contxadic- 
ren  ,  ciim  nihil  fit  difpit-  tions  des  Hérétiques.  Et 
tatam  de  modo  t(lins  Hit-  il  fufîroit  de  fe  déclarer 
rarcbU  ,  quantum  ad  )H-  fur  celle-ci  dans  k  doc- 
riidi-ikncm  fupremï Hit-  trine,  pour  la  réfutation 
rarchs  ,  nec  in  canonibas  des  Hérétiques.  Mais 
aliqttidde  eâ  dijeernatur,  comme  on  n'a  pointen- 
videwr  importune  jaiti  core  dilputé  fur  la  ma- 
hic    traBari,    Prslereo,    niére  de  cette Jérarchie, 

Jitêd  Catholicos  non  *di-  en  ce  qui  concerne  la 
cm  bic  daufuU ,  &•  Ec-  jurisdiccion  du  Souverain 
clefia  Advcrfarits  mulmm  Pontife  ,  &  que  dans 
dabit  feandatum ,  imb  Cr  les  canons  on  ne  voit 
doêii  erptis  viris.  Qna-  rien  de  dé  fini  fur  ce  point, 
re  nec  loco  ,  nec  tempori  il  fémble  que  c'eft  aflèz 
videtur  fervire ,  imà  mal-  mal  propos  qu'on  en 
tUm  nocere  poffet  ,  fi  fie  traite  en  ce  lieu.  Je 
poneretur.  Ideà ,  judtcio  n'infi fierai  pas  fur  ce  que 
meo  ,  faperfedendum  om-  cet  article  n'édifie  nuÛe- 
nina  effet  ab  bnjuimodi  ment  les  Catholiques, 
determinatione  ;  tolien-  &  qu'il  feta  matière  de 
dam  fit  omnino  banc  ciast-  beaucoup  de  fcandale 
fulam  cenferem  ,  de  qui  aux  Adverfaires ,  &  mè- 
riSttm  juditiam  ,  absque  me  à  d'autres  gens  doc- 
longx  ZT  diltgemi  traita-  tes  cV  pieux  ;  d'où  il  eft 
tiens,  San'à^Synodusda-  aifé  de  conclure ,  que  ce 
te  non  débet  ,  neque  n'eft  ici  ni  le  tems  ni  le 
poteff.  lieud'enparler,& qu'au- 

contraire  il  pouroit  be- 
aucoup nuire,  s'il  étoit  ainfi  préfenté.  Par  ces 
raifoiis  mon  fentiment  eft  qu'il  faut  furiêoir  &  ne 
rien  définira  cetégard,  fit  qu'il  faudrait  ôter  l'ar- 
ticle tout  entier,  fur  lequel  lc-(âint  finode  nedoit 
point  porter  de  jugement ,  ni  ne  peut  en  donner 
un  qui  foit  bien  fondé  ,  qu'après  un  longue  & 
diligente  difcufiîon.  Qued 
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Qued  fi  quis  tniendens  Peut-êtreqaeponrme 
in  me  cxlumntim  ,  disat.  rendre  fiifpec~t  quelqu'un 
Qnid  erge?  Ta  indubium  viendra  dire}  ainfi  donc 
revocas  fummi  Pentificis  vous  révoques  en  doute 
petefîatem,  quafi  res  effet,  la  puiflànce  du  Pape,  & 
qnx  nova  indigeret  feruti-  vous  la  regardez  ,  com- 
nie  ?  jtbfrt.  Imo  fentia  me  une  queftion  à  dé. 
cum  EccleftÂ  Catholkî,  cider  de  nouveau.  A 
effe  Cbripi  c  Pétri  legi-  Dieu  ne  plaiiê.  Au-con- 
timum  fitecefforem  ,  traire  ,  je  croi  ,  avec 

Ecclefityrtfidmem:  mo-  l'EglifeCatolique,  qu'il 
àus  tajm  (S  ufus  fud  po-  eft  le  légitime  fucceffeur 
teftatis  7 variis  ,  -unie  de  N.  S.J.  Chrift&de 
modo  intelligitur ,  Crqxi-  St.  Pierre  &  qu'il  pré. 
dent  fine  fidei  Cathilict  fide  dans  l'Eglife  :  né- 
frtjudicio.  Jllud  vero ,  antnoins  les  fentimens 
qmd  in  claufulÀ  hoc  affir-  font  différens  fbr  la  ma- 
matur  ,  ad  ufum  &  me-  niére  &  fur  l'ufage  de  fa 
dumfeextendere,  non  puiflànce  ;  &  cette  di- 
fottim  ad  jlatuendam  pote-  verfîté  fubfifte  fans  aucun 
fiatem,  qms  mn  videt?  préjudice  de  la  Foi  Ca- 
Qttœre  non  eft  ,  ut  dixi,  tholique:  oron  voitclai- 
quod  fie  perfunlioriè  res  rement  que  ce  qui  eft 
truHetur ,  alioqsti  gravis ,  pofé  dans  cet  article , 
iS  inter  DeSores  Catboli-  ne  s'étend  pas  feulement 
ces  canirrverfii.  Quodne  à  établir  la  puiflàn- 
qttis  put»,  id  gratis  k  me  ce,  mais  aufli  à  la  ma- 
dici  ;  extremis ,  ut  tonnt,  niére  Se  à  l'ufage  de  cet- 
digitis  cUufitU  fttifkm  au  te  même  puiflànce.  Ce 
tingam.  n'eft  donc  pas  ,  comme 

je  l'ai  déjà  dit ,  une  cho- 
ie qui  doive  être  ainfl  traitée  à  h  légère  ,  puis 
que  de  foi-même  clic  eft  importante,  &  qu'elle  eft 
controverfee  entre  les  Docteurs  CathoHques.  Au- 
refte  de  peur  qu'on  ne  penfè  que  je  dife  cel  a  fans 
fondement,  je  vais  cfleurer  la  matière,  &  déve- 
loper  unpeulcféns  de  l'article. 

Ff  j  Pria- 
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Prirtcipit  j  camparatit  D'abord,  cette  com- 
ifra ,  qu±  fit  Dti  ad  jUm*  paraifon  qu'on  fait  de 
mum  Pemificcm  m  Me-  Dieu  avec  le  Souverain 
rxrchU  prmeipatu ,  ut  hic  Pontife ,  à  l'égard  de  la 
panitar,  mulitspafictvidt-  primauté  dans  la  Jérar- 
ritmmtdica  ,  mftltnt ,  chie,  peut  être  regardée 
0  nenmuititmChri^iana^  de  beaucoup  de  gens 
ntc  Evangdka.  £i  ideo  comme  exceffive ,  inulï- 
quodammodi  ingrat*  Det>  tée  ,  peu  Chrétienne  6c 
videripejfît,  qui  maximes  nullement  Evangélique. 
Eeclefut  fut  prsfidentes ,  Par  cela  même  elle  peut 
minifirei  valait  naminari  en  quelque maotéKmar- 
cr  efie,  qui  major  inter  qner  deî'ingratirSfle  en- 
vos,  erit  minilïer  <rc  vers  Dieu  ,  qui  a  voulu 
ad.de  qued  plus  videur  que  ceux  qui  président 
trïjutre  fummo  Pomi;ici,  dans  Ion  Eglîfe  ,  &  qui 
auàm  Dea.  Nam  Dcum  y  obtiennent  le  premier 
appel!*:  lummum  recto-  rang,  foient  apellez  Mi- 
rem  ;  Pomifccm  amemt  nifties,&le  ioientcn  é- 
furamum  &  fupremum  fet.  Que  celui  qui  ejl  U 
capyt.  Imo  plus  vidttur  plus  grand  entre  vous, 
dictre  qui  dictt  fummum  fait  U  ftr-vi'eur.  Sic.  A 
caput  ,  q<i*M  qui  iïim-  quoi  il  tàut  ajouter  qu'on 
mum  reébjrem.  Nam  atribuë  bien  plus  au  Pa- 
qui  capitis  nemtn  trikuit ,  pc  qu'à  Dieu  ;  car  on 
fubindt  tribucre  vidttur  nomme  Dieu  feulement 
regimen,  infiuentiam,  (u-  fou  verain  directeur  ;  mais 
periontMem  ,  Cr  abfelutè  le  Pape  ell:  appelle  fiti- 
necejfariam  dependentiam)  vtrain  (S  f -prime  chef; 
cr  celtigamiam  nmnium  or  il  femblc  que  dire 
memhrorum  inferiarum  ad  fauverain  chef ,  eft  plus 
ipfum.  Qui  Autem  recco-  que  dire  (euverain  àirec- 
remdicit)  folamdicit  [u-  leur  ;  cal'  en  donnant  le 
perimcndimiam  cr  fupe-  nom  de  chef,  on  donne 
riaritatem.  en  même  temps  le  gou- 
vernement ,  l'influence 
{<  la  fupérioïitc ,  avec  Une  dépendance  absolument 
nécel- 
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nécefliire,  &  une  connexion  de  tous  les  membres 
inférieurs  à  ce  Chef.    Mais  le  terme  de  direftenr 

ne  donne  qu'une  idée  de  furintendance  Se  de  fupé- 
riorité. 

Item ,  cum  Cbrifins  fit  De  plus  ,  puifque 

esput  fipremnm   Ecclefix  Chrilr,  ert  le  fouvciMm 

militants  ,   ficut  tnum-  chef  de  l'Eglife  Mili- 

phantis  \Opfeenim  movety  tante, comme  de  l'Eglife 

induit  ehartsmata  gratia-  Triomphante  ;  car  c'eft 

rum  attjut  donortm  in  Ec-  lui-même  qui  anime  ect- 

clejïâ  per  Spiritum  Sanc-  te  première, & qui  y  in- 

tum  ping*  qui  in  ei  pr*fi-  fluèlesgraces  &Ies  dons 

det;  ipfe  bxpnzjtt ,  ungit,  par  ion  Saint-Efprit  le- 

cenfecratt  ordmut  ,  fUat  quel  y  préiide  ;  c'eillui- 

Presbyterss  cy  Epifiopos;  même  qui  batife  ,  qui 

Cr  banc  ctixm  ■vijmlem  oînt,  qui  confacre  ,  qui 

pelitiam  ipfe /ratait,  yuan-  ordonne,    qui    fait  les 

tùm  ad  principaliora  fia  Prêtres  &  les  Eveques; 

membra;  attend i te vobis,  il  établit  lui  mèmecerte 

inquit    Padus    Epifcopis  police  qui  y  fit  viiibje 

provincia    Epbefint  ,    Se  a  l'égard  de  iès  princi- 

univerfo  gregi  ,    in  quo  paux  membres  ;  Prenez. 

pofuit  vos  Spiritus  Sanc-  garde  à  vous  ,    dit  St. 

tus    regere    Ecdciîam  Paul  aux  Evêques  de  k 

Dei;  )  egnftijititur ,  ipfum  province  d'Ephéfc  ,  & 

proprie  erverè,  &perfe,  «tant  le  troupeau  fiir  te- 

caput  unicum  &  fiiprs-  <]«d  le  St.  Efprit  vous  a 

mum  Ecelefia  vifi bilts  ef-  établis  pour  Gouverner  l' '£- 

fe.    Epbef.  1 .  Ipfum  de-  gltfe  de  Dieu  ,  il  s'enfuit 

dit  capur.  fijpcr  omnem  qu'il  eit  proprement, 

Eccleliam,  quseit  cor-  véritablement  ,  &  par 

pus  ipflus ,  &  plenitudo  e-  loi-même  l'unique  o-  te 

jus,  qui  omnia in  omni-  fipnmc  chef  de  l'Eglife 

bus  adimplet.    Si  tguar  viiibie.  Au.  1 .  Ch.  de 

ipfe  eji  fupremum  caput  l'Epitre  aux  Ephcliens  : 

in    Ecclefi*     militante,  H  Va  donnl  pour  chef  i 

quomodà  abfohts  C  fine  toute  l'Eglife  ,  qui  eji  fin 

lirai-  corps 
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limitation    dki    peteft,   eerpi,& dans  laquelle  celui 

bcAtur  pre  uno  &  fupre-  trouve  l'acemplijfemem  Cr 
mo  capite?  Pugntt  enim  l' intégrité  de  tous  feswem- 
plur Alitas  cumumuae;  Et  bres.  Sî  donc  il  eft  lui- 
duo  O-  fuprema  [me  l*  même  Ufauveminchef  de 
mitatione  diei  nequaqukm  l'Eglifc  Militante,  com- 
pBtejt ,  maxime  quum  com-  ment  peut-on  dire  ab- 
paratia  ejr  inter  Dcum  O-  folument  &C  fans  limita- 
ereatwam,  mer  dorninum  tion  que  le  Souverain 

Hierarcbam&miritfirtm.  me  l'unique  C  faaverain 
Fugienda  [une  er^i  HU  chef}  Carlapluralitc  eft 
vocaèula  qu*.  in  Scriptu-  opofée  à  l'unité  &  deux 
ri  &  faniïis  amitjuis  Pa-  chefes  ne  peuvent  être  di- 
tribus  non  legantar,  tes  fcprlmes  en  même 
Çcandalo  posant  ejfe  infir-  ternsÉC  à  mêmes  égards 
mit,  cr  Ecclefsx  adver-  fans  limitation  ,  fur  tout 
fariis  ;  ne  fitnlluai  ponti-  quand  on  fait  comparai- 
featus  nomea  apud  vul-  fort  entre  Dieu  &  la  Crê- 
pai fuam  mugis  traducunt,  ature  ,  entre  le  feigneur 
quïin  hue  uffjue  tmduxe-  &  le  ferviteur  ,  encre  le 
ntnt,  dkemes,  pre  rnge-  fouverain  dominateur  de 
nii  fui  JtervicaciJ  -,  frm-  l'Eglife  &  le  miniftre. 
m-jm  PûMificeœ  cum  Par  conféquent  il  eft 
Cbrijlo  de  primant  conten-  néceflaire  '  d'éviter  ces 
dire.  termes ,  qui  ne  tè  trou- 

vent ni  dans  les  Saintes 
Ecritures  ni  dans  les  Pérès  ,  &  qui  peuvent  fean- 
dalifcr  les  foibles  Si  les  Adverfaires  de  l'Eglifc,  de- 
peur  que  ceux-ci  ne  prenenC  de  la  ocafion  de  dé- 
crier le  facré  nom  du  Pontificat  parmi  leurs  peu- 
ples ,  encore  plus  qu'ils  n'ont  fait  jufques  à 
prefent  ;  &  de  dire,  par  un  efprit  d'obfiination, 
que  le  Pape  ofe  difputer  de  la  primauté  avec 
Chrift 

Praterek  ,  falfum  Mi-   Outreccla,  quelques-uns 
efti- 
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quihus  Vfdài  vidttur, 
ijiiod  jîcut  Dtus  prafidet 
in  cœlejii  fiitrarehU,  ita 
Papa  in  EcdtfaftkL 
Nam  a  Des  fie  dépendent 

fett~  omnia  in  nitïlam  redi- 
gertntur  3  nec  haberem 
tllius  Hitrarcbia  patres 
efe  ,  neque  erdinem  ,  eo 
yuod  pro  arbstria  ejuj  mu- 
iori  pofunt,  er  fi  Ulevt- 
let  ,  evertt  :  Ipfe  dixit, 
&  fa<fta  font  ,  Crc.  At 
non  fa  inHitrarchtiEctlt- 
faflicÂ.  Nam  Papa  de. 
funlte,  imi  licel pertem- 

ftdts  vttearet ,  ordines  ta- 
men  &-  xharifmata  mon. 
fiQm  in  Eetltfiï  ;  née 
fitbindè  prorfùs  ruera  C? 
jubverteretur  Ecclefiafiica 
politia.  Adde,  quoi  pro 
arbitrio  (ùo  fubvertere  no» 
pojfet  Epifcopatum  ,  aut 
Presbyieratum  ,  aut  altos 
ordines  in  Ecclejiâ  ;  eo 
quod  k  Dca  vifibiliter  fia- 
tustflifunt  conflitmi.  Adde 
Cr  ,  quod  cum  eotefias 
ipfius  fit  minifierialis, 
ad  Eccleftttregimen  exttr- 
>'<"»  ■  «"  ***  O-  ipfius 
Ecdefm  utilitaitm  k  Dto 
collata  ;  cents  regulis, 
certis  Umitibus  &refagu- 
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eiriment  qu'il  eft  faux 
de  dire  que  de  même  que 
Dieu  prefide  dans  la  Jé- 
rarchie  céletëe  ,  Je  Pape 
préfide  auffi  dans  la  Jérar- 
chîe  Eccléfiaitique;  parce 
que  tous  les  êtres  depen- 
dent  tellement  de  Dieu, 
que  fi  Dieu  pouvoit  cef- 
fer  d'être,  tout  feroitea 
même  tems  réduit  dans 
le  néant ,  &  les  parties 
qui  compofent  cette  Jé- 
rarchie ,  n'auroient  plus 
niéxiftence,  ni  ordre: 
ii  peut  même  les  chan- 
ger à  fon  gré  ,  &  les 
détruire  fi  tel  étoit  Ion 
bou  plaifir.  //  dit  &r 
les  chefes  furent  fanes.  Il 
n'en  eft  pas  de  même 
dans  la  Jérarchîe  Ecclé- 
fiaftique:  car  lors  que 
le  Pape  eft  mort,  ou 
même  s'il  étoit  abfent , 
ou  que  le  Siège  fût  va- 
cant, les  Ordres  6c  les 
dons  ne  laifleroicnt  pas 
de  fubfiiier  dans  l'Egli- 
fe  ,  &  la  police  Eccié- 
fidlique  ne  fê  trouvcroit 
point  pour  cela  renver- 
fëe.  Ajoutons  que  le 
Pape  n'a  pas  le  pouvoir 
d'anéantir  à  fon  gré  l'E- 
pifeopat,  ni  la  Prctrife, 
ni  ies  autres  Ordres  de 
l'E- 
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lu  debere  contineri  ,  l'Eglifè,  parce  qu'ils  ont 
mo  qui  BuangtUtim  €3-  été  vifible  ment  établis  de 
Ecrfeft*  antiquitaiem  m-  Dieu.  Ajoutons  encore, 
•vit ,  ignorât.  Dédit  emm  que  comme  la  puifïânce 
illi  Detts fîcut  cr  dtis  A-  du.  Pontife  eft  miniité- 
pojlolss,  jwtftaitm  non  ai  rielle  ,  Se  qu'elle  a  été 
dïftr  '.ynonem,  fed  ad  ndi-  conférée  de  Dieu  pour 
femionem ,  nt  Apofiolui  le  gouvernement  exté- 
docet  I.  Cirimh.  £pift.  rieur  de  l'Eglifè,  &pour 
lôn  utilité  ,  elle  doit  ê- 
tre  limitée  par  de  certaines  règles  &  par  de  cer- 
taines bornes  ;  Se  c'ell  ce  que  perfonne  n'ignore, 
pour  peu  qu'on  ait  de  connoiuance  de  l'Evangile 
&  de  l'antiquité.  Car  Dieu  lui  i  donné  puiilàn- 
ce  (  favoir  au  Pape)  comme  aux  autres  Apôtres, 
non  pour  la  deftruétion  mais  pour  l'édification, 
ainfïque  rApôtrel'enfeignedansk  i . aux Corinth. 

Ad  bdc  cum  fecundum  D'ailleurs  ,  puis  que 
multos  Catholicos  Dscla-  lûivant  l'opinion  de  plu- 
res  ,  Papa  incorrigibilis ,  fleurs  Docteurs  Catholi- 
&  Ecclefi*  manifcjius  ques  un  Pape  incorrigi- 
dilapidator ,  corrigi  pojftt,  ble  &  deftrucreur  mani- 
er m  cwiti>n*ci.i  *l>  ipfi  fefte  de  l'Eglifè,  cil  iu- 
Eccltfià  ,  cr  Synedo  gc-  jet  à' la  cenlûre  &  à  des 
jjo-j/»,  deponi  ,  quomadi  peines,  &  peut  en  cas 
in  regimine  \.c  itiAijrinclè  d'obitination  &  de  rc- 
cttBpontri  Dca  potefrf  filhince  être  dépofé  par 
Cwn  Me  idem  tpfi  fit  cr  l'Eglifè  &  par  un  conci- 
anni  ejuj  non  dejicUnt;  le  général  ,  comment 
me  ejï  gui  pojfn  ci  infâ  p^ut-il  ainfi  ,  fans  aucu- 
Hiercvcibk  rentre:  hic  nediilinétion ,  êtrecom- 
■verà  ab  kommibm  peffit  in  paré  à  Dieu  à  l'égard 
dif-iphnâ  comiatri.  Et  du  gouvernement  ?  vû 
qiiamv.s  pc  filant  agrifîirt  que  Dieu  eft  toujours  le 
hoc  fiers  po-ft  ,  find  ab  même  &  que  fés  ans  r.c 
ennsixs  xferiuir  1  heoio-  détaillent  point  ;  &qu'il 
gis-,  tandem  '<i[«i  Hurxr-  n'y  a  perfonne  qui  puiflê 
thiÀ  lui 
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ehîi  qHodammedù  judica-  lui  reiïfter  dans  là  Jérar- 
tur  ,  qu*  bec  ftmtuit  ,  ut  chiej  au  lieu  que  le  Pa- 
in mm  execjM  jure  p'ffit,  pe  peutfortbienêtre  rc- 
Pmtereà,  cumeafumenis,  duit  à  fon  devoir  par  les 
4m  long*  tbÇcmi*  Pupt^  hommes,  &  qu'il  eftfu. 
tut  fchisnnitii  ,  Synodtts  jet  à  la  difeipline.  Et 
ecncr*lis  ,  illà  potefime  quoi  que  cela  ne  fe  puif- 
quam  immédiate  à  Deo  ic  faire  que  pour  caule 
Met,  creaverit  Epifco-  d'hérefic,  ainii  que  tous 
poj,cï  dtpt>fncrit,erdinei  ££  les  Théologiens  l'afir- 
édia  officia  dijlribuirit ,  uti  ment,  il  eit  néanmoins 
in  concilia  Ckmicedonenfi  en  quelque  façon  jugé 
€r  Conjîantienft  Cr  aliis  par  fa  propre  jêrarciiie, 
pner/tlilmt  Synadii ,  Cr  de  qui  les  décrets  fe  peu- 
provincialibus  ttiam  ,  te-  vent  légitimement  met- 
gimus  tffè  fallum  (Synodut  tre  à  exécution  contre 
emm  décima  Toletana  de-  lui.  Déplus  puis  qu'en 
pofuit  Epifcepum  Bmch/t-  cas  de  mort,  ou  de  lon- 
rtnÇem  etiam  concilium  gue  abfence  du  Pape, 
Trihrieufe  depofuit  a-  ou  de  ichiime ,  les  fiîio- 
lium-,  )  ne»  ergà  um  e-  des  généraux  ,  par  cette 
xmSc  iji  a  dépendent  tdif-  puiiTance  qu'il  ont  reçue 
pcnpuione  fummi  Ptntiji-  immédiatement  de  Dieu, 
e«,  «  hicpmtitur.  ont  créé  des  Evecues  & 

en  ont  dépofé  ;  qu'ils 
ont  conféré  les  Ordres,  &  diftribué  les  autres 
charges  Se  dignités ,  ainii  que  nous  lifons  que  ce- 
la a  été  pratiqué  par  le  concile  de  Calcédoine, 
par  celui  de  Conltance,  Se  par  plufieurs  autres 
linodes  généraux,  ôc  provinciaux  (  le  dixième  fi- 
node  de  Tolède  aiant  dénoté  l'Evêque  de  Bragan- 
ce,  Se  le  concile  de  Tribur  en  aiant  dépofé  un 
autre  ,  )  il  s'enluit  ,  que  ces  chofcs-là  ne  dépen- 
dent pas  fi  abfolument  de  la  difpenfation  du  Sou- 
verain Pontife ,  comme  on  le  poie  ici. 

Confiât  qttoqut  ex  Ec-       Il  paroït  auffipar  l'an- 
fiefu  Anùquitatc  ,  juxt*  cienne  hiitoirede  l'Egli- 
csn.  fe, 
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cwcilierum  generalium  fe  ,  que  fuivant  les  an- 
nmiqua  injlittaa ,  in  mai-  ciens  décrets  des  conci- 
tis  provinciis  Epifcopes  les  généraux,  lapromo- 
promeioi  effe  cum- elefltone  tion  des  Evêques  s'il  fâi- 
Cleri ,  C  ajfenfu  populi,  te  autrefois  en  plufieurs 
C  finitimorum  Epijcopo-  provinces  par  Péle&ion 
rum  (S  maxime  Metropo-  que  faifoit  ie Clergé,  Se 
liront,  nulle  babils  recur-  par  les  fufïrages  du  peu- 
[h  ad  printam  fedem ,  ut  pie  8c  des  Evêques  voi- 
pattt  ex  Synodo  Toletan*  fins  ,  fut  tout  du  Mé- 
duodecimâ ,  C  Oritntali-  tropolitain  ,  fans  avoir 
bus  Ecdefiis  ,  amequkm  recours  ag  premier  Sié- 
vitie  fchismatis  laborarent.  ge.  Cela  fe  voit  dans 
Quomode  ergo  flore  poitfl  le  douzième  concile  de 
caufula  Ma,  cujus  dif-  Tolède,  &  dans  l'hiftoi- 
penfatione  fingula  offi.-  re  des  Eglifes  -Oricnta- 
cia  Oc  ?  Accedit  hit ,  les ,  arant  leur  fchiime. 
qxod  licet  defignationim  Comment  donc  pouroît 
particularis  perftn*  ad  E.  fubfilter  cet  article  ?  Ce(ï 
pifeapatum  fateamur  fem-  far  la  difpenfation  de  ce 
per  ail  eo  dependtjfe  ,  fi-  chef  que  tomes  les  charges 
mul  cùnt  materU  limita-  (kc.  On  peut  encore  a- 
tione  ,  pro  ut  modo  fit  ;  joûter  que  bien  que  l'on 
tamen  orda  ipfe  Epifcopa-  avoue  que  la  défignatïon 
tus  ,  pariter  e~  pote/tas,  d'une  perfonne  particu- 
cr  juritdi&io  ,  en  ipfo  liére  pour  l'Epifcopar^ 
quod  Epifcoput  defignatar,  aittoujours  dépendupa- 
&  Ecclefix  applicatur  ,  à  pe  ,  ce  qui  fe  doit  en- 
Deo  immédiate  habetur,  entendre  avec  la  limita- 
nt muhiDafteres  affamant  :  tion  requife  en  telle  ma- 
auare  qued  ad  taie  jus  con-  tiére  ,  ainfi  qu'il  fè  pra- 
jequitur,  ctiamnum  habe-  tique  préfentement  ; 
bitur.  Habebitur  flatte,  néanmoins  l'Ordre  mé- 
quamvisfuberdinatumfum-  me  de  l'Epifcopat  auffi- 
mo  Pafiori  ;  non  qutdem  bien  que  fa  puiflàncc  & 
ad  libitum  fitum ,  jed  pro  Çz  Jurifdiétion  ,  en  cela 
Militait  Ectlefi*  modéra-    même  que  l'Evèque  eft 
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tim.    Epifcopus  ergo  di-   déiîgné  pour  une  Egli- 
'  1  jure  dijlribitit  officia,    fc,  tk.  qu'il  y  cil  appeilé 


bénéficia ,  orâines  t. 
clefià  fui  cui  ?r4cu  . 
péfirim    fr*fethu  tfi. 
Necpotefi  fine  cnufàjus  hoc. 

pus  Mi  car  e. 


,  émane  ut  i 
diatement  de  Dieu , 
connue  l'afirment  pla- 
ceurs Docteurs  i  &  par 
"  Tcquent  tout  ce  qui 
lire  de  ce  droit-là  en 
émane  auiîi.  Ouï  (ans 
doute  il  en  émane,  quoi  qu'avec  lub ordination  au 
Souverain  Pontife  ,  non  pas  iiiivant  ion  bon  plai- 
fir  ;  mais  fous  le  tempérant  t:;ir  ,'v  l'utilité  de  l'Eglife. 
AinG  l'Evéqttc,  après  avoir  été  établi  dansla  char- 
ge,  diih-ibuëdedroitdivinlesofices,  les  bénéfices, 
Ce  lesordres,  dans  fon  Eglife,  Scil  ne  peut,  fans 
caufe  légitime ,  renoncer  à  ce  droit,  parce  qu'il  eft 

Non  viâetHr  eïgo  dm-  Par  confequent  cet 

fula  iila>  eo  modo  quo  ja-  article  ,  en  la  manière 

CM,  vera  elfe,  quart  prop-  qu'il  eft  couché,  nepa- 
ter  bec  qua  mugis  ac  magis, 
fi  epus  faeril^corroborakun- 
tur ,  &  alla  q«t  confaiic, 

ciimfid*  hxc  videlur  mibi 
emnino  à  daihirâ  expun- 
genda.    Q»sd  Ji  ï, 


1  arridzt  Htcrarchia 
EccUfaftic: 


uam  quantum  m  imss- 
dfiltonemsti'mtt,  fiamere, 
quid,  mihi  vatdi  ttiam 
gratum  tjî  ,  fuii  hoc  te~ 
nore  videkar  mihi  pojfe 
ftatui . ,  


ritable  : 

&  à  caufe  de  ce  que  j'ai 
dit  ci-defius  ,  que  je 
pourai  encore  confirmer 
s'ileneftbeibin,  &pour 
plufieurs  autres  raifons , 
que  je  ne  rapporte  pas  ici, 
afin  d'être  plus  court,  il 
me  iëmblc  qu'il  doit  être 
entièrement  retranché 
d'entre  les  articles  de  la 
doétrinc.  Que  fi  ablblu- 
ment  on  a  dell'ein  d'éta- 
blir la  Jérarchie  Ecclé- 
fiaftique,  tant  en  ce  qui 
regarde  l'Ordre  ,  qu'en 
ce  qui  concerne  lajuris- 
Gg  dic*tion, 


Digitized  by  GoogI 


46+     LETTRES  &  MEMOIRES 

diction,  de  quoi  je  ferais  fore  content,  voicide 
qucjle  manière  j'eitimequ'onk  peut  régler  


"IL  ne  faut  que  lire  ces  deux  pièces  ,  pour 
"être  perfuadé,  qu'elles  ne  font  pas  de  la  mê- 
"me  main.  La  première  a  dultile  &  de  l'éléva- 
"  tion  d'cfprit  :  on  voit  bien  qu'elle  eft  d'un  hom- 
*'me  qui  entend  les  affaires.  Dans  l'autre  ,  il  y 
"  a  du  bon  fens  julqu'à  un  certain  point  :  mais  le 
"  ffile  en  eft  plat.  11  lênt  étrangement  la  crafîè 
"Et  la  barbarie  de  l'Ecole  de  ce  temps-là.  Si 
"un  Docteur  des  plus  médiocres  de  Sorbonne, 
"avoit  aujourd'hui  fon  fuffrage  à  donner  fur  le 
"  fujet  qu'on  éxaminoit  alors  dans  la  facrée  dem- 
"  t*ùt>n  du  concile  de  Trente  ,  il  dirait  des  cho- 
"  (es  plus  à  propos  &  plus  recherchées.  L'Au- 
"  teur  de  cet  Ecrit  étoit  pourtant  un  des  plus  rai- 
sonnables 6c  des  plus  habiles  Théologiens,  ou 
"  Prélats  du  finode.  L'alîêmblée  étoit  remplie 
"de  Dominicains  ,  dont  toute  l'érudition  confif- 
"toit  à  favoir  bien  leur  Thomas  £Aq«in.  Ce 
"fcolaftique  étoit  encore  le  grand  oracle  des 
"  Evcques  d'Efpagne  ,  qui  bnlloîent  alors  plus 
"  que  les  autres  dans  le  concile.  L'habile  Cref- 
"centio  vouloir  ,  -à  quelque  prix  que  ce  fuit, 
"profiter  de  l'ignorance  de  ces  adorateurs  de 
"leur  Thomas  d'Aqttm.  li  prétendoit  leur  faire 
''paffer  fans  peine  ce  qu'il  avoit  inféré  dans  la 
"  doctrine  en  faveur  du  Pape.  La  remarque  n'eft 
"  pas  de  moi.  Nom  la  trouverons  ci-defîbus 
intitde  "  dans  une  lettre  du  Docteur  de  Malvenda.  El 
Ma^ivtu  *'  htgaio  viendo  que  ay  aqut  muckes  Deminisss  ,  y 
Jiaria.  ''B"'c^"'s  p™l*d'S  Bfpagnolcs  tjuitn  fuelen  figtùr  à  fan- 
ijj;-  "to7hemas,qnitre  U  Strmtr  a  propt/ier,  ptnfande  de 
"ftliraneU: 


»r» 


DE  VARGAS,  4(Tr 
"J'ai  dit  qu'il  y  avoir  de  la  raifon  &  du  bon 
"  Ibiis  jufïju'i  m  certain  point  dans  la  féconde  pié- 
"ce  latine  que  je  viens  de  rapporter.  Je 
"peine  de  même  de  la  première,  Ce  de  la  ler- 
''  ire  prcccdcnre  de  Vargas.  Les  habile)  gens 
"de  la  Communion  Romaine  réfutent  fort  bien 
"les  flaterics  ridicules  Se  impies  des  Ultramorv 
"  tains  fur  l'autorité  du  Pape.  Mais  comme  ils 
"  font  engagez  à  lui  donner  une  primauté  de  droit 
"divin,  Se  je  ne  fai  quelle  jurisdicrion  dans  tou- 
"tel'Eglifc,  ils  varient,  ils  tombent  en  des  con- 
"  tradicoons  grollicrcs  ,  quand  il  eil  queftion  de 
"  marquer  precifement  en  quoi  confifîent  &:  juf- 
"qn'ou  s'étendent  les  privilèges  de  l'Egliïc  de 
"Rome.  Ces  Meffieurs  ont  beau  fe  tourmen- 
"  ter  ;  ils  ne  trouveront  jamais  un  milieu  raifon- 
"nable  entre  l'hipothèle  des  Ultramontains  ,  & 
*  le  fentiment  de  ceux  qui  fbutiennent  qu'il  en 
"  eft  de  l'Eglifc  de  Rome ,  comme  des  autres 
"'grands  lièges.  Sa  prééminence  a  commencé  de 
"s'établir  par  un  ancien  ufage  avant  le  concile 
"de  Nicéc.  Les  Papes  ont  travaillé  enfuite  à 
"  étendre  par  toutes  fortes  de  moiens  leur  auto- 
rité Scieur  jurisdiction,  £i  ils  ont  fi  bien  tait, 
"qu'ils  fe  font  à  la  fin  rendus  maîtres  de  tout 
"l'Occident. 

"On  fentoit  bien  la  difficulté  dans  le  concile  de 
"Trente.  Un  des  principaux  points  coi.trovcr- 
"fez  entre  les  ProLeiîans  £c  l'Kgiiie  de  Rome, 
"  c'ell  l'autorité  É£  la  jurisdiction  du  Pape.  La 
"  difputc  a  prcfque  commencé  par  là.  11  falloit 
"donc  que  le  lïnode  s'expliquait  fur  cet  article, 
"  &  qu'il  définiit  clairement  ce  que  c'ett  que  la 
"prérogative  du  Pape  ,  d'où  elle  tire  ion  origi- 
"ne,  de  juiqu'où  elle  s'étend.  Mais  quel  labi- 
"rinthe  pour  les  bon  Pérès!  Ils  n'auraient  jamais 
"  pû  s'en  tirer.  Dire  que  la  prééminence  du  Pa- 
Gg  i  pe, 
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"pc,  n'étant  qu'un  ancien  ufagCj  l'Eglifc  a  droit 
"de  la  régler,  Ec  de  la  remettre  dans  iës  premie- 
"rcs  bornes  ;  c'était  bien  le  plus  court  8c  le  p!us 
"  rarfonnablc,  Mais  le  Pape  l'auroit-il  jamais 
"  fourfert  '.  lui  que  fes  Mimitres  failbient  autant 
"Se  plus  puillànt  que  Jcfus-Chriit  mefme  dans 
"l'Eglife  militante  ,  par  un  article  qu'ils  vou- 
"loicnt  inférer  dans  la  doctrine  du  concile.  De 
"plus  les  Evêques  de  l'allé  mb  lé  e  de  Trente  étoient 
"  tellement  enteftez  de  leur  Théologie  Scolafti- 
"que,  qu'ils  regaidoient  comme  un  monitre,  le 
"fentimenr  de  ceux  qui  artribuoient  feulement  au 
"  Pape  une  primauté  de  droit  Eccléfiartique.  Dé- 
finir  auffi  que  Jeius-Chriit adonné  au  Pape  une. 
"  junsdicnon  fur  loiiic  l'I-'.glifc  ,  fans  déclarer  en 
"mcfme  temps  quelles  font  les  bornes  que  le  Le- 
"yiihicur  lui  a  préferites  ,  c'étoit  confirmer  en. 
"  core  une  autorité  dont  les  Evêques  fc  trouvoient 
"  accablez  depuis  longtemps.  Et  s'ils  euflenc  en- 
"trepris  d'entrer  dans  le  détail  de  cette  affaire, 
"  il  aurait  fallu  fe  battre  à  tout  bout  de  champ 
"avec  le  Pape,  qui  auroit  difputé  le  terrein  jul- 
"  qu'à  la  dernière  extrémité.  Cela  étoit  pourtant 
"iKtdlaire  pour  en  venir  à  une  bonne  réforma- 
"rion.  Et  parce  qu'on  n'a  eu  ni  la  liberté  ni 
"peut-être  le  courage  de  l'entre  prend  re ,  le  cou. 
"cile  de  Trente  a  pluftolt  confirmé  les  abus, 
"qu'il lie  les  a  corrigez. 

"  Dans  cet  embaras ,  les  Evêques  les  mieux  in- 
"  tentionnez  cipéroient  de  trouver  quelque  reflour- 
"  ce  dans  la  venue  des  Protellans ,  qui  parloient 
"hardiment,  8c  qui  demandoient  fans  rien  crain- 
"  dre  la  réformation  des  abus  introduits  par  la 
"  Cour  de  Rome.  Les  Efpagnols  fe  préparaient 
"tout  de  bon  pour  appuïei*  certaines  propofitious 
"  des  Proteftans.  Ils  vouloient  fc fervir  decette con- 
joncture pour  rentrer  ai  une  partie  de  leurs  droits, 
."fous 
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"fous  prétexte  que  le  bien  de  la  paix  de  ÎT^li- 
"fe,  «la  reiinioQ.de  p  1 u  ficurs  grandes  Provin- 
"ces  demandoient  indiipenfablement  qu'on  apo-  *Vh?™"  ■ 
"lift  quelques  ufurpations  de  la  Cour  de  Romexxiii. 
"Paires  admodhm  ejse  cupides  emendatioms ,  difoicnt*™- 
"let  Amballadçurs  de  Charles-quint  aux  Envoi ez 
"de  Maurice  Duc  de  Saxe,  mq«c  def taures  tiùun 
"officia ,  , ,    Hubert  qusproponant  mafni  tjuidem  ma- 
"  menti  ,  çrcupere  ab  Mis  initium  feri,  que  fer  h  Ane 
"occajtonem   if  ipfi  prodeant  . . . .  Imdligere  Paires 
"non  ejfc  nihil  quod  in  eo  fiifitgi»  &  refrehendi  pof-' 
"fn,  cr  corri^i  debeat.    Nous  verrons  tout  cela 
"bien  marque  dans  une  Lettre  de  l'Evoque  d'O- 
"  renfe. 

"  Entre  quelques  mauvaifes  chofes  que  Icî  Pro-   v.  !• 
"teftans  ont  propofées  ,  dit  ce  Prélatà  l'Evêque 
"d'Aras,  ils  en  ont  méfié  tant  de  bonnes,  qu'il 
"étoit  fort  à  propos  que  le  peuple  n'entendift  ,!„°""re 
"pas  leurs  difeours  ;  c'eft  à  dire  qu'on  ne  leur]""*" 
"donnait  pas  audience  dans  une  fetlion  publique 
"&  iolemnelte.     F.11  l.i  Conr.-i,T.u-ien  Lui  parladoy 
'f  entre  nlgwi.tt  cof.ts  ?::.ihs  ,  tantes  buenas  ,  qne  hit  .  ' 

"  fidt  bien  que  cl  puebto  ne  lai  Ils  ont  pre. 

"fente  pluficurs  articles  toucliant  h  reformât  ion , 
"  &  les  Evêques  ne  défirent  rien  tant  que  d'avoir 
"la  liberté  d'opiner  Se  de  donner  leurs  fijffiagej 
"fur  chaque  chofe  en  particulier.  De  cette  ma- 
"niére  on  poura  faire  beaucoup  de  bien  :  han 
" dadomicbos  capitules,  tocantes  a  U  rtformacien ,  * 
'  les  qunles  defames  w.d-.o  hs  Obliges  r-.e  nos  denti- 
"bertad  de  rcfpwder,  pai-tkttLsTinuie  à  cgd»  capitula 
"  nueftre  vit»  y  parecer  :  porque  défi.',  mxnera  hàzerr 
"fe  haeran  bien.  C'eft  un  coup  de  partie,  pour- 
"  fuit-ii,  que  de  nous  appui  .'v  dans  cette  occafion, 
"afin  que  nous  opinions,  &  que  nous  parlions 
"fur  chaque  article:  ej/a  es  coja  de  mâcha  fubflan- 
?  aa  favereeer  nos  en  que  revendîmes  a  coda  c,<pi- 
Gg  ;  "ait 
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"<«/<?.    Car   enfin ,  nous    riperons  que  par  ce 
"  moien  nous  pourons  faire  quelque  chofe  3e  bon 
pour  le  fervice  de  Dieu  :  hemes  cabrado  grandif- 
"jima  éjbtranca  Hepoder  bazer  aigu»  ferviciei  Dw;, 

"  L'Evéque  d*OrcnIë  avoit  raifon  d'ajourer  cet- 
"  te  condition ,  pu:a~vû  ^on  nous  tn  lœifle  U  liberté. 
"  Creicentio  faura  bien  déconcerter  tous  ces  beaux 
"  projets  des  Efpagnols.  Revenons  à  la  fuite 
"de  nos  lettres.  Nous  allons  voir  que  l'Evé- 
*'que  d'Orenfe  va  fê  plaindre  d'une  mortification 
"qu'on  lui  avoit  fait  recevoir  de  h  pai't  de  Char- 
"les-quint.  Le  bon  Prélat  étoit  malheureux  alors. 
"  Le  Légat  le  traitait  d'hérétique  6c  l'Empereur 
"le  querclloif. 


£l">-  Lettre  de  L'Evéque  d'Orenfe  à  ÏEvêque 
tut.  a' Aras, 

NON  SEIGLE  UH, 

A Vaut  que  d'aller  à  Mantoue  pour  y  faire  la 
révérence  au  Roi  &  à  la  Reine  de  Bohè- 
me, je  vous  écrivis  pour  en  demander  la  permif- 
fion.  Je  la  demandai  encore  à  Don  François  de 
Tolède  nôtre  AmbaMàdcur  ;  qui  me  la  donna  eu 
prelènce  de  plufkurs  p::rfonnes  &  de  quelques 
Prélats.  Je  lui  avois  proterte  auparavant  que  je 
ne  fortirois  point  hors  des  portes  de  h  ville  ,  à 
moins  qu'il  ne  me  le  permiit  de  la  part  de  fa 
Majcilé.  Dun  François  me  témoigna  qu'il  me 
fâvoit  bon  gré  de  ce  que  j'allois  ainiï  rendre  mes 
devoirs  au  Roi  &  à  la  Reine  ,  Enfans  de  la  Ma- 
jefté,  Se  au  fervice  defquels  j'ai  des  railons  par- 
ticulières d'être  fortement  attaché.    Certes  s'il 
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avoir  été  qucltion  d'aller  faire  compliment  au  Roi 
de  France  ,  je  n'aurais  pas  pris  de  plus  grandes 
précautions,  ni  demandé  une  permiiîion  plus  ex- 
preflè.  Je  tus  huit  jours  dans  ce  voiage  ;  Se  a- 
pres  être  revenu  à  Traite,  j'accompagnai  enco- 
re leurs  Alteflcs  jufqu'à  Balzan  ,  ou  le  Roi  de 
Bohème  m'ordonna  de  le  fervir  le  jour  de  Noël. 
Je  revins  à  Trente  avant  le  commencement  de  la 
nouvelle  année  pour  affifter  à  la  première  con- 
grégation. 

Depuis  ce  temps-là  je  me  fuis  trouvé  cxaéle- 

un  des  députez  pour  l'examen  de  la  doctrine  Se 
des  canons.  Cela  m'a  obligé  de  travailler  huit 
heures  par  jour  pour  le  fervice  de  Dieu  &  pour 
celui  de  là  Majefté  ,  durant  un  temps  foit 
coiifidérable.  Et  voici  qu'en  recompenfe  de  mes 
peines  ,  Se  de  mes  afïîduitez  auprès  de  leurs  Al- 
tefles,  on  me  rend  une  lettre  de  l'Empereur  ;  014 

.Vhjclté  me  fait  lavoir  qu'elle  trouve  fort  mau- 
vais que  je  me  fois  abfenté  du  concile>  6c  où  el- 
le me  joint  aux  Prélats  qui  font  fortîs  de  Trente 
tout  autrement  que  moi.  Celui  qui  a  fait  ce  rap- 
port à  fa  Majefté  ,  a  eu  certainement  intention 
de  me  rendre  un  mauvais  office  auprès  d'elle. 
Sans  cela,  il  aurait  parle  de  la  permiffion  que  j'ai 
eue  :  il  auroit  ipécifié  que  je  ne  luis  Iqrti  que  pour 
aller  faliier  les  Enfans  de  fa  Majeitc  ,  tk  que  je 
n'ai  manqué  à  aucune  aflèmblce. 

Je  comprens  fort  bien  ,  Monfcigncur  ,  d'où 
ce  coup-là  me  vient.  Je  ne  puis  douter  que  ce 
ne  foit  de  l'Ambaffadeur.  Il  doit  avoir  quelque 
foupçon  que  j'ai  donné  avis  à  fa  Majefté  de  ce 
qui  s'eft  parte  ici  d l'affaire  des  benéficess  £c 
de  quelques  autres  chofes.  Mais  je  n'ai  jamais 
rien  écrit  contre  fa  conduire,  &  je  n'y  trouve 
rien  à  redire.    Je  voi  bien  que  fi  je  fais  ici  quel- 
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que  chofe  d'utile  pour  le  fervice  de  fa  Majefté, 
fl  ne  fc  prcflèra  pas  de  l'en  informer  ;  &  que  fi  je- 
viens  à  commettre  la  moindre  faute  ,  il  ne  me  k 
pardonnera  pas.  Il  aura  raifon,  Se  je  foufrïirai 
volontiers  d'être  repris  quand  je  l'aurai  mérité. 
Mais  il  cil  bien  difficile  de  ne  rien  dire  ,  quand 
on  elï  auffi  innocent  que  je  le  fuis. 

J'ai  prié  trcs-humblemcnt  la  Majeilé  de  don- 
ner ordre  ,  Monfeigneur  ,  que  vous  vous  infor- 
miez, s'il  n'eit  pas  vrai  que  je  demandai  publi- 
quement la  permiflion  de  l'Amballadeur  pour  al- 
ler taire  la  révérence  au  Roi  &  -à  la  Reine  de 
Bohème  ,  &:  qu'on  me  la  donna  ;  li  je  ne  fuis 
y±i  niîïdu  i  travail  1er  ecàiërvir  ,  l;ir,ï  Avoir  jamais 
manqué  à  mon  devoir.  Quand  fa  Majefté  faura 
tout  cela,  elle  jugera  bien  qu'il  y  a  beaucoup  de 
malice  dans  ce  qu'on  luia  écrit  ,  je  ne  fai  pas  de 
quelle  part  ,  que  trois  livéquïs  le  (ont  attentez  j 
ians  dire  où  ils  allaient,  ni  pourquoi  ils  fortoient 
de  la  ville;  &  qu'on  n'a  point  eu  d'autre  deflêiri 
que  de  l'irriter  contre  moi. 

■  Il  me  femble  ,  Monfeigneur  ,  que  j'ai  auiîï 
quelque  raifon  de  me  plaindre'  de  vous.  Etant 
vôtre  fervkcur  autant  que  je  le  fuis  ,  vous  deviez 
cmpelcher  qu'on  ne  me  fil!  un  pareil  chagrina 
la  vue  de  tout  le  concile  ;  &  qu'on  ne  me  don- 
nait une  lettre  mortifiante  de  la  part  de  fa  Ma- 
jefté ,  lors  qu'on  pouvoir  me  témoigner  quelque 
reeiii'.iuiiiÎLLnc',',  &  me  favoir  bon  gré  de  mon  aP 
liduité.  Il  falloit  me  demander  premièrement 
compte  de  ce  qui  s'eft  pane.  Je  vous  prie, 
tviiiniï'igneiir  ,  d'avertir  (a  Majefté  que  Don 
François  n'eft  pas  de  mes  amis.  Il  voudrait  bien 
que  perlbnnc  du  monde  ne  prift  la  liberté  '  d'écri- 
n-  quelque  chofe  à  ù  Majcité.  Voilà  le  lèul  fu- 
jet  de  plaînté,  que  je  croie  avoir  jamais  donné  à 
rAu^ahadeur,  .  '   1  .  ■•■     -  •  ■  1 
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tJc  vous  lèrois  encore  fort  obligé  ,  Monieig- 
neur  ,  lî  vous  vouliez  bien  me  marquer,  élim- 
inent j'en  dois  ufer  avec  lui.  Don  François  nous 
mande  à  ion  logis,  quand  il  lui  plaiit ,  &  il  veut 
que  nous  l'accompagnions  pal1  tout  où  il  a  deflèin 
d'aller  à  pied.  11  marche  le  premier  ,  Scies  Pré- 
lats demeurent  derrière  lui ,  méfiez  parmi  fes  pa- 
ges &  fes  valets.  Outre  que  e'eil  une  chofe  fort 
indécente  r.ii"u:i  ■■nciui  I  A'èquc  le  fuive  ainfi  avec 
fà  robe  tramante,  il  me  fcmblc  qu'on  devroit  a- 
voir  pluïjCtégards  pour  nôtre  caractère  ,  quand 
ce  ne  ferait  que  pour  témoigner  que  les  Evoques 
ont  de  la  liberté  £c  de  la  diitincHoii  dans  un  con- 
cile. Je  fuîvrai  l'Ambauadcur  à  genoux  ,  fi  le 
férvice  de  fa  Majefté  le  requiert  3  mais  lî  elle  n'é- 
xige  pascela  de  moi,  je  vous  prie  de  me  le  faire 
favoir.    En  mon  particulier  ,  je  ferais  bien  aîfe 

de  me  difpenfer  de  paraître  de  la  forte.  Dieu 

veuille-vous  conferver,  et  vous  combler  de  toutes 

ks  profperitez  que  vous  fouhaite. 

MONSEIGNEUR, 

Vôtre  Serviteur  qui  vous 
baife  les  maius. 

■  VE'jéqited'Ortnfe 


An  Me/me. 

M0NSE1GN  EUR, 

IL  me  femble  que  les  Envoiez  du  Duc  Mau- 
rice de  Saxe,  &  ceux  du  Duc  de  Vinemberg, 
ont  dit  aujourd'hui  fort  au  long  en  pleine  cou- 


A  Trente  te  to. 
JiiiTict  ï 55t.  ' 
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grégarion  ,  ce  que  nous  nofons  pas  dire  nous- 
meiines  fur  le  chapitre  de  k  réfbrmation.  Ils  ont 
parlé,  &  parmi  quelques  mauvais  endroits  il  y 
en  avoit  un  fi  grand  nombre  de  bons  dans  leurs 
difcours,  qu'on  a  eu  raifon  de  prendre  la  précau- 
tion que  le  peuple  ne  les  entendift  pas.  lis  ont 
prcfenté  des  articles  touchant  k  réformation, 
Les  Evéque»  fouhaitent  fort  qu'on  leur  donne  k 
liberté  d'opiner  fur  chacun  en  particulier  ,  parce 
que  c'eft  le  moien  de  faire  quelque  chofe  d'utile 
pour  lefervicc  de  Dieu, 

Je  vous  avertis  de  ceci.,  Monfcigneûr»,  d'au- 
tant que  j'aprens  déjà  que  le  Légat  &  les  autres 
Miniftres  du  Pape,  voudraient  faire  donner  feu- 
lement cette  répuuiî;  générale  ,  qu'en  ce  qui  con- 
cerne k  réfoimation  ,  le  concile  fera  ce  qu'il  ju- 
gera plus  à  propos  pour  le  bien  de  l'Eglife.  Ces 
£»*t<-  genéraiitez   ne    nous   accommodent  nullement 
tàut  dire  oaï,  ou  non,  fur  chaque  article.  Par 
pi;  f«ce  moien,  les  Pères  du  concile  pouront  déclarer 
"la'uïr-tews  intentions  fit  gagner  quelque  chofe.  Au- 
liroAi,  /trement  ,    on  ne  nous  propofera  jamais  rien  de 
particulier,  fur  quoi  nous  puiffions  parler.  Vous 
v.oiez  qu'il  eil  de  k  dernière  importance  de  nous 
fi."itjl^,  appuïer  ,  afin  que  nous  répondions  à  chaque  ar- 
1eîa"  ticie  en  particulier.    Nous  avons  de  fore  gran- 
'■    des  cfperances  de  faire  ainlî  quelque  choiè  de  bon 
pour  le  iérvice  de  Dieu  ,    fi  on  nous  en  laùTe  k 
liberté. 

Il  n'y  a  pas  eu  moien  d'obtenir  du  Légat  qu'on 
publiait  dans  cetrfl  fefiion  quelques  décrets  fur  k 
réfi.'jiriiition  ,  nonobstant  la  réiblution  prife  de 
lulpendre  la  définition  des  dogmes.  Dieuveiiille 
qu'à  la  feflion  prochaine  ,  on  ne  nous  oblige  pas 
de  nous  content er  de  ce  qu'on  avoit  préparé  iur 
la  .réformation  peur  celle-ci.  puis  qu'on  doit  join- 
dre ememMe  les  définitions  fur  le  Mariage  & 
fur 
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fïir  l'Ordre,  il  elt  raifonnable  qu'on  double  autS  , 
les  décrets  fur  h  réfbrmation.    Je  vous  répons, 
Moniêigneur  ,  que  nous  *  remédierons  à  tout, 
on  nous  laîflè  la  liberté  de  répondre  aux  Protcftans™^"" 
fur  chaque  article.    Puifquc  les  Amballâdeurs";^"" 
•vous  rendront  compte  de  tout  après  que  la  feffion*"*?.^ 
fera  finie  demain  matin  ;  je  me  contenterai  de 
prier  Dieu  qu'il  vous  conferve  &  qu'il  vous  .  corn-'"*™*»* 
oie  de  tous  les  biens  que  vousfouhaitc.  ™p"-u. 

MONSEIGNEUR, 

Vôtre 'Serviteur  qui.  vous 
baife  les  mains. 

A  Trente  ce 
Janvier  ijjt. 

l?EviqHc  d'Orenjè. 

EOur  ce  qui  elï  de  l'affaire  du  fils  du  Marquis 
de  Brandebourg  :  li  nous  confcillons  à  là 
teté  de  lui  accorder  la  difpcnfe  qu'il  demande, 
c'eft  donner  au  Pape  des  armes  contre  nous-mef- 
mes.  Après  que  nous  aurons  été  d'avis  qu'il  révo- 
que le  décret  du  concile  &;  qu'il  difpcnfe  fur  un 
point  de  cette  importance  ,  nous  aurions  mauvai- 
fe  grâce  de  nous  plaindre  quand  le  Pape  donnera 
des  difpcnfes  pour  des  chofes  moins  confidcrablcs. 
Sa  Sainteté  pouvoir  finir  cette  affaire  clle-mef- 
me,  fans  nous  mettre  dans  cet  embaras. 


"Puifque  nos  Mémoires  ne  contiennent  pas  un 
"grand  détail  de  l'audience  donnée  aux  En- 
"voiez  Proteftaus  J  nous  y  fuppléerons  par  ce  que 
"l'Hiftoire  en  rapporte.  Le  14.  Janvier  iffa. 
"les  trois  Elcéœ'.i^  Lccléflaftiques,  tous  les  Évê- 
"ques,  Se  les  Ambaflàdeurs  de  Charles-quint  lé 
"  rendirent  le  matin  Se  lefoir  chez  le  Légat ,  où 
"  l'on 
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siddu.  "  l'on  tint  une  congrégation  générale  &  èxtraor- 
*£u     "dinaire.    Le  Cardinal  Crefcentio  dit  d'abord  aux 
am.'    "Prélats,  qu'ils  étoient  alîèmblcz pour  l'affaire  la 
ti[%io  "p'us  délicate  qu'on  euft  vue  depuis  plulîeurs  fié- 
îoub.  '  "  des  dans  l'Eglife,  2c  qu'il  falloit  prier  Dieu  ar- 
iv.  A.n.  "demment  qu'il  lui  pluft  de  la  taire  heureulémcnt 
ïirV.ic  " reïiflîr.   On  invoqua  donc  le  S.  Efprit,  &  le 
J;^"11'  "Secrétaire  du  concile   lut  enfuite  un  aéte  de 
xv.*     "  proteltation  que  tous  lcsEvéques  approuvèrent, 
"8fdo,it  le  Promoteur  demanda  l'enregîtrement. 
"  C'ctoit  pour  déclarer  que  tout  ce  que  le  finode 
"alloitriire  par  condefeendance  pour  les  Protcf- 
"  tans ,  en  recevant  &  en  écoutant  les  Envoiez  de 
"Saxe  &  de  Virtemberg,  ne  devoit  point  tirera 
"  conicquence.    Quoi  que  cet  acte  de  proteila- 
"tion  fc  trouve  dans  quelques  éditions  du  conci- 
lie, je  le  donnerai  ici  fur  iacopie  que  Vargas  en 
"•  avoit  envoiée  à  l'Evêquc  d'Ares,  comme  il  eit 
"marqué  dans  la  lettre  fuivante,  où  Vargas  fait 
''quelquesrérlcxions  fur  cette  pièce. 


HiEC  Sacro- Sanfia  Sy- 

ey  tiïiionem  Ecrtejia  om- 
nibus vous  exoptut,  cr 
Chrijlum  Dominura  ne 
Redemptorem  fiojlrutn  , 
yti  omîtes  homims  ftlvos 
péri  fuit  Cr  ad  Agnitio- 
nem  T/cruatts  iKcedere ,  i- 
rniiiiri  cttph  ;  ac  prttere* 
■p.;r.iu  eji  cjuojcumque  itt 
ipf.l  Syaodo  cotrp.rrcutes , 
fri.ernS  cr  Céri/lUnî 
KtiMptswdirie  reciperc,  aa- 


CE  faînt  Concile  qui 
fou  liai  te  ardem- 
ment la  paix  &  l'union 
de  l'Eglilê ,  &  qui  dé- 
lire imiter  jefus  Chrift 
Notre  Seigneur  Hc' 
Rédempteur  ,  lequel 
veut  que  tous  les 
hommes  foi  en  t  fàuvez 
Si  amenez  à  la  con- 
té: ce  faint  concile  qui 
ciï  difpofé  à  recevoir  a- 
vec  une  douceur  Cri  ré - 
,    ■  tien- 
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dire ,  docert ,  inftruerc  er  tienne  Se  fraternelle  tous 

in  rettant  [émisant  dirige-  ceux  qui   viendront  y 

re,  ac  diff  dénies  reconci-  comparoître  :    qui  elt 

tiare  :   Et  que  ,    V  sam  prêt  à  les  -entendre  ,  à 

pri  ipfms  Dei  er  Redemp-  les  inftmire  ,   à  les  en- 

toris  nojlri  glori*  ,  quàm  feigner  ,  à  les  conduire 

rie  diutiùs  Ecclefia:  de-  dans  le  droir  (entier,  2; 

bito  cultu  ÔC  iuorum  E-  à  reconcilier  ceux  qui  fe 

piicoporum      pnefentià  font  abandonnez  aux  dif- 

defraudentui-,  fine  eu  ne-  fendons:  qui,  tant  pour 

tatione   ad   rruÈruofum  la  gloire  de  Dieu  &  de 

finem  concilii  pervenire  Dieu  &  de  Notre  Ré- 

fatagitj  ne  ob  difeepta-  dempteur,  que  de  crain- 

tiones ,  qua:  tam  de  per-  le  que  les  Eglifes  ne  de- 

fonis      comparentibus  ,  meurent  plus  Imgtems  pri- 

mandatifque  &  feripturîs  vées  duferviee  qui  leur  efi 

exhibendis,quamdeIoco  deu,  &  de  la  préfixée  de 

ad    fedendum    perfonis  leurs  Evéques,    tâche  de 

alîïgnando,  oriripofient,  parvenir  s  une  heureufe&- 

fèlix  ipfius  concilii  pro-  avantageufe  fin  de  r*jfetx- 

grelTus  retardetur;  inht-  blt'e  ,  fjrvtut,  peur  ctt 

rem    décrète    in  fecundâ  éfet,  éviter  que  les  dtfpu- 

feffionc  promulgalo ,   asque  tes  qui  peureient  naître  , 

iliud    innovans  ,  ftatutt ,  nenfeulement  au  fujet  des 


déferait,  déclarât  &  pro-  perfonr. 

tejiatur,  quod  fi  fortè  eon-  cr  fur  la  manière  de  pro- 

tigerit  altquos ,  qui  exdif-  duire  leurs  ordres ,  écrits 

pofitione  juris ,  auxexap-  Cr  injlruc'lions,  mais  auffi 

probalerum      eencilierur»  au  fujet  des  places  qui  leur 

cipiendi  non  effeni  ,    vel  ne  eaujem  quelque  retarde- 

per  fe  ipfos,  vel  per  inter-  meut  aux  aftùrtSy  fe  tenant 

pu  fiai  perfonas,  admitti,  au  décret  publié  dans  la 


leconde  feflîon ,  &  le  ri 
j  vel  fenten-   nouveLlant,  définit,  or- 
i  &  fstb  verbe,  Pla-   donne  ,  déclare  £c  pre- 
,  proferre  ,  vel  Can-   telle,  que  s'ii  arrive  que 
gre-  quel- 
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grcgaùonibus  interne,  vel    quelques-uns,  qui  par  la 
dios  quofeumque  acitts  fa-   difpofition  du  droit,  ou 
cerc     Concilia     durante  :    félon  h 


_  w  fi  etiam  contige-  par  les  conciles  aprou- 
rit,  mandata,  infh-tmen-  vez,  ne  devroient  pas  c- 
m ,  Protcjlaiioms,  O-alia  tre  admis  &  reçus  dans 
cujafvis  gtnerh  fitUptu  l'afFemblée,  yfoientad- 
qtacumqut  ,  çh.£  »pjî*j  mis  eux-mêmes ,  oud'au- 
cencUii  honorera,  juste  très  perionnes  pour  eux  ; 
potejlatem ,  quomodocum-  OU  qu'ils  prenait  lèancc 
que  Udere/it  ,  feu  Udere  en  des  places  qui  ne  leur 
pojftntf  recipi,  auI  admit-  feraient  pas  deues  ,  ou 
»,  propterea  non  prœjiidi-  qu'ils entreprenent  d'opi- 
eetur,  nique  aliquo  modo  ner,  &  de  fe  fervîr  du 
■  prttfudicatm»  cenfeatur  ,  terme  Placée,  ou  qu'ils 
vel  intelligatur ,  prtfcnli  aflîilent  aux  congrega- 
Cencilio ,  ne  que  Conciliii  tions  ,  ou  raflent  quelque 
Qectmenicis  ac  gêner alibus  autre  acïe  que  ce  foit, 
in  ferpetuum  celebrandii  :  pendant  la  durée  du  con- 
cum  emnis  intentio  hujus  cile  :  ou  que  s'il  arrive 
concilii  fit ,  C"  ci  tendat  qu'on  admette  &  reçoi- 
ta  ptx  O-  concordta  qxà-  ve  des  ordres,  des  actes 
tumque  rations,  Ikita  ta-  des  proreftations  ,  où 
men  çr  congruenti  ,  in  d'autres  écrits,  de  qucl- 
Ecclejii  rtdiicaiur.  que  nature  qu'ils  lÔient, 

i;m  tjj ulÎ ic ienr  ou  puii- 
fent  prejudicier  en  quelque  forte  à  l'honneur  , 
aux  droits  &  à  la  puiflanee  du  concile;  néanmoins 
toutes  ces  chofes  ne  lui  feront  point  de  préjudice, 
&  ne  pouront  être  cenfées  lui  en  faire  aucun,  ni 
aux  Conciles  écuméniques  Se  généraux  ,  qui  fe 
tiendront  à  l'avenir;  vû  qu'en  cela  toute  l'inten- 
tion du  concile  ne  tend  qu'à  rétablir  la  paix  &  la 
concorde  dans  l'Eglife,  par  toutes  fortes  de  voies  à 
la  vérité,  mais  toutefois  permrfes  &  convenables. 
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"  Les  Envoies  de  Virtcmbcrg  furent  appeliez  le 
"matin,  parce  qu'ils  étaient  arrivez  les  premiers  à 
"Trente.  Ils  piéfentérent  d'abord  leurs  pouvoirs, 
"qui  furent  lus  publiquement.  Après  mi  petit  dif- 
"  cours  ils  mirent  une  confèffion  de  foi  entre  les  mains 
"  du  Secrétaire  du  concile,  cndifautqueleui Maître 
"enverroit  des  Théologiens  pour  expliquer  plus  am- 
"  plement  ce  qu'elle  contenoit.  Lés  Etivoiez  deman- 
"  dérent  encore  deux  chofes  :  la  première  qu'on 
"  choififl,  du  confentement  des  Proteitans  &  de  leurs 
"  Adverfaires,  des  juges  defintcreflèz  pour  écouter 
"  les  raifons  des  Proteûans  ,  èc  pour  connoitre 
"équitablement  dss  points  controverfez.  Nôtre 
"doctrine,  difôient-its,  eit  fi  différente  de  celle 
"du  Rape  &  des  Evêques  qui  lui  font  attachez, 
"qu'il  n'euV  pas  raifonnabie  qu'aucune  des  deux 
"parties  foit  juge  en  fa  propre  caulc. 

"  L'autre  demande  ,  c'étoit  que  tout  ce  que  le 
"  finode  avoit  déjà  déterminé  ,  ne  mft  point  re- 
"  gardé  comme  autant  de  définitions  légitimes; 
"  mais  que  les  queftions  fuflent  examinées  de  nou- 
"veau.  On  cft  convenu  dam  la  Diète  d'Aus- 
"  bourg,  ajoûtérent-Us  ,  que  le  concile  fera  con- 
tinue ,  &  que  tout  s'y  fera  félon  les  règles  de 
"la  jultice  &  de  la  Rélîgion:  In  convemihxc  Au- 
" garants  fie  ejfe  dtcreium,  ut  continu  etm  concilmmy 
"  cr  omniaptè  reHèqie  fiant.  Le  Duc  nôtre  Maî- 
"  tre  a  toujours  entendu  par  là  ,  que  tout  ce  qui 
"  a  été  défini  avant  que  d'écouter  les  parties,  fc- 
"roir.  éxaminé  tout  de  nouveau  ,  comme  il  efi: 
"raifonnabie.  Nos  Théologiens  s'offrent  de 
"prouver  que  le  finode  a  fait  pluii<:-urs  décrets 
"contraires  à  la  parole  de  Dieu  ,  &  qu'il  acon- 
"  firme  les  erreurs  &  les  abus  dont  on  fe  plaint  ( 
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"  c'eft  pourquoi  nous  requérons  au  nom  de  nôtre 
".Maître  ,  que  cela  ne  pane  point  pour  décidé 
"  dans  les  formes  ,  &  qu'il  ibk  examiné  juridi- 
quement. On  congédia  les  Envoiez  de  Vir- 
"temberg,  en  leur  dilant  d'une  manière  fort  fijo 
"cinéte  que  les  Pères  du  concile  leur  donneraient 
"réponfe  dans  le  temps.  Il  eil  certain  que  ces 
"  deux  demandes  étoient  juites  .-  mais  je  ne  voi 
"pas  que  la  première  fuft  bien  praticable.  Quels 
"juges  dcfmterenez  pouvoit-on  choifir  de  paît 
"fie  d'autre?  Tout  lemondeavoit  pris  parti.  J'ai 
"  trouvé  la  copie  des  demandes  que  firent  les  En- 
"  volez  de  Virtemberg  de  la  paît  de  leur  maillre 
,"La  voici. 

ILluflriffimus  Prineeps  m  T  E  Très-illuftrePrin- 
Dmmmu  D,  Chripphe.  J^ce  Chriftophlc  Duc 
tus  Dus  Wirtenàcrgenfis ,  de  Virtemberg,  notre 
Dominas  nofter  elementif-  très  -  dément  Seigneur, 
fimus  certù  ordinavit  ad  a  très  -  aiîùrément  fait 
Tridtmum  quofdam  fuss  choix  de  quelques-uns  de 
Tkeofyos  ,  c-ui  obUtam  fes  Théologiens  pour 
eetifejfioHem  autoritate  Sa-  comparaître  à  Trente  , 
cr&  Scriptura  ,  &  verè  fie  y  détendre  la  Confef- 
Catbohcn  Ecch'M  co>:fcnfu,  non  qui  y  a  été  prefen- 
dt fendant  &  tuetntur,  à ,  téc  ,  comme  fondée  fur 
fi  opus  fuerit  copioftis  e:;-  l'autorité  de  l 'Ecriture 
pheern.  Scd  prin[ftkm  SaintcStfarles  ientimens 
Jheelogi  jtifcipUtit  expli-  de  la  véritable  Eglilë 
caùonem  ,  petit  Illxftrif-  Catholique;  &  auflî  pour 
[•mus  Prineeps  r.opr  de  l'expliquer  &  l'étendre, 
quibufdam  gravaminibus  s'il  en  efl  beioin.  Mais 
Tr'idtntini  cmventHs  an-  avant  que  ces  Theolo- 
dtri.  gien»    entreprenent  de 

l'expliquer,  Notre  Très- illufoe  Prince  demande 
d'être  entendu  fur  quelques  griefs  qui  lui  ont  été  faits 
pat  l'aflcmblée  de  Trente. 
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Prtmtm  erg*  grava-  Le  premier  grief  eifc 
men  cft  ,  q»od  ad  au-  qu'on  n'a  point  encore 
dtendam  Thedogorum  établi  de  juges  ,  du  cou- 
ixplicauoncm  nondùm  fentement  des  deux  par- 
ant trdmati  c  confluai  tis,  ou  d'arbitres ,  qui 
ex  utriufrie  partis  etn-  foient  propres  pour  en- 
fcnfu  ulonet  indices  a»t  tendre  les  explications 
xrb,tri ,  qui  de  prtfmi  des  Théologiens  Se 
cwtnwrfii  RdiguniiU.  qui  puiflene  légitime- 
gittmt  juxta  Scnma  Prt-  ment  .  connoître  de 
pbeiicAO- AprfoticA,  cr  la  controverfe  de  Re- 
juxta  verum  vert  Ca-  ligion  dont  il  s'agit 
tkohe*  Etclefa  confin-  &  en  juger  fuiviur  lcsF> 
J«m ,  cegnofeant.  Nam  crits  des  Prophètes  & 
CHm  Mrfrtlpmai  Prin-  des  Apôtres,  &  lui  vaut 
ceps  ntferimUtxtrkm*-  les  vrais  fentimens  de  la 
ximam  parut»  doOrin*  véritable  Eglife  Catho- 
fuorum  Theelogormt  pug-  lique.  Car  notre  Trés- 
or, c^r-  illuflre  Prince,  fâchant 
mn*  Ptmificu  Romani,  qUe  la  plupart  des  doc- 
cr  etrmn  LptÇcoporxm  trines  enieignées  par 
wfint  Pentifici  Rvman»  fes  Théologiens  ,  font 
fripai,  &  juramentis  ac  oppoiées  à  la  doctrine 
«lus  obligattonthus  «d.  du  Pape ,  &  de  ceux 
difli  ,  nullo  jure  ,  nMÂ  d'entre  les  EvcWs  qui 
tamtaie  fieri  potefr ,  m  lui  font  fournis,  &  at- 
PemifexiS  Epsfiopitjm,  tachez  par  des  fer- 
tn  hac  cmfi  ,  m  <pti  ipfi  mens  &  par  d'autres 
■  fum  pars ,  five  accajato-  engagemens  ,  prétend 
protdoneu  qu'il  n'y  aurait  ni  droit 
IHdtctba,  **t  Mrbttru  cog-  ru  équité,  à  ce  que  le 

"fT"?-    P""    'Z'm  ^F'  t^ftsEvêques, 

Mufinffimu  Prsnceps  fi  fuflènt  pris  &  reconnus 

tertttrcmptri,  qui Jm  fit-  pour  juges,  ou  arbitres, 

tmt  hujus  ret  jadiccs  m  dans    un    différent  , 

■  où  ils  font  eux-mê- 
mes parties  ,    en  qua- 
Hh  lité 
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lire  de  demandeurs  ,  ou  de  défendeurs.  Ainfi 
nôtre  Trcs-illuftre  Prince  requiert  qu'on  lui  déclare 
quels  feront  les  arbitres  dece  différend? 

Sicundum  cfi  ,   quoi  Le  fécond  grief,  eft 

convenais      Tridemmui  que     l'aflcmblcc  de 

non  videaiur  fervare  jujJa  Trente  ne  paraît  pas 

rtteffm  Comimrum  1m-  obferver  ce  qui  avoir  été 

perialium  Augujianorum,  arrêté  dans  la  Dicte  Im- 

in  quitus  décrétant  fuit,  périalc  d'Ausbourg,  où 

ut  concilium  Tridentinum  l'on  éroir  convenu  que 

centinuari ,  ©"  emnia  e-  le  concile  de  Trente  fe- 

jus  Symdi  htnejit  W  con-  roit  continué,  fie  que 

gntenti  ordine  taSlari  de-  tout  s'y  pafTeroit  hon- 

heant.    Hue  verba   H-  nètement  ôc  dans  l'or- 

lujirijfimHS  Princeps  nojier  *dre    convenable.  Car 

nunquim  aliter  imelltxit ,  notre  Ti'ès-iUullrc  Prîn- 

qitsm  quod conciliumTri-  ce  n'a  jamais  enten- 

deminum      ad     annum  du  ces  paroles  dans  un 

XLPI.  inft  'mtum ,  non  fit  autre  fens  ,  linon  que 

continuandum  Cr  profe-  le  concile  de  Trente  tc- 

quindum,  ut  décréta  ejus  nu  l'an  XL VI.  feroit 

pro  conclues  C  ratis  ha-  à  la  vérité   continué , 

beantur.  Qut:  enim  hsc  e/fet  mais  non  pas  à  condition 

hoitcjias  ejr  congruemia ,  que  fes  décrets  feraient 

en  décréta  pro  ratis  €r  regardez  comme  fixes 

Jkcro-fanBis  habenda  im-  &  îrcevocableï.    En  ef- 

ponere  ,  tjiHt  parte  altéra  fet  quels  égards  d'hon- 

nondùnt  auditif  funteon-  néteté  Se  quelle  raîfôn 

fiituta?  Sed  quod  ab  ini-  y  auroit-il  à  impofer  la 

tio  emnia  capita  Retigia-  loi  de  recevoir  pour 

ms  tiofir*  de  quitus  con-  fixes  &  facrez  des  de- 

trovertitur,iterùm  trallari,  crets   qui  font  rendus 

€5  iîs  audiendis  -verè  le-  fens  qu'une  des  parties 

gitima  cr  aqaitati  conve-  intereflëes  ait  feulement 

niens  attio  obfervari  de-  été  ouïe.    II  eft  donc 

beat.    Quod  ,  cum  hoc  jufte  qu'on  commence 

Tndentimm     concilium  par  remettre  lur  le  tapis 

vidta»  & 
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videatur  hoc  modo  iitjfi-  &  examiner  de  nouveau 
mtum  t  petit  //lnjlriffmui  tous  les  points  de  notre 
Princeps  noflir,  ut  re-  Religion,  fur  lefquels 
ccffitiCemitiorumlmperia-  il  s'eit  érou  des  contra- 
i/H»! bac  in  parte  fatisjiat.  »erfes,  &  qu'en  les  agi- 
tant on  garde  les  indu- 
rés légitimes,  &  équitables,  qui  lont  rcquiiês  en 
pareille  occaiion.  Oeil  fur  ccpied-làque  lecon- 
cile  de  Trente  fcmble  s'être  ajlcmblc  ,  &  notre 
Très-iilultre  Prince  demande  que  les  choies  (oient, 
réglées  fui*  ce  même  pied,  fuivant  ce  ouiaété  ar- 
rêté dans  la  Diète  de  l'Empire. 

Tertium  efl ,  qmd  in  Lctroifiêmegricfeir, 
fctyombtts  ,  non-folam  que  dans  les  feliions  du 
ejus  ConciUi  qmd  Anno  concile,  non-fciLOinnit 
XLVI.  Tridenti  infiitw  de  celui  qui  s'eft  tenu  à 
inmeji  ,  fed  etiam  hujas  Trente  l'an  XLVI.  mais 
Conctlii  tjxod  ]am  conti-  encore  de  celui  qui  fe 
wm/hi-,  décréta  fnt  mal-  continué'  prefentement, 
ta  aliéna  i  Sacris  Literts ,    il  le  trouve  plu  fleurs  de- 


Uftrfâimi  Principts  fe  fe  Saintes  Ecritures  ,  & 

ccram  idvneis  judicibuj  qu'on  y  a  confirmé  d'an- 

m  arbitra  declaraturos  ciennes  erreurs  j  ce  que 

rteipiunt.     Petit    igitur  les  Théologiens  de  nô- 

Tlluftriffimu     Princeps,  tre  Très-i!luitre  Prince 

ut  talia  décréta  non  ha-  offrent,  de  prouver  de- 


dïfcernendis  &  jkdkan-  bitres.       Ainfi  nôtre 

dis  ,    donec  idenei  judi-  Très- i Huître  Prince  de- 

ces  (S  arhitri,  ex  utriuf-  mande  que  ces  décrets 

que  partis  confenfu  eli-  ne  foient  pas  regardez 

gantur,  tr  ab  en  legiti-  comme  focs  &  irrévo- 

t»,i  ,   juxta  fememiam  cables,  mais  feulement 

Sacra  Scrifiiir*  a-  con-  comme  une  matière  qu'il 


cjr  vant 


des  Juges  compé- 
ou  devant  des  ar- 


(enfwn       H  h  2 
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tnfum  vtr<t  Eccleju,  s'agit  d'examiner»  Se 
ngnitio  Ut,  fur  la  quelle  il  écherra 

de  prononcer,  lors  que 
pour  cet  effet  il  aura  été  élu  des  juges  ou  des 
arbitres  du  confcnteœent  des  deux  partis  ,  & 
iulques  à  ce  que  ces  juges  aient  pris  une  connoif- 
fince  légitime  de  ces  chofes  ,  en  fe  réglant  par 
ce  qui  eit  contenu  dans  les  Saintes  Ecritures,  & 
par  les  lëntimens  de  la  véritable  EgbXe. 

'  *U«  igitur  Illuftrifilm»!  Comme  tous  les  foins 
Trivcevs  nojicr  in  bec  &  tous  les  efforts  de  no- 
prscipuunt  podium  in-  tre  Très- illuftre  Prince , 
eumbit.  Ht  -ver*  w  ne  tendent  qu'à  rétablir 
concordia  in  EccUfdcon-  dans  l'EghTe  la  paix  & 
piuatur  y  non  dièitat  la  concorde,  il  ne  dou- 
**mm  tp  -t  bit  jmm  te  pas  qu'on  ne  juge 
tommemoratii  gravai-  qu'il  eft  de  l'equite  de 
nii<"t  levetur  c  exem-  le  fatisfaire  fur  tous  ces 
retor,  «c  vicifim  recipit ,  griefs,  &  de  ion  côté 
fe  ope  CT  auxilio  divin*  il  promet,  avec  le  fe- 
elmtmùt  mdlim  <$ci«m  cours  de  la  clémence 
Cbriftiano  oc  pie  Prin-  divine,  de  s'aquitçr  de 
cipe  dignum  memsiflu-  tous  les  devoirs  conve- 
rti, que  Çperm  fi  De»  nables  à  un  Prince  Chré- 
Pmri  Dommi  No(tri  ?t-  tien  &  pieux.  C'eil 
fa  Chrifli,  fidem  Cr  ob-  par  ce  moien  qu'il  eft 
feaukm  f"um  ^rebare^  perfuade  qu'il  penderi- 
es- incolitmimem  ne  ner  à  Dieu  Pére  de 
trmamllimum  vert  San-  Notre  Seigneur  Jefus 
tf*,  Aooftdict,  er  Ca-  Chrift  ,  des  marques 
thohet  Ecclcfi*  ywari  de  fa  foi  &  de  fon 
peBt  obéïlTance  ;  &  contri- 
rJ  buer  au  falut  &  à  la 
tranquillité  de  la  fainw  &  véritable  Eglife  Ca- 
tholique ÊC  Apoftolique. 

"Les 
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J'  Les  Envoiez  de  Saxe  eurent  leur  audience  le 
"  ibir  du  mefme  jour.  Fra  PaeU  donne  l'extrait 
"d'un  aflèz  long  difcours  qu'ils  prononcèrent. 
"  Ils  dirent  d'abord  que  l'Electeur  Maurice ,  avoit 
"  toujours  été  dans  la  difpoûtion  d'envoicr  des  per- 
" Tonnes  de  fa  part  à  un  concile  général,  libre  , 
"&  Chrétien  ,  où  les  differens  lûr  la  Religion 
"(êroient  examinez  par  l'Ecriture  Sainte  ;  ou 
"chacun  pouroit  parler  fans  rien  craindre  ;  où 
"l'on  entreprendrait  lericufement  de  réfor- 
"  mer  l'Eglilè  dans  le  Chef  cr  dans  les  membres  : 
"choië  qu'on  avoit  tentée  inutilement  plus  d'u- 
"ne  fois.  L'Eleâeur  nôtreMaître,  ajoûcérent- 
"  ils  ,  iuppofe  qu'on  eft  ici  aflêmblé  pour  un  fi 
"louable  deflèin  ,  &  il  eft  preft  d'envoicr  fes 
"Théologiens,  pourvu  qu'on  leur  donne  un  fauf- 
"  conduit  femblable  à  celui  du  concile  de  Balle. 
"Cette  précaution  eft  d'autant  plus  néceiîàirc, 
"que  l'aflcmblée  a  publié  des  décrets,  où  nous 
"  fommes  traitez  d'hérétiques  &  de  fchismati- 
"ques,  encore  bien  que  nous  n'aions  pas  été  cn- 
'*  tendus.  Les  Envoiez  demandèrent  enfui  te  qu'on 
"iùrfift.  la  publication  des  définitions  déjà  prépa- 
rées, jufqu'à  l'arrivée  des  Docteurs  Pratelïans 
"qui  n'etoient  qu'à  foixante  milles  d'Allemagne, 
"&  que  les  controverfes  déjà  décidées  dans  les 
"ferlions  précédentes  ,  fuflènt  examinées  une  fc- 
''conde  fois. 

"LeDuc  Maurice,  pourfuivirenr-ils ,  priel'af- 
"  fcmblée  de  Ce  (buvenir  que  les  conciles  de  Gonf- 
'■  tance  &  de  Bifle,  aiant  déjà  décidé  que  le  Pape 
''eft  fournis  au  concile,  il  eft  jniîc  qu'on fe régie 
"ici  fur  cette  détermination  ,  &  qu'on  y  renou- 
"velle  ce  qui  fut  réfolu  dans  la  leconde  feftion 
"du  concile  de  Balle,  que  tous  les  membres  du 
"finodej  feront  abfous,  en  tout  ce  qui  concei- 
Hh  3  '  ne 
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"ne  les  affaires  de  l'afTemblée,  de  tous  les  1er- 
"mens,  qu'ils  peuvent  avoir  faits  ci-devant  au 
"Pape.  L'Ordre  Eccléfialtique  a  befbin  d'être 
"  réformé,  "&  les  Papes  l'ont  empêché  jufqu' à 
"  prélënt  :  or  il  n'eit  pas  poflîble  de  corriger  1rs 
"abus  tant  que  les  membres  du  concile  feront 
"  liez  au  Pape,enconféquencedu  ferment  qu'ils  lui 
''ont  prelté,  de  confërver,  autant  qu'il  leur  fera 
"podîble,  ion  état,  fa  dignité,  &  là  puillànce. 
"Que  fi  le  Pape  vouloir  bien  fe  porter  de  lui- 
"  incline  à  remettre  aux  Evèqucs  l'obligation  de 
"  leur  ferment^  ce  ferait  une  démarche,  extréme- 
''ment  louable,  &C  qui  donnerait  un  grand  poids 
"aux  décrets  du  concile.  On  feroit  alors  bien 
"pcriiwdé  qu'ils  émanent  d'une  ailèmblée  libre, 
"Ce  capable  de  juger  les  controverfes  félon  lesrè- 
"glcs  de  l'Evangile.  Les  Envoiez  finirent  en 
"  priant  les  Evêques  de  prendre  en  bonne  part  des 
"  prapo  lit  ions  que  leur  Maine  fàifôit  uniquement 
"pour  larisfaire  aux  mouvemens  de  fa confeience , 
"  Se  pour  donner  des  marques  de  l'amour  qu'il 
"  portoic  à  fa  partie ,  &  du  zèle  ardent  avec  lequel 
"  il  defîroit  le  repos  &  l'union  de  tous  les  Eitats 
"Chrétiens.  On  répondit  encore  en  peu  de 
"mots,  que  le  finode  refléchiroit  fur  le  dîfcours 
"  des  Envoiez,  &  qu'il  leur  répondrait  dans  le  temps" 
"  convenable. 

"Je  croi  que  toutes  les  perfonnes  judicieufes 
"fie  linceres,  demeureront  d'accord  que  le  Due" 
"■Maurice  ne  pouvoir  pas  faire  des  propoûtions 
"plus  raiibnoabks.  Il  rie  demandoit  que  l'éxé- 
"cution  de  ce  qui  avoir  été  ordonné  dans  les  con- 
"  ciles  de  Confiance  &I  de  Balle  ;  &  certes  il  n'y 
"  aura  jamais  d'autre  moiende  faire  une  bonne  re- 
"  rbrmauon  dans  l'Eglilè.  Les  Evêques  bien  in- 
"  rennonnez  dans  l'allcmblée  de  Trente  en  étoient 
''il fortement  perfuadez,  qu'ils  applaudirent  dans 


Digilized  by  Google 


D  E  V  A  R  G  A  S.  48^ 
"  leur  cœur  au  difcours  des  Envoiez,  de  Saxe.  Ils 
"étoient  ravis  que  les  Proteftans  propolâiTenr  des 
"  chofes  dont  les  Prélats  n'ofoient  pas  feulement 
"parler.  Muches  Pertadoi,  dit  le  Docteur  deL 
"Malvenda,  ban  holçada,  jaque  tllos  no  pttcdtnb 
" prepener  nada défia imieria,  fia  prspuefia  defios* 
" '  bombrei.  Le  Cardinal  Pailavicin  n  arien  à  dire  ■ 
"contre  la  harangue  des  Envoiez  ,    finon  qu'ils 

répétèrent  les  demandes  que  les  Protcitans  avost-nt 
"dejafaites  plulîeurs fois ,  &quelePape  &l'Em- 
"  pereur  avoient  toujours  rejettées  :  ripeievam  le 
"  mtdefime  cekritt  tagioni  onde  i  Proiejlanii  bavevan 
'*  fempre  rigtnate  egni  concilia  che  legitimamente  fi 
"  congregaffe  i  ehc  nonfojje  feismatico ,  è  conira  le  quali 
"  il  Papa  è  CImptradore  havevano  dtehiarat»  la  men- 
"  te  loro  fi  fpe(Se  voltt.  Il  n'en  faut  pas  davantage 
"pour  juftifier  les  Proteftans,  &  pour  faire  voir 
"  l'injuitice  de  ceux  qui  les  condamnent  comme 
"  fchifmatiques.  11  ont  toujours  perfirté  à  de- 
"  mander  un  Imode  tel  que  les  conciles  de  Conf- 
iance &  de  Balle  ont  juge  qu'il  devoitêtre,  pour 
"  procéder  uLiieinciiLàiaréfbrmiiLion  ce  Vl'^lu; 
"  Éc  c'eft  ce  qu'on  n'a  jamais  voulu  leur  accorder. 
*' A  qui  donc  a-t  il  tenu. qu'on  n'ait  pris  des  voies 
"  railbnnables  pour  terminer  les  différera  fur  la  Rc- 
"ligîon,  &.  pour  faire  une  bonne  réformation? 
"C'elt  un  bien  qu'on  ne  doit  point  efpéier  tant 
"qu'on  permettra  au  Pape  &  à  les  rkteurs,  de 
"faire  paffer  pour  fcbifmaiique  tout  concile  qui 
"  voudra  fuivre  les  régies  lagement  établies  dans 
"le  concile  de  Balle,  dont  le  feul  nom  eft  fi 
"odieux  à  la  Cour  de  Rome. 

"On  ne  convient  pas  avec  le  Cardinal  Pallavi- 
"  cin  que  Charles-quint  trouvât  les  propofitions  des 
"  Proteftans  fi  déraifonnables.  Le  contraire  paraît 
"par  ce  que  les,  Mîniiîres  de  ce  Prince  dirent  aux 
"Envoiez  Proteftans }  &  par  les  lettres  de  Yar- 
Hh  4  "gas 
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"gas  &  des  autres;  quoique  ceux  qui  les  ont  écri- 
"tes,  nefoient  pasautrementfàvorabies  auxPro^' 
"  teftans.  Le  Pape  eue  lui-mcfme  fi  grand'  peur 
"  que  Charles  n'appuïait  trop  fortement  leurs  de- 
*'  mandes,  que  depuis  ce  temps-ci ,  la  Cour  de 
"  Rome  commença  de  s'éloigner  de  l'Empereur, 
"  8c  d'entrer  en  négociation  avec  le  Roi  de  Fran- 
"ce,  dans  l'elpérance  que  cela  fervîroit  à  rom- 
"pre  le  concile,  fans  que  lachofe  parût  venir  du 
"  Pape.  Qaanda  imefe ,  dit  un  Hiltorien  en  par-  ■ 
,  ''Lait  de  Jules  HI.  che  gli  Ambafcialori  Imperiali 
'■'  havevaaa  dosa  a'  Protcftami  [peranui  di  moderar  la 
" ptteftk  p»ntificia^  è  dette  che  afpeuavano  ii  veder 
''  la  porta  mena  con  U  negneiatione  lara,  per  dever 
" foi  ficondar  eU  introdur  le  cofe  che  havevan»  difeg- 
"nate,è  che  molli  de'  padririputavano  neceflarie  rejirin- 
'*  ger  l'aitteriti  papale  ;  ha-  endo  altri  rifeoniri ,  thé 
''  di  rai  même  fojfero  tutti  i  Spagnueli ,  è  che  Cefaré 
"  difeguava  alvtrfi  piu  colP  abbafiar  il  peiitejîcato  t 
è  penptva  dt  fomentar  i  Proieftami  à  qncjlti  ,  per 
"  mofirar  che  da  fi  non  prteedeft,  alienato  Pani- 
"mo  da  lai  per  voliarlo  al  Se'  di  Frauda  ,  porgeva, 
"  orecchit  alla  tratiaiione  per  tttmc  del  Sé  dal  Car- 
"dind  lornone  maiitggiata,  dalP  effecutione  dellà 
" quale  ne  feguiva,  finxA  [m  opéra,  la  dilfalutione 
"dcl  concilia,  è  (enzji  che  effo  mofirafe  defiderarU: 
"Je  ne  voi  point  que  Pallavicin  fe  mette  en  pei- 
"ne  de  répondre  à  cette  remarque  de  fou  Adver- 
V  faire.  Elle  eit  fi  conforme  à  nos  mémoiresque 
''nous  pouvons  la  recevoir  comme  certaine. 
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Lettre  de  Fiirgas  à  l'Evèque  d'Aras.  ,t  ]«,. 
MONSEIGNEUR  IJp' 

ON  a  tenu  aujourd'hui  la  *  fcffion.  La  déci-.ç,^ 
lîon  des  dogmes  a  été  prorogée ,  &  le  con-  u  iv. 
cile  n'a  rien  défini  touchant  la  réfonmtion.  U 
n'a  pas  été  pollîble  d'obtenir  autre  chofe  du  Lé- 
gat. Le  monde  n'a  rien  perdu.  La  réformation 
lé  traite  ici  d'une  telle  manière  ,  qu'on  ne  devoit 
rien  attendre  de  confidérable.  Le  nouveau  faut-  y.'t  c°"^  _ 
conduit  a  été  publié.  Vous  pouvez  vous  imagi-  seff.xv." 
ner  facilement ,  Monfeigneur,  les  peines  qu'il  a 
fellu  fe  donner  auprès  du  Légat  pour  l'avoir  tel 
qu'il  eft.  Il  prétcndoit  y  mettre  certaines  cho- 
ies, &  en  retrancher  d'autres  qui  font  dans  celui 
du  concile  de  Balle.  Cela  nous  ,  a  caufé  de  fi 
grans  embaras ,  que  nous  croions  avoir  beaucoup 
rkit,  en  l'obtenant  dans  la  formeque  vousverrez. 
En  vérité  l'affaire  a  été  fur  le  point  d'être  rom- 
pue. Dieu  veuille  que  les  Proteftans  fe  conten- 
tent du  faufeonduit.  Dans  le  fonds ,  on  leur  ac- 
corde tout  ce  qu'ils  demandent.  Il  eft  félon  la 
forme  de  celui  du  concile  de  Bafle.  On  a  re- 
tranché feulement  certaines  chofes  qui  ne  convien-. 
nent  pas  aux  Proteltans,  &  l'on  a  mis  des  a- 
douriflemens  à  quelques  endroits.  Il  n'y  a  pas 
eu  moien  de  perfuader.au  Légatde  les  lauTer  tels 
qu'ils  font  dans  le  faufeonduit  de  Bafle.  On  a 
fum  les  ordres  de  fa  Majefté  dans  l'article  qui 
concerne  l'exercice  de  la  Religion  Proteftante. 
Il  elt  tourné  d'une  telle  manière  que  ce  n'eft 
qu'une  fimple  tolérance.  Les  Proteltans  ne  pou- 
rront être  recherchez  pour  les  excès  qu'ils  auront 
-     •  .Hh  j  '  com- 
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commis  en  fait  de  Religion  ;  mais  on  ne  leur 
permet  point  le  libre  exercice  de  leur  culte  * 
comme  le  concile  de  Bade  l'avoit  permis  aux 
Députez  du  Roiaume  de  Bohème. 

Quant  à  la  manière  de  traiter  &  d'examiner 
les  points controv criez,  nousn'avons  pas  puame- 
ner  le  Légat  à  laiflèr  la  choie  telle  que  le  con- 
cile de  Balle  l'avoit  acordée.  11  a  fallu  néceflài- 
rcment  paner  cet  article,  tel  que  vous  le  lirez  dans 
l'endroit  qui  commence  ainfi:  Et  fignanter  quad 
ea-fx  controvefa. . , .  traclcrttur.  Je  penlè  que  ce- 
la liiffit.  Les  paroles  dont  le  concile  le  fert, 
donnentauxProteltans  cequ'ils  demandent.  On 
ne  les  altreint  point  à  fe  foumettre  au  décrets  des 
Papes,  ni  à  d'autres  choies  qu'ils  rejettent.  On 
dit  feulement  que  les  controverfes  feront  traitées, 
ou  examinées  de  la  forte,  trailcntur.  Certaines 
gens  ont  prétendu  fortement  qu'il  falloit  ajouter 
que  les  points  contenez  feraient  aufli  jugez  fur  les 
mefmes  pièces,  dont  onfedoitfervir  pour  les  exa- 
miner, c-  judictmw.  Maîscela  euft  achevé  d'ir- 
riter les  Protelrens,  quineveulent  point  s'obliger 
à  iè  loL.m-ttre  au  jugement  du  concile.    On  re- 


prétendu. Nous  nous  lbmmes  oppofez  à  l'addi- 
tion de  ce  mot ,  &  à  quelques  autres  chofes.  Le 
Docteur  Malvenda  a  travaillé  utilement  à  cette 
affaire,  6c  avec  beaucoup  de  prudence.  Son  in- 
diipoûtion  ne  l'a  point  empêché  d'agirj  il  en  eifc 
maintenant  fort  foulage. 

Outre  ces  difficultez ,  &  quelques  autres  encore, 
le  Légat  vouloir  que  dans  l'endroit  où  le  finode 
promet  une  entière  feureté  de  la  part  de  tout  le 
monde,  on  mirt  ces  paroles,  pro  Sunitiffimo  Do- 
mina nejlro.  Il  y  a  eu  de  grandes  conteitations 
là-deflûs.  A  la  fin  nous  propofâmes  cet  ex- 
pédient que  le  Pape  &  l'Empereur  ne  feroient 


le  Légat  a  toujours 
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point  nommez,  &  qu'on  mettrait  en  termes  gé- 
néraux ,  fro  Princifibus  tara  Eccttjlajfkh  qaam fscu- 
Uribus.  -  Tous  cela  fut  caufe  que  l'affaire  du  làuf. 
conduit  ne  put  être  finie  que  le  foir  avant  la  fef- 
fion.  Le  Légat  vouloit  encore  qu'on  ajoutait 
cette  reftrictîon ,  quantum  in  m/bit  eft>  à  lapromef- 
fe  que  le  concile  fait  d'une  entière  feurete;  mais 
à  force  de  raifons  nous  le  firmes  confentir  que  cet- 
te rcftriôion  ne  ferait  point  mile.  Voilà  ce  qui 
concerne  le  faufcpnduir.  Sur  l'article  de  la  feu- 
reté  &  fur  quelques  autres  ,  il  eft  auflî  fuffifant 
que  les  Proteftans  le  peuvent  fouhaîter,  à  moins 
qu'ils  ne  s'imaginent  que  toutes  leurs  prétenfions 
font  fi  fort  eflentielles,  que  tout  acte  fera  dé- 
fectueux, dcz  qu'il  n'y  fera  pas  abfolument  con- 

Don  François  de  Tolède  s'dl  donné  de  grands 
foins  pour  contenter  ÔC  pour  gagner  les  Envoies 
du  Duc  Maurice:  mais  il  n'en  apû  venir  à  bout. 
Ils  difent  que  leurs  inftruciions  leur  lient  les  mains, 
Ec  qu'ils  ne  peuvent  rien  acorder  au-delà  de  ce  qui 
y  eit  contenu.  C'eit  leur  préteste  pour  n'accep- 
ter aucun  faufeonduit  qui  fera  tant  foit  peu  dif- 
férent de  celui  du  concile  de  Bifle.  Sa  Majellé 
aura  la  bonté  de  pourvoir  elte-mefme  à  cette  af- 
faire, puifque  les  Envoiez  n'en  font  pas  les  maî- 
tres. Il  s'en  faut  bien  qu'ils  n'aient  eu  un  fauf. 
conduit  auflî  ample,  que  celui  qu'ils  folliritent  pour 
leurs  Théologiens:  •cependant:  ils  eurent  hier  la 
liberté  de  dire  tout  ce  qu'il  leur  plut  dans  une 
congrégation  générale.  Ils  y  propoférent  les 
mêmes  choies  qu'ils  avoient  données  par  écrit  à 
lios  Ambaflàdeuvs.  Leurdîfcours  fut  long,  &ils 
y  mirent  encore  des  endroits  bien  forts.  Cela  tê 
palTa  daiis  i;i  œn^v^tuiii  du  ii;ir. 

■  Les  Envoiez  de  Virtemberg  avoient  eu  leur 
audience  le  matin.    Ils  prélcntérent  leurs  pou- 
voirs 
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voirs  avec  une  confeflîon  de  foi  y  &  ils  propote- 
rent  certaines  conditions  fur  la  manière  de  procé- 
der dans  le  concile.  Vous  en  recevrez  des  co- 
pies. Pour  ce  qui  eft  du  détail  de  tout  ce  qui 
s'eft  pafl'i*  avec  le  Légat ,  avant  que  les  Envoiez 
Proteftans  fuflent  reçus ,  ce  ferait  une  trop  lon- 
gue hifloire  à  vous  raconter.  Don  François  , 
qui  s'eft  donné ,  &  qui  fe  donne  encore  toutes 
les  peines  poffibles  pour  cette  affaire,  en  enver- 
ra le  récit.  Tout  ce  que  je  pmj  dire  ,  c'eft  que 
la  journée  d'hier  fiit  une  grande  journée ,  fi  on 
confidére  ce  qui  fe  fit.  Le  Légat  feconduitd'u- 
ne  manière  à  épouvanter  les  gens,  depuis  qu'il 
a  entendu  ce  que  les  Envoiez  de  Saxe  ce  deVir- 
temberg  ont  propoie. 

Avant  que  de  les  admettre  à  l'audience  ,  il 
voulut  que  le  concile  fift  un  acte  de  protefta- 
tion  ,  dont  je  vous  envoie  la  copie.  Le  Légac 
prétendoit  le  faire  lire  encore  dans  la  feffion 
publique  mais  Je  l'en  difluadai  &  de  quelques 
autres  choies  ,  a  force  de  lui  repréfenter  que  ce- 
la n'etoit  point  à  propos.  Je  lui  déclarai  mef- 
me  qu'il  euft  mieux  vallu  de  ne  point  faire  un 
pareil  aâedeproceftation,  où  l'on  amis  une  clau- 
3fe  quîn'eft  bonneàrien:  jel'aibarréefouslaligne. 
■  Le  champ  de  bataille  eit  ouvert  préfentement  , 
'le  faufconduît  eft  expédié  :  voilà  une  entière 
feureté  acordée.  Metantkton  Se  fesCompagnons 
ne  peuvent  plus  Ce  dilpenièr  de  venir:  mais  il  faut 
qu'ils  faflënt  diligence.  La  fefiîon  eft  fixée  au 
ip.  Mars.  Je  ne  croipas  qu'on  puillè  obtenir  un 
plus  long  délai,  fans  rompre  avec  le  Pape.  11 
eft  étrangement  effraïé,  aufli-bien  que  ics  Mir 
niftres.  Tout  ceci  les  fait  trembler.  Ils  ont 
dans  l'efprit  que  flous  ne  voulons  différer,  que 
pour  en  venir  enfin  à«une  réformation,  &  que 
nous  y  travaillons  fortement.  Pour  moi,  outre  ce 
que 
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que  j'ai  toujours  penfë  de  cette  affaire,  je  fuis 
extrêmement  fatisfait  de  ce  que  fa  Majelté  dit 
dans  fes  dernières  lettre*  touchant  un  plus  long 
délai,  et  touchant  la  feflïon  prochaine. 

Je  vous  écrivis,  Monfeigneur  ,  le  îo.  de  ce 
mois  ce  qui  fe  paflbit  ici  à  l'occaûon  de  la  doctri- 
ne fur  le  Sacrement  de  l'Ordre.  Il  y  a  deux  ou 
trois  endroits  fort  prejudiciabes  à  toute  l'Eglife, 
aux  privilèges  destvêques  ,  à  lamaniére  de  pour- 
voir aux  bénéfices  &  aux  dignitez  Eccléiiaftiques, 
au  droit  de  Patronage  que  les  Princes  ont  dans  les 
Eglifes  Cathédrales ,  &  particulièrement  à  celui 
de  fa  Majefté.  Je  vous  envoiai  la  copie  d'un  en- 
droit qui  renverfe  tout  cela,  qui  condamne  la  pra- 
tique de  l'ancienne  Eglife,  &  qui  ote  le  moien 
de  remédier  déformais  aux  abus.  Dans  le  projet 
de  cette  doctrine,  ii  y  a  encore  d'autres  endroits 
qui  tendent  à  la  même  fin.  C'efl:  pourquoi  je  V;C« 
vous  envoie  aujourd'hui  la  copie  tout  entière. a». 
J'ai  barré  fous  la  ligne  ce  qui  mérite  qu'onyfailê^^ 
attention.  dunku 

Je  necroi  pas  qu'il  puiflè  y  avoir  une  affaire 
plus  importante  dans  le  concile.  Le  Légat  la  ne  tue  le 
prend  fort  à  cœur.  Pufieurs  Evèques  en  voient**^ 
les  mite»  depuis  qu'ils  y  ont  tait  réflexion,  &  qu'ils 
en  ont  été  avertis.  Le  Légat  n'aiant  pû  faire 
palier  cette  doctrine  à  la  veille  d'une  feflïon, 
il  a  donné  ordre  qu'on  diit  aux  Prélats  qu'on  s'al- 
femblera  après  demain ,  pour  recueillir  les  fuflra- 
ges.  Il  a  un  furieux  empreflëment  que  ces  ar-  . 
ticles  pernicieux  paflent ,  afin  que  le  Pape  foit 
maître  de  tout.  J'ai  donnédes  avis  àDon  Fran- 
çois, Se  il  eft  occupé  à  prendre  toutes  les  mefu. 
res  poflibles  pour  traverfer  les  defleins  du  Légat. 
J'aprehende  fort  qu'ils  ne  réufliflènt.  Ce  Cardi- 
nal fe  vante  déjà  qu'il  a  plus  fait  pour  le  Siège  de 
Rome  que  tous  ceux  qui  l'ont  précédé  dans  fon 
ern- 
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emploi.  Outre  ce  que  j'ai  remarqué  de  la  confë- 
quence  de  ces  articles,  ils  n'ont  été  ni  propofez, 
ni  examinez  dans  les  formes.  Oeil  là-dellus  qu'il 
faut  infifter  principalement,  pour  n'avoir  pas  au- 
tre choft  à  démefler  avec  le  Légat.  Tout  étant 
fufpendu  jufqu'à  ce  qu'on  ait  écouté  les  Protef- 
tans ,  il  n'y  a  aucune  raifon  qui  oblige  le  con- 
cile à  conclure  fit  à  déterminer  les  controverfes 
fur  le  Sacrement  de  l'Ordre:  ceferok  allercontre 
Je  décret  de  prorogation  qu'on  a  fait ,  &  vouloir 
entendre  les  Protcitans  après  que  le  procès  iuroit 
été  jugé,  cAitft  prijudicatà.  ' 

Ce  que  je  propofe  maintenant  ,  n'eft  bon  que 
pour  amufér  le  Légat.  Le  remède  le  plus  fur, 
c'eft  que  fa  Majefté  agiflè  auprès  du  Pape  pour 
empêcher  que  l'affaire  n'aille  plus  loin.  FaÏTe  le 
ciel  que  les  inftances  de  fa  Majefté  foient  effica- 
ces: fans  cela,  je  prévois  que  cefinode  poura 
bien  avoir  une  fin  tragique  &  malheuregfe  Si  le 
Légat  vient  à  bout  de  ce  qu'ii  entreprend ,  ilcau- 
fera  un  préjudice  confidérable  à  l'Eglife  &  à  fa 
Majefté.  Le  ferait  une  grande  indignité  que  ce 
Cardinal  fift  une  choie  fèmblable,  avec  tant  de 
hauteur  &  de  violence,  fous  le  règne  d'un  fipuif- 
fant  Prince.  Le  Légat  dit  des  injures}  il  fait 
des  menaces  à  tous  ceux  qui  s'oppofent  à  lui.  L'E- 
vêque  d'Orcnle  a  été  traité  d'hérétique.  Je  ne 
faicommentDicupcrmet  depareiis  excès.  Peut- 
être  qu'il  veut  nous  couvrir  encore  de  honte 
&  de  confufîon.  Ce  ferait  une  entreprife  de  lon- 
gue haleine  que  de  vous  expliquer  les  railÔns  que 
j'ai  de  m'clcver  contre  ieLégat.  Vous  avez  tant 
de  pénétration ,  Monfêigncur,  que  vous  les  com- 
prendrez aifément  par  ce  que  jedis,  8r  parce  que  je 
vous  ai  déjà  écrit,  D  faut  un  remède  plus  prompt 
&plus  efficaeeque  tout  ce  qu'on pouroit  faire  ici. 
C'eft  pour  cette  raifon  ,  &  pour  vous  rendre  comp- 
te 
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te  de  ce  qui  s'eit  pafïë ,  que  j'ai  pris  la  réfblution 
devousécrire  en  un  temps,  où  nous  fommes  dans 
un  extrême  embaras,  Ln  vérité  ,  on  elt  ii  fort 
accablé,  que  je  crains  pour  ma  lanté.  J'en  de- 
meurerai donc  là  aujourd'hui. 

J'oubliois  de  vous  dire  qu'on  a  retranché,  à  la 
pluralité  des  voix,  l'endroit  ou  le  Légat  préten- 
doit  mettre  le  Pape  au-deflus  du  concile.  On  a 
trouvé  quelque  adouciflèment  pour.celui  qui  di- 
foit,  pro  unice  Cr  jtiprtma  ctpitt:  on  le  contente 
de  mettre  «ot.  Tout  l'article  devoir  être  fupprimé. 
Il  ne  convient  ni  autemps  préfent ,  ni  à  la  ma- 
tière qu'on  traite.  Il  n'eft  point  encore  queition 
de  la  puiilànce  de  jurifdiâion.  Le  finode  veut  iëu- 
lement  examiner  ce  qui  appartient  au  Sacrement 
de  l'Ordre.  A  quoi  bon  tant  inculquer  la  puiilàn- 
ce du  Pape,  dans  un  endroit  qui  n'y  a  point  de 
rapport  ?  On  avoué'  que  ie  Pape  a  les  privilèges 

Erticuliers  ;  maïs  ils  ne  font  pas  fi  grands  ,  que  le 
igat  le  ibutient. 

S  n'a  jamais  voulu  entendre  parler  'du  concile 
de  Bafle  daDsTafraire  du  lâufconduit ,  ni  qu'on  y 
fiit  la  moindre  mention  de  cette  aflëmblée.  On 
a  été  obligé  d'omettre  les  endroits  où  elle  difoic 
qu'elle  luit  l'exemple  de  Jefus-Chriit  &  la  prati- 
que de  l'Eglife  primitive,  praxis  Cbrifii ,  (S  primi- 
tive Ecclefa.  Les  paroles  qu'on  a  fubllituées  à 
celles-ci,  renferment  le  même  iens.  Je  ne  man- 
querai pas  de  vous  donner  avis  de  ce  qui  arrivera 
dans  la  fuite.  Je  prie  Dieu,  Monfeigneur^  qu'il 
vous  comerve  en  bonne  lànté,  &  qu'il  vous  donne 
la  longue  &  grande  profpérité  que  je  vous  fou- 
haite. 

Je  vous  baife  les  mains 

ATrciltéceij. 
Janvier  1^51 

Don 
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DOa  François  écrira  bien-toll,  &  vous  au- 
rez par  Ion  moien  une  relation  entière  de 
ce  q.uis'eft  tait.  Cette  lettre  n'eil  que  pour  vous 
informer  premièrement  de  ce  qu'il  y  a  de  prin- 
cipal. On  n'a  écrit  à  perfonne  du  monde. 

Je  reviens  à  l'affaire  dont  j'ai  parlé  ci-deflùs. 
Il  eft  important  d'y  pourvoir  efficacement.  Le 
Légat  paroî^ëtre  mal  intentionné,  &  réfolu  à  la 
faire  paner.  Il  ménage  des  voix,  Ôc  il  fe  donne 
autant  de  mouvement  que  s'il  y  alloit  de  fa  vie. 
C'eit  une  chofe  dont  il  Te  fait  un  point  d'hon- 
neur. LesPréfidens,  du  moins  l'Evëque  de  Vé- 
rone, n'approuvent  pas  qu'on  mette  ces  articles 
dans  la  doctrine  du  concile,  &  fur  tout  cet  en- 
droit ,  cujui  difpenfatietrt  &c.  par  ce  que  cela  n'y 
convient  nullement.  Mais  le  Légat  fe  foucie  iï 
peu  des  Prélidcns  &  des  autres,  qu'il  ira  tou- 
jours fon  chemin. 


»n-     Lettre  du  Doffeur  de  Malvtnâa  au 
Mejme. 

MON  SEIONE  Un, 

X  T  Ous  aprendrez  par  la  lettre  que  Don  Fran- 
V  çois  de  Tolède  écrit  à  (âMajellé,  les  gran- 
des dirficultcz  que  le  Légat  à  faites ,  avant  la  der- 
niér*fcflïon,  fur  l'audience  des  Envoiez  de  Saxe 
&  de  Virtembcrg,  Se  fur  la  manière  d'expédier 
un  nouveau  iàufconduit.  Onaeu  bien  de  la  pei- 
ne fur  chaque  article;  in  fneuLs  cji  muliùm  àiii- 
y»c  Ubermw.    L'AmbaiTadeur  a  pris  des  foins 


ménagées  avec  beaucoup  de  cextérité.    Celle  du 
Mar- 
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Marquis  de  Brandebourg  a  été  difficile.  Plufieurs 
Evêqucs  refiiibient  d'y  confentir,  en  dilant  que 
leur  confeience  ne  le  leur  permettait  pas.  M.  !e 
Filial  a  fourni  de  bons  expédiera  pour  le  tirer  v.rgu; 
des  embarras  qu'on  rencontrait  en  traitant  avec 
les  Miniftres  du  Pape.  11  a  tant  d'habileté  Se 
d'expérience  dans  les  affaires  du  concile',  que  les 
ouvertures  qu'il  trouve,  font  toujours  bonnes  Se 
à  propos.  J'en  ai  été  témoin ,  quoi  que  ma  fanté 
ne  fbit  pas. bien  rétablie.  J'ai  affifté  à  tout  avec 
M.  l'Ambaflàdeur  &  avec  M.  le  Filial. 

On  dit  qu'il  y  a  des  articles  importatiî  pour  la 
réforma  lion ,  dansecque  lesEnvoiez  de  Virtem- 
berg  ont  demandé.  Je  voi  que  cela  fait  plaiiir  i 
pluiieurs  Prélats.  Ils  font  bien  aifes  que  les 
Proteftans  propofent  ces  chofes,  puis  que  les  E- 
véques  n'ont  pas  la  liberté  d'en  parler.  Voici 
une  belle  occafion  de  corriger  les  abus.  Il  me 
ferable  que  la  conjoncture  cit  favorable  à  fa  Ma- 
Majefté.  Elle  peut  négocier  maintenant  avec  le  Pa- 
pe touchant  la  réformation  ,  &  lui  dire  que  le 
concile  eft  oblige  en  confeience  &  en  honneur 
de  faire  fon  devoir,  en  retranchant  du  moins  les 
abus  les  plus  greffiers,  &  quifrapent  les  yeux  des 
moins  dair-voians  ,  gui  in  tentât  eiiom  putrerura 
inenrrunt.  Les  chofes  ont  été  propofées  publi- 
quement dans  le  concile  ,  Se  elles  leropt  divul- 
guées dans  toute  la  Chrétienté.  Sa  Maje- 
lté  ne  doit  point  laifîèr  échapper  cette  occafion 
de  preflèr  l'affaire  de  la  reformation.  Il  n'y  a 
rien  à  riiquer  en  prenant  ce  préteste  à  la  Cour 
de  Rome  ,  quoi  qu'ils  y  doivent  faire  la  fourde 
oreille,  félon  toutes  les  apparences. 

Il  y  a  une  chofe  que  je  ne  puis  m'empêcher  de 
vous  repréfenter.    Elle  ne  paraît  pas  tout-à-fait 
convenable  à  préfent  ,    parce  qu'elle  pouioit 
brouiller  le  jeu  qu'on  a  commencé  avec  les  Pro- 
I  i  teitans- 
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reitans.  Mais  il  nie  (érable  qu'il  ferait  ju.ftc  de 
la  négocier  avec  le  Due  Maurice,  en  cas  qu'il 
vienne  en  cette  ville.  Voici  ce  que  c'eit.  LesEn- 
voiez  de  cet  Electeur  ne  ië  contentent  pas  de  pro- 
poser feulement  leurs  feiitimens  fur  la  Religion , 
&  de  dire  les  raifons  qu'ils  ont  eues  de  les  em- 
brafler  Se  de  les  publier  :  mais  ils  font  encore 
des  loix  &  des  conditions  au  concile  ,  dont  ils 
demandent  l'obfervation.  Ils  veulent  qu'on  dé- 
dare  que  le  concile  eft  au-deffus  du  Pape  >  que 
les  Evéques  foient  abfous  du  ferment  qu'ils  ont 
tait  au  Pape,  Se  plulîeuis  autres  cliofes.  Celafc- 
roit  lupporrable  ,  fi  en  faifant  ces  propofitions , 
ils  promettaient  en  même  temps  de  ië  ibumettre , 
à  telles  condilions,  au  jugement  £c  à  la  définition 
du  concile  ;  &  qu'ils  le  reconnurent  alors  com- 
me un  tribunal  fou verain  ,  dont  les  Juges  font 
parfaitement  hb.v.ï  Hz  vu  eut  de.  décider  les  points 
controverfez.  Si  les  Protcihins  parloient  de  la 
«forte,  leurs  demandes  ne  feraient  pas  tout-à-fait 
^éloignées  de  la  raiibn.  Mais  qu'ils  donnent  des 
conditions  &  des  loix,  hges  fermt,  &  qu'ils  pré- 
'  tendent  de  ne  iê  foumettre  au  jugement  de  qui 
que  ce  foit  ,  en  forte  qu'il  n'y  ait  point  d'autre 
juge  que  l'Ecriture  Sainte,  il  icuible  qu'il  y  a  là 
de  l'injuftice  Si  de  l'arrogance.  Nonne  videntur^S 
inique  arrogaitter  agerc  ?  La  chofe  me  paraît 
certainement  dure.  Ils  veulent  feulement  dire  ce 
qu'on  leur  a  preferit  dans  leurs  inftrucrlons ,  Se 
contenter  leurs  Maîtres  en  comparoiilànt  dans  le 
concile.  Après  cela  ils  s'en  retourneront  avec 
leurs  mefmes  feiitimens.  Car  enfin,  quelque  cho- 
ie que  le  finode  leur  accorde  ,  ils  lui  donnent 
ièiikment  le  pouvoir  de  les  entendre.  J'ai  cru, 
Monfeigneur ,  que  je  devois  vous  faire  cette  re- 
montrance, afin  que  danslafuite  des  affaires,  on 
négocie  celle-ci,  ii  vous  le  jugez  à  propos,  avec 
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le  Duc  Maurice,  quand  il  fera  dans  cette  ville, 
fii  avec  ceux  de  ton  parti.' 

Le  Sieur  Guntbez.  m'a  écrit  devons  recomman- 
der Ton  Ecole  ,  &Z  de  vous  en  faire  (ôuvenir , 
maintenant  qu'il  y  a  des.  Evcfchc/,  vacans  en  Ar- 
ragon  C'eit  une  bonne  œuvre  qu'il  eit  à  propos 
de  foutenir.  Il  eit  digne  de  vous  ,  Monfcjg- 
neur ,  d'appuïer  le  bien  en  tout  ce  que  vous  pou- 
rez. 

L'Evcque  deCaftcliamarevous  baifê  les  mains.  J«" 
Il  ne  vous  écrit  pas,  dît-il,  parce  qu'il  fait  que10"""' 
vous  êtes  fort  occupé,  &  que  je  fuis  ici  pour  vous 
rendre  compte  de  tout,    je  vous  aflùrc  qu'il  eit 
un  des  Prélats  qui  fait  traiter  les  points  de  doc- 
trine fie  tic  controverfe  avec  le  plus  d'érudition 
&  d'exactitude.   J'en  fuis  tout  étonné.    Il  eit  du 
nombre  de  ceux  qui  demeurèrent  long-temps  ici 
commcenéxil.    Je  vous  prie,  Monfeigneur,  de*p>*>ij 
parler  à  fa  Majefté  dans  la  Conjoncture  prélcnte ,  "ô'nliû 
du  mérite  de  cet  Evéque.    Si  vos  bons  offices  ne,conci'= 
lavent  de  rien  pour  l'Evéché  de  Canarie,  ou^ë" 
pour  celui  qui  fera  vacant  par  la  ttanllation  qu'on  tournai 
fera  peut-être ,  ils  feront  utiles  pour  la  première  ' 
occation ,  afin  que  fa  Majefté  établiïTe  dans  quel- 
que Kgîilc  d'Efpagnc  un  de fes Prédicateurs,  qui 
l'a  fervie  fort  utilement. 

Je  ne  puis  pas  dire  que  je  me  porte  bien.  J'ai 
de'  mauvaises  nuits,  l\  de  gravide  douleurs  dans 
les  reins.    Il  me  fcnible  que  ma  fanté  revient  à  *4psfi  u 
pas  de  tortue.    L'Evêque  de  Cailellamare  eft  auf^'_  *" 
lit  avec  un  peu  de  goûte. 

Don  François  repré  fente  à  fa  Majefté,  que  nos 
Prélats-,  fie  particulièrement  ceux  d'Efpagnc, 
ont  grand  befoin  d'avoir  un  médecin  de  la  na- 
tion. Nous  avons  perdu  plufieurs  Théologiens 
parce  qu'on  n'a  pas  eu  la  prévenance  d'en  faire 
venir  un.    J'apprcns' que  l'Ambafladcur  deman- 
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dera  le  Docteur  Grégoire  Lapes,.  Il  ne  fera  pas 
fîichc  que  111  i\bjeité  lui  tafîe  l'honneur  de  lui  don- 
ner cet  emploi.  On  lui  doit  quelque  reconnoif- 
fance  à  caule  du  voiage  qu'il  a  tait  ici  par  votre 
ordre.  Je  vous  prie  d'avancer  cette  affaire  autant 
que  vous  le  pouiez.  Le  Docteur  Grégoire  Lopez. 
eit  fi  pi  es  d'ici }  Se  le  concile  durera  déformais 
fi  peu  de  temps,  que  je  ne  penfe  pas  qu'il  refulc 
devenir,  en  cas  que  la  Majefté le îbuhaite.  Pref- 
que  tout  le  concile  demande  cette  grâce.  Dieu 
veuille  vous  conferver,  Monfeigneur,  &  vous 
combler  de  toute  forte  de  profpérité. 


Aponii-  T'ai  oublie  de  vous  parler  de  la  conteftation 


touchant  le  Sacrement  de  l'Ordre.  On  y  fait  l'auto- 
rité du  Pape  fupérieure  à  celle  du  concile.  Cette 
queftion  n'avoit  point  été  agitée  dans  les  difpu- 
tes ,  8c  on  n'en  a  rien  communiqué  aux  Evèques. 
On  prétend  encore  que  tous  les  ofices  qui  font  dans 
le  corps  de  PEglifè ,  lins  en  excepter  l'Epifcopat , 
viennent  originairement  de  la  dirtribution  que  le 
Pape  en  a  faite.  Il  n'y  a  rien  de  plus  faux ,  ni  de 
plus  contraire  à  la  pratique  de  Pancicnne  Eglife. 
Nous  commençâmes  de  notre  côté  à  nous  oppo- 
fer  à  cette  entreprife,  &  le  Légat  s'efforça  delà 
foutenir.  Mais  tout  fut  airelle  par  la  rélblution 
qu'on  prit  de  fufpendre  la  décifion  des  dogmes, 
j'apprens  que  le  Légat  veut  remettre  PafEure  fur 
le  tapis  ,  tk  particulièrement  cet  article  fi  préju- 
diciable, non- feulement  à  la  réunion  de  l'Alle- 
magne, à  laquelle  on  penlc,  &C  où  l'on  ne  rece. 
Vi  a  jamais  un  décret  qui  donne  plus  d'autorité  au 


Je  vous  baifè  les 


A  Trente  ce  17. 


P.  de  Malvenâs. 


Pape, 
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Pape,  qu'au  concile;  mais  encore  à  tous  les  Ll- 
tats  Chrétiens-,  qui  ïiiivent  ce  que  les  concilesde 
Conftance&de  Balle  ont  défini  furcette  qudtion. 
Tels  font  les  iêntimens  de  l'Univeriité  oe  l'aria, 
&C  de  tout  le  ■R.oïaume  de  France.  li  me  ièmb!e 
qu'un  article  de  cette  importance  ne  doit  point  ê- 
tre  traité  par  occafion  II  faudrait  l'examiner  ex- 
près fit  en  particulier  à  la  fin  du  concile.  Peut- 
être  qu'il  leroit  plus  à  propos  de  n'en  parler  en 
aucune  manière,  à  caule  des  inconvémens  qui  lë- 
roient  à  craindre,  fi  le  concile  fe  déclarait  pour 
l'un  ou  pour  l'autre  parti.  Mais  le  Légat  voiant 
qu'il  yaicibeaucoup  de  Dominicains,  Et  que  plu- 
rieurs  Evêqucs  d'Eipagne  font  attachez  à  la  doc- 
trine de  S.  Thomas,  il  veut  propofer  encore  cette 
affaire  qu'il  efpére  d'emporter  par  ce  moien. 
L'entreprife  cil  tout-à-iàit  hors  de  propos.  Sa 
Majefte  doit  empêcher  qu'on  n'agite  une  pa- 
reille queltion  dans  la  conjoncture  préfente. 
C'cll  vouloir  chaflèr  les  Proteftans  qui  font 
ici,  &  ôter  aux  décrets  du  concile  toute  l'au- 
torité qu'ils  pouront  avoir  en  plufieurs  pais. 
Je  croi  que  Don  François  en  écrira  à  fa  Ma- 
jefté. 

Sur  les  difficulté!  dont  je  vous  ai  parlé ,  fur 
plufieurs  embaras  qui  fe  présentent ,  •  &  fur  d'au- 
tresque  nousaurons  encor-eàTanvéc  des  Do  «airs 
Luthériens,  à  caufe  de  laréfiitance  que  le  Légat 
&  les  iîens  ont  coutume  de  faire  ;  lui  tout  ce- 
la, dis-je,  Don  François  a  crû  qu'il  étoit  à  pro- 
pos que  M.  le  Fifcai  allait  à  la  Cour,  afin  d'in- 
former là  Majellé  de  l'état  préfent  des  affaires  du 
concile.  Le  voiage  n'eil  pas  long  ,  &  le  Fifcai' 
s'acquittera  fort  bien  de  la  commiflion.  Il  eft 
capable  de  donner  des  ouvertures  pour  déconcerter 
les  projets  des  autres^  &pour  les embarafler.  S'il 
entreprendre  voiage,  je  ne  doute  pas  que  la  paf- 
li  3  fion 
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"pas  feulement  entendre  parier,  ne  devojt-ellc 
"  pas  faire  penfer  aux  Proteilans ,  qu'on  ne  cher- 
"  choir  qu'à  les  furprendre  &  à  les  amufer?  Ceux 
"qui  ont  un  peu  de  raitbn  &  de  bonne  foi  av  où  e- 
"  ronC  fans  peine  que  le  çoncile  deBaileétoitbien 
"  intentionné  ,  Se  qu'on  y  voulut  prendre  d'aflez 
'.'bonnes  mefures  pour  la  réformatkm  dJun  grand 
"  nombre  d'abus.  Ses  décrets  croient  reçus  en 
"plufleursEitatsdclaChréticnté.  Que  dévoient 
'■'  donc  croire  les  Protethms,  quand  ils  voioitnttHîc 
"  le  nom  lèul  du  concile  de  Baflc ,  étedt  fi  forr 
'-'odieux  aux  Mifiiiires  du  Pape,  qui  étoient  les 
"maîtres  de  l'aflèmblée  de  Trente?  Plus  ceux- 
-ci marquoient  d'averiion  pour  le  concile  de 
"Bafle  ,  plus  les  Proteitans  dévoient  infirter 
"qu'on  Ce  réglait  defius.  Il  n'y  avoir  yas  d'autre 
"  moien  d'en  venir  à  une  bonne  reformation. 
''  Les  gens  équitables  du  concile  de  Trente  le 
"  voioient  fort  bien.  Les  Proteftans  n'étoient 
"  point  iï  f  rapides  qu'ils  ne  s'apperçuiiènt  encore 
"fort  bien  qu'on  cherchoit  à  tirer  d'eux  une  pro- 
*  méfie  de  le  ibumettre  aux  décrets  du  finode , 
"  pour  avoir  un  prétexte  plaulîblc  de  les  oppri- 
"mer  à  force  ouverte ,  en  cas  qu'ils  rerulailtiiL  d;: 
"recevoir  les  définitions  du  concile.  La  Cour 
"  de  Rome  n'a  jamais  eu  d'autre  intention .  quand 
"elle  a  content i  à  la  convocation,  ou  à  la  conti- 
"  nuation  de  l'aflèmblée  de  Trente  ;  &  les  let- 
tres de  Vargas  prouvent  allez  clairement  quec'é- 
"  toit  aufli  le  grand  deifein  de  Charles -quint, 

"Mais,  ditlc  Docteur  Maivcnda ,  les  Protef- 
''tans  pi'étendoienr  faire  des  loix  &  des  condi-? 
"  tions  foit  dures  au  Pape,  fans  s'engager  à  rien 
''de  leur  paît.  Ils  vouloient  être  écoutez,  &  de- 
"  meurer  enfuite  dans  une  pleine  liberté  de  retc- 
"  nir  leurs  fentimens.  Cette  objection  femblcia  i 
î'  peut  être  fpcciculc  à  quelques  perlbnncs.  Mais 
Ii  4  "cil» 
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"elle  s'évanouira  bientoft,  fi  on  confidére  quelle 
"  étoit  la  conjoncture  des  affaires,  lors  que  les  Pro- 
"  teftans  allèrent  à  Trente.  Le  Pape  6c  les  ad- 
"hérens  prétendoient  avoir  déjà  un  concile  fort 
"avancé,  où  les  principales  controverfes  étoient 
*'  décidées  dans  les  formes  ;  au  lieu  que  les  Pro- 
"  teftans  n'en  étoient  encore  qu'aux  préliminaires 
"dé  l'affemblée.  Ils  demandoïent  un  concile 
"libre  &  Chrétien,  tel  qu'on  avoir  tentéd'ente- 
"  air  un  à  Bafle  dans  le  tiède  précédent.  Si  leurs 
"  adveriàires  eullênt  confenti  de  bonne  foi  aux 
"  propositions  qu'on  faifoit  pour  cefa  ,  ils  au- 
"  raient  ouvert  la  porte  du  concile  ,  non-ièu- 
"lement  aux  Evêques  de  France,  mais  encore  à 
"ceux  d'Angleterre  et  à  toutes  les  perfohnes 
"bien  intentionnées.  Tout  le  monde  cormoît  la 
"modération  &  l'équitéde  JMelanckon,  qui  étoit 
"  à  ia  telle  des  Docteurs  qu'on  attendoit  d'Allemag- 
"ne.  Ainfij  onnedoitpasdourerqu'il  n'eufttra- 
"  vmllé  !ui-meinie  de  tout  foncœuràlarciinion  de 
"  l'Eglife ,  dans  un  concile  uni  verfel ,  où  l'on  auroit 
"examiné  &  décidé  librement  les  articles  contef- 
"  tez ,  par  l'Ecriture  Sainte ,  par  la  pratique  de  l'an- 
"  cienne  Egliiè,par  les  Conciles,fk  par  les  Pérès  qui 
"ontbientxpliquéleslivresfacrcz.  Les  Proteftans 
"  demandoienr  cela  conformément  à  l'accord  fait 
''avec  ceux  de  Bohême  dans  le  concile  de  Bat- 
"le;  mais  les  Minières  du  Pape  ne  voulurent ja- 
"mais  confentir  à  cette  propofitkm.  Pouvoit-on 
"éxiger  raifonnablement  que  les  Proteftans  s'en- 
*  gagcaflènt  à  quelque  chofe ,  avant  qu'on  fuit  con- 
"  venu  avec  eux  d'un  préliminaire  fi  eflëntiel ,  & 
"de  deux  ou  trois  autres? 

"Le  Doéteur  Maivenda  a  beau  dire  que  les 
"demandes  des- Proteftans  auroient  été  (uporta- 
''bles,  &  non  pas  tant  éloignées  de  laraifon,  s'ils 
"iUlltnt  promis  de  ie  (oumettre  au  jugement  du 
con- 
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"concile.,  fous  les  conditions  qu'ils  propofbient. 
*'  Ce  qui  fë  paflà  entre  les  Miniitres  de  l'Empe* 
V  reur  &  les  Envoiez  Proteftans  depuis  la  quin-* 
"ziême  feffion,  eft  une  preuve  certaine  qu'on 
"  ne  vouloit  accorder  aucune  ehoiè,  5c  qu'on  ne 
"penfoit  qu'à  furprendre  les  Proteitans.  On  fut*^'1** 
"cinq  ou  fix  jours  ians  délivrer  lefoufconduitauxïiui. 
"Envoiez:  on  ne  répondit  jamais  positivement J"'^ 
'•à  leurs  demandes.  Faites  venir  vos  Doâeurs, 
"leur  difoit-on  feulement  en  termes  généraux, 
**  &  ils  auront  farisfaéiiort  Les  Pérès  du  conci- 
*'le  ne  peuvent  rien  déterminer  fur  l'article  de  la 
*' fupériorké  du  concile  au-deflus  du  Pape,  ni 
"fur  celui  de  l'abiblution  du  ferment  des  Evê* 
"qties,  fer»  avoir  confulté  le  Pape  que  cette  af- 
"faire  regarde  particulièrement.  Quad  Pontiftccta 
"in  ordtnem  csj«,  jnsjuritndum  remaxi  velint, 
"  qtbniam  hoc  ad  ipfiim  frtfrit  ferment  ,  uihii  « 
' '  Pntribm  decerni  pojfe,  friusqukrn  ad  eumrefenaur. 
"  C'étoit  déclarer  alfeZ  nettement  que  le  concile 
"ne  feroit  que  ce  qu'il  plairait  au  Pape.  Et 
"comment  pouvoit-on  cfpérer  qu'il  conlentift  i 
"  fe  foumettre  au-  concile  ?  Son  Légat  remuoît 
"  alors  ciel  6c  terre ,  pour  taire  pafiêr  k  fupériori- 
"tédu  Pape  au-deifus  du  concile,  dans  la  doc- 
"  trine  qui  devoir  être  publiée  à  la  première  fef- 
"fion  folemnelle. 

"  On  ne  répondit  pas  plus  pertinemment  à  la 
"demande,  que  les  queitions  déjà  définies,  fuf- 
"fent  examinées  de  nouveau.  De  grâce,  difoient 
"  les  Minillres  Impériaux  ,  ne  faites  pas  cet  af- 
"front  à  tant  de  peifonnes  diitinguées  ,  que  de 
" les  forcer  à reconnoître  tout  publiquement  qu- 
'elles ont  pu  fe  tromper.  Faitesvenir  vosTheoIo- 


"  iéronp-ëCotKez  fur  toutes  les  queitions  :  entre 
"ne  velini  hanc  tamnm  maculam  inurere  lot  ■viril 


"p"f- 
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"prtftamibui  ;  fidem  fe  interpmtrt  fu*m  & fyendere \ 
"  cum  Mi  veneritt ,  de  omnibus  auditum  iri,  Etoit- 
"cc  donc  un  fi  grand  affront  à  une  aflèmblée, 
"telle  que  Vargas  nous  dépeint  lui-rneime  le 
concile  de  Trente  ,  que  de  conlèntir  à  Ja  ré- 
?'vifion  des  décrets  qu'on  lui  avoit  envoiez  de 
"  Rome  tout  dreflez  ?  Il  n'étoit  pas  néceflàire 
"  que  les  Docteurs  Proteftans  vinllènt  à  Trente 
"  pour  donner  à  leurs  adverfaires  le  ridicule  avan- 
"ragede  pouvoir  dire  au  peuple  ignorant,  queles 
"Hérétiques  avoienr.  été  condamnez  avec  con- 
"noiilknce  de  cauie  ,  &  après  avoir  été  enten- 
"  dus.  C'eft  tout  ce  que  le  Pape  &  Ces  Miniftres 
"vouloient.  . 

"  Guillaume  dePoitiers ,  troiÛéme  Ambafladeur 
"de  Charles-quint  pour  Ces  Provinces  heréditai- 
"res  des  Pais-bas,  rut  celui  qui  répondit  aux  En- 
"voiez  Proteftans,  au  nom  de  fes  collègues.  'On 
"iïippoibit  qu'étant  Ecciéfiaftique  ,    il  fauroit 


"de  donner  pour  réponfc  à  la  demande  que  les 
V  Envoiez  faiibient,  que  les  queftïons  fuflent  dé- 
cidées parla  faïnte  Ecriture,  ce  que  les  Gontro- 
"vei'fiires  rebattent  encore  fiinsceflè.  L'Ecritu. 
"re,  difoit-il,  c'eft  une  choie  muette  &  inanï- 
"mee,  comme  toutes  les  loix  civiles,  llfautun 
"Juge  pour  l'interpréter  :  &  ce  droit  a  toujours 
"  appartenu  aux  conciles  depuis  les  Apôtres  : 
"  Scripturam  ejfe  rem  inmimem  alitut  mutant,  ficui 
"fine  etiaist  reliqmlegei  politica.  Judkis  atacm  ne- 
".  commoiUndam  ei  ■ùoeem ,  ut  reèli  percipiatur.  Eum 
"fii'tè  Comilii  ejfe  vocem,  cr  bunc  msrtm  indi  ab 
"  j4pc$olorum  Mate  (emperefîc  ebfervatunt ,  rébus  di<- 
■'hiis  eiconis.  Pour  ne  pas  diiputer  ici  de  l'auto- 
-'rite  légitime  des  conciles,  en  ce  qui  regarde 
" l'i N terpre talion  de  l'Ecriture,  accordons,  puis 
"qu'on  le  veut,  que  dès  les  premiers  ilécle.s  de 


•il  pas 


"i'E- 
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"l'Eglilè  ,  leî"lînodes  snt  jugé  définitivement 
"les  controverfes  émues  fur  le  lens  véritable  des 
"livres  làints.  Dans  ces  aiîèmblées,  on  le  con- 
"  duilbit  tout  autrement' que  dans  celle  de  Tren- 
"te.  Il  falioit  donc  tenir  un  concile  fem- 
"blable  à  ceux  du  premier  âge  du  Chriltianifme, 
•'comme  les  Proteirans  le  demandoient.  Alors 
"on  auroit  vû  s'il  n'auro*  point  interprété  VE- 
''criture  d'une  autre  manière  que  les  Théologiens 
"  Scholaftiques  de  Rome  &  de  Trente. 


Lettre  de  Fargas  à  l'Evêque  d'Aras. 
MONSEIGNEUR..  ■' 

VOus  aprendrez  par  ce  que  Don  François  de 
Tolède  écrit  à  fa  Majefté,  que  je  dois  al- 
ler à  h  Cour.  J'eufTe  été  bien  aile  de  m'en  dif- 
penfer,  11  celaeuft  étépoifible.  MaisDonFran- 
çois  a  cru  que  ce  voiage  eft  abfolument  nécef- 
faire.  Il  m'a  ordonné  de  la  part  de  l'Empereur 
de  m'y  préparer,  cii  me  difant  que  la  chofe  clï 
importante  pour  le  fervice  de  Ta  Majefté,  Après 
cela,  jen'ai  pas  pu  m'en  défendre.  11  s'agitd'al- 
ler  rendre  compte  à  fa  Majefté  &  à  vous  en  mê- 
me tems,  de  ce  qui  fe  pane  ici,  &  de  reprefèn- 
ter  certaines  ebofes  qu'on  ne  peut  pas  expliquer 
h"  bien  dans  les  lettres.  Vous  jugez  bien,  Mon- 
feigneur  ,  que  ia  grande  paffion  que  j'ai  de  vous 
&ire  la  révérence  ,  cft  ce  qui  m'a  le  plus  forte- 
ment déterminé  à  accepter  la  commiffion  qu'on 
m'a  donnée. 

je  partirai  dans  deux  jours ,  fie  j'en  emploierai 
quclqucs-iuns  à  mon  voiagé.    Ma  fanté  &  mon 
âge  ne  me  permettent  pas  de  faire  une  plib  glan- 
de 
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de  diligence.  Vous  fàvez  auffi  que  les  perfonnes 
de  ma  praleflîon  ne  font  pas  accoutumées  à  voia- 
ger  autrement.  Puiique  Don  François  écrit  fort 
au  long,  &  que  je  ferai  bien-toit  auprès  de  vous  , 
s'il  plaitt  à  Dieu,  je  ne  m'étendrai  pas  davanta- 
ge. J'avois  bien  des  choies  à  vous  dire  depuis  h 
dernière  lettre  que  je  vous  ai  écrite  :  je  vous  en 
auroîs  entretenu ,  fi  o*ne  m'euit  pas  propofé  ce 


conferve  en  bonne  fanté,  &  qu'il  vous  donne  une 


•     Lettre  de  Don  François  de  Tolède  au 
Me/me. 

MONSIEUR, 

JE  &i  fort  bien  que  vos  grandes  &  conti- 
nuelles occuparions,  ne  Vous  donnant  pas  al- 
lez fouvent  le  temps  de  manger,  ni  de  vous 
repolèr  la  nuit:  elles  vous  permettent  encore 
moins  de  répondre  à  toutes  les  lettres  qu'on  vous' 
écrit.  Il  n'étoit  pas  beipin  que  vous  me  iïflïez 
des  cxculês  dans  les  deux  letn'es  que  j'ai  reçues 
ce  mois-ci  de  vôtre  part.  Tous  ceux  qui  favent 
les  affaires  que  vous  avez  fur  les  bras ,  ne  trou- 
veront jamais  étrange  que  vous  leur  écriviez  ra- 
rement. Mais  vous  devez  faire  moins  de  céré- 
monie avec  moi  qu'avec  perfonne  du  monde. 
Outre  que  je  fai  le  peu  de  loilir  que  vous  avez, 
je  luis  convaincu  par  une  longue  expérience, 
que  dans  le  temps  que  vous  ne  m'écrivez  pas, 


c'eit 


Digitized  by  Google 


DE  VARGAS,  507 
c'cft  alors  que  vous  pemez  le  plus  à  me  (aire  plai- 
fir.  N'ufez  donc  plus  de  complimens  avec  moi. 
Ils  font  tout-à-fait  mutiles  avec  un  homme  auffi 
perfuadé  de  vôtre  bonne  volonté  que  je  le  fuis. 
Vos  lettres  m'ont  caufé  beaucoup  de  joie  en 
m'aprenanc  le  bon  état  de  vôtre  •  fanté.  Comme 
je  penfe  fouvent  aux  grandes  fatigues  que  les  af- 
faires vous  donnent,  ce  m'eft  toujours  une  gran- 
de confolacion  que  de  favoir  que  vôtre  famé  n'en 
fbuffre  aucune  altération. 

Dans  la  conjoncture  prefente  des  affaires  du 
concile,  Meilleurs  mes  collègues  &  moi,  avons 
cru  qu'il  falloir  envoier  quelqu'un  à  la  Cour  , 
afin  de  rendre  compte  de  tout  à  fa  Majefté.  M. 
de  Poitiers  s'effc  offert  de  faire  le  voiage  :  mais  jo 
n'ai  pas  jugé  que  cela  fuft  à  propos.  Nous  Hom- 
mes donc  convenus  de  donner  cette  commifEon 
au  Fifcai  Vargas.  C'eftunhabile  homme,  quia 
une  connoifîauce  particulière  de  tout  ce  qui  fe 
fait  ici,  &. qui  (aura  bien  en  informer  là  Maje- 
fté. Ces  Meilleurs  m'aiant  laifle  le  foin  de  dief- 
fer  l'ùrfrrucfion  ,  j'ai  donné  au  Fifcai  celle  qu'il 
porte  avec  lui.  J'ai  fait  le  rapport  des  points 
principaux  à  mes  collègues  qui  les  ont  vus  ;  mais 
j'en  ai  omis  quelques-uns  dans  l'inlfruccion,  par- 
ce  qu'il  n'étoit  pas  à  propos  que  les  interprètes 
en  euMentconnoiffance>  tels  font  les  articles  pour 
la  réformation,  Se  ce  qui  s'elt  paflë  entre  le  Lé- 
gat  Se  moi.  Nos  interprètes  auraient  pu  être 
Icandajifez,  &  il  n'étoit  pas  à  propos  qu'ils  fuf- 
fent  des  choies  qui  doivent  demeurer  Jëcretes. 
Le  Fifcai  rendra  un  compte  exaâ  de  tout.  Nous 
avons  befoîn  qu'on  nous  réponde  promptement , 
&  entr'aurres  fur  ce  qui  regarde  les  articles  qu'on 
veut  inférer  dans  la  doctrine  ;  le  Légat  aiant 
deffein,  à  mon  avis,  de  poufler  cette  affaire.  II 
recevra  bien-toft  réponfê  de  Rouie,  &  nous  fe- 
rions- 
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rions  fort  embaraflez ,  fi  nous  ne  lavions  pas  les 
intentions  de  fa  Majeité.  C'eft  pourquoi  110113 
vous  fupplions  qu'on  nous  envoie  une  réponfe  a- 
vec  ladïligence  &  l'exactitude  accoutumée. 

Aurefte,  Monfieur,  foiez  perfuadé  que  l'ar- 
rivée  des  Proteilans  a  terriblement  déconcerté 
lesMiniftresde  là  Sainteté.  Ils  font  fi  fort  effraiez 
qu'il  n'y  a  pas  moien  de  lesralfurcr,  quelquecholê 
que  je  fàfle  pour  cela.  Leurs  foupçons  font  fi 
grands  que  le  Légat  s'eft  avancé  jufqu 'à  propofer 
une  fufpenfion  du  concile,  comme  vous  l'apren- 
drez  du  Fifcal.  Il  ne  nous  a 'pas  diifîmulé  les 
craintes  du  Pape,  dont  on  nous  parle  auflïdans 
les  lettres  que  nous  avons  reçues  de  Rome.  Je 
coBjefturc  de  là  que  les  Minières  du  Pape  cher- 
cheront, les  moiens  de  rompre  aifément  le  conci- 
le d'une  manière,  ou  d'une  autre.  Quoi  qu'on 
ait  peine  à  s'imaginer  qu'ils  ofent  maintenant  en 
venir  làj  cependant  après  avoir  bien  réfléchi  fur 
ce  qu'on  nous  rapporte  de  ces  Meflïeurs ,  je  pen- 
lè  qu'ils  fe  dépefeheront de  finirl'arrairedelaré- 
formation  5  ou  que  nous  trouverons  de  leur  part , 
&  de  celle  de  certaines  gens  qui  fe  joindront  à 
eux ,  quelque  oppoiîtion  confiderable  à  nos  deflëïns. 
Comme  j'ai  cru  que  fa  Majelté  doit  être  ample- 
ment informée  de  tout,  ]e  n'ai  pas  fait  difficulté 
de  m'étendre  dans  l'inltruétion  que  le  Fifcal  por- 
te avec  lui.  Je  n'ai  rien  omis  des  circonllancct 
qui  font  déjà  vieilles  ,  ni  de  celles  qui  font  plus 
récentes.  L'affaire  efl  d'une  fi  grande  confé- 
quence,  que  ceux  qui  en  doivent  parler  peuvent 
être  un  peu  prolixes,  &  mefmc  importuns.  Je 
vousprie,  Monfieur,  devoirtout,  Scdemcpar- 
ler  enfuitc  comme  à  un  homme  qui  vous  eft  dé- 
voiié  Après  cette  proteftation  ,  vous  pouvez 
me  dire  librement  ce  qu'il  vous  plaira. 

Je  fuis  bien  perfuadé  qu'il  n'eit  pas  néceflâire 
que 
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que  je  vous  recommande  le  Fifcal.  Maislesobli- 
gations  que  je  lui  ai,  m'engagent,  Monfïeur,  i 
vous  prier  de  lui  rendre  tous  les  bons  offices  que 
vous  rendez  ordinairement  à  ceux  qui  font  pro- 
fellïon  d'être  vos  ferviteurs.  Il  en  cil  un  des 
plusfincéres  fit  des  pluszèlez.  .  Je  vous  ferai  par- 
ticulièrement obligé,  fi  vous  l'appu'iez  à  la  Cour , 
&  fi  vous  laites  connoître  à  fa  Majefté  le  méri- 
te du  Filëal,  Se  Iesfcrvices  qu'il  rend.  Tout  ce 
que  vous  ferez  pour  lui  ,  me  fera  auflî  agréable 
&  auflt  fenfible  que  fi  vous  l'aviez  fait  pour  moi- 
mefine. 

Nous  en  ufons  avec  les  Protcflans  le  mieux 
qu'il  nous  eftpoffible,  &  nous  tâchons  de  les  con- 
tenter en  toutes  manières,  Pourmoi,  j'ai  pouf, 
ië  la  complaifance  jufqu'à  boire  avec  eux  quel- 
ques-fois un  peu  plus  qu'à  l'ordinaire.  Comme  je 
ne  luis  pas  fait  à  ce  train  de  vie ,  il  m'en  cil  arri- 
vé je  ne  faiquoi  de  nouveau,  que  je  n'avois  point 
encore .  fenti  :  tellement  que  'je  pourois  bien  a- 
voir  befoin  de  faire  une  apologie  femblable  à 
celle  que  vousfavez,  pour  excuferccquim'eft  ar- 
rivé quand  nous  femmes  ailes  chez  eux,  fit  quand 
ils  font  venus  dans  nia  maifon.  Je  ne  m'apper- 
çois  pas  que  je  me  fuis  trop  étendu,  fie  que  vous 
n'avez  pas  le  loifir  de  lire  de  fi  longues  lettres. 
Jefinis  donc  celle-ci,  Monlîéur,  en  priant  Dieu 
qu'il  vous  conferve,  fie  qu'il  vous  donne  toute  U 
profpérité  quevous  fouhaite 

A  Trente  ce  »8.  ,  Vôtre .  Serviteur 

Jumtr  1551. 

Dm  Frttnçtit  de  Telédt. 


JJttrt 
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'£  reçus  le  11.  de  ce  mois  la  lettre  que  vous 


I  aviez  écrite  d'Infpruck  le  ijj.  La  joie  que  j'eus 
d'apprendre  le  bon  état  de  vôtre  Ctnté  fut 
troublée  parla  peine  où  je  me  trouvai,  envoiant 
que  vous  n'aviez,  pas  reçu  encore  deux  de  mes 
lettres.  L'Evêque  d'Oviedo  a  dû  vous  envoier 
la  premiérei  où  je  vous  donnoîs  avis  que  je  me 
porte  mieux  de  la  maladie  que  j'ai  eue.  Le 
Docteur  Grégoire  Lopet,  eft.  venu  ici  fort  heureu- 
fement  pour  -intJi.  En  vérité,  c'eft  lui  qui  m'a 
rendu  la  tante.  Le  Docteur  Mal venda  s' elt  char- 
gé de  vous  faire  tenir  mon  autre  lettre  «  &  je 
ne  doute  point  qu'il  n'ait  eu  loin  de  l'envoi  er. 
S'il  arrivoit  que  ces  deux  lettres  fufiènt  perdues, 
j'efpére,  Monfeigneur,  que  vous  ne  m'impute- 
rez  aucune  négligence.  Peut-être  que  vous  tes 
aurez,  reçues  tomes  drus  à  prefcnt.  . 

Dans  la  dernière,  que  j'ai  mile  entre  les  mains 
du  Doéleur  Malyçnda,  je  vousdonnois  avis  qu'il 
y  a  une  dignité  vacante  dans  mon  Eglitë.  Je  ne 
veux  point  repeter  ce  que  je  vous  reprefentois  là- 
deflus  „  jufqu'à  ce  que  je  fâche  certainement  û" 
vous  avez  reçu  ma  lettre  ,  ou  non.  Je  me 
contenterai  de  vous  prier  de  faire  cormoître  à  nos 
Meffieurs  du  concile,  que  je  fuis  du  nombre  de 
vos  lérviteurs  &  de  vos  créatures.  Comme  je 
fais  gloire  de  le  publier ,  je  ferais  bien  aife  que 
ces  Meilleurs  connurent  par  vos  lettres  que  ce- 
la eft  en'eftet,  afin  qu'ils  aient  quelques  égards 


MONSEIGNE UK 


pour 


Digitized  by  Google" 


DE  V  A  R  G  A  S.  5n 
pour  moi.  Mais  fur  tout  faites  moi  la  grâce  de 
m'ordonner  quelque  chofe  pour  vôtre  fervice, 

Quant  aux  Protcftans  qui  font  ici ,  &  â  ceux 
qu'on  attend  encore,  je  crains  fort  qu'iln'enibic 
d'eux  comme  du  loup  que  la  chèvre  nourit  da 
fon  lait  dans  la  fable.  Les  bons  offices  ne  fervi- 
ronr.  de  rien  pour  les  gagner  :  tmyrohitas  nulla 
fieiiitttr  ebfama.  Je  prie  Dieu  qu'il  vous  confer- 
ve  en  bonne  fanté,  Stqu'il  vouj  donne  la  profpe- 
rité  que  vouj  fouhaite 

J140NSEIGNEVR. 

A  7aoï°'sr?  1Ï"         Vôtre  ferviteur  qui  vous  baife 
uwKijfi.  les  mains 

L'Evcque  de  Pampelune.  Ainrn 
Moicofo. 


Au  Mefme. 

MO  N S  El  G  N  E  V  R.  «SÎSi 

DEpuis  que  je  vous  ai  écrit  la  lettre  que  vous, 
receviez  en  mcfme  tempsque celle-ci,  j'ai 
appris  que  M.  le  Fiical  fera  le  porteur  des  vupn,  ■> 
deux.  Comme  il  fe  prefente  une  occaiîon  de  vous 
demander  une  grâce ,  je  le  fais  avec  d'autant  plus 
de  confiance,  que  jefuis  bien  convaincu  que  vous 
êtes  toujours  dilpolï  à  rendre  de  bons  offices  à 
vos  ferviteurs.    Voici ,  Monfeigneur  ,  ce  que 

On  lève  en  Efpagne  le  fubfidc  que  le  Pape  a 
accordé  à  fa  Majeite  fur  le*  revenus  Eccléfiaiti- 
ques  des  années  154^.  50,  &  ji.  conformément 
Kk  ài'ui- 
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à  l'induit  de  fa  Sainteté:  on  làifit  les  fruits  de 
ceux  qui  n'ont  pa=  paie.  Je  n'étois  pas  encore 
Evéque  en  15451-  &je  ne  penlbis  pas  me  line  à 
le  devenir.  Ce  fut  le  17.  Juillet  1 5  50.  quej'en- 
trai  en  poifeflïon  du  bénéfice,  ajant  été  propofé 
ce  pfir-là  même  à  Rome  pour  l'Eglife  de  1-am- 
pelune.  llmeparoît  bien  dur  qu'on  me  fàfïb 
paier  le  fubfide  fur  un  revenu  dont  je  n'ai  poinc 
joui,  6c  qu'on  laiiTe  en  repos  Don  Amoim  Fm- 
(cca  mon  prcdeccflcur  ,  qui  jouit  encoredela  plus 
grande  partie  du  revenu  de  mon  Evêché.  On  me 
repond  que  j'aie  toujours  d  paier,  fauf  mon  re- 
cours fur  Don  Antoine.  Maiï  comment  luis  je 
obligé  de  paier  ce  que  je  ne  dois  pas?  Et  û  je  le 
paie,  où  prendrai- je  dequoi  vivre?  Il  lcroit  bien 
plus  raisonnable  Je  m'ex^mpter  du  fubfide,  en 
confideration  des  grandes  charges  det'EicchtÛc 
du  peu  de  revenu  que  j'ai  11  n'y  a  point  de  Pré- 
lat en  Efpagnc,  qui  ait  une  raifon  plus  kgiume 
quemoi,  d'obtenir  une  éxemption.  jcvnusfup- 
plie,  Monfcigneur,  de  favori  1er  un  de  vos  lervi- 
tcursdans  cettcaffairequiefltout-d  fait  juite. 

J'aiencore  une  graceavousdemander.  Lors- 
que je  fus  nommé  d  l'Evêché  de  Pampelune,  fa 
Ma  ji  lié  me  permit  de  retenir  unepenfjonde^oo. 
ducats ,  que  j'avois  fur  celui  de  Lan h^éne  Mais 
je  fus  chargé  en  mefme  temps  dt  paier  autant  de 
penfion  annuelle  iunSpinota  deGénes.  Je  paie 
celui-ci  en  ducats  courans  &  félon  leur  valeur 
prefente,  &  l'Evêque  deCarthagene  ne  meveut 
paier  qu'en  ducats  dt  Comara ,  félon  leur  ancien- 
ne valeur.  J'ai  vû  unbillctqucfaMajcftéadon- 
né  à  Don  Sanche  de  Çafldlc  fon  Chapelain  par  1c- 
'  quel  elleordonne  que  Don  Stncbe  foit  paie  en  du- 
cats larges  ÔC  courans.  Le  Doâeur  Malvenda 
m'adit  qu'il  a  obtenu  un  billet  ferablable,  en  con- 
lequence 
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féquerice  duquel  il  ibromc  i'Eveque  de  Carthagé- 
ne,  qui  lui  doit  auflï  une penfiou ,  delaluipaicr 
à  formais  en  ducats  larges  &  courans ,  &  de  le 
dédommager  de  ce  qu'il  a  perdu  pour  n'avoir  été 
paie  ci-devant  qu'au  prix  de  l'ancien  ne  mon  noie. 
Je  vous  prie  Monfeigneur,  de  me  faire  avoir  un 
pareil  billet  de  fa  Majcfté;  je  vous  ferai  tout  i 
t'ait  redevable  de  cette  faveur.  Dieu  veuille  vous 
conierver  longtemps  en  bonne  finté ,  Ô£  vous  cota-, 
bler  des  prolperitez  que  vous  fou  halte 

M  O  N  S  £  I  G  N  EZJ  R. 


„Nous  avons  vû  dans  les  Lettres  précédentes, 
„que  Don  François  de  Tolède  avoit  écrit  à  Inf- 
«pruck  le  z8.  janvier,  pour  rendre  compte  i 
„  Charles-quint  de  ce  qui  s'étoît  pa(Té  à  Trente, 
„datis  l'audience  donnée  aux  Proteftans,  &dans 
„  la  XV.  lèffioii  du  concile.  Cependant  voici 
«quelques  brouillons  des  reponfes  que  I'Eveque 
„  d'Aras  fit  le  r.  jour  de  Février  i  j  ji.  par  lef- 
,,  quelles  il  parole  qu'on  n'avoit  pas  encore  r;  .fi 
„ à  la  Cour  impériale  les  dépêches  de  l'Ambafla- 
„  deur.  11  faut  qu'elles  aient  été  arrêtées  pour 
„  quelque  raifort.  L'Evèque  d'Aras  avoit  feule, 
«meut  reçu  l:s  lettres  du  15.  Juivisr., 


Vôtre  ferviteur  qui  vous 
baife  les  mains 


L'Evtqac  de  Pampelime. 
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Pu»?  le  Dotfeur  de  Mdvenda. 


MONSIEUR. 

J'Ai  toute  lajoie  imaginable  quand  je  reçois  de 
vos  lettres.  Mais  il  n'en  a  pas  été  Je  meimi 
quand  j'ai  lu  celle  du  .  6.  du  mois  paffe.  Elit 
m'a  fait  beaucoup  de  peine,  en  m'aprenant  qui 
vous  ientez  encore  des  reftes  de  vôtre  maladie 
Cependant  j'ai  reçû  dcpjis  des  lettres  du  Fifcal 
Vargai  datées  du  20.  où  il  me  dit  que  vous  vous 
poruz  beaucoup  mieux  ,  8t  qi:e  vous  leur  êtes 
d'un  grand  fccoursdanslesaffiiiies.  |e  prie  Dieu 
qu'il  vous  donne  une  famé  aufli  ferme  que  je  le 
fouhaite.  En  vérité,  je  n'ai  pu  m' empêcher  de  ri- 
re en  lilant  la  promette  que  vous  me  faites,  de 
me  rendre  ce  que  j'ai  donné  au  médecin  pourfai- 
re  le  vpiage  de  Trente.  Vous  lavez  que  tout  ce 
que  j'ai  elt  à  vôtre  fer  vice.  S'il  avoit  dépendu  de 
mo:  définir  vôtre  affaire,  àontErafi  eftehargé, 
il  y  .ilongtempsque  vous  feriez  content.  Main- 
tenant qu'il  eftde  retour,  je  lui  ferai  de  nouvel- 
les inlhnces.  Je  ferai  toujours  bien  aife  de  vouj 
obliger  ;  2c  lors  que  je  ne  pourai  pas  vou>  fer- 
virvous-me'me,  jeticheraide  fa>re  quelque  cho- 
fe  pour  vos  amis.  Soiezdbncaflbréqueje  m'em- 
ploie pour  le  Doéteur  Gullo.,  Outre  que  je  fai  la 
confidération  que  vous  avez  pour  lui,  j'ai  une 
eitime  particulière  pour  fon  mérite  &  pour 
fon  érudition.  Nous  forâmes  ici  en  atten- 
dant des  nouvelles  de  ce  qui  s'efl  pa(Té  dans 
la  dernière  felTion.  N'aiant  ri  n  .i  vous  dire 
louchant  le  concile  je  finis  cette  lettre  en  priant 


Dieu 
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Dieu  qu'il  vous  conférée  &c.  à  Infpruck  ce 
i.  Février  ijji. 


Pour  le  Dollcttr  Y&rg&t, 
MONSIEVR. 

J'Ai  lu  les  lettres  que  vous  m'avez  écrites  le  ro. 
&le  io-dumoisdernier  j  &  j'ai  reçu  encorede- 
puis  celle  du  1 5.  avec  la  copie  des  actes  de  la 
feflion ,  du  faufconduit ,  &dc  la  proteftation  qu'on 
afaite  dans  une  congrégation.  Vous parlczde  tou- 
tes les  affaires  avec  tant  de  prudence  Se  de  péné- 
tration, que  vous  nous  donnez  b-aucoup  de  lu- 
mière fur  les  mefures  qu'il  faut  prendre.  Vous 
m'obligez  fenGblement  en  mon  particulier ,  Se  je 
ne  manque  point  comme  je  vous  l'ai  écrit,  d'avoir 
pour  vos  réflexions  tous  les  égards  qu'elles  méri- 
tent. Mais  j'en  parle  u'unc  telle  manière  qu'aucu- 
neperfunnedu monde,  ne  peut  s'appercevoir  de 
ccque  vous  m'écrivez.  Je  fai  combien  il  eft  im- 
portant que  ceux  qui  font  au  concile  delà  part  de 
iàMajelté,  vivent  en  bonne  intelligence.  Nous 
attendons  ce  que  les  Ambafladeurs  écriront  tou- 
chant la  feffion.  C'eft  pourquoi  je  ne  vous  ferai 
pas  une  plus  longue  lettre.  Vous  me  trouverez 
toujours  difpofé  à  m'emploïer  pour  vôtre  fervice. 
Je  fais  tout  ce  que  je  puis  pour  donner  à  entendre 
aux  perfonnes  donc  vous  me  dites  du  bien,  les  bons 
offices  que  vous  leur  rendez.  Dieu  veiiille  vous 
«onlérver&c. 


Kk  i 


Peur. 
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Pour  l'Eviqtu  d'Orenfe. 
MO  NS  E  I  G  N  EZ>  R. 
''Ai  reçu  deux  lettres  de  vôtre  part.    Dans  '. 


première  tous  faites  de  grandes  plaintes  fur  cell 


que  la  Majelié  vous  aécnte.&vousme  têmoig 
nez  dans  l'autre  que  vous  êtes  guéri  des  Coup  o; 
que  vous  aviez  que  l'Ambaffiidcur  pouvoit  bie 
vous  avoir  rendu  de  mauvais  offices  auprès  de  l'Em- 
pereur.   Comme  je  prens  beaucoup  de  part  à  o 

3ui  vous  touche,  je  vous  prie,  Moniëigneur 
'êtreperfuadéquelaletire  que  faMajefté  vous  ; 
écrite,  m'a  fait  une  peine  extrême.  Vous  ne  de 
vez  pas  vous  plaindre  de  moi  en  cette  occafïon  Jt 
ne  puis  pas  medifpenfer  d'exécuter  les  ordres  qut 
fa  Majcité  me  donne;  fur  tout  lors  qu'après  lui 
avoir  fait  quelques  remontrances,elle  declarequ'ej 
le  veut  abfolument  qu'on  lui  obéi  fie.  Répliquer 
à  l'Empereur  quanJ  ileft  en  certaine  difpofition, 
c'efl  vouloir  augmenter  la  colère.  Je  gardai  donc 
alorslefilence,  parecquej,:  jugeai  bienquejene 
ferois  que  l'irriter  davantage ,  en  voulant  vous  dé- 
fendre - 

Voici  l'origine  de  cette  affaire.  Dans  le  temps 
même  qui  vous  fortiez  de  Trente,  i'Evàjue  de 
Ségorveen  partit,  fans  avoir  obtenu  la  permiffion 
qu'ilavoitdemandéc;  &  celui  de  PI  Minci*  allafe 
divertiràVcnifc.  Commelà  Majeilé  a  beaucoup 
de  zèle  pour  laRcligion ,  &  qu'elle  a  foi  t  à  cœur, 
que  fi  le  concile  ne  fait  pas  tout  le  bien  qu'on  en 
doit  raisonnablement  attendre,  on  en  tiredu  moins 
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roîtrc  au  monde,  qu'il  ne  tient  pas  à  cllccï  aux 
liens ,  qu  on  ne  s'applique  à  remédier  efficacement 
aux  maux  de  l  Eglife.  Ainfi  elle  ordonna  qu'oa 
écrivifl  à  l'AmbalTadeur  ce  que  vousavczfù. 

Je  vous  protefte  que  Don  François  de  Tolède 
ne  vous  a  rendu  aucun  mauvais  office.  Je  ne  fai 
comment  fa  Majefté  apprit  cette  affaire.  11  y  a 
tant  de  gens  qui  fe  méfient  de  lui  parler,  Si  ils 
le  font  quelques-fois  avec  fi  peu  de  fondement , 
que  je  fuis  furpris  qu'ils  n'en  aient  pas  de  la  con- 
fufion.  Dez  que  j'eus  reçu  vôtre  lettre  ,  je  fis 
en  forte  que  fa  Majefté  fuit  informée  particuliè- 
rement de  ce  que  vous  m'y  marquez  ,  &  je  lui 
dis  encore  ce  que  j'avois  appris  de  la  perionne 
que  vous  avez,  envoiée  ici.  J'eus  aufli  un  longen- 
tretien  fur  vôtre  affaire  avec  Dona  Maria  à;  Lara. 
Elle  fait  fort  bien  ménager  tout  ce  qu'elle  entre- 
prend. Auffi  a-t-elle  parlé  à  fa  Majefté  d'une 
bonne  manière  en  vôtre  faveur.  Le  Secrétaire 
Vargas  n'a  pas  manqué  non- plus  de  vous  rendre 
tous  les  bons  offices  que  vous  pouviez  attendre 
de  lui.  De  forte  que  fa  Majefté  s'efL  enfin  ap- 
paifée,  en  difant  qu'elle  vous  avoîi  écrit  dans  la 
penfée  que  >vous  étiez  parti  fans  la  participation 
de  l'Ambaffadeur  ,  Et  qu'en  ce  ca;  elle  avoit  eu 
raifondele  trouver  mauvais.  Mais  puifque  les 
chofes  font  d'une  autre  manière  ,  a-t-elle  ajou- 
té, je  n'ai  plus  rien  à  dire  ,  fiuon  que  tous  les 
Evêques  du  concile  doivent favoir,  que  j'entens 
qu'ils  travaillent  à  une  fi  fainte  ceuvre,  fans  au- 
cune interruption. 

|e  fuis  furpris  que  l'Ambafiadeur  en  ufefipeu 
honnêtement  avec  vous  8c  avec  les  autres  Prélats. 
C'eft  pourtant  un  gentilhomme  fort  bien  élevé, 
2c  fort  poli.  Je  ne  voudrois  pas  faire  aux  gens, 
qui  ont  beaucoup  d'affaires  dans  la  celle,  unpro- 
Kk  4  ces 
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ces  criminel  fur  certaine!  négligences.  Je  parle 
pour  mon  propre  intereft.  On  eft  quelques-fois 
fi  occupé  des  choies  qu'on  a  dans  l'efprit ,  qu'il 
eft  difficile  de  ne  faire  pasquelque  faute  parmé- 
garde.  Quand  l'Ambaflkdeur  raarchcàpiedpour 
prendre  de  l'exercice ,  ou  pour  fa  commodité, 
il  me  femble  que  les  Prélats  qui  l'accompagnent, 
peuveor  aifément  faire  écarter  les  valets  qui  onr. 
la  hardiefiede  marcher  devant  eux,  êedefemet- 
tre  enunrangquineleurconvientpas. 

Pour  ce  qui  eft  des  affaires  du  concile,  je  fuis 
perfuadé  que  vous  y  apportez  tout  le  zèle  pofE- 
ble ,  &  que  vous  ne  penlez  qu'à  procurer  ce  qui 
eft  plus  utile  pour  la  gloire  de  Di  u,  &  pour  le 
fervice  de  fa  Majeité.  La  règle  la  plus  fure  que 
tous  puillîez  vous  preferire  ,  c'eft  de  fuivre  ce 
que  les  Ambafiadeurs  déclarent  de  la  part  de  fa 
Majefté.  Ils  la  confuliem  fur  tout,  Se  ils  con- 
noifTent  fes  intentions  particulières  fur  chique 
point.  )e  n'ai  plus  rien  à  vous  dire,  Monfeig- 
□eur,  fi  non  que  je  ne  croi  pas  vous  donner  ja- 
mais aucun  fujet  de  vous  plaindre  de  moi.  Vous 
éprouverez  dans  toutes  les  occafions  que  je  fuis 
un  de  vos  plus  Gncéres  Se  plus  affectionnez  fer- 
viteurs.  Après  cette  proteftation,  je  vous  prie 
de  réordonner  librementecque  jepuisfairepour 
vôtre  fervice.  Dieu  veuille  vous  conferver 
àlnfpruck  ce  t.  Février  ijji. 
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Lettre  de  Don  Frâttçoh.de  Tolède  à  l'Eve-  i-Fiwiw 
yte  d'Arts.  *"* 

MONSIEVR. 

LE  Secrétaire  Ersjfa  aianepromis  à  M.  le  Car- 
dinal de  Trcme,  de  lui  taire  toucher  deux 
mille  écui  fur  ce  qui  eft.  du  pour  l'entretien 
de  lagarnifon  de  cette  ville,  il  envoie  quelqu'un 
à  la  Cour  pour  recevoir  cette  Comme  ,  &  pour 
fupplier  fa  Majefté,  de  donner  ordre  que  lesfol- 
dats  touchent  les  arrérages  paflez,  &  qu'ils  foient 
bien  paiez  à  l'avenir.  M.  le  Cardinal  aiant  fou- 
haitéque  je  vous  écrivifle  pour  l'txp édition  de 
cette  affaire  ,  je  le  fais  d'autant  plus  volontiers, 
que  c  eft.  une  occaGon  de  vous  reprelèmer  enco- 
re que  ce  Prélat  fert  utilement  fa  Majefté  en  plu- 
fieurs  chofes.  Jl  entretient  Se  contente  tousceux 
du  concile;  il  y  réfide  ponctuellement,  quoi 
que  cela  lui  coûte  beaucoup  de  dépenfe.  Com- 
me il  eft  le  feigneur  de  la  ville,  je  croiqu'il  faut 
avoir  des  égirs  pour  lui,  5c  lui  donner  uneentié- 
re  làtisfaâion  fur  ce  qu"  il  demande,  Stfurccquc 
le  Fifcal  Vargas  vous  dira  touchant  le  trafic  d  Ef- 
pagne.  Vous  m'obligerez  particulièrement  d'ap- 
puier  le»  interefls  de  M.  le  Cardinal.  Jeprie  Dieu 
qu'il  veuille  vous  conferver  St  vous  donner  les 
nouvelles  profpcritez  que  vous  foubaite. 

Vôtre  ferviteur 

L'on  Frtnçoii  de  Tolède. 

Ki  j  Lettre 
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1  qui  demeure  ici  au  bureau  des  polies.  Il  me 
rend  continuelle  ment  de  fort  bons  fervices,  Ce 
il  s'acquite  avec  beaucoup  de  diligence  de  ce 
qu'on  lui  recommande.  Les  Prélats  du  concile 
iônt  fi  contens  de  lui  ,  qu'ils  voudraient  bien 
qu'on  fift  quelque  chofe  pour  l'avancer.  Apres 
avoir  fervi  long-temps  dans  les  poftes  de  fa  Ma- 
jefté,  il  fut  fait  prifonnier  à  la  bataille  d'Alle- 
magne. On  le  dévalisa  8c  on  le  traita  fort-mal. 
Il  auroit  été  tué  comme  les  autres  qui  furent  pris 
en  même  temps,  s'il  n'cult  cul'adrefledefefau- 
ver  par  le  moien  de  la  langue  Allemande  qu'il 
parle  bien.  Jl  fouhaite  qu'en  recompenfc  de  feî 
fervices,  ilplaife  à  fa  Majefté  de  lui  accorder  des 
lettres  de  noblefle.  Je  ne  puis  me  difpenfer  de 
vous  prier,  Monfieur,  d'appuïer  fa  requclle  Se 
de  lui  faire  avoir  encore  la  diminution  des  droits 
qu'il  faut  paicr  quand  on  obtient  ces  fortesde  let- 
tres. Je  ferai  plus  fenfible  à  tout  ce  que  vous  fe- 
rez en  faveur  de  cet  homme  que  je  ne  puis  vous 
l'exprimer  ici.  Dieu  veuille  vous  conferver  en 
bonne  fanté  Se  vous  combler  des  profpéritezque 
vous  fouhaite. 


4.  TÈïlitt 


Au  Alefmt. 


MONSIEVR. 


■'Ai  de 


Vôtre  ferviteur 


A 


JJtm  FrAiiçoh  de  Tolède. 
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Lettre  de  ÏE-vêque  d'Elne  ah  Mefme.  A. 
MONSEIGNEV  R. 

LA  crainte  que  j'ai  de  vous  fatiguer  de  mes 
lettres  m'a  cmuefché  de  vousécrire  plus  fou- 
vent.  Je  vbudrois  de  tout  mon  cœur  le  faire 
quelques -fois,  non  pour  vous  importuner  de  ce 
qui  me  regarde,  mais  pour  vous  offrir  mes  fer- 
vices  de  temps  en  temps.  Vous  pouvez  rac 
croire  fur  cette  proteftation  que  je  vous  fais, 
Monfeigneur.  Je  me  repofe  tellement  fur  vôtre 

fenérolité ,  &  fur  les  aûurancei  que  vous  m'avez 
onnées  de  votre  bonne  volonté ,  que  je  ne  croî 
pas  qu'il  foît  néceflàire  que  je  vousfaffe  fouvenir 
de  moi.  Je  l'ai  compris  ainfi  par  votre  dernière 
lettrej  &  je  vous  fais  mes  très-humbles  remercî- 
mens  de  ce  que  vous  êtes  touché  des  incommo- 
dités que  je  fouffre  dans  mon  diocèfe.  Comme 
j'attens  tout  de  vous,  je  n'ai  pas  ofé  me  prefTer 
d'écrire  à  fa  Majefté  lâns  vôtre  agrément.  Vous 
trom'erezici  la  copie  de  la  lettrequcjevousadref- 
fe  pour  fa  Majefic:  je  vous  prie  de  la  lire.  Si 
vouien  êtes  content,  vous  aurez  la  bonté  défaire 
prefenter  la  lettre  à  fa  Majefté,  qoandvousjugc- 
rez  que  le  temps  &  1  occafion  feront  favorables. 
Je  fuis  bien  convaincu  que  vous  avez  deflëin  de 
me  ùire  le  plailïr  tout  entier.  Auffi  n'ai-je  plus 
rien  à  vous  dire,  fi  non  que  je  me  jette  enire  vos 
bras,  dans  une  entière  confiance  que  vôtre  pro- 
tection ne  me  manquera  pas,  8c  que  je  pour- 
rai vous  dire  véritablement,  *  nantis  tu*  b>, 
rum  n*,  &  ici™ 
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On  die  que  fa  Majeilé  doit  nommer  à  l'Evê- 
chc de Tortofe.    Stcelacft,  Monfeigncur,  vous 
vous  fouviendrez,  s'il  vous  plaift,  que  les  Rois 
d'Aragon  ont  de  grands  droits  dans  ce  diocéfe. 
zj>  if?  Les  Bœylts  de  AftrtIWSt  de  plufieurs  autres  en- 
kiju(°i  droits  du  Roîaurac  de  Valence,  qui  font  de  ['E- 
du domù-  vêché  de  Tortofe,  doivent  des  fommes  confidé- 
Suh"  rables  a  fa  Majefté.   J'en  ai  les  titres&les  comp- 
*Iv™™  tes  k'en  vcr'fiez'    S'il  plaifoit  à  fa  Majefté  de 
,".       me  gratifier  de  l'Eveiche  de  Tortofe,  je  pourois 
la  Cure  paier  ians  Ibrtir  du  diocèfe,  qui  s'étend 
dans  les  Roïaumes  d'Aragon  &  de  Valence  -,  quoi- 
civai  l3uc  'c  fiégeépifcopalibitdans  mon  pais,  je  veux 
faune'  dire  en  Catalogne.    J'aurois  ainfi  le  moien  de 
fcrvir  D'cu  &  la  Majefté  dans  toutes  ces  Provin- 
tWrtg-  çct.    J'aicru,  Monfeigncur,  que  jedcvoisvous 
femlït,  informer  de  ces  particularitcz.    Dieu  veiiille  vous 
îtfonM  con^rve1  long-temps  en  bonne  famé,  &  vous 
Amnaft  combler  des  biens  que  vous  fouhaite.  . 

*>.  MONSEIGNEVR. 

Vôtre  très-fidèle  Serviteur  qui 
vous  baife  les  mains 

VEvlfu  d'Etat.  . 

VOUS  avez  les  mémoires  de  ceque doivent 
les  Boytes  des  endroits  de  1  Evefché  de  Tortofe 
qui  font  dans  le  Roïaurue  de  Valence;  jevousles 
ai  mis  entre  les  mains. 


Lettre. 
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Lettre  de  l'Eve  que  )ubin  au  Mefmt.  lA 
MO  N  S  E  I  G  NE  V  R.  Vt"s 

JE  vous  écrivis,  ilya'quelque  temps,  Se  dans 
l'incertitude  où  j 'et ois  II  vous  aviez  reçu  ma 
lettre,  je  pris  1»  liberté  de  vous  importuner 
une  féconde  fois.  Je  penfe  qu'il  n'eft  pas  nécef- 
faire  de  vous  repreienterdavantagemes  befoinsSt 
la  pauvreté  dans  laquelle  je  fuis.  Plufieurs  des 
Prélats  qui  font  ici  la  connoiflent  &  la  voient 
bien.  J'ai  travaillé  dix  huit  ansâ  Barcelône,  & 
je  commençai  àyprefcheren  qualité  de  Prédica- 
teur de  l'Archevêque  de  Sarragoffe  qui  étoit  Vi- 
ce Roi  de  Catalogne,  J'ai  continué  dans  cet  em- 
ploi jufqu'à  ce  que  je  fuis  venu  à  Trente ,  ou  j'ai 
eu  de  grandes  fatigues  à  efluïer.  Jevousfupplie, 
Monfeigneur,  devous  fouvenir de.moi.  D'au- 
tres vous  diront  le  profit  que  j'ai  fait  dans  les 
feiences,  6i  l'application  que  j'y  ai  portée.  Je  n'ai 
maintenant  perlonne  qui  me  protégé ,  ni  qui  me 
faffedubien.  FeuM. vôtre  Père  avoitdelabon- 
tépourmoi.  Comme  ilavoit  de  l'affection  pour 
DonJeandcCardonc,  ilmetirademonOrdre,où 
j'étois  Provincial  d'Aragon',  pour  me  charger  du 
foin  du  diocéfc  de  Barcelone,  il  cft  raifonnable, 
Monfeigneur,  que  vous  me  protégiez  à  prefent, 
&  que  vous  faffiez  pour  moi  ce  que  feu  M.  de 
Granvelleauroit  fait.  Jemefouvicnsfansceffedc 
lui  dans  mes  prières,  Êcjelesoffrepareillementà 
Dieu  pour  la  continuation  de  vôtre  bonne  fanté  fie 
Se  pour  vôtre  profperiré.  Je  fuis 
MONSEIGNEVR. 

Vôtre  trés-humble  ferviteur 
««*"«»■  L'Evêfie  Jubin. 

Lettre 
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Lettre  de  Vert  Frtnçois  de  T >léde  a  l'Evê- 
■u>-  que  d'Aras. 

M  O  N  S  I  E  V  R. 

rmbrïc  TE  n'ai  point  d'autre  nouvelle  à  vous  écrire, 
««ira.  I  (liece{|e  de  la  mort  de  l'Evêque  de  Vien- 
*J  ne,  Ambaifadeur  du  Roi  d  s  Romains.  Il 
mourut  hier  après  avoir  ttc  mal  .de  durant  quel- 
ques jours  de  certaines  fièvres  qui  commencent 
à  courir  dans  cette  ville.  La  fin  de  ce  Prélat  a 
été  Chrétienne.  Comme  il  a  ordonné  que  fon 
corps  Toit  transporté  à  Vienne,  on  l'a  mis  en  dé- 
poli dans  la  Cathédrale.  Tout  le  concile  s'efl 
trouvé  à  la  cérémonie ,  excepté  le  Légat  qui  ell 
indifpolé.  J,'ai  envoié  favoir  des  nouvelles  de  fa 
fanté.  Un  m'a  répandu  de  fa  part  que  depuis 
ftpt  ou  huit-jours  il  a  la  fièvre  toutes  les  nuits  , 
&  qu'il  eit  fotbie  Sî  abattu.  A  la  vérité,  leLé- 
«  gat  ell  extrêmement  m elanc ludique  &  mécon- 
tent. Il  fe tient  enferme,  fansvouloirpermettre 
qu'on  le  voie.  Je  ne  fai  il  cela  ne  vient  point  de 
quelque  jaloufie  qu'il  auroit  conçue  de  ce  qui  fe 
fait  à  Rome.  J'apprcns  qu'on  lui  a  donné  avis 
que  le  Pape  commence  à  fe  fervir  de  quelques- 
uns  desCardinaux  de  la  dernière  promotion.  Ce- 
la ne  plaït  pas  au  Légat  qui  fe  défie  de  l'humeur 
trop  facile  de  fa  Sainteté. 

Je  vous  réitère,  Monfîeur.  la  prière  que  je 
Vous  ai  faite  d'expédier  prompiemcnt  le  Filial. 
Je  vous  en  ai  maïqué  les  rai  Ions  dans  mes  lettres, 
je  vous  prie  auilt  at  faire  enlortcque  le  Docteur 
Cre- 
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Grégoire  Lapez,  vienne  ici.  Nos  Prélats  le  de- 
mandent tous  les  jours:  &  certainement  on  a 
grand  be foin  de  lui. 

L'Eltéteur  de  Trêves  attend  avec  impatience 
lapermiflion  qu'il  a  demandée  à  fa  Maj elle,  de  s'en 
retourner  chez  lui.  S'il  ne  diflimule  point,  il 
n'eft  pas  en  bonne  fanté.  Ce  n'a  jamais  été  un 
homme  fort  éloquent.  MaisiU'eftencoremoins 
que  jamais,  il  n'ouvre  pas  la  bouche ,  &  il  ne  peut 
pas  dire  une  feule  parole.  Je  prie  Dieu,  Mon- 
fieur ,  qu'-l  vous  conferve  Se  qu'il  vous  donne  la 
profperiié  que  vous  louhaite 

Vôtre  très-obligé  ferviteur 

Dm  François  de  Tele'de. 


Au  Mefme. 
MONSIEUR* 

L'Evcque  de  Coirc  effi  venu  ici  depuis  quel- 
ques jours  pour  affilier  au  concile.    Il  m'a 
demandé  de  vous  prier  qu'on  ne  l'inquiète 
point  pour  les  Régules  de  fonEvéché.  Jevousfup-  lwoiî, 
plie,  Monfieur,  d'avoir  égard  à  cela ,  ôedevous  ""H** 
en  fou  venir.   11  efb  Grifon,  &  je  croi  qu'il  faut  n^dit* 
garder  ici  quelqu'un  de  ce  païs-là.    ]e  fouhaite  f™"1'™ 
d'autant,  plus  qu'on  contente  ce  trélat,  qu'ilm'a  pred/»*. 
promis  de  demeurer  ici  jufqu'à  la  fin  du  concile. 
Je  vous  ferai  particulièrement  obligé  de  tout  ce 
que  vous  ferez  pour  lui.  Dieu  veuille  vous  con- 
ferver, 
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ferrer,  Monfieur,  Se  vous  acorderies  nouvelles 
profpericcz.  que  vous  ibuhaitc 

Vôtre  ferviteur 
Don  Français  dtTolédt. 

is.Fi-  Vaut  le  Dtcîcttr  de  Mdvtndt. 

vri«. 

">t4  MONSIEVR. 

Bailli™  T'A'  une  j°'e  e"traorditiïire  de  connoître  de 
itquci-0'  I  vue  le  Filial  Vargas,  6c  de  m'êcre  entretenu 
VmCei'je  V  avcc  'u'-  Je  '  avo's  toujours  regardé  comme 
l'Ev^ue  un  fort  habile  homme  ,    mais  j'ai  conçu  encore 
iTArai.    une  pjul  grande  opinion  de  fon  mérite,    il  m'a 
fait  le  détail  de  toutes  les  difficulté/,  qu'on  a  eues 
pour  lefaufconduitdeiProteltans,  &  fur  les  pro- 
portions qu'ils  ont  faites.    On  voit  bien  que  le 
Légat  n'a  jamais  manié  les  affaires  d'Allemagne, 
&  qu  il  ne  lit  pas  les  livres  qu'on  y  publie.  Il  ne 
feroit  pas  fi  étrangement  fcandalizé  de  cequeles 
Protéftans  on  dit  à  Trente.    LeFifcal  porte  la 
dernière  refolutionde  là  Majeftcjur  tous  les  mé- 
moires dont  on  l'avoit  chargé,  Ilfaurabienren- 
dre  compte  de  tout.    11  n'a  pas  oublié  de  parler 
des  peines  que  vous  avez  prifa,  nouobihnt  h 
foibii'fledevôirefanté  qui  n'étoit  pas  encore  bien 
rétablie. 

J'ai  lu  avec  pkifir  ce  que  vous  me  dites  de  M. 
l'Evêque  de  Caltellamare.  Vousfavez  bien  que 
jeconnoifToisdéjalis bonnes  qualitez.  Je  ne  man- 
querai pas  d  enrendi  e  un  bon  témoignage  à  fa  Ma- 
jefté,  toutes  les  fois  que  l'occafion s  en prefentera. 

Dieu 
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Dieu  veuille  qu'il  foit  de  quelque  utilité.  Je  fou- 
haite  fort  qu'on  faflè  quelque  chofe  pour  l'école 
de  Barcelone.  Il  y  a  quelques  jours  que  je  fis 
mettre  en  confultationun  mémoire  conformément: 
à  ce  que  le  Sieur  Galbez,  m'avoit  écrit. 

Avant  nôtre  départ  d'Ausbourg  j'avois  prié  là 
Majefté  de  permettre  au  Docteur  Grégoire  Lapez. 
de  faire  un  voiage  jufqu'à  un  certain  endroit,  où 
il  avoit  grande  envie  d'aller.  Mais  je  ne  pus  ob- 
tenir la  permiflion  de  fa  Majefté.  Elle  me  dîc 
que  ce  Docteur  étoit  ncceûaire  i  la  Cour,  où 
il  n'y  avoit  point  d'autre  médecin  Efpagnol  que 
le  Dud:ciiTOl,v.irez.&  lui.  La  ReînedeBohème 
a  emmené  le  premier,  aprésl'avoirdemandéforc 
inftamment  d  fa  Majefté.  Vous  jugez  bien  qu'il 
a  été  encore  plus  difficile  d'obtenir  que  Lopee, 
fortift  de  la  Cour.  Je  fuisfurprisquciesEvêques 
d'Elpagne  n'aient  pas  eu  la  précaution  d'amener 
un  médecin  avec  cux%  &  qu'étant  fi  près  de  l'I- 
talie, ils  n'en  aient  pas  fait  venir  quelqu'un.  Il 
me  fcmblc  que  l'efpérance  du  gain  auroitpù atti- 
rer un  habile  bomme.  )e  vous  allure  que  j'ai  fait: 
tout  ce-qui  m'a  été  poflible  ;  maïs  je  n'ai  rien  ob- 
tenu. Dieu  vciiillevousconfervcr&c.  à  Infprucfc 
ce  16".  Février  r  jjt. 


Pour  l'Evêque  de  Pampelme. 
MQNSEIGNEVR. 

JE  dois  me  plaindre  de  ceux  qui  m'ont  privé 
de  la  joie  quej'aurois  fentie  en  recevant  les 
deux  lettres  que  vous  m'avez  écritcsdezquc 
vous  êtes  arrivé  à  Trente,  comme  vous  m'en  af- 
L 1  Curez. 
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furez.  On  les  a  fi  mal  adreflees  qu'aucune  des 
deux  ne  m'a  été  rendue.  J'ai  reçû  feulement  cel- 
lesdui7.&du  :g.  du  moisdernier.  11  faut  donc 
que  vous  m'expliquiez  ce  qui  regarde  îa  dignité 
qui  vacque  à  Pampelune.  Si  je  puis  en  cetteoc- 
cafion  faire  quelque  chofe  pour  vôtre  fervice, 
vous  lavez  que  j'ai  la  meilleure  volonté  du  mon- 
de. 

Je  travaillerai  à  empêcher  qu'on  ne  vous  fafle 
du  chagrin  fur  le  paiement  du  fubfide,  pour  le. 
temps  que  vous  n'étiez  pas  encore  en  poflèffion 
de  vôtre  Evefché.  Je  penferaiaux  moiensdere- 
médicr  àcclai  &  je  vous  obtiendrai  volontiersle 
billet  que  vous  demandez,  afin  que  l'Evêquede 
Cartagcne  vous  paie  en  monnoie  courante.  J'ai 
fait  drefler  unmémoirepourccneaffaire,  &  j'en 
foliieiterai  l'expédition  avec  tout  le  foin  &  avec 
toute  l'affection  que  jedois  apporter  quand  il  s'a- 
git de  vous  fervir.  Je  tâcherai  de  vous  témoig- 
ner dans  cette occafion ,  &danstoutes  les  autres* 
que  je  luis  fincérement  vôtre  ferviteur.  LeFilcal 
Vargas  vous  porte  la  dernière  refolution  de  fa 
Majefté  furies  affaires  pour  lefquellesilétoit  venu 
à  la  Cour,    Dieu  veuille  vous  confer ver  6fc. 


Peur  l'Eve  que  d'Ehe. 
MONSEIGNEVR. 

J'Ai  reçû  vôtre  lettredu  4.  de  ce  mois  avec  celle 
que  vous  avez  écrite  à  fa  Majefté.    Elle  m'* 
paru  bien  faîte.    On  l'a  mile  entre  les  mains 
du  Secrétaire  Vargas,  afin  qu'il  enfaffe  fon rap- 
port.   Je  fuis  bien  aife  quevousfoiez  convaincu 
de 
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ne  la  connufties  pis  telle  qu'elle  ett  en  effet.  II 
n'eft  pai  néceflàire  que  je  vous  répète  ici  ce  que 
je  vous  ai  déjà  dit  du  deftr  que  j'ai  que  fa  Majef- 
té  fe  jbuvienne  de  vos  lervices,  dans  laconjonc- 
turc  prefente.  Je  lui  en  aï  parlé ,  &je  luienpar- 
lerai  encore  avec  autant ,  &  mefme  plus  de  zèle 
que  s'il  s'agiflbit  de  mes  propres  interefts.  Je 
garde  les  mémoires  fur  ce  qui  erl  dû  par  letBay- 
tes  du  Roïaume  de  Valence  dont  vous  me  parlez. 
On  les  examinera  dans  le  temps.  Je  prie  Dieu 
qu'il  vous  conferve  &c. 


de  répondre  à  la  lettre  que  vous  m'aviez 
écrite  il  y  a  quelque- temps.  J'aireçucelledu^ 
de  ce  mois,  &  leFifcal  Vargas  a  beaucoup  parlé 
ici  en  vôtre  faveur.  Comme  oa  n'a  pas  encore 
pris  de  refolution  fur  ce  qui  vacque  en  Catalog- 
ne, je  puis  feulement  vous  affurerque  je  ferai  de 
bon  cœur  pour  vous  ce  qui  dépendrade  moi,  en 
confidération  de  l'amitié  que  feu  M  de  Granvel- 
le  avoit  pour  vous,  &  du  bon  témoignage  que 

E lutteurs  perfonnes  rendent  ici  de  vous.  Je  prie 
>ieu  qu'il  vous  conferve  &c. 


Pour  l'Evé fie 


MONS1EVR. 


V 


Ous  devez  être  perfuadé  que  les  occupa- 
tions que  nous  avons  ici ,  m'ont  empefehé 


Li  z 


Lturi 
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?4  Lettre  de  ÏEvêque  de  Fmpelœte  à  l'Evêque 


MONSEJGNEVR. 

JE  vous  ai  déjà  écrit  pluueurs  lettres  pour  vous 
donner  avis  decequifepaflè  à l'occafion d'u- 
ne dignitéappeléeMHOTo'nîWe,  quicftdeve- 
iXiTr"nuë  vacante  parla  mort  duLicentié  Don  Martin 
d'Aguirre  ,  Chanoine  Régulier  de  l'ordre  de  S. 
Auguftin,  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Pampe- 
lune,  decedé  le  7.Dccembredernier;  quicftun 
des  mois  de  l'Ordinaire,  Conformément  au  droit 
commun  &  aux  ftatuts  de  l'Eglife,  mon  grand  Vi- 
caire conféra  par  mon  ordre  le  bénéfice  vacant  à 
un  Chanoine  Régulier  de  mon  Eglife,  nommé  le 
Licencié  Don  Martin  de  Saint  Andert  homme  de 
bonnes  mœurs ,  pieux,  favant,  &  habile  prédi- 
cateur. Si  cette  dignité  tomboic  entre  les  mains 
d'un  autre ,  qui  ne  fuit  pas  Chanoine  de  mon 
Eglife,  non -feulement  elle  en  fouft'riroit  du 
dommage ,  mais  encore  la  ville  de  Pampelune  & 
tout  le  Roïaume  de  Navarre.  En  voici  la  rai- 
foir. 

Ledéfunta  fondé  un  collège,  &  bâti  une  mai- . 
fbn  pour  quatorze  pauvres  écoliers,  auxquels  il 
donne  dequoi  vivre&des maitrespourlesenfeig- 
ner.  C'eft  la  chofe  du  monde  la  plus  importante 
&  la  plus  néceûaire  pour  le  Roïaume.  11  n'y  a 
pas  une  école  publique  dans  toute  la  Navarre. 
La  fondation  écoit  achevée  lors  que  je  partis  de 


Pampelune:  on  n'attendoit  plus  que) 


;  le  confente- 
ment 
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ment  du  Pape  &  celui  de  fa  Majefté.  Comme 
par  cette  fondation  le  défunt  a  démembré  une  par- 
tie du  revenu  de  fa  dignité  pour  l'appliquer  à  l'en- 
tretien du  collège,  tout  iéra  renverfé,  à  moins 
que  le  Chanoine  pourvu  en  mon  nom  ne  demeure 
en  pofleflion  de  la  dignité;  &  la  fondation  aura 
fon  effet,  fi  ta  provilion  qu'on  lui  a  donnée  fub- 
fille.  J'ajoute  encure  ceci,  que  les  dignitez  de 
ma  Cathédrale  étant  régulières,  les  donnera  un 
autre  qu'à  un  Chanoine,  c'eft  les  donner  à  un 
homme  incapable  de  rendre  aucun  fervice  àl'E- 
glife  ,  puis  qu'il  n'a  pas  droit  d'entrer  dans  le 
choeur  i  ou  pluftoft,  c'eft  faire  un  venir  un  loup 
qui  fe  nourrit  du  troupeau  fans  rien  faire  pour 
lui. 

J'aieuavisdeRomequeta  dignité  dont  je  vous  M*ii 
parle,  Monfeigneur,  y  a  été  m  ïfe  à  l'encan ,  pourj'™^,, 
!a  livrer  au  plus  offrant.    Jolie  réformation  pen-  w"? 
dant  qu'il  y  a  un  concile  afîemblé  !  Je  fuis  c-bli-f,™,™* 
gé,  Monfeigneur,  pour  la  décharge  demacon-?;^^- 
icience  &  pour  le  Tervice  de  fa  Majefté,  de  l'in-^*™! 
former  de  ce  qui  fe  paffe  ,  &  de  la  fupplier  de 
prendre  en  main  les  intereih  d'une  Eglife  de  fon 
patronage,  de  peur  que  ma  Cathédrale ,  la  vil- 
le de  Pampclune  ,  &  le  Roiaume  de  Navarre, 
H£  fôuffrent  le  dommage  que  je  vous  ai  marqué. 
J'envoie  donc  par  un  demasdomcftiquesunmé. 
moire,  où  jefaisle  détaildecettc  affaire.  Sil'E- 
vêque  ne  mérite  pas  que  vous  lui  accordiez  vos 
bons  offices,  j'efpére  du  moins,  Monfeigneur, 
que  vous  ne  les  refuferez  pas  au  Roïaume  de 
Navarre,  à  la  ville  de  Pampclune,  à  mon  Egli- 
fe ,  qui  fera  obligée  de  vous  conûderer  comme 
Ton  bienfaiteur,  &  qui  offrira  pourvousfes  priè- 
res à  Dieu  dans  les  (àcrifices  ,  8ï  dans  tous  les 
autres  ailes  de  Religion. 

Ll  j  Outre 
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Outre  ce  que  j'ai  marqué  dans  le  mémoire  tou- 
chant un  certain  Conclavifte,  on  m'a  donnéavis 
deRome,  qtie  le  Seigneur  BnUumo  de  Monte , 
frère  de  fa  Sainteté ,  pi  étend  gratifier,  je  ne  fai 
pas  qui,  de  cette  dignité.  Je  vous  prie,  Mon- 
Ligneur,  de  lui  écrire,  pour  lui  faire  compren- 
dre que  vous  prenez  intereft  à  laconfervaiiondes 
droits  de  l'kvéquc  &  de  l'Eglife  Pampelune.  La 
chofe  feroit  peut-être  plus  fure  lî  làMajefté  écri- 
voit  de  cette  affaire  au  Pape  ,  ou  au  Seigneur 
Saldlimo,  &  fi  die  chargeoit  Don  Dtcga  de  Men- 
«fflcidelalc-llicitcr.  Jevousfupplie,Monfeigneur, 
d'avoir  un  peu  de  bonté  pour  un  Prélat  qui  eft  vô- 
tre ferviteur  &  vôtre  créature  ,  pour  la  ville  de 
Pampelune,  &  pour  tout  leRoïaumedeNavar- 
Tc. 

J'avots  déjà  écrit  tout  ceci ,  lorfque  leDofteur 
Malvenda  m'a  rendu  vôtre  Lettre  du  ij.  de  ce 
mois.  Je  ne  puis  bien  exprimer  la  reconnotfiance 
que  j'at  de  la  bonne  volonté  que  vous  m'y  témoi- 
gne?.. J-  prie  Dieu  de  tout  mon  cœur  qu'il  me 
donne  les  moiens  de  vous  en  convaincre  par  mes 
fervices.  Au  relie  je  fuis  bien  fâché  que  vous 
n'aies  pas  reçu  les  lettresqueje  vousavoisécrites. 
Le  Docteur  Malvenda  s'étoit  chargé  de  vous  faire 
rendre  la  plus  import éjire ,  &  j'avoisdonna  l'autre 
à  l'Evoque  d'Ovtedo  Quant  au  paiement  du  fub- 
Jîde  pour  lequel  onme  prefTe,  il  mefemblequ'on 
ne  peut  pas  alléguer  une  meilieure  raifon  pour 
m'en  exempter  ,  que  de  dire  ,  qu'outre  le  peu 
de  revenu  qui  me  relie,  &  lesdebtes  que  j'ai  été 
obligé  de  contracter,  jefuis,ncorechargédepakr 
iept  mille  tant  de  ducats  à  vingt  &  un  penûon- 
naircs.  Si  ces  remontrances  ne  fervent  de  rien, 
pour  empêcher  qu'on  ne  me  demande  le  fubfide 
des  années  dont  je  n'ai  pas  touché  les  fruits,  une 
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lettre  de  vôtre  part  à  l'Evêque  de  Lugo  fera  d'un 
grand  poids.  Vous  pourez  lui  dire  que  Don  An- 
toine Fanfeca  joiiifiant  de  la  plus  grande  partie  du 
revenu  de  mon  kvêché  ,  il  eft  raifonnable  qu'il 
paie  ce  qu'il  doit  à  plus  juftetitreque  moi. 

Je  vous  remercie  très -humblement  de  ce  que 
vous  voulez  bien  me  faire  avoir  un  billet  pour 
l'Evêque  deCarthagcnc.  C'eft  une  jufticequ'oii 
me  rendra  fans  lui  Sire  aucun  tort.  Je  vous  fuis 
suffi  fort  obligé  des  bons  offices  que,vous  voulez 
bien  me  rendre  auprès  du  Légat  &  de  quelques 
autres  perfonnes.  Je  vous  prie  de  lui  témoigner 
que  vous  prenez  interelt  a  la  confervation  des 
droits  de  l'Eglife  de  pampelune.  Le  dernier  ar- 
ticle de  vôtre  lettre  me  caufe  bien  de  !a  joie. 
Fafle  le  Ciel  que  ce  que  le  Fifcal  Vargas  nous 
rapporte,  contribue  à  lagloire  de  Dieu ,  au  fer - 
vice  de  faMajellé,  &aureposdcrAllemagne. 

Il  me  femble  que  des  lettresdevôtrepartàRo- 
mc  &  au  Légat ,  feroient  unbon  effet  dans  la  con- 
joncture pre fente.  Jevousfupplie,  Monfeigneur, 
de  les  envoier  au  pluftoit ,  &  de  témoigner  aux 
uns  fit  aux  autres,  que  les  inrereftsde  mon  Egli- 
fe vous  font  chers.  Le  Porteur  de  cette  lettre 
cil  un  de  mes  domeftiques  :  il  doit  vousprefen- 
ter  quelques  bagatelles.  J'efperc  que  vousaurez  c*/nut, 
plus  d'égard  à  ma  bonne  volonté  qu'à  la  médio- 
crité du  prefent.  Je  voudrais  de  toutmoncœur 
avoir  quelque  choie  de  plus  confidérable  à  vous 
offrir.  Dieu  veuille  vous  confervej  en  bonne 
fanté ,  Monfeigneur  &  vous  combler  de  toute  la 
profpérité  que  vous  fouhaite. 

A  Trente  ce  ^Ôtre  fervitcur  1ui  *ous 

jsDiio  ijji.  baife  les  mains 

L'Evêqui  de  Pampelune. 
L  I  4  «Je 
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Lib.iv.  H  Je  ne  fai  pas  fur  que!  fondement  Fra  Paelo 
•nn.isi*-Ma  pû  dire  qu'imrcédhtement  après  la  XV.  fef- 
„fion  du  concile,  les  Minières  du  Pape  travail- 
lèrent à  faire  expédier  avec  beaucoup  de  dili- 
j,gcrjce  les  eontroverfes  fur  le  Mariage  ;  qu'on 
„drelTa  trente-trois  articles  qui  furent  examinez 
„en  différentes  congrégations,  &  qu'on  prépara 
„mefme  fix  canons.  Les  Proteitans,  ajoûtecet 
„  Hiitorien,  fe  plaignirent  de  cette  précipitation, 
comme  d'une  contravention  manifefte  à  lapro- 
Mmefl~e  qu'on  leur  avoit  faite  de  ne  rien  deteVmi- 
„ner,  jufqu'à  ce  que  les  Théologiens  de  laCon- 
„fe0îon  d'Ausbourg  fuflent  arivez.  Les  Ambaf- 
„  fadeurs  de  Charles  quint  portèrent  ces  plaintes 
„aux  Miniftres  du  Pape  ,  qui  n'y  eurent  aucun 
„égard.  0e  manière  que  l'Empereur  fut  obligé 
„de  dépêcher  quelqu'un  à  Trente  &  à  Rome, 
«pour  arrêter  la  précipitation  des  Miniftres  du 
„  Papes  &  leschofesallcVentuloin,  dit  FraPao- 
que  Charles  menaça  de  proteiler  contre  le 
„  concile  ,  fi  on  n'avoit  pas  égard  à  fes  rernon- 
„  trances. 

Lîb  xn     "  *  cectc  menace  Pr^s  i  iC  Cardinal  Pallavicin 
■F. h.  '„femble  convenir  de  ce  que  ion  adverfaire  dit 
qu'on,  s'appliqua  à  terminer  promptement  ce  qui 
„concernoit  le  Mariage.    Mais  furies  infiances 
«honnêtes de  l'Empereur,  ajoûte-t-il ,  onfurlk 
„  l'examen  des  queftions,  ci  on  lui  acordaquela 
„fe8ion  fixée  au  19.  Mars,  ferait  encore  proro- 
gée jufqu'au  premier  jour  de  Mai.  Cependant 
„  nos  mémoires  font  entièrement  contraires  au  ré- 
»  cit 
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„eit  de  Fra  Paola.  Vargas  partit  de  Trente  à  k 
„  fin  de  janvier  1152.  pour  aller  rendre  compte 
„  à  l'Empereur  de  l'état  des  affaires  du  concile  ; 
„&ilne  revint  d'infpruck  que  lei  ..Février.  Je 
,,  ne  voi  p.. inclue  durant  cet  intervalle  on  ait  fait 
^  quelque  choie  dans  le  finode,  ni  qu'on  ait  te- 
„nu  des  cong  ré  gâtions.  Le  Légat  fut  indifpoië, 
il  paflà  quelque  temps  fans  voir  perfonne.  11 
„femblc  melme  que  les  Miniftresdc  l'Empereur 
„ durent  arrêter  lts  procédures  ,  jufqu'à  ce  que 
„  leur  Maître  euft  renvoie  Vargas  ;  &  le  finode 
n  paraît  avoir  été  tellement  làns  action  ,  que  le 
„  bruit  couroit  à  Trente  qu'ilalloit  étrefufpendu 
„  à  lartquiut'on  de  Charles -quint. 

Vargas  rc  'int  de  la  Cour  fur  ces  entrefaites. 
,,11  fit  entendre  à  tout  le  monde  que  fon  prince 
„vouloit  abfolumcnt  la  continuation  du  concile. 
„  liien  loin  que  Charles  s'oppofaft  à  ce  que  les 
,,controvcrfcs  furie  Mariage  fufTent  examinées 
,, alors,  fes  Minilires  demandérentqu'onlesmifl: 
fur  le  bureau  ,  pour  occuper  les  Evèques  & 
„les  Théologiens,  Si  pour  faire  voir  au  monde 
qu'il  n'y  avoit  aucune  fufpenfiondesaffairesdu 
„  concile.  Mais  le  Légat  ne  voulut  point  enten- 
„dre  à  cette  proposition;  parce  que,  difoit-il, 
„on  n'avoit  pas  allez  de  temps  jufqu'à  la  felTion 
«pour  examiner  les  queftkms  fur  le  Mariage.  Il 
„vouloit  au-contraire  qu'on  terminait,  inceflàm- 
,,ment  la  controverfe  fur  le  Sacrement  de  l'Or- 
„dre.  Cela  lui  étoit  avantageux  de  tous  les  côtez. 
„  En  faifant  paffer  les  articles  inférez  par  fon  or- 
„  dre  dans  la  doctrine ,  il  établiflbit  plus  que  ja- 
„mais  la  monarchie  du  Pape  dans  l'Eglife ,  6c  il 
„fermoit  la  porte  du  concileauxProteftans,  qui 
„u'y  feraient  point  allez  après  une  pareille  dé- 
>,claration.  Que  fi  les  Miniftres  de  l'Empereur 
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„  SilesEvêques  d'Efpagnes'opiniâtroient  â  rejet- 
merles  articles  du  Légat,  foutenus  parles  Ira- 
„liens  dévouez  entiérementauPape,  Crefenrio 
„efpéroitque  cette  affaire  exciieroitunefi  gran- 
„de  diviiion  dans  l'aflemblée  ,  qu'il  faudrait  en 
„fufpendre,  &  peut-être  rompre  tout  à  fait  le 
„  concile.  Et  c'ctoït  le  grand  deflein  de  l'artifi  - 
„cieux  Cardinal. 

„  Les  Ambaflàdeurs  de  Charles-quint  pené- 
„troicnt!esintentionsdu  Légat.  Cclt  pourquoi 
„ils  s'oppofoient  de  toutes  leurs  forcesà  ce  qu'on 
„  terminait  les  qucflionsiur  le  Sacrement  de  l'Or- 
„  dre  avant  l'arrivée  des  Proteftans ,  en  prefence 
„dcfquels  on  n'aurait  ofé  établir  lafupénorité  du 
„Pape  au-dcflusdu  concile,  &  quidevoientcau- 
„fer  une  fi  grande  diverfion  aux  Miniftres  du 
„Pape,  qu'ils  auraient  été  obligez  de  défendre 
„le  terrcin,  au  lieu  de  pcnfer  à  étendre  le  pou- 
„  voir  du  Pape.  Mais  d'un  autre  cofté  les  Ira. 
„  pénaux  étoient  fi  fort  embaraflêz  ,  à  caufe  de 
«l'incertitude  où  fonétoit  fi  les  Proteltans  ac- 
cepteraient ,  ou  refufèroient  le  nouveau  fauf- 
„conduît,  quelesAmbairadeursdcCharles  quint 
,,ne  favoient  quelles  mefures  ils  dévoient  prert- 
„dre  avec  le  Légat ,  dont  les  vues  étoient  fort 
«différentes  des  leurs,  eommenouslelifonsdans 
„ce  qui  nous  relie  des  mémoires  de  Vargas. 


Lttirt 
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Lettre  de  Fargas  h  ÏEvèque  £  Arts. 
MONSEIGNEV  Jt. 

JE  vins  dîner  ici  dimanche  dernier  n.dumoii, 
en  fort  bonne  fanté,  grâces  à  Dieu,  Je  lcre- 
mercie  de  tout  mon  cœur  deeequ'ilnSaheU- 
reufement  conduit  en  cette  ville,  comUédes  nou- 
velles faveurs  que  j'ai  reçues  de  vous  à  Infpruck. 
Elles  font  fi  extraordinaires  que  je  ne  pourrais 
pas  m'acquitter  de  toutes  les  obligations  que  je 
vous  ai ,  quand  mefme  je  vivrois  mille  ans.  Je 
prie  Dreu  qu'il  vous  conferve  en  bonne  fanre. 
Vous  nous  êtes  extrêmement  néceflaire  ;  Se  je 
dois  plus  qu'aucun  autre  prendre  intereft  à  vôtre 
profpérité.  Je  ne  defefpcrepoincdetrouverqucl- 
que  occàfion  de  vous  donner  des  preuves  de  ma 
reconnoiflance  ,  fie  je  ferai  toujours  li  parfaite- 
ment à  vous,  que  j'emploierai  volontiers  ce  qui 
me  refte  de  vie  à  vous  rendre  fervice.  Je  vous 
remercie  très -humblement  des  choies  obligean- 
tes que  vous  ave7.  écritesde  moi  à  tout  le  monde. 
Si  jevouloistn'ûtcndredavantagepour  vous  aflu- 
rcr  de  ma  gratitude,  je  ne  pourois  que  répéter 
les  proteftatknîque  je  vous  en  ai  déjà  faites. 

Dezque  je  fusarrivé,  jerendiscomptedetouc 
aux  Ambaflàdcurs.  Ils  ont  été  fort  contens  de 
mon  rapport ,  Se  des  inflruâions  que  je  leur  ai 
apportées.  Vous  en  jugerez  par  leurs  lettres,  ÔC 
par  ce  que  Don  François  de  Tolède  écrira  en 
fon  particulier.  Je  l'ai  entretenu  des  obligations 
qu'il  vous  a  }  je  lui  ai  marqué  le  foin  que  vous 
prenez  de  fa  fortune  ,  Se  l'eÛime  que  vous  avez 
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pour  lui.  II  en  eft  bien  perfuadé,  &  vous  avez 
en  Ta  perfonne  un  bon  ferviteur,  qui  a  beaucoup 
de  merite  &  de  fait  belles  quaritez.  J'ai  suffi 
témoigné  à  tous  nos  Prélats  et  à  tous  nos  Doc- 
teurs, combien' ils  vous  font  redevables  du  foin 
que  vous  prenez  de  rcprefenterfouventàfaMa- 
jefté  leur  mérite  £c  les  fervices  qu'ils  rendent, 
ils  font  tous  bien  convaincus  de  la  bonne  volon- 
té que  vous  avez  pour  eux  ,  &  ils  vous  remercient 
tous  df  vos  bons  offices.  Croicz  qu'ils  ne  man- 
quent pas  de  fefouvenir  de  vous  dam  les  priè- 
res Se  dans  les  facrificei  qu'ils  offrent  a  Dieu  pour 
faMajefté.  Je  les  ai  afliirez  qu'elle  ne  Ici  oublie 
pas ,  5t  que  je  leur  ai  rendu  tous  les  fervices 
qu'il  m'a  été  poffible.  Ils  ontappris  avec  une  joie 
extrême  les  bonnes &faintes  intentions  de  faMa- 
jefté en  ce  qui  regarde  le  concile.  Cela  leur  inf- 
pire  un  nouveau  courage  pour  avancer  ce  qui 
tend  à  la  gloire  de  Dieu,  &  aufervicede  fa  Ma- 
jefté.  llslont  dansladifpofitionde  faire  bien  leur 
devoir.  Les  delais&lesartificcs  du  Légatles cha- 
grinent. On  ne  leurfairpartderien.  Comme  ce 
n'eft  pas  d'aujourd'hui  qu  ilenufedelaforte,  leur 
mécontentement  panera  bien-toft. 

J'étois  fiprefle  le  jour  de  mon  arrivée,  que  je 
ne  pus  pas  aller  dîner  chez  M.  le  Cardinal  de 
Trente.  Il  demanda  d'abord  des  nouvelles  de  l'af- 
faire ducommerce  d'Efpagne.  Jeluidiscequia 
été  réfolu,  &  j'ajoutai  ce  quejepus  pour  le  r>er- 
fuader  de  la  confédération  qu'on  a  pour  lui  a  la 
Cour,  &je  l'afluraique  vous  êtes  bien  fonami  8c 
fon  ferviteur.  11  en  parut  convaincu.  Mais  l'af- 
faire du  commerce  lui  fait  de  la  peine  &  l'afflige.  Je 
distout  ccque  jepuspourl'adoucir.  Ilfera,  dit- 
il  ,  à  laCour  dans  peu  de  temps.  Vous  le  conten- 
terez- là  fur  ce  qu'il  demande.   Je  vous  prie  de  lui 
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témoigner  combien  jefuisfonferviteur,  &  de  faire 
enforte  qu'ilait  quelque  fatiifaérjon,  afin  qu'il  ne 
nous  manque  pas  au  befôin.  Les  vivres  deviennent 
chers,  &  lesMiniftrcs  dupape  ne  cherchent  que 
des  prétextes  pour  rompre  le  concile,  comme  je 
vous  l'ai  die  dansune  autre  lettre.  11  eft  important 
que  ce  Cardinal  foit  toujours  bien  intentionné. 

Quand jepartis  d'Infprucid'Evêqued'^mpK^W  jeci0; 
m'accompagna  durant  un  ou  deux  milles,  pour^^ 
me  raconteras  peines  &  le  chagrin  qu'on  lui  fait.  «ui™™J 
11  me  dit  qu'il  a  intention  de  venir  ici  pour  le  conci- 
le.    Je  n'avois  jamais  vu  ce  Prélat  qui  me  parut  «'isEpit 
un  fort  bon  homme.    Son  caraûére  fuffit  pournClu 
lui  faire  trouver  de  la  recommandation  auprès  deSttd»iï"- 
vous.    Je  lui  donnai  les  meilleurs  confeils  que  je 
pus  fur  ion  affaire,  ci  je  l'exhortai  i  venir  ici  au 
pluftoft.   Je  vous  prie,  Monfeigneur  d'avoirun 
peu  de  bonté  pour  lui,  Ce  de  faire  expédier  fon 
affaire.    Outre  qu'il  ne  fera  pas  inutile  dans  le 
concile,  c'eft  une  fort  bonne  œuvre  que  de  fe- 
courir  un  Evêque  pauvre  &  affligé. 

Le  Légat  a  pris  de  l'ombrage  &dufoupçon fur 
le  rapport  que  j'ai  dû  faire  àfaMajefté,  8c  fur  ce 
que  je  puis  vous  avoir  dit.  Il  craint  que  je  n'aie 
pas  parlé  à  fon  avantage  ,  ni  comme  il  l'auroit 
voulu.  Il  a  fouhaité  de  me  voir  pour  m'affurcr 
qu'il  eft  forcattaché  au  fervicedefaMajeflé.  Je 
nefaipasbien,  me  dit- il,  comment  le  Pape  pren- 
dra certaines  chofes.  Il  feroic  trop  long  de  vous 
faire  le  détail  de  ce  qu'il  ajouta  à  propos  de  cela. 
II  fuffit  de  vous  dire  qu'il  me  parla  comme  un 
hommequi  craint  beaucoup ,  Scducôté  du  Pape , 
&  du  côté  de  l'Empereur.  Voiantqu'ils'efforcoit 
de  fejuftifier,  je  luirépondis  le  mieux  que  je  pus  en 
termes  généraux ,  &  fans  rien  dire  contre  laverité. 
j'en  ufai  ainû  pour  legagner,6cpourlerendre  plus 
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traîtable  dans  les  affaires  que  nous  avons  ânégo* 
cier  avec  lui.  Je  ne  manquai  pas  non  pins  de  lui 
reprelenter  combien  il  eft  redevable  à  fa  Majefté, 
Se  de  lui  faire  fentir  les  obligations  qu'il  vous  a. 
Dieu  veuille  vous  conferver,  Monttigneur,  & 
vous  accorder  une  auûî  longue  profperîtéque  jo 
vous  la  fouhaite 

Je  vous  baife  les  mains 

Vargas 


Au  Mefmt, 
MO  N  S  EIG  N  EV  R. 

QUandj"  fuis  arrivé  en  cette  ville ,  on  pen- 
(bit  à  fufpendre  le  concile ,  &  le  Légat  avoit 
pris  cette  affaire  autant  à  cœur  ques'ilyal- 
loit  de  fa  vie.  On  ne  parloit  d'autre  chofe,  8c 
les  gens  de  la  faction  du  l'ape  faiibient  courir  le 
bruit  que  ià  Majelté  follicitoit  ellc-mcfme  la  fuf- 
penûoti  du  finode.  Ces  diicours  donnoient  beau- 
coup d'inquiétude  à  plulieurs  tvêques.  On  dit 
maintenant  tout  le  contraire  Mais  les  démar- 
ches du  Légat  nous  font  pénétrer  ce  qu'il  a  dans 
le  cœur.  Les  Anabaflàueurs  s'aflemblérent  hier 
pour  conférer  enfemble.  Je  m'y  trouvai  avec 
eux.  On  convint  de  ce  qu'il  falloit  déclarer  au 
Légat.  Don  François  fut  chargé  de  lui  parler. 
La  chofe  eft  faite  maintenant}  &  vous  appren- 
drez par  les  lettres  des  Ambaflàdeurs  ce  qui  s'eft 
pafl'é  dans  cette  entrevue 

Le  deflein  principal,  c'étoit  de  defabufer  le 
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Légat  que  fa  Majefté  pente  à  faire  fufpendre  le 
concile,  &  de  lui  dire  ce  qu'elle  juge  de  la«é- 
ponfe  qu'on  doit  faire  aux  Protellans  dans  le 
temps,  Sclors  qu'îlspreflèrontpourravoir.  On 
devoit  propofer  auffi  au  Légat  une  chofe  qui  eft 
fort  à  propos,  d'occuper  le  concile àladifcuffion 
des  controverfej  fur  le  Mariage,  &  de  laiûer  à 
quartier  les  queftions  dont  la  décilion  a  été  fur- 
pendue,  depcurqu'enlesreprenant,  onnedon- 
ne  aux  Proteitans  un  prétexte  pour  s'exeufer  de 
venir.  Cette  proportion  eft  d'autant  plus  raifon- 
nable ,  qu'elle  eft  conforme  i  ce  qui  fut  refolu  dans 
la  dernière  feflion. 

Vousjugez  bien,  Monfeigneur,  queleLégat 
comprit  ailément ce  qu'onlui  vouloir  dire.  Com- 
me il  a  toujours  quelquedéfaireprellepourarrè- 
ter  ceux  qui  voudroient  l'écarter  du  but  qu'il  fc 
propofe,  on  n'a  pas  pû  lui  faire  accepter  d'abord 
les  moiens  qu'on  lui  oifroit.  Jl  refte  trop  peu  de 
temps  pour  entamer  la  controverfe  fur  le  Maria- 
ge, a-t-ildit.  Tout  ce  que  le  concile  peut  faire 
pour  ne  point  changer  l'ordre  établi,  c'eftde  dé- 
finir enfin  les  queftions  qui  ont  été  examinéesci- 
devanr.  Le  Légat  a  feulement  promis  d'attendre 
encore  quelques  jours  pour  avoir  des  nouvelles 
plus  certaines  de  la  refolution  des  Protellans ,  s'ils 
veulent  venir ,  ou  non;  Se  pour  donner  avis  de 
tout  au  Pape,  fansl'ordre  duquel  fes  Miniftres  n'o- 
fent  abfolutnent  rien  faire.  Ainû  il  n'y  a  pas  eu 
moien  de  perfuader  au  Légat  de  prendre  d'autres 
mefures.  C'eft  une  chofe  fort  importante  qu'on 
ne  définifle  pas  à  prefent  les  queftions fufpenducs, 
à  caufe  des  obftaclcs  que  cette  décilion  pouroit 
aporter  à  la  venue  des  Protellans.  De  quelque 
manière  qu'on  s'explique,  ils  pouroient  toujours 
alléguer  cepretexte,  quela  première  chofe  qu'ils 
ont 
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ont  trouvée  enarivanr  àTrente,  c'eft  la décifiort 
des.articles  qu'on  avoit  promis  de  fufpcndre  jtif- 
qua  leur  arrivée,  &  que  fa  Majefté  a  confeuti 
qu'on  allait  fi  ville. 

Le  Légat  a  tellement  en  tefte  de  faire  pafTer  les 
articles  iniérez  par  fon  ordre  dans  lado&rine, 
quecetEeaffairenousdonnerafeurementdegrands 
embaras  avec  lui.  Commeilveutferervirdece- 
la  pour  nous  amener  à  une  fufpenfion,  &  peut- 
être  pour  mettre  de  la  confiifion  dans  le  concile, 
il  dit  aDon  François  £i  à  moi,  quelacontrovcrfé 
fur  le  Sacrement  de  l'Ordre  aiant  été  examinée  dez 
le  mois  de  décembre,  on  de  voit  la  terminer  in- 
ceflamment ,  £c  fe  préparer  enfin  à  tenir  une  fef- 
fion.  Si  les Protefûrjs  viennent,  ajoûta-t-il,  le 
concile  ne  poura  pas  faire  une  action  publique 
&  folemnelle,  fi  toft  après  leur  arrivée  pour  dé- 
cider aucune  queftion  :  tout  fera  en  fufpens.  C'eft 
donc  pourquoi  il  cft  inutile  d'entamerla  matière 
du  Mariage;  n'auroit  pas  le  temps  de  la  finir. 
Je  lui  repondis  avec  toute  la  dextérité,  &  avec 
toute  la  diffim dation  dont  jefuiscapable,  ce  qui 
me  parut  plus  à  propos.  Mais  quoi  qu'il  fifl  mi- 
ne d'être  content  de  mes  raifons,  il  a  pris  depuis 
la  refolution  d'aller  toujours  fonchemin. 

Certes,  j'aurois  bien  voulu,  &  cela  étoi:  fort 
important,  que  le  concile  repriit  inceuamment 
fes  procédures,  &  qu'on  fe  futl  rais  à  difeuter  ce 
qui  concerné  le  Mariage-  S'il  n'y  avoit  pas  allez 
de  temps  pour  examiner  tout ,  on  auroit  pû  pren- 
dre feulement  certains  articles,  &  laiflér  les  au- 
tres pour  les  fefTions  fuivantes.  Cette  manière 
n'auroit  point  eu  l'air  d'une  fufpenfiontotaledes 
affaires  du  concile,  8c  nous  nous  en  fervirions  pour 
rompre  les  œefures  artificieufes  du  Légat.  On 
voit  bien  à  quoi  elles  tendent.  Pour  ne  pas  té- 
moigner 
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ïnoigtier  qut  le  finodc  cil  maintenant  fans  rien  fai- 
re, le  Légat  propose  encore  de  penfer  àlaiéponfe 
qu'il  faut  donner  aux  Protcftans.  je  lui  ai  dit  fran- 
chement que  jen'étois  point  de  ce  fentîrnent-là, 
8c  qu'il  n'eft  nullement  à  propos  de  penfer  à  cette 
affaire.  Les  Protcftans  ne  font  aucune  inftance 
afin  qu'on  leur  reponde  :  rien  ne  nous  oblige  donc 
de  nous  prefllr  fi  fort  de  leur  donner  une  réponfe 
qu'ils  ne  demandent  pas.  Eu  effet,  fi  on  alloic 
leur  répondre  maintenant,  il  fcmbleroit  que  cela 
fe  fuit  de  concert  avec  l'Empereur  :  fie  s'il  arrive 
que  la  réponie  aigrifle  davantage  les  Protcftans, 
on  en  rejettera  toute  h  faute  lut  fa  Majefté. 

Voila  l'état  des  affaires  du  concile.  Le  Lé- 
gat a  Fclprit  rempli  de  foupçons  &  de  défiance. 
il  s'imagine  que  nous  ne  penfons  de  notre  coté 
qu'à  l'engager  dans  quelque  demarche  contraire 
à  tes  imeictts.  Il  paroit  toujours  refolu  à  faire 
pafler  fes  articles  &  à  ne  confcntir  à  aucune  ré- 
iormation.  Ctlt  pourquoi  il  voudrait  bien,  à 
ce  qu'il  me  femble,  qu'on  fufpendift  tout  cequi 
concerne  cet  article ,  &  qu'on  ne  tinft  plus  qu'une 
fellion  pour  décider  les  dogmes.  11  eviteroit  ainfi 
la  reformarion.  Car  enfin,  il  ne  feroït  pasmal- 
aifé  d'en  venir  cnfuitedunefufpenfion  totale,  & 
peut  être  melrne,  à  la  rupture  du  concile.  Ec 
c'eftcequelcLtgat  a  principalement  en  vuë. 

Voici  les  concluions  qu'on  peut  tirer  des  def- 
feins  du  Légat.  En  empêchant  la  continuation 
des  procédures  du  finode,  il  fait  fentir>qu'il  eft 
le  maître.  Auffi  le  Evéques  le  comprenent-ils 
fort  bien.  On  n'ignore  pas  que  fa  Majefté  ne  veut 
aucune  iufpenûon,  &  qu'elle  entend,  comme  il 
eft  raifonnable,  que  le  concile  continue  d'agir. 
D'un  autre  côté  fi  les  Protcflansviennent,  ilfaii- 
dra  traiter  plus  amplement  les  queftbns ,  dont  on 
Mm  adif; 
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a  diffère  la  dtcifion  ;  &  par  confequent,  y  aiant 
peu  de  temps  jufqu'à  la  feffion ,  il  fera  neceflàirc 
de  la  tenir  fans  publier  aucun  décret.  Cela  n'eft 
pas  mauvais  par  rapport  aux  Protelîans  qu'on  ne 
veut  pas  efïaroucher.  Mais  peut-être  que  Je  Lé- 
gat ad'autres  deflëinî  que  nous  ne  penéirons  pas 
encore. 

Pour  dire  maintenant  ma  penfée  :  puisqu'il  n'y 
a  pas  moien  d'obtenir  autre  chofe  du  Légat,  il 
me  femble  qu'il  y  a  moins  d'inconvénient  ipaflcr 
quelque  temps  (ans  rien  faire,  qu'à  recommen- 
cer les  procédures  du  concile,  comme  le  Légat 
le  prétendoic.  J'aurois  bien  voulu,  fi  cela  euft 
été  poffible,  qu'on  euft entamé  la  controverse  du 
Mariage,  quand  mefme  on  n'auroit défini  aucu- 
ne queftion.  En  cas  que  les  Proteftans  viennent, 
il  faut  abfolument  avoir  une  feffion,  &  faire  en- 
forte  qu'on  y  publie  quelques  décrets  fur  laréfor- 
macion,  afin  que  ce  ne  foit  pas  une  fimpleceré- 
monie  fans  aucune  action.  Mais  ily  aura  de  grands 
combats  à  donner  avant  que  de  l'obtenir  du  Pa- 
pe Le  Légat  ne  manquerapas  déjouer  lemefmejeu 
qu'à  la  feffion  dernière.  Cela  ne  nous  accommo- 
derait point,  fur  tout  à  caufe  du  bruit  que  les  Mi - 
niftres  du  Pape  font  courir  touchant  les  Evêques 
d'Italie.  On  dit  qu'ils  veulent  s'en  aller  ;  &  ce 
font  des  gens  entièrement  dévouez  au  Pape  &  à 
iès  Miniftres.  Si  nous  favions  certainement  que 
les  Proteftans  ne  veulent  pas  venir ,  nous  ne  ferions 
pas  dans  tous  ces  embaraj.  Vous  verrez,  Mon- 
feigneur,*  ce  qu'il  faut  faire  en  cette  conjoncture, 
&  vous  nous  écrirez  ce  qui  vous  paraîtra  de  plus 
convenable. 

Je  trouvai  encore  en  arrivant  ici,  qu'on  dilôit 
que  le  Pape  a  deffeinde  faire  transférer  le  concile 
à  Mantouë,  Quoi  que  ce  bruit  femble  être  fans 
fbn.de- 
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fondement ,  il  eft  toujours  à  craindre  que  le  Pape 
ne  vienne  à  fe  raccommoder  avec  la  France,  s'il 
fe  fent  trop  preffé  par  les  Proteftans,  ou  par  les 
Catholiques.  Je  ne  doute  point  que  le  pape  & 
fes  Miniltres  ne  tafehent  de  lier  une  intrigue,  & 
de  nous  jouer  quelque  tour  ;  à  moins  que  la  crain- 
te ne  les  empêche  de  rien  entreprendre.  C'eft 
pourquoi  il  eft  bon  que  vouspenfiez  avec  fa  Ma- 
jefté,  comment  il  faut  fe  precautionner,  en  cas 
qu'il  arrive  quelqucchofe  d'imprévu.  Dieu  veuil- 
le conduire  tout ,  Se  vous  combler ,  Monfei- 
gneur,  des  grands  biens  que  je  vous  fouhaite. 

Je  vous  baife  les  ma  ins 

ATrmiîMiï. 

flmauj».  VitrgAi, 

Jevousprie,  Moniêigneur,  deme  dire  fi  vous 
avez  appris  quelque  chofe  de  ce  que  fa  Majefté 
penfede  l'entretien  que  j'eus  avec  elle,  lorfque* 
dans  mon  audience  decongé  je  lui  baifai  la  main. 
Je  croi  bien  que  vous  lui  aviez  parlé  fi  avanta- 
gèrent ent  de  moi ,  &que  vous  l'aviez  tellement 
prévenue  *  qu'elle  n'aura  pas  été  mécontente.  Je 
vous  ai  tant  d'obligations  que  je  ne  puis  les  recon- 
noître  autrement,  que  par  le  fouvenir  que  j'en  con- 
ferverai  toute  ma  vie. 


Lettre  du  Doreur  deMdvenda  m  Mtfme.  u  Fii 
MO  N  S  E  I  G  N  ZV  R. 

"Ous  avez  certainement  bien  jugé  du  Fïlcal.  Vlt<**< 
Je  l'ai  toujours  connu  tel  que  vous  l'avez 
trouvé,   Jo  lui  fuis  fore  obligé  du  bon  office 
Mil  qu'il 
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qu'il  m'a  rendu  auprès  de  fa  Majefté,  lors  qu'il 
lui  rendit  compte  de  ceux  qui  font  au  concile. 
Je  crains  qu'en  voulant  parler  de  moi  en  cette 
occafion,  il  ne  lui  foit  arrivé  la  mefme  chofe  qu'à 
cet  homme  dont  Cicéron  dit , qu'en  voulant  comp- 
ter tous  les  Orateurs,  il  avoittiré  le  tonneau  juf- 
qu'à  la  lie.  Quoi  qu'il  en  foit,  je  ne  lui  fuis  pas 
moins  redevable,  que  s'il  avok  toujours  tiré  du 
vin  bien  clair. 

La  refolution  que  le  Fifcal  a  rapportée,  eft  la 
plus  fure  tk  la  plus  convenable  qu'on  puft  prendre 
dans  la  conjoncture  prefente.  L'Electeur  de  Co- 
logne le  penfe  comme  moi.  J'allailuiendonner 
avis  &  à  l'Electeur  de  Maïence,  dez  que  je  l'eus 
apprife.  Cependant  vous  verrez  dans  la  lettre  de 
Don  François  de  Tolède  qu'on  foupçonne  le  Lé- 
gat d'avoir  envie  défaire  tout  cequ'il  poura  pour 
empêcher  que  la  refolution  n'ait  ion  effet,  en  cas  . 
que  lesLuthéricnsviennent.  Il  commence  mef- 
me ,  d  mon  avis ,  de  découvrir  ce  qu'il  a  dans  l'â- 
me, en  différant  de  tenir  des  congrégatkmsjuf- 
qu'à  ce  qu'il  ait  reçu  réponfe  du  Pape.  C'clt  fe 
mettre  en  teftede  faire l'impoffible,  qued'entre- 
prendrede  faire  refoudre  ici  quelque  chofe  contre 
la  volonté  du  Pape.  J 'ai  donné  avis  à  l'Ambafla- 
deur  de  la  part  de  l'Electeur  de  Cologne,  que  le 
Légat  a  envoie  dire  à  celui-ci  qu'il  ne  croit  pas 
que  le  concile  le  continue.  Pour  moi ,  je  ne  dou- 
te pas  que  ce  Cardinal  ne  faffe  fes  efforts  pour  en 
empêcher  la  continuation.  Il  laiile  déjà  échapper 
certaines  paroles,  que  les  Evêques  d'Italie  s'en 
iront,  fi  on  ne  tient  pas  la  feffion  au  jour  déter- 
miné. Et  c'ell  lui  qui  y  apporte  les  plus  grands 
obftacles  parfeedelais.  Dieu  veuille  leurdonner 
des  intentions  plus  droites  que  celles  qu'ils  ont 


Vous 
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Vous  ne  pouvez  mieux  emploicr  vôtre  crédit, 
qu'en  failànt  quelque  chofe  pour  l'Evêque  deCa- 
ttellamare  &  pour  le  Sieur  Galbez..  Dezquej'eus 
appris  que  le  Docteur  OUvarex,  avoir  fuivilallei- 
ne  de  Bol.éme,  je  jugeai  bien  que  nous  ne  pou- 
rrons av^ir  le  Docteur  Grégoire  Lopez.    C'eit  un 
giand  malheur  pour  leconcile.    Nos  Evéques  ont  Lhmj. 
de  fort  bons  cuifiniers  &  pas  un  médecin,  quoi^"™!" 
que  cclafoit  néceflàire  pour  la  fanté.  Je  commen- 
ce  à  uie  porter  mieux  grâces  à  Dieu.  Je  fenspour-  ','oi  Pj,n" 
tant  tous  les  matins  un  rhumatisme  dans  ie  cou  qui^u'M 
m'tmpefche  deremuër  la  telle.   Mais  il  diminué  d«P.t- 
tous  les  jours.    11  me  fembk  que  c'ejl  un  bon  SJJ^f" 

figtlC.  mflïn.da 

Erajfo  me  promit  ici  qu'il  expedieroit  mon  affai- 
re  dez  qu'il  feroit  de  retour  à  Infpruck.    Je  vous1""™*' 
prie  de  l'en  faire  fouvenir,  &  de  le  prcfierdemeS™!.'.* 
l'envoier  par  lecourierqui  va  en  Efpagne.  11  m'en  ™™»<*: 
a  donné  Ci  parole.   Je  prie  Dieu,  Monfcigneur, 
qu'il  vous  cooferve  en  bonne  fanté.  , 

Je  vous  baife  les  mains 

A  Trama  w. 

p.  dt  Mdvtnâd. 


Lettre  de  l'Evêque  de  Pampelme  ait  mefme. 
MONSE1GNEVR. 

VOus  avez  appris  par  la  lettre  qu'un  de  mes 
domefliques  vous  a  rendue ,  l'injultice  qu'on 
fait  à  l'Eglife  de  Pampclune*  pour  ne  rien 
dire  de  celle  que  l'Evêque  fouffre  par  le  mememo- 
ien ,  quoi  qu'il  n'en  puiffe  recevoir  de  plus  grande. 

Mm  3  Non 
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Non  feulement,  l'entreprife  eft  préjudiciable  à 
i'Eglife  &  à  l'Evêque  de  la  ville  capitale,  mais 
encore  à  tout  leRoiaumedeNavarre,  àcaufede 
la  fondation  du  collège  dont  je  vous  ai  parlé.  Plein 
de  confiance  dans  la  bonne  volonté  que  je  fai  que 
vous  avez  pour  moi,  j'ai  crû  que  je  devois  vous 
demander  vôtre  protection  dans  cette  rencontre. 
Peicntis  xtgligentia  reprthendilur,  dit  S.  Chryfofto- 
me ,  uhi  de  dxntk  mifèricordiî  nen  dukitaiar.  je  vous 
fuppliedonc,  Monfeigneur,  de  m'appuïer.  Et 
comme  ledelai  eft  dangereux  danscette  forte  d'af- 
faires, aiczla  bonté  d'écrhvauLégïtpourluire- 
commander  les  interefts  d'une  de  vos  créatures. 
»««  H        pas  jufte  1"e  durant  la  tenue  d'un  concile 
liZftd,"  qui  doit  rétablir  le  bon  ordre,  on  introduife  de 
nouveaux  abus,  &  qu'on  fafleinjufticeàunEvê- 
rj/n™.  qUi  cft  ici  pour  \e  fervice  de  Dieu  &  pour  celui 
<f;£™1-  de  fa ^Majcfté,  quoi  que  fon  revenu  ne  fuffife  pas 
c*      peut-être  pour  la  dépenfe  qu'il  eft  obligé  défaire 
hors  de  fon  diocèfe.   J'aurois  belbin  que  vous  écri- 
viffiez  à  Rome  avant  que  fa  Majefte  y  envoie  fes 
depefehes  àl'Ambafladeur.  Jecrains  qu'elles  n'ar- 
rivent trop  tard, 

Pour  vous  donner  une  plus  ample  information 
du  tort  qu'on  me  fait,  aufli  bien  qu'à  monEgli- 
fe,  &  à  tout  leRoiaume,  j'ajouterai  ici,  Mon- 
feigneur, que  dans  tout  le  temps  que  la  Navarre 
à  eu  de  petits  Rois,  qui  avoient  à  peine  de  quoi 
vivre,  jamais  les  Papes  n'yom  pourvu  aux  béné- 
fices ,  &  particulièrement  i  ceux  de  I'Eglife  Ca- 
thédrale de  Pampelune.  On  nepeut  trouverau- 
cunmémoirequifavorirelesprétenfionsdela  Cour 
de  Rome.  Or  il  eft  bien  étrange  que  fous  un  puif- 
fanc  Monarque ,  quifait  fi  bien  protéger*  défen- 
dre fes  fujets,  nous  fouffrions  une  ufurpation  qu'on 
n'a  pas  tenice  lorsque  nous  n'avions  que  de  fort 
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petits  Princes.  Cette  raiiôn  fuffit,  à  mon  avis,  pour 
vous  engager,  Monfcigneur,  à  nous appuïer en 
cette  occafion. 

J'ai  oublié  de  vous  avenir  dans  mes  lettres  pré- 
cédentes, que  le  Licentié  Frangés  s'eft  déclaré 
contre  moi.  Je  n'en  fai  point  d'autre  raifonque 
l'amitié  qui  cil  entre  lui  ScPerio  autre  membre  du 
confeildeNavarre,  Archidiacre  &  Chanoine  de 
mon  Ëglife.  Oubliant  que  fa  charge  l'oblige  à 
rendre  lajuftice,  &às'oppoferà  la  violence,  ce 
Ferù  fe  fert  de  l'autorité  Roïale  pour  opprimer  les 
autres,  &pour  ferendre  le  défenfeur  de  toutes  les 
mauvaifes  caufes  ;  de  manière  que  perfonne  n'ofe 
lui  réfifter.  Je  vous  prie  d'écrire  au  Licencié  F ran- 
ges qu'il  aità  merendre  juftice.  Il  y  devroit  être 
d'autant  plus  porté  ,  qu'il  vous  eft  redevable, 
comme  moi ,  de  fon  établiflemont.  Pardonnez, 
moi  l'importunité  de  mes  lettres.  Vous  favez  bien 
que  vous  êtes  le  feul  patron  que  j'aie  à  la  Cour. 

L,e  Fifcal  Vargas  a  été  tellement  occupé  depuis 
lônretour,  queje  n'ai  pu  le  voirqu'hier*  encore 
fut-ce  au  fermon  de  l'Archevêque  de  Grenade. 
Il  me  dît  en  paflant  &  en  termes  généraux ,  quo 
la  refolution  qu'il  apporte  de  la  part  de  A  Maje- 
fté,  c'efl  qu'elle  ne  veutaucun  changement,  ni 
aucune  prorogation  duconcile.  Cela  me  réjouit 
très-fort.  Cependant  nous  n'avons  pas  plusd'oc- 
cupation  depuis  le  retour  du  Fifcal,  &  nous  de- 
meurons toujours  les  bras  croiiez.  Je  prie  Dieu 
qu'il  vous  conferve  en  bonne  famé,  &  qu'il  vous 
donnetoutela  prolpérité  que  vous  fou haite 

MO  NS  E1ÛNEVX. 
a  Treme  «  is  Vôtre  ferviteur  qui  vous 

Fènw  ttfi.  baife  les  mains 

L'Evtyue  de  Fampilunc. 
Mm  f  L't,Tt 
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Lettre  de  Fargas  au  Mefme. 

MO  N  S  E  I  G  N  EV  R. 
• 

ILyatroisjoursquejevous  écrivis  fort  au  long. 
Voici  ce  qui  e(l  arrivé  depuis.  Un  aflez  grand 
nombre  d'Evêqucs  Efpagnols  s'afTemblérent 
hier  dans  un  couvent,  où  ils  refolurent  de  dépu- 
ter quatre  de  leur  compagnie  au  Légat,  &àDon 
François  de  Tolède,  pour  leur  parler  au  nom  de 
tous  les  autres.  J'étois  avec  I'Ambaffadeur  lors 
queces  députe;,  vinrent  lui  dire  que  tous  leurs  con- 
frères trouv oient  fort  étrange  qu'on  ne  leur  com- 
muniquai! aucune  choie,  &  que  le  Légat  ne  les 
euft  point  conlultez,  pourfavoirfi  lefinode  con- 
tiniieroit  les  procédures ,  où  s'il  les  i nie rromproit. 
Cette  conduite,  dirent-ils,  eftinjurieufeauxE- 
vêques  &àtoutleconcile.  Elle  témoigne  ouver- 
tement qu'on  ne  fe  met  pas  fortenpeinedesPré- 
lars,  &  qu'on  ne  veut  leur  laiflér  aucune  liberté. 
Après  quelques  autres  plaintes  de  cette  nature, 
les  députez  dirent  qu'ils  vouloient  aller  trouver  le 
Légat  pour  fe  plaindre  encore  à  lui,  &  pour  de- 
mander qu'on  oiû  à  continuer  les  procéduresdu 
concile. 

Don  François  répondit  aveebcaucoup  defagef- 
fe,  &  comme  il  étoit  à  propos,  en  déclarant  à  ces 
députez  quelles  font  les  intentions  de  faMajeflé, 
qu'ils  favoient  pourtant  fort  bien>  &  en  leur  di- 
fant,  quec'étoitleLcgat,  quipourfesfinsparri- 
culiéres  &  fans  aucune  raifon,  n'avoir  pas  voulu 
permettre  que  lefinodc  continuait  d'agir,  ni  qu'on 
examinait  la  controverfe  du  Mariage,  quoi  que 
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cela  fuft  néceflairc  pour  defabufer  certaines  gens 
qui  s'imaginent ,  qu'on  veut  fufpendre  le  concile. 
Les  raifons  que  nous  avons  alléguées  au  Légat, 
ajouta  Don  François,  font  fans  réplique ,  &  il  n'a 
pu  nous  donner  une  reponle  fuffifante.  Il  con- 
feilla  enfuice  aux  Evèques  de  n'aller  point  parler 
à  ce  Cardinal  ;  &  je  me  joignis  à  l'Ambafiadcur 
pour  leur  faire  comprendre,  que  le  Légat  étant 
ferme  dans  la  refolution  qu'il  aprifc,  furlaquelle 
il  a  dépêché  un  Courier  au  Pape,  dont  il  attend  la 
réponfe ,  toutes  leurs  remontrances  ne  ferviroient 
de  rien.  Nousleurreprelénriroes  encore  quela 
démarche  qu'ils  vouïoieni  faire,  donnerait  occa- 
fion  de  remuer  certaines  affaires  auxquelles  iln'eit 
pas  à  proposde  touchers  &  que  le  Légat  en  pro- 
fiterait pour  venir  à  fes  fins.  Nous  fauronsdans 
peu  de  temps,  difmcs-nous  encore,  àquoitout 
ceci  aboutira,  &  nous  aurons  le  loilir  de  parler 
au  Légat  de  cette  affaire  &  de  quelques  autres. 
Alors  les  Miniftres  de  fa  Majefté  appuieront  les 
Evéques;  car  enfin  les  uns  &  les  autres  dut  le 
me  fini  intereft  &  lesmefmes  delfeins. 

Voilà  comment  on  détourna  les  Prélats  d'aller 
chez  le  Légat.  11  y  en  avok  pourtant  quelques- 
uns  qui  paroiffoient  encorefortéchaufrez;  &qui 
combattoient  afin  qu'on  exécutait,  ce  quiavok  été 
refoludansleuralTemblée.  Ueftcertainquelezèle 
de  ces  Evèques  étoit  bon  ;  mais  ils  manquoient 
de  prudence  en  cette  occation.  J'en  avois  quel- 
que foupçon  avantleur  aifemblée,  fie  nous  avons 
appris  en  fuite,  que  c'eilundesplusconfidérables 
d^entr'eux  qui  a  fait  la  propofition ,  &qui  a  lié  h 
conférence,  pouffé,  ou  pluftoll  trompé  parles 
perïuafions  del'Evéque  de  Vérone,  l'un  des  Pré- 
Ijdens,  qui  lui  avoit  mis  dans  l'efprit  que  les  Pré- 
lats feraient  fort  bien  de  le  plaindre  au  Légat  &  à 
M  ra  j  Don 
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DonFrançois,  de  ce  qu'on  les  retient  au  concile 
fans  leur  donner  de  l'occupation.  Tout  ceci  a'ell 
qu'un  artifice  du  Légat,  qui  vouloit  avoir  occa- 
fiondedirequelesEvêquesfepIaignant,  &  mur- 
murant de  la  forte,  il  faut  reprendre  inccliàm- 
ment  l'examen  des  dogmes  dont  on  a  fufpendu  la 
décifionj  n'y  aiant  pas  allez  de  temps  pour  exa- 
miner la  comroverfc  fur  le  Mariage.  fc.t  ainfi  le 
Légat  eurt  exécuté  fon  projet  de  mettre  la  con- 
fufion  dans  le  concile,  fous  prétextede  faire  fui- 
vre  l'ordre  qui  a  été  établi. 

Il  s'efforce  de  perfuader  au  monde  qu'encore 
que  fa  Majefté  témoigne  au  dehors  qu'elle  ne 
veut  point  de fufpcnûon ,  &  qu'elle  demandeque 
le  finode  continué  fes  procédures,  &  qu'on  tien- 
ne une  feffion,  néanmoins  le  véritable deffeinde 
fa  Majefté  ,  c'eft  de  faire  fufpendre  le  concile. 
L'Empereur,  dît-il,  cherche  des  détours  pour 
reculer  la  conclufion  du  finode,  &  il  prétend  fe 
fervir  des  Protettans  pour  arriver  au  but  qu'il  fe 
proptife.  Mais  grâces  à  Dieu,  les  difeows  du 
Légat  ne  font  aucune  impreffion  fur  les  écrits. 
On  fait  la  vérité  des  chofes.  Le  monde  voit  bien 
où  le  Pape  &  fes  Miniltres  veulent  aller»  &  leurs 
intrigues  ne  manqueront  pas  d'être  découvertes. 

On  nousadit  que  le  Pape  a  fâitune  forte  répri- 
mendeau  Légat  iuf  l'audience  donnée  aux  Protef- 
tsns,  &fur  cequ'ilafouffertque  I  es  chofes  ioic  ut 
allées  fi  loin.  Cela  me  perfuade  que  le  Pape  Ec 
fes  Miniftres,  ne  penfeotqu'àleurfermerlapor- 
te  du  concile ,  à  empêcher  qu'on  n'ait  aucune  con- 
ferenecaveceux,  ctàfinir,  oupluftoft  àrompfe 
l'aflèmbléo  le  pluftoft  qu'il  leur  fera  poflible.  Si 
oneuft  entrepris  de  travaiilerfur  le  Mariage,  lâuf 
a  terminer  la  controverfe  quand  onauroitpû,  le 
finode  auroit  exécuté  ce  qui  fut  refolu  dans  lad  er- 
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niérc  feffion,  Se  les  Evêques  ne  feraient  pas  de- 
meurez fans  aâion.  Le  Légat  n'a  rejette  cette 
proportion  que  dans  le  delfein  de  faire  paner  fes 
articles,  &  de  forcer  les  Evêquea  à  y  confentir. 
Il  a  tellement  ce  projetdans  la  telle,  &il  ménage 
fi  habik-ment  des  iuftVages  pour  lui,  que  je  crains 
fort  qu'il  n'en  vienne  à  bouc 

Une  des  raifons  pourquoi  le  Fifcal  Vargas  ell 
allé  a  la  Cour,  dit  le  Légat,  ça  été  pour  favoir 
les  intentions  de  l'Empereur  fur  les  articles  qu'on 
me  contefte.  Un  Evéqued'Efpagne  l'en  avertit 
dez  que  je  fus  parti,  fi  nous  l'en  voulons  croire. 
Je  ne  voi  pas  comment  cela  peut  être  véritable. 
Nous  avons  tenu  8c  nous  tenons  encore  la  chofe 
fort  fecrette.  Onji'en  parle  point  de  nôtre  cô- 
té, &  nous  ne  faifons  femblant  de  rien.  Peut- 
être  quelesembaras  2c  les  remords  defaconfeience 
l'inquiètent,  &  c'elt  ce  qui  lui  caufe  toutes  ces 
imaginations. 

On  m'a  éerit  de  Rome  que  le  Pape  fait  de  gran- 
des plaintes  contre  moi.  Je  induis  trop  remué, 
dit- il,  pourfairedonneraudienceauxProteftans, 
&  je  fuis  came  qu'on  araié  du  faufeonduït  ces  paro- 
les que  le  Légat  y  avoit  fait  mettre}  ProSaniïip- 
fimo  Domino  iioftro  &c.  Je  combattis  en  cette  oc- 
caûori  la  (ïiperiorité  du  Pape  au  delTus  du  conci- 
le, ajoùte-t-il,  ficjedisquele  finode  ne  devoir 
point  emploicr  des  expreûions  quifuppofentque 
le  Pape  eft  au-deuus  de  lui.  On  a  lait  entendre 
àfa  Sainteté,  que  je  n'ai  penfé  à  aucune  opinion 
de  l'Ecole,  Se  que  je  n'ai  point  eud'autreinten- 
tion,  que  de  prévenir  certains  inconvéniens  & 
d'ôter  auxPrcjtcftans  tous  les  prétextes  de  s'aigrir 
davantage.  Cette  réponfe  a  contenté  le  Pape, 
dit-  on.  Qu'il  foit  en  colère  contre  moi ,  ou  non , 
je  ne  m'en  mets  pas  beaucoup  en  peine.  Je  remar- 
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que  feulement  que  le  Légat  arapporté  lescholes 
comme  il  lui  a  plûpourfe  dilculperàRome.  Il 
en  eft  de  même  de  ce  que  le  Cardinal  de  Fana  a 
écrit  au  Légat  touchant  Don  Fraa.  ois.  C'eit  j  uf- 
tement  le  contraire  du  témoignage  que  j'ai  rendu. 

Nous  nous  conduifons  ici,  avec  toute  la  mo- 
dération &  de  la  meilleure  manière  qu'il  nouseft 
poffible.  On  évite  les  entretiens,  &  toutes  les 
autres  chofes  capables  de  donner  de  l'ombrage  fie 
du  mécontentement.  Nous  attendons  pour  voira 
quoi  tout  le  manège  duLégataboutira,  ÔCnous 
en  lèrons  éclaircis  bien-toit.  Vous  aurezlabon- 
ïé  de  nous  avertir  de  tout  ce  qui  arrivera ,  &  de 
faire  en  force  que  fa  Majefté  envoie  ici  fes  ordres. 
Comme  toutes  les  mefuresqu'gnpeutprendre,dé- 
pendent  de  la  dernière  refolution  des  Proteftans ,  il 
elt  à  propos  que  nous  fâchions  certainement  s'ils 
veulent  venir ,  on  non ,  &  que  nous  foionsinftruits 
dans  le  temps  de  ce  quevousfavezbien.  Jeprie 
Dieu  qu'il  vousconferve,  Monfeigncur,  Scqu'il 
vous  accorde  une  auilï  grande&auflilongueprof- 
perité  que  je  lefouhaite. 

je  vous  baife  les  mains, 


Au  Me  fixe. 
MONSEIGNEZJR. 

JF.  vous  ai  rendu  compte  de  ce  qui  fe  pafTe  ici 
dans  mes  lettres  duid.  &  du  z8-  de  ce  mois. 
Nous  entrons  maintenant  à  toute  heure  en  de 
nou- 
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nouvelles  difficultez,  parce  que  le  Légat  efl  dans 
uneagitationcontmucllepourveniràies  fins.  11 
difpoie  non -feulement  desEvèquesd'Italiequifui- 
vent  aveuglement  fes  fentimensj  mais  il  a  gagné 
encore  quelques-uns  des  nôtres,  en  leur  mettant 
dans  l'efprit  qu  l'Efraire  du  concile  tire  trop  en' 
longueur,  &  que  fa  Majefté  ne  veut  point  la  finir 
pour  certaines  railôns  que  le  Légat  leur  fait  enten- 
dre.  Quoique  la  plus  part  de  nos  Evcques,  & 
fur  tout  ceux  qui  ont  de  la  lumière  8c  de  la  péné- 
tration, connoiffent  la  vérité,  &  qu'ils  voient 
fort  bien  les  intentionsduLégat,  Scia  fin  où  tous 
fes  artifices  tendent ,  néanmoins  les  chofes  en  font 
là  maintenant.  11  a  toujours  une  extrême  impa- 
tience de  faire  piller  fes  articles  dans  la  doctrine 
du  Sacrement  de  l'Ordre;  &  s'il  prellê  cerie'af- 
faire,  c'ell  pour  empêcher  que  les  Proteftans  ne 
viennent.  Il  fe  repent  d'avoir  donné  audience  aux 
Envoiez  de  Saxe  & de  Virtemberg,  Nous  favons 
mefme  que  le  Pape  lui  en  a  fait  de  fortes  repri- 
mendes.  C'eft  pourquoi  il  n'a  jamais  voulu  per- 
mettre qu'on  travaillait  fur  la  controversé  du  Ma- 
riage; déterminé  qu'il  eftà  fermer  enfin  la  porte 
du  concile  aux  Proteftans,  ou  bien  àempefchcr 
qu'on  ne  tienne  encore  une  feflion,  &  à  mettre 
tant  de  confufion  dans  lefinode,  qu'on  foit  dans 
l  i  ncccilitc  de  le  rompre.  Et  certes,  la  contro- 
verse du  Mariage  n'aiant  point  été  entamée,  il 
faut  bien  qu'à  la  première  feflton,  le  conciledé- 
fiiïifl'e  les  queltions,  dont  il  a  différé  ladécifîon, 
ou  que  le  Légat  parvienne  à  quelqu'autre  des  fins 
qu'il  fe  propofr. 

11  dit  par  tout  quelcs  Evcques  d'ïtalies'cn  iront 
en  cas  qu'on  ne  décide  rien  dans  la  prochaine  îef- 
fion,  «qu'il  ne  pour*  plus  les  retenir.  Comme 
û  nous  ne  lavions  pas  bien  que  ces  Prélats  ne  Te  re- 
tireront 
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tireront  jamais  que  par  l'ordre  du  Légat,  6c  que 
c'eft  par  là  qu'il  veut  commencer  de  rompre  le 
concile.  En  tout  ceci  8c  en  quelques  autres  cho- 
fes,  il  y  a  peut-être  plus  de  bravade  que  de  rea- 
lité. L'artifice  le  plus  ordinaire  du  Légat  pour 
'veniràiesfins,  c'eltdefeirepeurauxgens.  Ce- 
pendant les  affairesfe  trouvent  en  une  certaine iï- 
tuationquidonnefujet  de  craindre.  Ileftbondefe 
tenir  fur  fes  gardes.  Ce  qui  s'eft  pafle ,  ce  qui  fe  fait 
àprefent,  8c  l'obligation  où  l'on  eft  de  s'abou- 
cher avec  lesProteftans;  tout  cela  donnede  l'in- 
quiétude au  Pape  &  à  Tes  Miniftres.  Ils  s'imagi- 
nent encore  que  les  Efpagnols  veulent  faire  de 
grandes  inftances  pour  avoir  une  réformation.  Et 
voilà  ce  qui  donne  au  Légat  une  fi  grande  envie 
de  faire  pafier  Tes  articles.  S'il  eu  vient  à  bout, 
il  aura  tout  ce  qu'il  prétend.  Dez  que  le  Pape  fera 
déclaré  maître  de  tout ,  les  conciles  ne  font  plus 
n,éccfiaires.  Que  fi  on  entreprend  de  rejetter  les 
articles,  ily  aura  tant  de  bruit  8t  tant  deconfu- 
fion  dans  le  finode,  que  le  Pape  &  fes  Miniftres 
auront  une  belle  occafion  de  fe  délivrer  d'un  joug 
qui  leur  pèfe  fur  les  épaules,  8c  delà  crainte  con- 
tinuelle que  le  concile  leur  donne.  La  Cour  de 
Rome  remportera  du  moins  cet  avantage,  qu'a- 
iant  réglé  l'affemblée  d  une  telle  manière  que  le 
Pape  y  a  fait  tout  ce  qu'il  lui  a  plu,  elle  a  donné 
une  grande  atteintes  l'autorité  de  ce  concile,  & 
de  tous  ceux  qu'on  tiendra  dans  la  fuite  du  temps  : 
Et  c'eft  le  plus  grand  malheur  qui  pouvoït  arriver. 

Cela  prefuppofé,  je  viens  à  ce  que  le  Légat  à 
refolu  tout  nouvellement.    Soit  qu'il  en  ait  reçu 


hier,  foit  qu'il  compte  feuremcntfurragreement 
de  fa  Sainteté  ,  le  Légat  prétend  que  lundi  pro- 
chain, c'eft-à-dire,  d'aujourd'hui  en  huit-jours, 


un  ordre  exprès  du  Pape,  parles 


le 
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;c  concile  s'aflëmble  pour  traiter  descontroverfes 
fur  le  Sacrement  de  l'Ordre  &  pour  les  définir. 
Il  dira  aux  Evêques  qu'on  a  différé  affez  long- 
temps pour  attendre  les  Proteftans  >  &  qu'on  leur 
adonné  toutleloiGr  devenir;  que  n'étant  pas  en- 
core arrivez,  &  la  chofe  étant  prefque  certaine 
qn'ils  ne  viendront  point,  il  faut  fedifpofer à  te- 
nir la  feffion  au  jour  marqué ,  en  définjflant  enfin 
les  queftions  dont  la  décilîon  a  été  fuf  pendui.- .  Oeft 
fur  cette  refolut ion  du  Légat  que  les  Ambafladeurs 
depefehent  le  prefent  courier,  comme  vous  le 
verrez  plus  au  longdansleur  lettre.  Ils  font  fort 
en  peine  des  mefures  qu'il  faut  prendre.  Voici 
deux  expédiens  qu'ils  propofent?  le  premier,  de 
ne  réfifterpas  davantage  au  Légat  fur  la  tenue  d'u- 
ne feffion,  &  fur  la  définition  des  queftions  fui- 
pendués}  parce  qu'on  poura  toujours  la  Eure  dif- 
férerjufqu'ice  qu'elle  ait  été  folemnellement pro- 
noncée, en  cas  que  cela  paroiffe  néceflaire,  & 
qu'on  voicque  les  Proteftans  viennent  tout  de  bon. 
L'autre  expédient,  c'eft  de  s'expliquer  plus  clai- 
rement avec  le  Légat,  &  de  lui  demander,  fiià 
Majefté  l'ordonne,  dediffcrerencorelafeffjonde 
quelques -jours ,  afin  qu'on  décide  le  relie  des  con- 
troverfcsenunmêmc  temps. 

Lepartique  vousprendrez,  Monfeigneur,  je 
le  croirai  le  meilleur.  Il  me  [emble  que  te  prem  ier 
expédient  n'a  pas  de  fi  grands  inconvéniens.  En 
ne  s'oppofant  pas  plus  long-temps  au  Légat,  on 
fc  met  à  couvert  d'un  grand  danger,  qui  étoiti 
craindre  de  fa  part ,  Se  il  relie  encore  allez  de  temps 
pour  obtenir  une  plus  longue  prorogation ,  fi  elle 
eft  néccffàire.  Je  remarque  beaucoup  d'alteraron 
fit  de  mécontentement  parmi  nos  Prélats  qui  ont 
divers  fentimens,  comme  je  vous  l'ai  marqué  ci- 
defliw.    Quelques-uns  d'entr'euxtiennetitdesaf- 
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femblées  particulières,  quoi  quece  foit  pour  toute, 
autre  choie  que  pour  l'affaire  pre  fente.  Le  Légat  & 
les  PréGdens  ont  toujours  iii  profiter  des  murmu- 
res &  de  la  defunion  des  Evéques.  C'eft  par  là 
que  les  Miniftres  du  Pape  ont  traverfé  le  dc/îèin 
que  Ta  Majefté  avoit  de  taire  entamer  la  con- 
troverfe  iùr  le  Mariage  ,  Se  qu'ils  nous  obli- 
gent de  confentir  enfin  à  ce  qu'ils  propofent.  Je 
crains  encore  qu'une  plus  longue  prorogation  de 
la  feffion^  ne  nous  conduife  à  une  tu lp en fion en- 
tière du  concile ,  comme  le  Pape  &  fes  Minîftres 
le  prétendent }  àmoinsqueles  Proteilans  ne  vien- 
nent avant  lejour  marqué  pour  la  feffion ,  ouqu'on 
ne  foit  allure  qu'ils  arriveront  peu  de  temp^apres. 
En  ce  cas,  il  paroîtroit  que  la  feffion  a  été  diffé- 
rée lëulement  en  considération  des  Proteilans. 
Enfin,  en  confentant  que  la  feffion  fc  tienne  con- 
formément àcc  qui  fut  relbludaiislademiére,  fa 
Majefté  fera  pleinement  juitifiée  s'il  arrive  dudef- 
ordre,  ÔC  les  Minîftres  du  Pape  n'auront  plus  rien 
àdire.  Le  fcul  embaras  que  nous  trouverons,  ce 
fera  de  faire  exécuter  l'ordre  que  fa  Majefté  à  don- 
né, d'empêcher  que  lcsarticlesduLégatnefoient 
mis  dans  la  doctrine  du  concile.  Cela  nous  fera, 
de  la  peine.  Le  Légat  a  ménagé,  2t  il  ménage 
encore  fon  affaire,  d'unemamtrequime  fait  ap- 
préhender qu'il  ne  l'emporte  à  la  pluralité  des 
voix. 

Si  les  Proteilans  viennent  nous  éviterons  quel- 
ques-unes de  ces  difficultés  :  mais  nous  en  trou- 
verons auffi  d'autres.  ■  Des  nouvelle-  certaines 
qu'ils  ne  viendront  pas,  ctunonirepnGtifdehif- 
fer  tenir  une  feflion  &  décider  le=  queftions  fuf- 
pendues,  nous  applanir'oicut lechemin.  Celafe- 
roit  voir  clairement  au  Pape  &  à  les  Miniftres 
qu'ils  ont  fort  mal  rationné  des  intentions  de  fa 
Majefté 
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Majcfté,  donc  Dieu  &  le  monde  conçoivent  la 
droiture,  Scque  les  leurs  font  peut- être  fort  m au- 
vailês.  Mais  avec  tout  cela  nous  rencontrerons 
toujours  l'embaras  des  articles  du  Légat,  dont  la 
fuite  elt  fort  à  craindre. 

Pour  moi,  j'ai  toujours  penfé  qu'il  Falloir  tenir 
une  feffion,  quelque  chofe  qui  puft  arriver,  & 
quand  mefme  les  Proteitans  viendroîent.   Je  voi 
pluûeurs  perfonnes  qui  doutent  qu'ils  vien- 
nent ;  &  il  y  en  a  qui  croient  certainement  qu'ils  ne 
viendront  pas.  Sa  Majelté  avoit  fort  fagement  or- 
donné qu'on  examinait  Se  qu'on  définilt  mefmc  les 
controverfes  fur  le  Mariage  :  mais  depuis  que  le 
Légat  a  fait  tout  le  contraire  deeequ'onpenfoit,  je 
me  trouve  allez  en  peine.   Je  voudrais  bien  qu'on 
tinftunefeflion,  s'ileftpoflible:  Etjecrainsque 
fi  osi  la  tient  au  jour  fixé,  elle  ne  foit  nue ,  fans  pu- 
blication d'aucuns  décrets ,  Se  telle  quels  Légat  le 
prétend  -,  à  moins  qu'on  n'en  fane  quelques- uns  fur 
la  ré  format  ion.    Mais  cela  eft  difficile.  Aprèsce 
cjui  eft  arrivé,  &fuivantlamaniéredontle  Légat 
le  conduit,  je  ne  croî  pas  qu'il  foit  poffiblede  l'ob- 
tenir.   Éntoutcas,  ileftplusfûrdctenirunefef- 
flon,  &  de  faire  le  mieux  qu'on  poura.    Si  les 
Proteftans  viennent  au  concile ,  cela  raccom- 
modera tout.    Vous  aurez  la  bonié  ,  Monfei- 
gneur ,  de  nous  prefeire  ce  qu'il  faut  faire  , 
c;  d'envoier  la  réponfe  dans  le  temps  que  les 
Ambafladeurs  la  demandent ,  depeur  que  nous 
ne  nous  engagions  dans  un  mauvais  pas,  dont  il 
ne  feroit  pas  aile  de  fe  tirer.    Vous  penièrez  auffi  J,ctoi 
a  nous  envoier  r  ordre  pour  les  diligence  j  ç[U  il  faut  tu>tm«i , 
faire,  8c  d'ordonner  que  tout  vienne  dans  le^jjjj 
temps  précis.  uoepra- 
Les  Prélats  qui  ont  tenu  cette  aflemblée  particu-  m  Jt'j*"" 
liére,  dont  je  vous  parlai  dernièrement,  fe  fontaf-  p™e*i- 
Nn  femblez  «^"t 
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Ugjtfit  femblez  encore  aujourd'hui  dans  lemonaftéredc 
Eâciie,'  S.Laurens.  Us  y  ont  eu  une  longue  conférence  qui 
fi<t»ffit  donnctJei'orabrageauLégat&auxautres.Onpar-  ' 
fairuti«.Ie  beaucoup  de  cette  affaire  danslemonde.  L'in- 
tention de cesEvêqnes  n'eft pas mauvaife.  Quel- 
que foin  qu'ils  prénenc  de  tenir  la  chofe  fecrète ,  jo 
fai  bien  qu'ils  n'ont  parlé  que  de  ce  queje  vous  ai 
écrit,&  de  quelques  demandes  pour  la  réformatio  n. 
Cependantilyadel'imprudencedansleurcondui- 
te.  llsonttortdes'affemblerenparticuliericaufc 
de  la  conjoncture  prefente,  &  ils  font  plus  mal  de 
fe  cacher  de  Don  François,  Us  drfent  qu'ilsnefe- 
rontrien  fans  Jâ participation  :jekcroi.  Mais  cela 
nelesdifculpepas,  J'aiditfranchementmapenfée 
â  quelques-uns  de  ces  Evêquesi  &  j'aiconfcillé  à" 
DonFrançoisde  remédier  doucement  àcet  incon- 
vénient, lln'eflpasdproposdelesirriter.  llsfont 
en  trop  grand  nombre ,  &  la  multitude  eft  toujours 
difficile  i  conduire.  Ils  pouroient  fe  foulever  6c 
prendre  encore  plus  de  licence.  Je  ne  doute  pas 
que  Don  François  ne  ménage  cette  affaire  avec  fa 
prudence  ordinaire.  Je  vous  rapporte  ceci  afin 
«juevous  le  compariez  avec  ce  queje  vousaidéja 
écrit ,  &  que  vous  voiez  que  les  chofes  ne  font  pas 
mal  difpofées  pour  les  diligences  que  vous  (avez. 
Dieu  veuille  vous  conferver,M°nfeigneur ,  &  vous 
donner  la  longue  profperité  queje  vous  fouhaite. 

'  a  ■  Je  vous  baife  les  mains, 

Vargns. 


,,  Nous  voici  à  la  fin  des  Lettres  de  Vargas  & 
ti  des  autres  qui  étaient  à  Trente.  11  feroit  a  fou- 
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»,  Imiter  que  nous  cuffions  encore  celles  que  Var- 

gas  a  pu  écrire  dans  les  mois  de  Mars  &  d'Avril. 
„  Elles  nous aprendroient  cequifepausjufqu'à  la 
„  fufpenfion  entière  du  concile  qui  fur.  publiée  le  coarfi, 
„  î8.  Avril  155t.  Avantqucdc  rapporter  en  peu 

de  moiscequerhirtoire  dit  de  la  fin  de  cette  ië- 
„conde  tenue  du  concile  fous  Jules  IH.  je  don- 
„  nerai  quelques  copies  des  réponfes  que  l'Evéque 
„  d' Araîfit  aux  lettres  précédentes. 


tour  Don  François  de  Tolède. 
■  MQNSIEVR. 

JE  n'ai  pas  unelongue  réponfeà  faire  àla  let- 
tre que  vous  m'avéz  écrite  le  î6\  dumoisder- 
nier.  Vous  en  avez  emploie  la  plus  grande 
partie  en  complimens  &  en  remercîmens  fur  le 
foin  que  jeprens  de  l'affaire  du  concile.  Vousfa- 
vez  que  je  fuis  obligé  en  qualité  de  Chrétien  Se  de 
fujet  de  l'Empereur  à  travailler  autant  que  je  le 
puis  pour  une  chofe  0  utile  au  fervicc  de  Dieu  & 
à  celui  de  fa  Majefté.  Les  mêmes  motifs  m'en- 
gagent à  prendre  un  foin  particulier  de  tous  ceux 
qui  font  au  concile,  à  m'em  ploie  r  pour  faire  ap- 
peller  ici  M.  le  Duc,  &  à  rendre  fervice  au  Seig-  jteraJ 
neur  Don  Garcia.  vwc'tft 

fevousfuis  infiniment  oblige  de  lajoie  que  vous 
me  têmoignczdecequetoutlcmondecftcontent 
demaconduite.  Je  vous  puis  a0urcrque  mes  in- 
tentions font  du  moins  fort  droites.  Si  elles  n'ont 
pas  toujours  le  fuccèsquejevoudrois,  j'aîlacon- 
îôlation  de  n'avoir  pas  manqué  de  bonne  volonté, 
&  d'avoir  apporté  tout  le  foin  &  toute  ladiligen- 
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ce poffiblc.  J'en  uferai  de  mêmepoureeque  vous 
avez  écrit  àfaMajefté  fur  ce  quis'cftpaflé  depuis 
leretourduFifcalVargas.  M. Simon  Renard  Con- 
feiller  de  fa  Majefté,  &  ci-devant  fon  AmbaGa- 
deur  en  France,  s'en  va  à  Trente  pour  parler  aux 
Electeurs,  comme  vous  l'apprendrezdelui  mef- 
me.  Je  n'ai  pas  voulu  le  lailTcr  partir  fans  vous 
affiner  que  je  fuis  8c  que  je  ferai  toujours  un  de 
vosplus  fidèles  fie  plus  zèletferviteurs,  Scquej'ai 
toute  la  reconnoiuanceque  je  dois  avoir  de  la  bon- 
ne volonté  que  vous  me  témoignez.  Dieu  veuil- 
le vous  conferver  Sec. 


Pour  le  Vofttur  VurgAs. 
MONSIEV  S. 

J'Ai  appris  par  Us  lettres  de  Don  François  de 
Tolède  les  bons  offices  que  vous  m'avez  ren- 
dus en  public&  en  particulier.  Celpiqui  vous 
rendra  cette  lettre  eft  un  Confeiller  defaMajelté 
&  fon  dernier  Ambafladeur  en  France.  Ilvafeu- 
lcmenr  àTrente  pour  parler  aux  Electeurs ,  com- 
me il  vous  le  dira  lui-mcfme.  Je  ne  puis  pis  en- 
core répondre  à  vos  lettres,  pareequejenefaipas 
quellercfolutionfaMajeftéprendra  fur  ce  que  vous 
propofez.  Je  craindrois  que  les  affaires  ne  tour- 
naient autrement  queje  vous  l'aurois  dit.  Je  vous 
avertirai  une  autre  fois  de  ce  qu  i  aura  été  rcfolu ,  & 
je  répondrai  à  chaque  article  de  vos  lettres  en  par- 
ticulier. On  me  preue  de  finir  cotte  dépefchei 
&jen'aile  temps  que  de  prier  Dieu  qu'il  vous  con- 
ferve  &c. 

Peur 
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Pour  l'Evhut  de  Pamptlme. 
M  0  NS  E  IGNE  V  R. 

J'Ai  reçu  vos  lettres  du  10  &  du  16.  du  mois 
paflï,  &  le  prefent  que  vousm'avez  envoiépar 
un  de  vos  domeiliqucs.  En  vérité ,  il  eft  tour, 
a  fait  galant.  Jevous  en  fais  mille  remereïmens. 
Croiez  que  vous  n'avez  pas  befoin  de  faire  tant  de 
cerémoniesaveemoi,  &  referi  ez  voscomplimens 
pour  ceux  qui  en  exigent  de  vous.  Rien  n'eft  ca- 
pable d'augmenter  le  defir  que  j'ai  de  vous  fervir, 
&  je  fuis  très- parfaitement  à  vous. 

J'ai  fait  faire  toutes  les  diligences  pofliblespour 
apporter  quelque  obftacle  à  l'injuftke  dont  vous 
vous  plaignez,  à  l'occafion  d'une  dignité  de  l'E- 
glile  de  Fampelune.  J'ai  ordonné  qu'on  écrivift 
de  la  part  de  la  Majefté  à  Don  Diego  de  Mendoça  ("on 
AmbaftadcuràRome,  comme  vous  l'ayez  deman- 
dé. On  n'écrit  pas  ordinairement  aux  autres  per- 
fonnes  que  vous  marquez.  Je  n'ai  pas  allez  de  ' 
liaifon  avec  le  Seigneur  Don  Balduino  pour  lui  écri- 
re fur  vôtre  affaire.  Mais  j'écrirai  moi-mefme  à 
Don  Diego.  Le(  inftances  qu'il  fera  enconfequen- 
ce  des  or  Jres  de  fa  Majefté ,  auront  autant  d'effet 
que  des  lettres.  11  y  en  a  unedansce  pacquet  pour 
]e  Légat:  elle  cil  telle  que  vous  la  fouhaitez.  En- 
fin j'écris  auffi  auLïcentié  France's,  comme  vous 
Je  voulez.  Et  par  conféquent  j'ai  fait  toutes  les 
diligences poflïbles.  S'ilyena  encore  quelqu'une 
à  faire  pour  cela,  ou  pour  toute  autre  chofe,  je 
m'y  emploierai  de  fort  bon  cœur. 
J'écrirai  à  rEvequedei«^o  pour  ce  qui  regarde 
Nn]  le 
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le  fubfide,  comme  vous  le  marque?/  &  je  tiendrai 
la  main  à  ce  qu'on  vous  expédie  un  billet  de  fa  Ma- 
jefté pour l'Eveque de Carthagéne.  Jefis donner, 
il  y  a  quelques  jours  un  mémoire  poureekau  fc- 
cretaire Entffh.  Il  fera  bon  que  vousluiécriviez. 
Dieu  veuille  vous  confcrver&e. 


i^tm  Pour  le  DoÛtur  Fdrgts.  • 

MONS/EVR. 

J'Ai  vu  ce  que  les  Ambafiadeun  écrivent  à  fit 
Majefté,&j'ai  fait  reflexion  fur  eeque  vous  di- 
tes fort  au  long  Se  avec  beaucoup  de  prudence 
dansvoslettresfurlamefmeaSàire.  J'enfuisfbrt 
content,  &  tout  me  paraît  fort  à  propos  par-  rap- 
porta la  fituation  oùétotent  les  affaires,  lorfque 
vous  vîntes  à  la  Cour.  Mais  elles  ont  changé  de 
face.  Nous  n'efpérons  plus  que  les  Proreitans  ail- 
lent au  concile.  Les  Chefs  du  parti  tâchent  de 
gagner  le  peuple ,  en  difant  que  le  concile  fe  pour- 
fuit  fans  qu'on  veuille  les  écouter,  ni  leur  accor- 
der les  chofesqu'ilsontraifondedemander,  à  ce 
qu'ils  prétendent.  Tout  fe  prépare  à  la  rupture 
duGnode.  Les  Catholiques  même  veulent  qu'on 
le  fufpende.  Us  dirent  hautement  qu'ils  ne  s'en 
rapporteront  pas  au  jugement  d'une  feule  nation. 
Us  demandent  qu'on  ne  paffe  pas  plus  avant ,  puis- 
qu'il eft  certain  qu'on  n'y  fera  rie  n  pour  la  réforma- 
tion, &  que  tout  l'effet  du  finodefereduiraàune 
pins  grande  diminutionde  l'autorité  desconciles. 
Si  fa  Majellé ,  dit-on  encore ,  veut  faire  fon  devoir 
Se  prefler  la  réformation ,  elle  fe  brouillera  infail- 
liblement avec  le  Pape.  On  pouroit  s'en  confoler 
puifque 
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puifque  l'Empereur  n'aurait  fait  que  ce  qui  étoit 
plus  utilepourlefcrvicedeDieu:  mais  on  ne  gag- 
nerait rien  encore  en  rompant  avec  fa  Sainteté. 
Elle  ferait  transférer  le  concile,  &  on  le  finirait 
comme  il  lui  plairait:  de  manière  que  lesfinodex, 
qm  font  l'unique  reffburcc  de  l'Eglife,  dans  les  dif- 
férends fur  la  Religion,  achèveraient  de  perdre 
toute  leur  autorité. 

Enfin ,  il  eft  certain  que  dans  la  conjoncture  pre- 
fente  des  affaires  d*AUernagne,on  n'y  recevra  point 
les  décrets  du  concile.   Les  Protcftans  préten- 
dront menu  e  qu'il  s  ne  font  plus  obligez  à  l'obferva- 
tiondcl'Editdc/Vowrww,  qui  ne  doit  durer  que 
jufqu'à  la  determinationduconeile.    Ils  attaquè- 
rent de  toutes  leurs  forces  lesdécifions  publiées! 
Trente,  îi:  ils  ne  manqueront  pas  <l'en  irapofer  au 
peuple  qui  n'eft  pas  bien  inftruit  de  l'autorité  de 
ï'Eglife.   Lcconcile,  auquelladécifiondescon- 
troverfes  fur  laReligionactéremilè,  n'aiantrien 
fait,  les  Proteflans  Miteront  pour  le  libre  exer- 
ce de  leur  culte.    Mais  la  Majefté  aimerait  mieux 
mourir  que  d'y  confentir.  Ces raifonsfic quelques  cimh 
autres  qu'elle  a  pefées,  luiont  fait  prendre  la  refolu- 
tion  d'écrire  aux  Ambafladeurs  ceaue  vous  faurez.  ^mnd.r 
Quant  à  ce  que  vous  m'avez  laîûe  par  écrit  lors- JJ"^ 
que  vous  partift.es  d'ici,  j'en  ai  parlé  trois  fois  à  fa  «e^™ 
Majefté.  .  Elleacrune  devoir  prendre  aucune  re-cm™ 
Iblution  fur  cette  affaire,  fans  l'avoir  commuai- j^'T^L 
quée  auparavant  à  les  Ambafladeurs.  Elleveut""*' 
qu'ils  lui  envoient  leurfentiment  par  écrit,  &  qu'ils 
interviennent  tous  dans  ce  qu'on  pouroït  faire) 
d'autant  plus  que  ces  Meilleurs  font  des  perlbnnes 
diftinguées,&  capables  de  garder  le  fecret .  La  con- 
joncture prefente  des  affaires  a  rendu  fa  Majefté 
plus  difficile  fur  cet  article.  Si  la  reiblution  qu'elle  a 
prifereuffit,  ileft  inutile  de  penfer  à  autrechofe. 

N114  n 
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11  feroic  pourtant  bon  que  vous  propofsffiez  ce 
ue  vous  jugerez  à  propos  de  cette  affaire ,  comme 
je  vous  en  avois  écrit ,  ou  que  je  vous  en  euffe  par- 
lé lorfque  vous  ériezici,  afin  que  les  Ambaflàdeurs 
en  écrivent  à  faMajefté.    Onaura  foinde  garder 
ici  leur  lettre  ifort  fecrettement,  &  vous  leur  re- 
commanderez bicnd'êtrefccreti  de  leur  côté.Puip. 
ue  les  chofes  tournent  de  la  forte ,  il  faut  ufer  d  irt- 
uftrie&d'unegrandediiigence,afinquefile  mal- 
heur du  temps  nous  force  à  prendre  le  parti  que 
l'Empereur  embrafledansfalettre,nous  cherchions 
lemoien  de  lôrtir  de  cette  affaire  delà  manière  la 
plus  honnête ,  &  la  plus  avantageufe  à  la  réputation 
defaMajefté,  quenouspuiflionstrouver... .. 

„Le  relie  de  cette  lettre  eft  mal  heur  eufement 
n perdu.-  Onamarquéauhautdcla  première pa- 
„  ge  qu'elle  étoit  datée  du  j .  Mars  i  j  j  i . 


Peur  le  Votteur  Mdvend.it. 
MONSIEUR. 

Vôtre  lettre  du  itf.du  mois  dernier,  ro'adon-: 
né  bien  delà  joie  en  m'aprenant  que  vôtre 
lànté  fe  rétablit  de  plus  en  plus.  Je  prie  Dieu 
qu'il  l'an^rmiflèpar&itementScjelerouhaiteavec 
plusd'ardeurqueperfonne  du  monde.  J'ai  été 
fort  content  d'entendre  tout  le  bien  que  ie  Rf- 
cal  Vargasaditici  de  vous,  &  de  connoître  qu'il 
eftvôtreami.  Je  vous  répons  qu'iin'étoitpasallc 
jufqu'àla  lie  lors  qu'il  parla  de  vous.  Il  vous  fit 
paroître  des  premiers:  il  fut  bien  prendre  fon 
temps  &  ne  rien  dire  que  fort  à  propos. 

Les  Ambaflàdeurs  vous  feront  part  de  le  refolu* 
.....  •  tiq 
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tion  que  fa  Majefté  s  prifefur  les  affaires  du  con,-: 
cilc.  C'efr  pourquoi  je  ne  m'étendrai  pasdavanta- 
ge.  Croiez  que  jene  manque  pas  de  preflèr  Er*3» 
autant  qu.  je  puiï,  de  finir  vôtre  affaire.  Je  tâche- 
rai de  laluifaire  expédier,  s'il  eftpoffible,  arec  les 
dépefche*  qu'on  doit  envoier  en  Efpagnc.  Dans 
toutes  les  occaûons  qui  fe  prefenteront ,  je  vous  fer- 
virai  avec  toute  I'afFeâion  que  demande  l'amitié 
qui  eft  encre  nous.  Dieu  veuille  vous  conferver  &c. 


Pour  Do»  François  de  Tolède. 
MONSIEVR. 

JE  répondis,  ilyaquelquesjours,  àladernicT 
re  de  vos  lettres  ^  par  la  perfonne  qui  eft  allée  à 
Trente,  pour  parler  aux  Electeurs  delà  part 
defaMajefté.  Comme  voushc  m'avez  point  écrit 
depuis  ce  temps- là ,  je  ne  vous  dirai  que  deux  mots. 
Le  courier  qui  vous  porte  la refolutiondefaMajef- 
té  me  prefle  extrêmement.  Vouslaverrezdans 
lesdepefchesqu'onvouscnvoie.  Jevousbaif.mil- 
lc  foi*  les  mains,  8c  je  prie  Dieu  qu'ilconferveûc 
qu'il  comble  vôtre  pcrfonne& vôtre  maifondetou- 
tes  lcsprofperitczque  je  fouhaite  à  l'une  Se  à  l'au- 
tre.   AInfpruckcc  6.  Mars  1551. 


i,T  Alettrede  l'Evêque d'Aras  à  fon  confident 
„  J__^Vargas,nous  apprend  que  dczlecommence- 
„  menidumoisaeMarï,Charles-quintdefef- 
„peroitdefaïrc  aller  lesproteftans  au  concile,  & 
„ qu'il  étoitdifporéàconfentirquecettcarrcmblée 
^fuftfufpcnduè.  LebruitcouroitmefmeàTrente 
„que  Maurice Ducde Saxe  avoitprisdes  engage-  Li£*u™' 
„  mens  avec  Henri  II.  Roi  de  France.ôc  que  cet  E-  xx'm. 

Nn  S  k&euilBa-"S2i 
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Ï«B  LETTRES  8c  MEMOIRES 
„  lecteur  fc  déclareroit  bientoir.  contre  Charles- 
„  quint.  Ce  fut  à  cette  occafion  que  l'Empereur  en- 
„voia  Simon  Renard  à  Trente  pourtraiter  avec  les 
„  Electeurs  de  Maïence  &  de  Cologne.  Celui  de 
«Trêves  s  enétoit  deja  retourné  en  Allemagne  a- 
„veclapermiffionde  l'Empereur.  Dans  cette  agi- 
tation, la  felfion  indiquéeau  19.  Mars  fut  encore 
prorogée  jufqu'au  premier  jourdeMai.C'étoituri 
„  acheminement  à  lafufpenfion  du  concile.  Tout 
„  s'y  préparait  en  effet;  les  Archevêques  de  Maïen- 
„cc  &  de  Cologne  étant  partis  incontinent  après 
„  que  le  nouvel  Envoie  de  l'Empereur  eut  parlé. 

„  Enfin  les  defiêins  de  Maurice  éclatèrent  le  pre- 
„mier  jour  d'Avril  par  lefiéged'Aulbourg.  Les 
„Evéquesduconcileprirent  l'épouvante,  &plu- 
,,  Meurs  s'enfuirent  de  Trente  avec  précipitation. 
„  Le  Légat  é  toit  malade  alors ,  &  il  mourut  peu  de 
„  temps  après.  Jules  II  I.  ne  laiffa  par  perdre  une  fl 
„  belle  occafion  de  fe  délivrer  de  l'inquiétude  que 
„  le  concile  lui  donnoit.La  fufpcrulon  en  fut  folem- 
„  nellement  publiée  le  18.  Avril,  contre  laquelle 
L*»^il1:-„douzeEvêquesd'Efpagneprotellérent.  Charles 
ç'ir.  m.  '  »  réduit  à  de  grandes  extremitez,par  le  progrès  des 
„armes  du  RoideFrance  Se  des  Princes  Confedé- 
„  rez  en  Allemagne,  fut  obligé  de  rendre  la  liberté 
■ 1    „à  l'ancien  Electeur  de  Saxe  &  au  Landgrave  de 
„Hefle  et  d'accepter  les  conditions  du  Traité  de 
„  Paflàu,qui  permettoit  le  libre  éxercice  de  la  Rcli- 
,,gion  Proteftanteen  Allemagne.  C'étoit rabattre 
«beaucoup  de  cette  fierté  que  l'Evçque  d'Aras 
„  vient  denous  reprefenter.  Son  Maître,  difoît-il, 
„  aimeroit  mieux  mourir  qued'accorder  la  liberté 
„deconfcienceauxProteftans:  SuM^gefiadsiiiet 
eÇcQgtri*  U  mtitrtt  que  confentir  le. 
,  Je  croi  pouvoir  dire  maintenant,  quelesmé- 
„moires  precédensfom  une  preuve  convaincante 
„d'ua 
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„d'uti  grand  nombre  d'abus  cr  de  nullités  dans  le 
,,côr/cîle  de  Trente  fous  Paul  I1I.&  fous  Jules  III. 
„  Ceux  qu'on  apubliez  en  France ,  il  y  a  plufieurs 
,,  années,  juftifient  qu'il  y  a  eu  les  mêmes  abus  5c 
i,  lés  mefmei  rmllittz.  fous  Pie  1 V.  L'Empereur  &  le 
„  Roi  de  France  avoient  demandé  un  concile  par- 
„  fà>temént  libre,  6coùl'on  examinait  de  nouveau 
„  lek  controverfe  j  fi  mal  définies,  comme  nous  l'a- 
„  vonevû-  Charles  IX.  Roi  de  France  allure  que  H'm» 
„  Pic  IV.  le  lui  avoit  promis  poûtivemcnt.Mais  il  y  j-a"^. 
„  a  long  temps  que  les  Papes  fe  croient  difpenfcz  de  jjj?^', 
Mtenirleurparole.  Pie  IV-nelaiûapaspIusdcli-  ,S6a. 
„  berté aux Evêquesdu  finode ,  que fes predécef- 
„  feu rs  leur  en  avoient  donné.  Les  Légats  uférent 
„  des  mêmes  artifices  pour  éluder  la  réformation, 
„  De  manière  que  l'aflemblée  deTrente  n'a  fervi 
„  qu'a  rendre  les  maux  de  l'Eglife  encore  plus  incu- 
„  râbles,  comme  Vargasl'avoit  toujours  prédit.  Ec 
„c'eftce  qucFMPjo/ûarcmarquéfortjudicieufe- 
„  ment  quelque  temps  après.  Quifîo  concilia  dejidt- 
nrato  t  procurato  daglt  huomint  pu  fer rtunir la  chiefay 
„  che  cominciaVA  i  dhidtrft ,  ha  cofi  flabilito  le  jcif- 
nmat  ed  ojiinate  le  parti ,  ehehafattoledifcordieirre- 
nconciliabili:cm<iHtggiato  du  li Prcncipi per  riforma 
„  delL'  ordine  Ecclefiuffico ,  ha  edufato  la  maggior  dijfer* 
„  matione^che  [ta  mai Jlata  da  che  vive  il  nome  Chrijiia- 
„  no  {  è  dalli  Vcfcovi  fperato per  mcquijlar  l'autoriù  E- 
„pifcepale,  pajfata  in  gran  parte  nel  jôlo  Pomefee  Ra- 
„  mano ,  l'hafatta  loroperder  lutta  intieramente ,  ridu- 
„  cendoli  k  maggior  fervitii  ;  nel  contrario  temmo  è  jfug- 
ngito  dallaCortc  di  Ramaycome  effiace  mezza  per  mode- 
„rar  l'ejforbitantepoienzadel  Pontcfice,dapiccioliprin~ 
»  cipii  pervenma  con  ■varii  progrejfi  ad  un  exceffo  U- 
„  limitxto ,  gli  tl  l'ha  talmente fiabilita  è  confermata  fi- 
,ypra  la  parte  relata ('ggtt'"]t  che  non  fumai  tant* 
n     "fi  ben  mdicata. 
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